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JESUS-CHRIST, 

Avec  la  Bulle  de  N,  S.  P.  Je  Pape  Clbmsnt  XI» 
en  faveur  de  cette  même  Dévotion. 

Oh  on  a  ajouté  me  Pratique  à*  Dfevotion-fottf 
honorer  le  facré  Cœnr  de  la  très  -  Saints  1 

Vierge  Marie, 

•  » 

"    •  Et  l'Abrégé  de  la  Vie  de  Sœur  Marguerite-Mariq 

Alacoque,  Religieufe  de  la  Vifitation 
"  Sainte  -  Marie. 

Avec  les  Offiees  de  la  divine  Providence ,  &  de  tf 
'    divine  Mifericorde  ,  tire^  de  l'Ecriture- Sainte. 

•  ,  »      ■  - 

corrigée» 


« 

c  • 


A     P  A  R  I  S, 

Chez  la  Veuve  de  J  a  c  q_u  e  s  J  o  s  s  e  ,  Imprimeur 
Libraire ,  rue  S.  Jacques  9  à  la  Colombe  Royale  > 

près  Saint  Yves. 

'  M.    DC  C.    X  LV. 

4v»  A$roWttn  &  Privilège  du  Roy, 
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PiLV    S.  P.  LE  PAPE    CLE  M  EUT  XL 
en  faveur  de  la  Dévotion  dttfacri  Cœur  de  fef*S: 

CLmwr  XL  Pipe.  A  tous  Fidèles  Chrétiens 
qui  ces  Prcfentes  verront,  Salut  &  Benediftion 
Apoftolique.  Pour  augmenter  fa  dévotion  des  Fi- 
dèles &  lefalut  des  âmes  :  Nous,  par  une  charitable 
affection  >  attentifs  à;la  difpenfahon  des  trefors  cé- 
I  elles  del'Eglifc,  o&royons  mifericordieufement 
<n  N.  S.  par  ces  Prefentes ,  qui  ne  vaudront  que 
pour  fept  années  feulement ,  Indulgence  plénierc 
&  Rémiilïon  de  tous  leurs  péchez  à  tous  les  Fidèles 
4e  l'un  8c  de  l'autre  fexe ,  qui  vraiment  repentons  » 
confelfez  &  communiez  vifîteront  chaque  année  dé- 
votement quelque  parr  du  monde  qu'elles  (oient* 
quelques-unes  des  Eglifesdes  Monaftéres  desReli— 
gieufes  de  la  Vifitation  de  la  B.Marie  Vierge  imma* 
culée ,  établie  par  S.  François  de  Sal  es,  le  Vendredi 
après  i'Oihve  da  très-faint  Corps  de  J.C.  dep  le», 
premières  Vêpres  jufqu'au  foleii  couché  dudit.  jour 
Vendredi  >  &  là  prieront  Dieu  pour  la  concorde  en- 
tre les  Princes  chrétiens  ,  extirpation  des  héréfies 
Se  exaltation  de  notre  Mère  la  fainte  Eglife. Voulons 
qu'en  cas  qu'on  donne  ou  qu'on  reçoive  quoique  ce 
foit  de  ce  qu'il  feroit  offert  pour  Pimpét ration  ,  pre- 
fentation  5  admiffion  ou  publication  des  Prelentes^ 
elles  (oient  de tiu Ile  valeurjqu'aux  copies  de  ces  Pre- 
fentes fignées  die  la  main  de  quclqueNotaire  public, 
&  munies  du  Sceau  d'une  perfonne  conftituéç  en  di- 
gnité Ecclefïaftique,mème  foi  foit  ajoutée  qu'à  Pori- 
gitial-  Donné  à  Rome  à  S*  Pierre  ,  fous  P Anneau  dtt 
Pêcheur,  le  16.  Décembre  170Z.&  de  notre  Ponti- 
ficat le  feconi.  Gratuitement  pour  Dieu  ,  mêirie 
l'Ecriture.  F.  O  L  I  V  E  R  1  U  S. 
Nicolas  deRjuh  Angol  in,  Notaire 
de  L'EninentïjJine  &  tiéverendiflime  Seignià? 

CsrdiwU  fretin  fa  U  Mit  de  tome. 
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P  RÉ  F  A  C 

'Heureux  fucccsqu'à  eu  le  Livre  de 
la  Dévotion  an  facré  Cœur  de  Jcfus  ,  a  fait 
qu'on  a  été  obligé  d'eh  faire  une  nou» 
relie  Edition.  : 
On  s'eft  attaché  d'y  ranger  1  es  matières  dans  um 
meilleur  ordre  quelles  n'éioient  dans  les  Edi- 
tions précédentes  y  on  y  a  même  fait  des  change* 
mens  confîdérables ,  qu'on  a  cru  être  très  -  utile» 

Ïour  les  Exercice»  des  Dévots  ait  facré  Cœur  de 
efus. 

On  *  divifé  les  madères  de  ce  Livre  en  trois 
Parties. 

Dans  la  première  >  on  explique  l'origine  de  cet-» 
te  Dévotion  j  on  y  raporteles  fentimens  de  Dévo- 
tion que  plufieurs  grands  Saints  ont  eu  envers  ce 
facré  Cœur  :  on  y  cite  les  autoritez  de  plufieurs 
ÉçavansPerfonnages  d'une  emmenre  piété  >  &dont 
la  doftrine  eft  très-orthodoxe  ,  qui  autbrifent  cette 
Dévotion.  Enfuite  on  y  enfeigne  les  moyens  par- 
ticuliers d'acquérir  le  parfait  amour  qu'on  doit  avoir 
pour  Jefus-Chrift  >  entre  leiquels  on  a  ajoute  la 
Dévotion  à  tous  les  Saints  >  que  l'expérience  n*w* 
aprend  être  fort  utile  pour  obtenir  une  tendre  Dé- 
votion au  facré  Cœur  de  Jefus  ,  &  1rs  Litanies  de 
tous  les  Saints ,  qui  commencent  par  ceux  qui  lus 
€mt  été  plus  dévots  5  on -fait  voir  les  Obftaclcs  qui 
empêchent  qu'on  e»  tire  tout  le  feuk  qu'oadé* 
Jft*Miitt  de  cette  Déwrka* 


P  R  E*  F  A  CE. 

Li  féconde  partie  contient  la  Pratique  SrlesExer*- 
çîces  de  cette  bévotion  >  ce  qu'on  doit  fairela  veil-  > 
le  &  le  jourdelaFete  du  (acre  Cœur  dejefus  3  la^  . 
Pratique  pour  tous  les  Vendredis  de  Tannée  *  8c* 
puir  les  premiers  Vendredis  du  mois  ,  ce  qu'oïl  - 
doit  faire  encore  chaque  joue  &  à  certaines  heures»  . 
d  i  jour  *,  l'fixcrcice  pendant  la  fainte  Mcile  la. 
Pratique  pour  la  ConfeJfion>&  pour  laiain te. Com- 
munion ,  l'OJfice  ,*  les  Litanies ,  les  Chapelet*,  6c, 
la  Couronne  du  facré  Cœur  dejefus.  On  a  fait  quel- 
que petit  changemenuiux  préparations  pour  laCon^ 
fçttioù  &  la  Communion,  &  aux  Amendes- hono- 
rables ,  afin  de  les  rendre  &.  plus  temlres  &  plus 
touchantes  >  immédiatement  après  (ont  les  Conféd- 
érations ,  les  cinq-  Vifites  au  S.  SactemenB  uour  le 
jour  de  là  Fête  duùcré  Cœur  de  Jefiw  ,  1'inTitation* 
l'Adoration  perpétuelle.,  le  Deifcin  de  la  Société  , 
vingt- quatre  Adorations^  J,  C.  au  très  (àint  Sacre- 
ment de  l'Autel ,  &  l'Heure* Sainte  pour  adorci 
l'Agonie  de  Notre-Seigneur. 

Mais  parce  qu'il  fembioït  manquer  quelque  chofe 
a  ce  Livre  ,  en  ce  iqu'il  »e  traitoit  pas  des  Souffran- 
ces &  delà  Mort  du  Fils  de  Dieu*  que  nous  devons 
à  l'ardeur  qui  devoroic  fon  facré*  Cœur ,  &  qui 
dans  le  Myftere  delà  Paflion  paroît  jufqu'à  l'excès* 
dormant  des  preuves  de  ce  qu'il  <fct  lui  -  même  y 
qu'i/  rtcjt  point  de  pins  grandi  charité,  que  celle  de 
donner  fa  vie  pour  ce  qu'on  aime  ,  on  s'eft  trouvé 
engagé  d'ajouter  dans la  troificme  Partie  les Secrets 
da^fœur  dejefus  ,  fui  ,  comnve  dit  fent  Bernard, 
nous  [ont  découverts  par  lespUyes  de  fon  Corp^Ott. 
.  y  donne  aufïr  au  Public  une  occupation  dévote  potrr 
fervir  à  ceux  qui'  ne  Içavent  pas  méditer  durant 
l'Heurc-Sainte  ,  oui  fe  fait  leJetwB  au  fok  ,  pou* 
honorer  l'Agonie  de  N.  Seigneur.  On  a  mis  enfuit* 
l'Horloge  du  facré  Cœur  de  Jefus,  joint  à  celui  de 
la  pailion  vp&un.  contenter  ceux  qui  font  dévots  à 

çeMyftw  \        fou  les  j^tjUHt*  «i  i'hona^ui 
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P  R  E'  F  A   G   1.  ' 

de  ce  facré  Cœur  ,  •  fu  ivant  les  différais  états  t 
vie  ,  &  celles  du  précieux  Sang.  On  a  cru  ne  de* 
voir  pa*  charger  ce  Line*  des  Médiations- pour- 
l'Oâave  du  S.  Sacrement ,  puifqu'il  s'en  trouve  ca  • 
plufïeurs»  autres  Livres  -,  ou  a  laifié  celle*  qui  (bnc 
^pour  l'Oâave  dit  facré  Coeur  de  Jcfus  ,  qu'un  très— 
vertueux  &  (çavant  Jèfuite  a  compofées  d'un  fttftî  ' 
j>oli  &  dévot  :  - on  s'en,  poucra  feevic  pour  les4èpc 
jours  de  la  Senuine.  Enfuitc  font  les  Méditations  • 
pour  chaque  Vendredi  du  Moi*. 

Les  Dévots  au  facré*  Gneur  de  Jcfus  feront  fans 
doute  bien-aifes  de  trouver  à  la  fin  de  ce  Livre  une 
Pratique  de  Dévotion  pour  honorer  le  facré  Cœur 
de  la  très-fainte  &  immaculée  Vierge  Marie,  On  a 
ajouté  à  cettoPfcatique  dans  cette  nouvelle  Edition 
un  Office  très-dévot  à  ce  facré*  Cœur,  &  une  Cou* 
ronne  de  douie- Privilège*  de  cette  fatnte  Mcie-* 
pour  la  confolarion  de  (es  Dévots. 

On  a  mîs  après  cette  Pratique  de  Dévotion  l'A* 
brege-de  la  Vie  de  Sœur  Marguerite-Marie  .Alaco* 
«que,  Religieufe  deJa-  Vtfitation  làinte  Marie  du 
Monaftére  de  Paroi,  Ville  du  Duché  de  .Bourgogne  » 
de  laquelle  Dieu  sTeft  fervi  pouri'éubliiTcment  de 
la  Dévotion  au  facré  Cœur  dfc  Jefus. 

Voilà  en  peu  de  mots  ce  qu'on  avott  à  dire  pou? 
donner  une  jufte  idée  du  deflein  de  cet  «Ouvrage,. 
Bafle  le  Ciel,  qu'en  pratiquant  ce  que  ce  Livre  nous 
enfcigne  ,  nous  puilîions  tows  être  embrafez  du  roê* 
ne  feu ,  duquel  1  e  divin  Cœur  de  Jcfus  bude  fana 
«cûc  pour  bqw.  Ainfi  foit-ii.  »?  v 
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-TA  b  l  e  des. Titres 

:  :.  &  Chapitres  contenus  dans  ce  Livre» 


P  R  E  M  t  e  R   E  PARTIE. 

L'origine  de  cette  Dévotion ,  &  les  Motifs  capable* 
de  nous  porter  à  la  pratiquer* 

■ 

»  •  m 

Gmp.l.  jT^  E  que  c'efique  la  Dévotion  au  fatri 

-  V>     Cœur  de  Je  fus  ,  page  i 

§.  ce  que  ton  entend  parla  Dévotion  au  facré  Cœur 

N.  $t  f  Ç.  &  en  quoi  elle  conftfte  >  t 
Ckxv.  II.  De  qu'elle  voye  Dieus'eft  fervi  pour  infpi* 
ter  cette  Dévotion  ,  &  le  grand  progrès  qu'elle  <r 

-  fait  en  pek  di  tems  >,  f 
€bap.  III,  Sentiment  dê  quelques  Saints  qui  autorï* 
•  '  jent  cette  Dévotion »  &  qui  montrent  combien  elle 
^  eji  utile  à  notre  falut  y  n 


g  Continuation  des  fentimens  des  Saints  fur  cette 


Dévotion  ^ 


Chai>.  IV.  Les  moyens  particuliers  lit  acquérir  ce  far- 
fait  amour ,  &  une  tendre  Dévotion  au  facré  Cœur 

defejHS:Chrtffl  ~~.  2Ï 

§.  I.  Premier  Moyen.  La  Prière  >  ibid* 


§.  II.  Second  Moyen.  La.  Commuion  fréquente^  27 
§.111.  Troîftëme  Moyen»  tes  fréquentes  Vijites^a* 
S  Sacrement ,  &  dans  quel  efprit  on  doit  faire  ces 


Vijites 


§.  IV.  Quatr.  Moyen.  Vne  véritable  mortification^ 
§.  V.  Cinquième  Moyen.  X/ne  confiance  filiale  envers 
la  Jainte  Vierge  >  &  une  tendre  dévotion  à  Jon  fa- 
cré Cœur  y  .     •  50 

$.  VI.  Sixième  Moyen*  VM  dévotion  finguliére  à  tous 


TABLE.  ^ 
teï  Litanies  de  tous  les  Saints ,  qui  commentent  f» 
ceux  qui  ont  reçu  de  plus  grandes  grâces  du  facré 
Cœur  deJefus-Cbrifl ,        '  *l 
VIL  Septième  Moyen.  S'acquitter  exaftement  des 

Pratiques  de  cette  dévotion  ,  é9 
Chap.  V.  Le*  obfiacles  qui  empêchent  qu'on  ne  tht 
tout  le  fruit  que  l'en  devroit  de  la  dévotion  au  fa*t 
tri  Caur  de  fepts  *  7* 
%.  h  Premier  Obftacfec  La  Tiédeur,  ibw. 
§.  IL  Second  Obftacle.  Vamour  propre*  7  f 

III;  Troificme  Obftacle.  Vn  orgueil  fecret  9  77 
IV.  Quatrième  Obftacle.  Quelque  paffion  mal  mor- 
tifiée y  7« 



SECONDE      P  A  R  T  I  E. 

Contenant  la  Pratique  &  Tes  Exercices  de  ceùtf 

Dévotion. 

Chap,  I*  4O  £  qu'on  doit  faire  la  veille  de  la  Fêté 
V>i    du  facré Cmr  de-Jcfus  >  80 
ç.L  Ce  qu'on  doit  faire  le  jour  de  la  Vite  du  facré 

Cœur  de  Je  fus  ,  W 
•  $.  IL  Ce  qu'on  doit  faire  tous  lesfendredis  de  l'Année* 

particulièrement  les  premiers  Vendredis  du  moisfi$ 
§MlXè  qu'on  doit  faire  a  certaines  heures  dwjourfij 
Chap.  IL  Occupation  intérieure  pour  affiler  avec  fruit 

au  Sam  S^rifice  d*  la  Heffe ,  91 
txercice  Spirituel  pendant  la  Hep  f 
Chap.  III.  De  la  Confefion ,  &  des  difpofttions  qu'il 

yfautaporter%  îof 
§.  L  Examen  pour  les  pécbe^commis  ,  to* 
Chai».  IV  Des  difpofttions  que  l'on  doit  aporter  à  la 

Sainte  Communion ,  ■  i  « 

Âfîion  de  grâce  après  la  Communion  ,  14I 
Sentimens  d'une  bonne  Ame  avec  J>ietêà  apris  la  fninte .  * 

Communion,  i17 
$9jfct  du  façri  C*wr  dej.efat  w  •  •   ^* 
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TABLE. 
tommémoraifons  à  Vbonneur  du  facri  Cœur  dtftfut  » 

■  les  Litanies  ,  îSz. 
Chapelet  pour  honorer  l'union  du  facri  Cœur  de  Jejus  » 

avec  celui  de  fa  fainte  Mère  ,  i%6 
Amende  honorable  pour  les  Maifons  Religicufes>  i^j 
Amende- honorable pourTous  ,  .  \  ,  .l^f 

Amende  honorable  pour  un  Particulier  > .  1$  S 

,  Afte  de  Consécration  pour  les  Perfonnes  Religieufes^zoo 
Consécration  au  facri  Cœur  de  Jefus  propre  pour 

tous  ,  .  2or 

Cinq  Vifites  au  Saint  Sacrement  pour  la  fête  d*  facré 

Cœur  de  Je fus ,  ,  203 

fratique  de  dévotion  pour  les  Communauté^  Reli- 

gieufes ,  218 
Invitations  pour  les  dévots  au  facré  Cœur  dejefus)  114 
V  Adoration  perpétuelle  y  iz6 
VUeure-Sainte  pour  honorer  V Agonie  de  Votre-Seig~ 

gneur3  140 


.     7R01SIV&E    PARTI  E. 
Contenant  les  Secrets  du  Coeur  1  de  Jefus  , 

Lts  Secrets  du  Cœur  de  Jefus  ,  245 
Dévotion  a  Jefus  crucifié  ,  26* 
VHorloge  de  laPaJfion  uni  à  celui  du  Cœur  àcjefusyzrr 
litanies  à  ^honneur  du  Cœur  de  Jefus  pour  tous  lit 
purs  de  la  Semaine  ,  i$J 
litanies  du  précieux  Sang  y  31^ 
Méditations  pour  VQftave  de  la  Fête  du  facré  Cœur  de 

W  dilations pour  tous  les  Vendredis  du  tffir*  premier 
Vendredi,  ÎM 
Second  Vendredi  ,  35* 
Troiftéme  Vendredi  9  3*3 

jgjtatriémc  Vtndrcdi  ê ,  vv  .    ..V  3*1 
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rque  &Dévotion  pour  honorer  le  facté  Coeur  da 
la  très-fainte  Vierge  Marie. 

PKatique  de  dévotion  four  honorer  le  JatriCaur  à+ 
U  très-fainte  Vierge  Marie  ,  371 
Vifite  aié  Saint  Sacrement  pour  la  Vile  du  facré  Cœur  de 
Marie ,  ibid« 
yifite  à  la  ÇainteVierge ,  ftngultèrement  honorée  fous  te 
<  titre  de  Notre-Dame  du  Cœur,  dans  l'Eglife  Abattait 
de  Saint  Geraud  d' Aurillac  ,  373 
VOffice  du  facré  Cœur  de  Marie ,  37$ 
litanies  du  facré  Caur  de  Marie  i  3&9 
tetitc  Couronne  dis  dou%e  Privilèges  de  U  très-fainte 
Vierge ,  39z 
La  petite  Courome  du  facré  Cœur  de  Marie  ,  compofie 
de  treize  Rofes  ityftiquesy  ^  397 

A mende-konorMe  au  facré  Cœur  de  Marie  9        3  9 $ 
Confécratim  aufacréCœur  de  Marie,  401 
Méditation  pour  le  four  de  la  Fête  du  facré  Cœur  de 
-  Marie ,  pour  le  premier  Samedi  du  mois ,  4oz 
Abrégé  de  la  Vie  de  Sœur  Marguerite- Marie  Alacoque9 
1  teHgieufe  de  V  Ordre  de  la  Vifitation  S aime Marie y 
decedée  en  odeur  de  jainteté  5  contenant  quin%eCba~ 
-pitres  y  '  4*2 

l'O^fcf  de  la  divine  Providence  3  '489 
Office  pour  implorer  le  fecours  de  la  divine  Miféri» 
corde ,  -    '  fio 

Tri er<  */<WeFin  de  la  Table.  Mtftr ectenir 
*+n±Umn*  g/  jmntt  rtxor/v  ^23, 


.:  •:  v,-.o^  ?  k  a  ««  -rf  r.  j  a  w.  • 

It Ai  lu  pdtWrârk"iis konfelgtteiif  le  Garde  des  * 
Sceaux  ,  un  Livre  intitulé  :  &d  Dé  votion  au  facré 
Cœur  de  fefus  ,  qui  m'a  paru  très-bon  >  &  ne  rien 
contenir  de  contraire  à  la  Religion  Catholique  * 
Apoftolique  &:Rouwiine*  Al'nris  ce      Août  1731, 

JE.  LEVLLIEK. 


Exttait  de  Privilège  du  Roi, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre:  A  nos  amer  &  feaux  Confeillers,lc$ 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maître  de* 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand  Con- 
feil  ,  Prévôt  .de  Paris  ,  Baillifs,  Sénéchaux  ,  leur* 
Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il 
apnrtiendra  ,  Salut.  Notre  bien  -amée  la  Veuve 
de  Jacqius  Jossb  >  Imprimeur-Libraire  à  Paris  > 
Nous  ayant  fait  remontrer  qu'elle  fouhaiteroit  im- 
primer ou  faire  imprimer  &  donner  au  public  un 
Ouvrage  qui  a  pour  titre:  La  Dévotion  au  facriCmur 
dejejus,  avtt  l'Abrégé  de  la  t/ie  de  Saur  Marguerite* 
Marie  Alacoque^W  nous  plaifoitd*  lui  accorder  nos 
Lettres àc  continuation  de  Privilège  fur  ce  néceflai- 
xesjoffrant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon 
papier  &  beaux  caraâéres  ,  fuivant  la  feuille  impri- 
mée &  attachée  pour  modèle  Cous  le  coâtrefccl  des 
Préfentes.  A  ces  Caufes ,  voulant  favorablement 
traiter  l'Expofanre  >  Nous  lui  avons  permis  &  per- 
mettons par  ces  Préfentes ,  de  réimprimer  ou  faire 
Réimprimer  ledit  Ouvrage  ci-iklujs  fpécifié ,  en  un 
ou  plufîeurs  vplumes ,  conjointement  ou  fépare- 
menx  >  Se  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblcra  ,  fur 
papier  &  caraâéres  conformes  à  ladite  feiiille  irft- 

Eimée  &  attachée  fou*  notredit  conttefeel ,  &  de 
faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendîiitt  le  temsde  fix  années  confécutivcs,à  comp- 
ter du  jour  de  ia  datte  débites  Préfentes  -,  Faifons 
dèfcnfes  ,  &c.  Donné  à  Paris  le  huitième  jour  du 
mois  d'Août ,  l'an  de  grâce  1731.  &  dé  notre  Régne 
le  16 .  Par  le  Roi  en  fon  Confeil  jChupin.  •  . 

* 

Regiflré  fur  U  Regijlrt  de  la-Chambre  Roy  ait  det 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  &°.  zo$.  fol.  203* 
&c  AParh  le  9.  Ao&t  i7$i. 

Signé  >P.  A.  le  Mercier  »  Syndic. 
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LA  DEVOTION 

AU  SACRÉ  COEUR 

DË  NOSTRE-SEIG  NEUR 

JESUS-CHRIST. 

PREMIERE  PARTIE, 


CHAPITRE  L 

Ce  que  feft  que  la  Dévotion  an  Sacré  Caut 

de  fefiis. 

O  m  M  e  on  a  3  ce  femblc  ,  quel- 
que fujec  d'âpréhender  que  le  fçul 
titre  de  Dévotion  au  fkeré  Cœur 
de  fefus  ,^  lequel  peut  attirer  plulïeurs  Pet> 
fonnes  à  lire  ce  Livre  ,  n'en  détourner  plu- 
fieurs  autres  >  qui  ne  s'attachent  qu'à  ces  pre- 
miers mots ,  ne  fe  [fonderont  pas  peut  -  être  , 
'  d'abord  une  aflez  jufte  idée- de  cette  ,  devo^ 
tion  ;  on  a  jugé  à  propos  d'expliquer  d'à* 
bord  dans  le  Paragraphe  qui  fuit  >  ce.  que  Ion 
entend  par  h  dévotion  au  façré  Coeur  de  Je- 
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3  La  Dévotion 

(fus  quel  cft  Ton  objet  *  la  fin  que  Pon  $J 
propofe ,  &  le  fruit  que  Ton  en  doit  mirer* 
Èi  parce  qu'il  cft  bien  de  gens ,  à  qui  le  fcul 
prétexte  de  nouveauté  ferait  plus  que  fuffi- 
iant  pour  leur  faire  rejetter  cette  Dévotion  ., 
«quelque  bien  fondée  quelle  foit,  d'ailleurs 
on  a  crû  devoir  raporter  dans  le  Chapitre 
troifiéme  ,  quelques  autorité  de  plufieurs 
grands  perfonnages  ,  également  remarqua- 
bles par  leur  profond  fçavoir  &  par  leur  énû- 
îiente  fainteté  ,  qui  ont  vëai  en  des  tems  bien 
éloignez  du  nôtre.  On  verra  par-là ,  que  ce 
jxeft  point  ici  une  imagination  de  quelqpe 
^-Contemplatif  de  nos  jours ,  mais  une  Dévo- 
tion très  ancienne ,  dont  le  facré  Coeur  de 
Jerus  s'eft  fervi  -de  tout  tems  >  pour  s'attacher 
plus  fortement  les  cœurs  dé  tous  fes  favoris 
par  les  chaînes  invifîbles  de  fon  amour. 

I.  Ce  que? on  entend par la  Dévotion  an 
facré  Cœur  de  Notre  -  Seigneur  fefiis* 
Chrtjl  >  &  en  quai  elle  confîfte. 

LA  Dévotion  au  facré  Coeur  de  Jefiis  ne 
conlîfte  pas  à  aimer  feulement  ,  &  à 
lionorer  d  un  culte  fingulier  ce  Cœur  de 
•chair  fèmblable  au  notre,  qui  fait  une  par- 
tie du  Corps  adorable  de  Jefus-Chrift.  L'ob- 
jet &  le  motif  principal  de  cette  Dévotion 
*ft  l'amour  irnmcnfe  -du  Fils  de  Dieu ,  qui 
la  porté  à.fe  livrer  pour  nous  à  la  mort  ;  à  fc 
tout  à  nous  dans  le  très-Saine  Sacre* 
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M  fdcre  C&ur  de  JesTTs;  J 
frient  de  r Autel  ,  Cuis  que  toutes  les  ingra- 
titudes, tous  les  n  épris,  toutes  les  injures  & 
les  outrages  qu'il  devoit  recevoir  en  cet  état 
de  vi<SHme  immolée  jufqua  la  fin  des  fiecks, 
&  qui  lui  étoient  tous  parfaitement  connus  y 
cyent  pu  l'ertipecher  de  s'expofer  encore  tous 
îes  jours  aux  infultes  &  aux  oprobres  des 
hommes ,  pour  nous  témoigner  plus  efficace- 
ment Fexcès  de  fbn  amour* 

On  a  choifï  le  premier  Vendredi  après 
ÏOéfcive  du  Saint  Sacrement  3  pour  célébrer 
une  Féte   particulière  à  Fhonneur  du  facré 
Cœur  de  Jeîiis ,  en  a6Hon  de  grâce  de  tous 
les  fentimens  d'amour  &  de  tendrefle  que 
Jeftis    Chrift  a  pour  les  hommes  ;  &  en  mê- 
me -tems,  pour  lui  faire  réparation  d'hon* 
rieur  pour  toures  les  indignitez  3  &  pour  tous 
3b>  mépris  qu'il  a  reçus  &  qu'il  reçoit  encore 
tous  les  jours  dans  le  très-faint  Sacrement» 
On   renouvelle  pour  -  la  même  fin  ,  le  pre- 
mier vendredi  de  chaque  mois  cette  Fête  , 
&  il  y  a  des  Pratiquas  de  Dévotion  pour  le 
même  fujet  pour  tous  les  jours  de  la  Semai- 
ne ,  &  pour  certaine  heure  du  jour. 

La  fin  qu'on  fe  propofe  eft,  première- 
ment de  reconnoître  &  d'honorer  autant 
qu'il  eft  en  nous  p^r  nos  fréquentes  adora- 
tions, par  un  retour  d'amour  *  p'ar  nos  re^ 
merciemens  &  par  toutes  fortes  d'homma- 
ges >  toutes  les  admirables  difpofitions  de 
ft  &crc  Cœur  ,  &  tous  les  fentimens  d'à- 
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mour  &  de  tcndrefle  que  Jefus-Chrifl;  a  ôe?* 
cticllcment  pour  nous  dans  l'adorable  Eucha- 
riftie.  Secondement  ,  de  reparer  par  toutes  ^ 
les  voyes  pofliblcs  ,  les  indignitez  &  les 
outrages  aufquels  l'amour  l'expofe  tous  les  jours 
dans  le  faint  Sacrement.  Et  parce  que  nous 
avons  befoim  dans  l'exercice  des  dévotions* 
même  les  plus  fcirituelks  ,  de  je  ne  fçai 
quels  objets  fenfîbles  &  naturels  >  qui  nous 
frapant  d'avantage  >  nous  en  renouvellent  le 
fouvenir  &  nous  en  facilitent  la  pratique," 
on  a  choifi  le  facré  Cœur  de  Jefiis ,  comme 
1  objet  fenfible  ,  le  plus  digne  de  nos  ret 
pe&s  &  de  nos  adorations ,  parce  que  c'eft- 
là  5  comme,  nous  en  aflùre  £àint  Thomas ,  la 
(burce  &  le  fiége  de  cet  amour  imrtienfe 
dont  il  a  toujours  brûle  pour  tous  les  hottlK 
mes  ,  &  que  nous  prétendons  être  l'objet 
particulier  de  cette  dévotion. 

Voilà  en  peu  de  mots  ce  que  Ton  entend 
par  la  Dévotion  au  fàcré  Cœur  de  Jefus  :  l'a- 
mour  immenfc  que  Jefiis  a  pour  nous  >  & 
dont  il  nous  donne  des  preuves  fi  vifiblcs 
dans  l'adorable  Eucharillie ,  eft  le  principal 
motif  de  cette  DeVotion  :  la  réparation  du 
mépris  qu'on  fait  de  cet  amour ,  eft  la  fin 
principale  qu'on  s'y  proppfe  ;  le  Cicré  Cœur 
d~  Jefit*  ^tout  embrafé  de  cet  amour ,  lob* 
jet  fenfible  &  un  amour  très -ardent  &  très-*; 
tendre  poui"  la  perfonne  de  Jefus-Chôft  >  ca 
doit  être  le  fruit*  • 
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C  HAPITRE  IL* 

<D|  s/ojy*  j'ç/?  fervl  four  ir^t 

firtr  cette  Dévotion  ,  &  le  grand  progrès 
qu'elle  a  fait  en  feu  de  tems. 

LB  Pere  de  la  Colombicre  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus  fut  un  des  premiers  donc 
Dieu  s'eft  fervi  pour  infpirer  cette  Dévotion  : 
ce  grand  Sçrviteur  de  Dieu  ,  encore  plus  il- 
luftre  (par  fa  glorieufe  qualité  de  Confefleut 
cle  Jefus  -  Chrift  en  Angleterre  ,%  que  parcel- 
le de  Prédicateur  de  fon  AltefTe  Royale  Ma- 
dame k  Duceffe  d'York  >  devenue  Reine 
*ic  la  Grande  Bretagne  ;  célèbre  à  la  véri- 
té par  fes  Ouvrages  ,  dans  leïquels  il  a  fçtt 
fi  bien  joindre  la  foliditc  à  la  politeffe  ,  ÔC 
•     la  politeffe  à  Fon&ion  ;  mais  encore  plu* 
cûimé  par  cette  fublime  vertu ,  à  quoi  il  s'é- 
toit  objÈgé  par  un  vœu  exprès  d'afpirer  fins; 
ceffe  >  à  laquelle  il  eft  arrivé  en  fi  peu  de 
tems  y   avec  l'admiration  de  tous  ceux  qui 
Font  connu  >  &  même  des  Hérétiques.  Ce 
grand  Serviteur  de  Dieu  9  dis-je ,  conçût  d Sa- 
bord une  fi  jufte  idée  de  la  folidité  &  de 
l'importance  de  cette  Dévotion  ;  il  reçût  de 
Dieu  de  fi  grandes  faveurs  par  le  moyen  de 
ces  fainte*  pratiques ,  il  fe  crût  obligé  de 
ne  rien  oublier  pour  rendre  public  un  tre- 
for  qui  apartient  à  tout  le  monde  ,  &  que 
la  plupart  cependant  ne  connoilTent  poinu 
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Voici  ce  qu'il  en  avoit  <?crit  dans  le  JoumaJ 
de  fes  retraites  Spirituelles  qu'il  avoit  fait 
à  Londres  ,  &  qu'on  a  données  au  Public 
après  fa  mort. 

Finiflant,  dit-il,  cette  Retraite,  plein  dt 
confiance  en  la  mifericorde  de  mon  Dieu  , 
je  me  fuis  fait  une  loi  de  procurer  par  tou- 
tes les  voyes  poffibles,  l'exécution  de  ce  qui 
me  fiit  preferit  de*  la  part  de  mon  adorable 
Maître  à  Fégard  de  fon  précieux  Cœur  dans 
le  très-fairit  Sacrement  de  l'Autel  ,  où  je  le 
crois  véritablement  &  réellement  prefent. 
Comble  des  douceurs  que  je  puis  goûter  8t 
recevoir  de  la  miferkorde  de  Dieu ,  fans  le 
pouvoir  expliquer  ,  j'ai  reconnu  que  Dieu 
vouloir  que  je  le  ferviflê  v  en  procurant  lac* 
complément  de  fes  defirs ,  touchant  la  Do* 
votîon  qu  il  a  fuggerée  à  une  perfbnne  à  qui 
il  fe  communique  fort  confïdcmment  ,  Se 
pour  laquelle  il  a  bien  voulu  fc  fer  vif  de 
ma  foibîcffc*  Je  l'ai  déjà  infpiré  à  bien  des 
gens  en  Angleterre ,  &  j  en  ai  écrit  en  Fran* 
ce,  &  prie  un  de  mes  amis  de  la*  faire  va*- 
•  loir  à  1  endroit  où  il  cft  ;  elle  y  fera  fort  uti- 
le ,  &  le  grand  nombre  dames  choifîes  qu'il 
y  a  dans  cette  Communauté ,  me  fait  croire 
que  la  pratique  dans  cette  (ainte  Maifon  en 
fera  fort  agréable  à  Dieu.  Que  ne  puis-je, 
mon  Dieu,  être  par-tout,  &  publier  ce  que 
vous  attendez  de  vos  fervîteurs  &  amis  ! 

Dieu  donc  ,  s'étant  ouvert  à  h  perfonn^ 
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^  an  facre  Ccettr  de  J  e  s  V  s-  7 
tjuon  a  fujct  de  croire  être  félon  forr  Cœur  * 
par  les  grandes  grâces  qu'il  lui  a  faites  ,  el- 
le s'en  expliqua  à  mor  ,  &  je  l'obligeai  dtf 
mettre  par  écrit  ce  qu'elle  m'avtùt  clit ,  ce 
qpe  j'ai  bien  voulu  décrire  moi-même  dansf 
le  Journal  de  mes  Retraites  ,  parce  que  Dieu 
veut  dans  ^exécution  de  ce  deflfein  fe  fervir 
de  mes  foibfes  foins. 

Etant  3  dit  cette  fainte  amc  ,  devant  le 
Saint  Sacrement  un  jour  de  fon  O&avc  ,  je. 
reçus  de  mon  Dieu,  des  grâces  cxccflîves  de 
fon  amour  :  touchée  du.  defir  de  quelque  re- 
tour 3  de  rendre  amour  pour  amour  ,  il  me 
dit  :  Tu  ne  irfen-  peux  rendre  un  plus  grand 
quen  faifant  ce  que  je  t'ai  déjà  tant  de  fois- 
demandé;  &  me  découvrant  fon  divin  Coeur  r 
Voilà  ce  Coeur  qui  a  tant  aimé  les  hommes 
tjui  n'a  rien  épargné,  jufqu'à  s'épùifer  &  fe 
confumer  pour  leur  téinoigner  fon  amour  ;  Se 
pour  recônnoiffance  ,  je  ne  reçois  de  la  plu- 
part que  des  ingratitudes ,  par  les  mépris  ,  ir~ 
ré//éranccs ,  facrileges  &  ftoideurs  qu'ils  ont 
pour  moi  dans  ce  Sacrement  d'amour  ;  maisr 
ce  qui  eft  encore  plus  {ènfible  ,  c'eft  que  ce 
font  des  coeurs  qui  me  font  confierez*  CefV 
pour  cela  que  je  te  demande ,  que  le  premier 
Vendredi  après  PO&ave  du  Saint  Sacrement  , 
foit  dédié  à  une  Fête  particulière  pour  hono- 
rer '  mon  Cœur  >  en  lui  faifant  réparation 
d'honneur  par  une  Amende  honorable ,  corn- 
RHiniaat  ce  jour  -  là  pour  réparer  les  iiidigni- 
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tez  qiiïl  a  reçû  pendant  le  tfcffls  qu'il  a  été 
expofé  fur  les  Autels  ;  &  je  te  promets  que 
mon  Cœur  fe  dilatera  pour  répandre  avec 
abondance  les  influences  de  fon  divin  amoitf 
fur  ceux  qui  lui  rendront  cet  honneur. 

Maïs ,  non  Seigneur  >  pourquoi  vous  adrefc 
fez -vous ,  lui  dit  cette  perfonne ,  à  une  ft 
chetive  créature,  &  à  une  fi  pauvre  péche- 
reffe  ,  que  fon  indignité  feroit  même  capable 
d empêcher  laccomplifTement  de  votre deffein l 
Vous  avez  tant  dames  généreufes  pour  l'e- 
xécuter. 

Hé  quoi  !  me  dit  ce  divin  Sauveur ,  n< 
fçais-tu  pas  que  je  me  fers  des  fujets  les  plus 
foibîes  pour  confondre  les  forts  ?  que  c'eft 
ordinairement  fur  les  plus  petits  &  pauvres 
d  efprit ,  fur  lefquels  je  fais  voir  ma  puik 
fance  avec  plus  d'éclat  ,  afin  qu'ils  ne  s'at«j 
tribuent  rien  à  eux-mêmes? 

Donnez-moi  donc ,  lui  dis-je ,  le  moyen! 
de  faire  ce  que  vous  me  commandez?  pour 
lors  il  m'ajouta  :  AdrelTertoi  à  mon  Servi- 
teur N.  &  dis-lui  de  ma  part  de  faire  fou 
poflible  pour  établir  cette  Dévotion ,  &  don- 
ner ce  plaifir  à  mon  divin  Cœur ,  qu'il  ne 
fe  décourage  point  pour  les  difficultcz  qu'il 
y  rencontrera  ,  car  il  n'en  manquera  pas  j 
mais  il  doit  fçavoir  que  celui-là  eft  tout- 
puiflant  qui  fe  défie  de  lui-même  >  poiur  fc 
confier  entièrement  à  moi. 
.  Le  Pere  de  la  Colonabiexe  ,  qui  wvit 
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î&fcernement  fort  jufte  ,  n'étoit  pas  homme 
à  croire  légèrement  quoique  ce  foit,  mais  il 
avoit  des  preuves  trop  éclatantes  de  la  vertu 
folide  de  h  pecfonne  qui  lui  parloit,  pour 
craindre  en  ceci  la  moindre  illufîon  :  c'eft 
pourquoi  il  s'appliqua  aufli-tôt  au  miniftere 
que  Dieu  venoit  de  lui  confier  ;  &  pour  s  en 
acquitter folidement  &  parfaitement,  il  vou- 
lut commencer  par  lui-même.  Il  fe  confâcra 
donc  entièrement  au  ûcré  Cœur  de  Jcfus  ; 
il  lui  offrit  tout  ce  qu'il  crût  en  lui  capable 
de  Thonorcr  &  de  lui  plaire  :  les  grâces  ex- 
traordinaires qu'il  reçut  de  cette  pratique  * 
le  confirmèrent  bien -tôt  dans  fidéc  qu'il 
avoit  eue  de  l'importance  &  de  la  (blidité  de 
cette  Dévotion.  Il  n'eût  pas  plutôt  confidé- 
té  les  feniimens  du  facré  Coeur  de  Jefus  , 
tout  brûlant  d'amour  pour  les  hommes  ,  toiV 
jours  ouvere  pour  répandre  fur  eux  fes  béhé- 
dictions ,  qu'il  ne  pût  fe  reprefenter  Taris  gé- 
mir y  les  outrages  horribles  qu'il  fouffroit  de- 
puis fi  long-tems  de  la  malice  des  Héréti- 
ques &  des  mauvais  Chrétiens. 

Le  voyage  du  Serviteur  de  Dieu  en  An- 
gleterre ,  (a  prifon  &  le  peu  de  tems  qu'il 
furvécut  à  fon  retour  en  France ,  ne  lui  ont 
pas  permis  d'ea  inftruire  davantage  le  pu- 
blic î  mais  Dieu  n'a  pas  laiffé  fon  ouvrage 
imparfait  ;  il  a  lui  même  infpiré  cette  Dévo- 
tion qu'il  avoit  fait  connokre  à  fainte  Gec- 
mde  *  être  panicuterçment  féfervee  pout 
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ces  derniers  ficelés  ,  afin  de  détruire  par  ce 
moyen  la  tiédeur  &  la  lâcheté  des  Fidèles ,  8£ 
clans  moins  d'un  an  on  a  vu  cette  dévotion 
heureufement  établie.  Les  plus  lages  Direc- 
teurs, les  Do&eurs  &  les  Prélats  en  ont  fait 
eux  -  mêmes  l'éloge  ;  les  Prédicateurs  l'ont 
prechée  avec  fuccès  ;  on  a  bâti  des  Chapelles 
à  l'honneur  du  fiicré  Cœur  de  Jcfus-Chrift  , 
on  a  peint  fon  image,  on  lui  a  dreffé  par- 
tout des  Autels  :  Et  les  Religieufcs  de  la  VL- 
fîtation ,  animées  de  lefpiït  de  leur  faint  Fon- 
dateur., ont  été  en  ceci  les  premières  &  les 
plus  zélées  :  elles  ont  eu  le  plaifit  d  entendre 
chanter  folemnellcmentà  Dijon  >  dans  la  Char 
pelle  qu'elles  ont  fait  bâtir  ,  la  metfè  con> 
pofée  en  fon  honneur.  On  peut  dire  que  le 
Monaftere  qu'elles  ont  à  Bordeaux ,  seft  encore 
fîgnalé  en  ce  point  :  c'eft  une  merveille  de 
voir  le  Peuple  de  cette  grande  Ville,  courir 
en  foule  dans  leur  Eglile  pour  aller  rendre 
leurs  hommages  à  ce  divin  Cœur.  Le  Cler- 
gé ,  &  les.  Ordres  Religieux  ont  tant  de  zélé 
pour  ce  fujet ,  qu'on  a  de  la  peine  à  conten- 
ter tous  ceux  qui  voudraient  prêcher  &  of- 
ficier les  premiers  Vendredis  du  mois  pour  1a 
Bénédi#ion  &  l'Amende  honorable  qui  s'y 
fait  publiquement  à  la  gloire  du  Cœur  de  Je- 
fus ,  &  utilité  des  Fidèles.  Plufîeurs  *  autres 
Maifbns  Religîeulès  ont  tâché  d'imiter  leur 
exemple  avec  beaucoup  de  fruit.  Cette  dé- 
Yotion  s'eft  répandue  &  établie  avec  un  fuc- 
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atl  facréCœurdè  J  e*  Us.  ir 
*es  merveilleux  prefque  par  coûte  la  France. 
Elle  a  pafle  jufqu'en  Pologne ,  elle  eft  allée 
au-delà  des  Mers  ;  elle  eft  établie  à  Ke'bec 
&  à  Malthe  ;  elle  s'eft  répandue  jufques 
dans  les  Indes  &  dans  la.  Chine..  Enfin  5  Fà~ 
probation  univerfelle  qu'à  eu  cette  Dévotion  , 
îeftime  qu'en  ont  les  perfonnes  d'un  mérite 
fàngulier  &  d'une  vertu  universellement  re- 
connue y  font  efperer  que  Jefus  -  Chrift  ler& 
déformais  moins  oublie'  *  mieux  fêrvi  ,  x& 

beaucoup  plus  aimé- 

.  - 

CHAPITRE  III. 

Sentiment  de  quelques  Saints  qui  atitorlfittt 
cette  Dévotion  »  &  qui  montrent  combien, 
elle  eft  utile  à  notre  Salut., 

SI  Jefus-Chiift  a  fait  tant  prodiges  peur 
nous  engqger  à  l'aimer ,  quelle  faveur  ne 
fcra-t'il  pas  à  ceux  qu'il*  verra*  empreflez  à- 
lui  témoigner  leur  ardent  amour.  U  *  nous,  a 
aimé  avec  tendreflfe ,  dit  S.  Bernard,,  &  il 
nous  comble  de  biens  lorfque  nous  ne  rai- 
nions pas  :.  quelles  grâces  &  quels  dons  ne 
rcpandra-t'il  pas  fur  ceux  qui  l'aiment  &  qui 
font  fi  touchez  de  le  voir  fi  pea  aimé  ? 

On  voit  aflèz  que  là  Dévotion  au  facrc; 
Coeur  de  Jefus  eft  un  exercice  continuel  d'urt 
amour  ardent  pour  Jefus  -  Chrift  y-  outre 
qu'elle    confifte  dans  la  pratique  des  plus; 
ftintes  exercices  de  notre  Religion ,  elle  a  je 
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ne  fçai  quoi  de  fi  fort  &  de  fi  cendre ,  cjtf  elle 
obtient  bien  des  grâces  de  Dieu.  .Jefus  a 
même  faic  connoître  que  c  écoit  par  un  der* 
nier  effort  de  fon  amour  envers  les  hommes» 
qu'il  avoit  refolu  de  leur  découvrir  les  tre- 
ibrs  de  fon  facré  Cœur  ;  que  cette  Dévotion 
feroit  aux  gens  du  monde  un  moyen  fur  & 
facile  pour  obtenir  un  véritable  amour  de 
Dieu  ,  aux  perfonnes  Ecclefiaftiques  &  Re- 
ligieufes  ,  un  moyen  efficace  pour  arriver  à 
la  pîrfc&ion  de  leur  état  :  à  ceux  qui  tra- 
vaillent au  falut  du  prochain  ,  un  moyen 
afliiré  pour  toucher  les  ames  les  plus  endur- 
cies ;  &  enfin  à  tous  les  Fidèles  ,  une  Dé- 
votion des  plus  folides  pour  obtenir  la  vic- 
toire des  plus  fortes  pallions  ,  remettre  l'union 
&  la  paix  dans  les  familles  les  plus  divi- 
fées  y  &  fe  défaire  des  imperfections  les  plus 
invétérées.  . 

Saint  Bernard  plein  de  ces  fentimens ,  ne 
parle  jamais  du  facré  Cœur  de  Jefus  ,  que 
comme  d'un  trcfbr  de  toutes  les  grâces  ,  &  de 
la  fource  inépuifable  de  tous  les  biens.  O  très- 
doux  Jefus  ,  s'écrie  -  t'il ,  que  vous  enfermez 
de  richeiïès  dans  votre  Cœur ,  &  qu'il  nous 
eft  aifé  de  nous  enrichir  >  poffedant  dans  l'Eu- 
chariftie  ce  tréfor  infini  ! 

(a)  C  eft  dans  cet  adorable  Cœur  ,  dit  le 
Cardinal  Pierre  Damien  5  que  nous  trouvons 

(<î)  Cor  Chriftl  cœlefte  gafophilacium  &  xmïum 

eft,  pamian.  Serm,  i.  de  Excel,  fgan.  Zv* 


au  facri  Cctur  de  JtsVS'  -  'If. 
foutes  les  armes  propres  pour  notre  de'fenfè  , 
tous  les  remèdes  propres  pour  la  guérifon 
de  nos  maux  ,  les  fècours  les  plus  puiflfans 
contre  les  affauts  de  nos  ennemis;  toutes  les 
confolarions  les  plus  douces  pour  foulager 
nos  fouffrances ,  toutes  les  plus  pures  délices 
pour  combler  notre  ame  de  joye  :  étes-vous 
affligé  ?  vos  ennemis  vous  persécutent  -  ils  ? 
le  fouvenir  de  vos  péchez  vous  troubfe-rîl  ? 
votre  coeur  fe  fent-il  agité  dïnquiétude  >  de 
crainte  &  de  paffion  ?  Ah  !  venez  vous  prof- 
terner  aux  pieds  de  nos  Autels  ?>  jettez-vous 
pour  ainfî  dire,  entre  les  bras  de  (b)  Jefus- 
Chrift  ;  entrez  jufques  dans  foi^  Coeur  >  c'eft 
un  azile,  ceft  la  refaite  des  ames  faintes  >  & 
un  lieu  de  refuge  &  de  parfaite  sûreté. 

(  c  )  Non-feulement  le  facré  Cœur  de  Je- 
fiis ,  dit  le  dévot  Lanfperge  >  eft  le  fiége  de 

(b)  Cor  Chrifti  azilum  perfugii  in  tentationibus 
&  tribulationibus.  Blof.  Conc*  Anima  Fid. 

(  c)  Ad  venerationem  Cordis  piiflîmi  Jcfu  amore 
ac  mifericordiam  extibercntiffimi  ftudeas  te  ipfum 
excitare  5-ac  fcdulà  devotione  ipfum  frequentare 
illud  ofculando  *  &  mente  introeundo.  Per  ipfutti 
petendas  petas ,  &  exercitia  tua  offeras  3  quia  Cha- 
rifmarum  omnium  eft  aphotheca  &  oftium  per  quod 
nos  ad  Deum3  &  îpfead  nosaccedit.Itaquc  figuram 
aliquam  Domini  Cordis  ponas  in  loco  aliquo  per 
quem  fa?pius  tranfire  habeas*  quafepius  exercitii 
tui  &  amoris  excirandi  in  Dcum  admonearis.  Lanfp. 
Vharet  Oivini  Amoris  ÀfojiolicœqHe  Tcrfi{iion%S^tr% 
*dpiifmrFtdeliJJi,Çor?ejh.i>a$.ii99 


*4  L*  Dévotion 

toutes  les  vertus  ,  mais  il  eft  encore  ti  fbuf^ 
ce  des  grâces  avec  lefquelles  on  acquiert  8t 
on  conferve  ces  mêmes  vertus  :  ayez  une  dé* 
votion  tendre  pour  cet  aimable  Cœur  :  tout 
plein  d'amour  &  de  miféricorde  »  que  ce  foie 
par  lui  que  vous  demandiez  tout  ce  que  vous 
voulez  obtenir  ,  que  ce  foit  par  lui*  que  vous 
offriez  tontes  vos  a&ions  ,  parce  que  ce  fa- 
cré  Cœur  eft  le  trefor  de  tous  les  dons  fur* 
naturels  :  il  eft  la  voye  par  où  nous  nous 
unifions  plus  étroitement  à  Dieu  ,  &  par  ou 
Dieu  fe  communique  plus  amoureufement 
à  nous-  Puifêz,  puifez  à  loillr  dans  ce  facré 
Cœur  toutes  fes  grâces  »  toutes  les  vertus 
dont  vous  avez  befoin  z  n'apréhendez  pas 
d'épuifer  ce  tréfôr  infini  ,  recourez  à  lui 
dans  toutes  vos  néceflitez ,  foyez  fidèle  dans- 
les  pratiques  d'une  dévotion  fi  raifonnable  •  > 
fi  utile  y  &  vous  en  reflentirez  bien  -  tôt  les; 
effets.  Ayez  un  très-grand  foin  ,  dit-il,  ail- 
leurs ,  de  vous  exciter  par  des  Aétes  fréquens 
dune  confiante  dévotion  au  fecré  Cœur  de 
Jëfiis  ,  &  je  vous  confei lie  dé  mettre  en  quel- 
que part  5.  où  il  vous  faille  *  pafler  plufîeurs 
fois  Je  jour  >  une  image  du  Cœur  de  Jefus  * 
dont  la  vue  vous  faffe  reffouvenir  de  renou* 
vcller  à  toute  heure  vos  pratiques  de  dévo- 
tion envers  ce  facre  Cœur  >  &  vous  porte  à 
faire'  toujours  de  nouveaux  progrès  en  fbn 
failli:  amour  :  baîfez-le  fouvent  >  entrez -y  en 
efprk  *  demandez  par  fon  entremife  tout  ce 
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au  facrl  Cœur  de  Je  s  Us*  if 
tju^  vous  avez  à  demander  ,  &  unifiez  tous 
Vos  exercices  à  fes  fainres  intentions. 

Ceux  qui  difent  que  h  dévotion  au  {acre 
Cœur  de  Jefus  eftune.  chofe  totït-à-fait  no  u- 
vellc,  &  dont  on  n  avoir  *  pas  entendu,  parler 
jufquici  ,  n'ont  quà  lire  ce  que  le  dévot 
Saint  Bernard  en  a  laifie  par  écrit  en  divers 
endroits  de  fes  Ouvrages  ;  voici  comme 
il  en  parle  dans  le  Chapitre  troificme  du 
Traité  qu'il  a  compofe  fur  la  PafGon  de  Na- 
tre-Seigncur.  (d)  O  bon  Jefus,  (s'écrie  ce 
grand  Saint  dans  le  tranfporc  de  fa  dévo- 
non  ).  le  riche  tréfbr la  préciculè  perle  que 
votre  Cœur  1  Qui  feroit  afiêz,  infenfé  pour  re- 
jette*; une  perle  d'un  fi  grand  prix  ?  Pour  moi  * 
mon  Dieu  je  ne  laifierai  rien  a  faire  pour 
favoir  ;  je  donnerai  en  échange  toutes 
mes  penfées  >  tous  les  mouvemens  de  mon 
cœur  ;  enfin  >  tout  ce  que  j  ai ,  &  tout  ce  que 
je  fuis>  je  le  fàcrifierai  tout  au  facré  Cœur 
de  Jefus  >  &  ap:è>  que  Saurai  tout  donné  9 
je  rtfeftimerai  encore  infiniment  heureux  § 

je  puis  en  devenir  le  paîfiblc  pofieficur» 

« 

(d  y  Bonus  thefaurus  ,  boncjmargarita  5  Cor  tuimv % 
bone  Jefu  l'quis  hanc  margaritarn  abjiciat  ?  quin  po- 
tiùs  dnbo  oinnîajomnes  cogitation  es  &  affeâus  men- 
tis commntabo  3  &  comparabo  illam  mihi  y  jattans 
omne  cogitatum  meum  in  Cor  Domini.  Bcrn,  Tr*£I9 
fit  Pafl[  Dom.  c.3. 
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$.  IL  Continuation  des  fentlmens  des  Salnff 

[ht  cette  Dévotion. 

I L  efl:  à  propos  de  remarquer  ici  ,  qud 
(e )  les  reVe'lations  de  Sainte  Gercrude  & 
de  Sainte  Meéèhilde  ont  e'te'  examinées  par 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'habiles  Gens  en 
Flandres  >  &  en  France ,  en  Italie  *  en  Al- 
magne  >  &  dans  les  plus  ce'le'bres  Univerfî- 
t&  ,  &  que  tous  ont  convenu  ,  qu'elles 
c'toient  pleines  de  l'Efprit  de  Dieu ,  qui  m  . 
étoit  fauteur  j  que  des  fçavans  Prélats  &  des 
grands  Saints  les  ont  eftimées  &  aprou- 
ve'es,  que  des  Grands  Do&eurs  les  ont  ci- 
tez avec  e'ioge,  l'un  defquels  a  afluré  qu'il 
ne  croyoit  pas  ,  après  l'examen  qu'on  en  a 
fait ,  qu'un  homme  véritablement  fage  &  fo- 
lidemcnt  vertueux  pût  ne  les  pas  eftimer. 

On.  ne  peut  pas  nier  >  (ans  condamner  les 
fentimens  de  toute  lïglife ,  qu'il  n'y  ait  eu 
de  tout  tems  de  ces  ames  pures ,  de  ces  ames 
choifîes  à  qui  Dieu  fè  communique  confia 

(  e)  Scriptis  &  Hbris  fuis .  . .  revelationis  fonéte 
Gertrudis  ante  &  poft  roortem  ipfius  fuerunrà  doc- 
tiflimis  eruditiflîmifque  viris  fumma  cutn  diligentia 
examinât^ ,  quorum  unus  poft  aceufatara  illarum 
dileéUonem  (cripfït  fententiam  fuam  hoc  modo: 
Ego  5  inquit  3  in  veritnte  divini  lumînis  fentio 
neminem,qui  Dei  fpiritu  fie  illuftratiis,pofle  calum- 
mari  aut  impugnare  ea  qiia?  in  hoc  libro  habentur  , 
nam  &  Cathoïïca  funt  &  fanda.  Blof.  Conji.  ÇQM'h 

MU  ViL   4.  §.  5.  De  AHtoril*  Âtvti* 
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nu  facré  Cotor  dé  J  fi  §  tftf  î£ 
ctettiftient  ;  &  quoique  ces  familiarités  divt 
nés  foient  fort  rares ,  toutesfois  il  n'eft  poiiic 
de  fïécle  qui  n'en  fornifle  des  exemples,  dans 
quelques  Saints. 

Le  Fils  de  Dîeu  s  étant  un  jour  aparu  à 
Sainte  Me<%ilde  >  lui  commanda  d'aimer  ar- 
demment >  &  honorer  autant  qu'il  lui  feroit 
pofîible  fon  facré  Coeur  dans  le  Saint  Sacre- 
ment ,  pour  erre  fon  lieu  de  refiige  pendant 
&  vie  >  &  toute  fà  confolation  à  l'heure  de 
fa  mort.  Dès  ce  teims  -  là  elle  fut  pénétrée  * 
d'une  ~  dévotion  extraordinaire  envers  le  fa- 
cré Coeur  de .  Jefus  ;  &  elle  en  reçut  tant  de 
grâces  qtf elle  avoit  coutume  de  dire  ,  que 
s'il  falloir  écrire  toutes  les  faveurs  &  tous  les  v) 
biens  quelle  avoit  reçus  par  le  moyen  de 
cette  Dévotion  >  il  n'y  auroit  nul  livre  >  (î 
grand  qu'il  fut ,  qui  pût  le  contenir. 

Un  jour  y  dit  cette  Sainte  ,  je  vis  le  Fils  de 
Dieu  y  tenant  entre  (es  mains   fon  propre  j 
Cœur  >  plus  éclatant  que  le  Soleil  ,  &  jçttanc  ; 
des  rayons  de  lumière  de  toutes  parts  j  ce 
fut  pour  lors  que  cet  aimable  Sauveur  me 
fit  connoître  que  c'étoit  de  la  plénitude  de 
ce  Coeur  divin  que  fortoient  toutes  les  gra* 
ce  que  Dieu  répand  fans  ceflè  fur  les  homr 
mes ,  félon  la  capacité  d'un  chacun.  Et  cette 
même  Sainte  affure  5  peu  de  tems  avant  fi 
mort  /  qu  ayant  un  jour  demande  à  Notre* 
Seigneur  quelque  grande  grâce  pour  une 
Çerfonne  qui  l'en  .avoit  priée,  J.Clui     $  ' 


V, 


Digitized  by  Google 
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Ma  fille  ,  dites  à  la  perfonne  pour  laqueîfe 
vous  me  p/ic£,  que  tout  ce  qu'elle  défite  , 
elle  le  doit  chercher  dans  mon  cœur  ,  &ellc 
Yy  trouvera  ;  qu'elle  ait  une  grande  de'vo-* 
lion  à  ce  (acre  Cœur,  quelle  me  demande 
rout  ce  qu'elle  me  demande  dans  ce  même 
Coeur  >.  comme  un  enfont  qui  ne  fçait  d'être 
artifice  que  celui  que  Famour  lia  fuggére 
pour  demander  à  fon  pere  tôiHt  ce  qu'il  veut. 

Sainte  Gertrudc  étant  un  jour  après  la 
Communion  recueillie  intérieurement  ,  le 
Seigneur  lui  apann  fous  la  figure  dun  Pé- 
lican ,  qui  fê  perçoit  le  Cceur  de  fon  bec  » 
ainfi  qu'on  a  accoutume*  de  dépeindre  cet 
Oifeau  ,  ce  qui  lui  donna  de  l'admiration^ 
Que  voulez-vous ?  mon  Dieu,  dit-elle >  me 
perfuader  par  cette  vifion  ?  Je  veux ,  lui  ré* 
pondit  lé  Seigneur',  que  vous  ecRfîdériex 
Fexcès  'de  mon  amour  qui  m'oblige  à  vous 
faire  un  préfènrfï  confidérable.  Faites  auffi 
réflexion  >  que  de  même  que  le  fang  qui 
fort  du  ecfcur  du  Pélican ,  donne  la  vie  à  fes* 
petits ,  ainfi  lame  qui  fe  nounit  de  ce  mets 
divin  que  je  lui  préfente,  reçoit  une  vie  qui' 
n'aura  jamais  de  fin. 

.  Uh  autre  jour  elle  cônnut  que-  toutes  les 
Sœurs  de.  fa  Communauté  qui  étoient  de- 
vant le  Saint  Sacrement  ,  recevoient  la  grâ- 
ce divine  :  Quelques-uns  fembloient  tirer 
les  facrees  influences  du  Coeur  de  Jefus,  les 
autres  deâ  mains  ,  mais  toujours  avec  cettç 


•  /  - 


■ 
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m  facrê  Cœur  de  J  k  $  V  S.  îj> 
€!i#erence  ,  que  plus  elles  puifoient  loin  du 
Cœur  ,  plus  elles  avoient  peine  à  obtenir 
1  accompHttement  de  leurs  defirs  ;  au  lien 
que  celles  qui  puifoient  directement  dans  le 
Coeur  de  leur  adorable  Maître  >  ou  près  de 
ccctc  divine  fburce  y  trouvoient  plus  de 
facilité  ,  &  recevoient  avec  plénitude  ce 
quelles  defîroient* 

(/)  Sainte  Claire  ne  laifïbit  jamais  pa/fe 
aucun  jour  fans  fàluer  le  (acre  Coeur  de  Je* 
fus  ,  &  fans  lui  rendre  fes  hommages  avec 
un  foin  &  une  diligence  extraordinaire  ;  & 
Dieu  ,  pour  récompenfèr  ta  ferveur  de  font 
humble  Servante ,  ne  manquok  jamais ,  tan- 
dis quelle  vâquoit  à  ce  faint  exercice  >  de  - 
combler  fbn  ame  de  fes  plus  pures  délices» 

Sainte  Catherine  de  Sienne  a  été  fouvent 
favorifée  des  plus  rares  rficrveiJîes.  de  la  grâ- 
ce ,  dont  ce  divin  Ceeur  eft  la  (burce  >  nous 
ne  raporterons  que  ce  trait.  Un  jour  ayaiï 
fait  une  donation  de  fbn  cœur  à  fon  divin 
Epoux ,  elle  obtient  celui  de  Jefùs  en  ccharï- 
ge  ,  lui  proteftant  que  déformais  elle  ne 
vouloit  ni  vivre  ni  agir ,  que  félon  les  mou- 
vemens  &  les  fentimens  du  Cœur  adorable 
dont  il  lui  avoit  fait  préfent. 
-  Saint  François  de  Sales  connoiffoit  par  ta 
prôpre  expérience  la  folidité  de  cette  Dé- 

m  (  f)  Nulla  non  die  Cor  Chrifti  falutabat  ac  vene- 
rabatur ,  qiio  in  exercitio  non  modicis  voluptatibu* 
pofundebatur.  tir*  Jmii.fefa  fatknt.  Lib.  $•  c.  *t 
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La  Dévotion  ' 
votion  ;  &  nous  ne  pouvons  laifler  de  P3f^ 
porter  ici  ce  qui  efl:  dit  dans  fa  vie  >  où  il  y  a 
même  une  predi6Hon  de  ce  grand  Saint  tou- 
chant le  choix  que  Dieu  devoit .  faire  de  Ton 
Ordre  pour  honorer  particulièrement  le  fa- 
ère'  Cœur  de  Jefus.  Voici  comme  il  parle. 

Les  Religieufcs  de  la  Viiïtation  >  dit  ce 
Saint  >  qui  feront  fi  heureufes  que  dobfêr- 
ver  leurs  Régies  ,  pourront  véritablement 
porter  le  nom  des  Filles  Evangéliques ,  éta- 
blies particulièrement  en  ce  fiècle  pour  être 
le  imitatrices  des  deux  plus  chères  vertus 
du  facré  Cœur  du  Verbe  incarne'  ,  L  a 

Douceur  et  l'Humilité',  qui 
font  la  bafe  &  le  fondement  de  leur  Ordre  * 
&  leur  donnent  ce  privilège  &  «ttc  grâce  in- 
comparable de  porter  le  nom  de  Filles  du  Cœur 
de  Jefus. 

Cotte  prédiction  a  été  heurçufement  ae~ 
complie  en  la  perfonne  de  Sœur  Margue- 
rite-Marie  Alacoque  ,  Religieufe  de  foh 
Ordre ,  de  laquelle  leR.  P.  de  la  Colombiérc 
a  déjà  parlé,  (ans  déclarer  fon  nom.  Ce  fut 
un  jour  de  Saint  Jean  lïvangélifte  que  Je- 
lus-Chrift  Thonora  de  la  glorieufe  Mîflion 
de  manifefter  fon  Cœur  aux  hommes  -,  la 
deftinant  pour  être  comme  le  premier  mo- 
bile qui  devoit  donner  commencement  à 
letablHTement  de  cette  facrée  Dévotion. 
Mais  comme  fon  foin  principal  a  toujours 

été  &  mener  une  vie  obfcure  &  cachée ,  on 
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-  à  jugé  à  propos  d'en  donner  à  la  fin  de  ce 
Livre  une  reconnoifïànce  particulière  par 
un  abrège'  de  fes  admirables  vertus  qui  l'ont 
rendue  la  gloire  de  fon  Inftitut  ;  un  modèle 
accompli  de  la  plus  fublime  perfe&ion  à 
toutes  les  ames  qui  le  compofent  ,  la  joye 
&  la  Couronne  de  fon  Saint  Patriarche  >  la 
digne  dépofitaire  de  fon  efprit  ,  &  Fexécu- 
trice  du  deffein  qu'il  avolt  de  faire  ho- 
norer le  Coeur  de  fon  adorable  Sauveur 
duquel  il  a  parlé  d'une  manière  fi  tendre 
dans  fes  Epîtres.  Il  ne  voulut  point  donner 
à  fes  Filles  d'autres  aimes  ni  cachet  qu'un 
Cœur  percé  de  deux  flèches  ,  furmonté 
d'une  Croix  ,  &  entouré  d'une  Couronne 
d'Epines.  5 
Ce  Saint  avoir  lui  -  même  fi  fort  à  cceur 
cette  Dévotion  ,  qu'il  faifoit  continuelle- 
ment fon  féjour  dans  le  facré  Coeur  de  Je- 
fus-Chrift  5  ainfi  que  Dieu  le  fît  connoître 
à  une  des  plus  Saintes  Religieufes  de  fon 

•    Ordre  ;   c'eft  la  Mere  Anne  -  Margueritte 

\  Clément. 

Dieu  m'a  donné  cette  lumière  >  dît-elle  $ 
-que  pendant  que  Saint  François  de  Sales  vi- 
voit  fur  la  terre  y  il  faifoit  fon  féjour  datis  le 
facré  Cœur  de  Jefus-Chrift  ,  où  fon  répos 
ne  pouvôit  être  interrompu  par  les  plus 
grandes  occupations  ;  que  comme  Moyfe 
converfant  familièrement  avec  Diai  dcvmc 
plus  doux  de  tous  les  hommes  7  de  me- 


Digitized  by  Go( 


&2  La  Dévotion 

me  ce  Bienheureux  ,  par  la  familiarise?  quflj 
avoit  avec  Jcfus-Chrift  ,  arriva  à  la  perfec- 
tion des  deux  vertus  de  fbn  (àcré,Cœur;  la 
Douccir  &  l'Humilité  ,  qu'il  a  été  infpivé 
de  d  effer  un  Ordre  dans  lEglifc  ,  pour 
honorer  le  facré  Coeur  de  Jcfus-Chrift  5  & 
ces  deux  plus  cheres  vertus  qui  font  le  fon- 
dement des  Régies  &  Conftitutions  de  la 
Vifîtation,  &  qu'il  n'y  avoit  point  d'Ordre 
qui  fit  profeffion  de  rendre  hommage  à  ce 
divin  Coeur  :  qu'il  y  en  avoit  qui  hono- 
raient les  prédications  de  Notre  -  Seigneur 
d'autres  fes  Jeûnes  ,  quelques  -  uns  fa  Soli- 
tude >  d'autres  fà  Pauvreté  ,  fon  mépris  du 
Morde;  mais  que  celui  de  la  Vifitation  cft 
établi  pour  rendre  un  continuel  hommage  à 
ion  divin  Cœur  >  &  pour  honorer  fa^Vie 
Cachée. 

La  meme  Rcligieufe  dit  encore  Une 
féconde  Féte  de  Pâques  ,  m'étant  mife  en 
prières  devant  une  Image  de  la  Sainte  Vier- 
ge ,  toute  occupée  de  la  joye  qu'elle  reçut 
prfque  Notre  -  Soigneur  lui  aparut  après  fa 
Réfurrcéiion  :  je  me  trouvai  moi  -  même 
remplie  d'une  grande  joye  :  je  vis  en  cfprit 
!a  Sainte  Vierge  à  la  Playe  du  coté  de  Jcfùs- 
Chrift ,  où  elle  écoit  attachée  comme  à  une 
fontaine  d'amour  ,  où  elle  puifoit  Pefptit 
de  la  Régie  de  Sainte  Marie  ,  pour  liiifi- 
nuer  dans  le  eccur  des  Religieuse?  de  cet 
Oxdre  ?   enfuitc  il  me  parue  quelle  écoic. 


le 
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ftpliquée  à  le  répandre  par  petits  ruifleaux 
dans  les  mêmes  coeurs.  ' 

U  ne  leroit  pas  difficile  de  raporrer  ici 
quantité  d'autres  autôritez  tirées  de  la  vie  & 
des  oeuvres  de  Saint  François  de  Sales,  des 
opufculcs  de  Saint  Thomas  ,  des  ouvrages 
du  fameux  \  LarJperge  ,  dans  lesquels  il  a 
kifle  un  Traité  particulier  de  la  Dévotion 
au  facré  Cœur  de  Je(iis>  des  Vies  de  Saint 
Ignace,  de  Saint  Frarçois  Xavier,  du  bien* 
heureux  Louis  de  Gonzague  ,  de  Sainte 
Thércfe  ,  des  Révélations  de  Sainte  Ger* 
.trude  ,  de  Sainte  Mechtilde  ,  &r.  mais  ce 
que  nous  avons  dit  ,  eft  plus  que  fiiffifant 
pour  porter  les  Fidèles  à  €y  attacher  avec 
tout  le  zçle  imaginable  3  &  pour  leur  faire 
concevoir  que  c'efi:  une  dévotion  utile  & 
avantagent  pour  notre  fàlut  &  pour  notte 
jerfeéîioru 


CHAPITRE  IV- 

»  •  . 

£es  Moyens  particuliers  d'acquérir  ce  far~t 
fait  Amour ,  &  une  tendre  Dévotion 
oh  facri  Cœur  de  fefus  Chrifl. 

L   PREMIER  M  O  Y  E  N* 

La  Prière. 

LE  premier  Moyen  àobtenir  cet  aident 
amour  de  Jellis-Chrift  ,  &  cette  Dévo- 
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lion  tendre  à  fon  fàcré  Coeur ,  c*eft  la  Pric?^ 
re.  Il  y  a  fujct  de  s'étonner  que  les  Chré- 
tiens ne  foient  pas  tout  -  puiflans  ,  qu'ils 
n'ayent  pas  tout  ce  qu'ils  fouhaitent  ,  ayant 
un  moyen  infaillible  d'obtenir  tout  ce  qu'ils 
demandent  >  &  ce  moyen  ne  confiftant  qu'à 
demander. 

Il  n'eft  rien  à  quoi  Jefus-Chrift  fe  foit  fî 
fouvent  ni  folemncflcment  engagé  com- 
me  à  exaucer  nos  prières  :  mais  de  toutes 
les  prières  >  il  n'en  eft  point  qui  puiffe  lui 
-être  plus  agréable  que  celle  par  laquelle 
'nous  lui  demandons  fon  amour.  Il  s'eft 
étroitement  engagé  d'accorder  cet  amour 
à  tous  ceux  qui  le  lui  demanderaient  ;  mais 
on  peut  ajouter  >  que  quand  il  ne  s'y  feroïc 
£as  engagé  lui-même  >  cette  demande  l'y  en- 
gageait. 

Jefus-Chrift  a  fait  tout  ce  quon  peut  s'i- 
maginer 5  plus  même  que  nous  n'en  pou* 
vons  concevoir  ,  pour  nous  obliger  à  l'ai- 
mer. Il  dépend  de  lui  de  nous  le  donner  cet 
amour  ;  ofera-t'on  penfer  qu'il  nous  le 
refufe  >  fi  nous  lui  demandons  ?  Mais  il 
Éiut  qu'on  eftime  bien  peu  cet  amour  ,  puis- 
qu'on s'en  met  fi  peu  en  peine  >  il  faut  qu'on  # 
s'en  mette  bien  peu  en  peine  ,  puifqu  on  le 
demande  fi  peu.  Vous  vous  étonnez  de  ce 
que  vous  n'aimez  point  ardemment  Jefus- 
Chrift  :  cet  amour  étant  fi  jufte  &  fi  confor- 
'  me  à  la  raifon  >  il  y  auroit  bien  plus  de  fu- 
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Jet  de  s'étonner  fi  vous  l'aimez  ,  cet  amour 
•étant  le  plus  grand  de  tous  les  dons ,  &  vous 
«ayant  pas  feulement  daigné  le  M  de- 
mander. 

-r  Pc  ÏÏf.Jf5  ?™yens  ^obtenir  l'amour  de 
Jefus-Chnit,  il  n'en  eft  point  de  plus  effi- 
cace que  la  Prière,  il  n'en  eft  point  de  plus 
facile  ;  car  qui  cft-ce  qui  peut  s'excufer  de 
prier  ?  &  cependant  il  n'en  eft  point,  ce  me 

tnotrf  le  plus  puiflfant  par  lequel  T.  C.  nous 
Veut  engager  à  nous  lervir  de  ce  moyen , 
nous  en  éloIgne  :  Crédite  quia  acciphti,  \ 
loyez  lurs  que  vous  ferez  exaucez. 

Mais,  mon  Dieu,  n'efWe  pas-là  ce  que 
Ion  craint?  („)  Nous  craignons,  malheu- 
reux que  nous  fommes  ,  „ous  cralvlîDns 
•que  ii  une  fois  vous  nous  exauciez  ,  votre 
™r  ne  nous  portât  à  devenir  plus  aens 
<le  bien ,  plus  reucillis ,  plus  dévots  &  plus 
faints  que  nous  ne  voulons  être  ;  nous  crai- 
gnons que  fi  nous  vous  aimions  ardemment , 
nous  n  enflions  plus  que  du  dégoût  pou? 
tout  ce  que  nous  avons  aimé,  par  tout  ce 
que  nous  aimons  encore  ;  en  un  mot  ,  il 
femble  que  nous  appréhendions  de  „e  pou- 
voir p  us  nous  empêcher  de  vous  aimer. 

Ô  monSauveur 

tons  affT  fCntUnCnS  »  ^  ***  Méf- 
ions auiri  -  tôt  que  nous  pouvons  nous  en- 

i*)  Tinaebam  ne  me  cito  exaudires.  Aag.  «fc  C«£ 
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apercevoir',  donnez -nous  feulcmônt  rdtrl 
grâce ,  &  nous  (bromes  aflfcz  riches.  Que 
nous  ferons  bien -tôt  dégoûtez,  de  tout  le 
refte  ,  fi  nous  ouvrant  votre  fncré  Cœur  , 
vous  nous  faites  goûter  une  feule  fois  les 
douceurs  qu'on  trouve  à  vous  aimer*  Prions 
&  demandons  fouvent  cet  amour  ,  il  cfl  im- 
poffiblc  de  le  demander  inftamment  &  con- 
ftamment  fans  l'obtenir.  Lé  moyen  cft  ai- 
fe'  ,  il  eft  efficace ,  &  Ton  peut  di  e  qu'en 
ceci  c'eft  obtenir  ce  qu'on  demande  ,  que 1 
de  le  demander. 

Ne  craignons  pas  de  faire  des  demandes, 
ou  fi  exceffives  ou  fi  preflantes  ,  que  nous 
rebutions  Jefiis  -  Chrift  par  notre  indiferc'-. 
rion  ,  ou  par  notre  impomnitc'.   C'eft  air 
contraire  la  raifbn  pourquoi  nous  obtenons 
li  peu  de  Dieu  >  c'eft  que  nous  ne  lui  dcV. 
niendons  pas  aflêz  ,  c'eft  que  nous  fommes , 
&  trop  bornez  dans  nos  dcfîrs  &  trop  lan-v 
guilTans  dans  nos  prières  ;  &  Jcfus- Chrift 
ne  nous  a  aporte'  dans  lEvangile  la  parabo-, 
le  de  cet  homme  ,  qui  nobtint  ce  qu'il  de- 
mandoit-  qu:  pa;   fon   importunitc  ,  que, 
pour  nous  aprendre  ,  que  fi  nous  voulons 
obtenir  ce  que  nous  lui  demandons ,  il  faut 
devenir  importun.     Nous  obtenons  peu  -, 
parce  que  nous  lui  demandons  trop  peu,  & - 
parce  que  le  peu  qu?  nous  lui  demandons  > 
nous  ne  le  lui  demandons  pas  bien.   Il  ne 
fcut  rien    moins  lui  dcjxwidqc  que  fou 

*  * 
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Sîtïour ,  mais  un  amour  tendre ,  généreux  & 
parfait  ;  il  ne  lui  faut  demander  cet  amour 
avec  empreflement  &  avec  importunité.  Je 
conçois  >  que  quoiqu'il  Ce  (bit  fi  Iblemnelle- 1 
ment  engagé  à  ne  nous  rien  refufer  de  tout 
ce  que  nous  lui  demanderons  en  (on  n#m* 
il  peut  ne  nous  pas  exaucer  fans  manquer 
à  fa  promefle.  Nous  ne  feavous  fouvent  ce 
que  nous  demandons  :  mais  nous  ferions 
tort  à  Jefus-Chrijft  ,  &  nous  démentirions 
notre  créance;,  fi   en  lui   demandant  fon 
amour  y  nous  doutions  s'il  nous  exaucera 
fur  -  tout  ?  fi  c'eft  avec  fincerite  &  avec  cm- 
preflement,  que  nous  le  lui  demandons.  Je 
croirai  que*  Jcfus  -Chrift  pour  nous  pûnir  ou 
pour  nous  humilier,  &  toujours  pour  nous 
taire  mc'riter  davantage  ,   nous  laiflèra  cer- 
tains défauts  5  certaines  imperfedions ,  donc 
nous  le  prions  de  nous  délivrer  ;  mais  on 
ne  me-  perfuadera  jamais  qu  après  lui  avoir 
demandé  fincerement  &  avec  empveflement 
(on  ardent  amour  ,  il  nous  Tait  refufé  ,  ni  ne 
nous  ait  pas  même  accordé  plus  que^pous 
lie  lui  en  demandions, 

.§.  IL  SECOND  MOYEN. 

La  Communion  fréquente*  ' 

LE  fécond  Moyen  ,  c'efî:  l'ufage  fréquent 
des  Sacrcmens  ,   c'eft  la  Communion 
fréquente.  Il  fuffit  de  feavoir  ce  que  c  efc 

"         \    :  B2 
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que  communier ,  pour  concevoir  qu'il  n'eft 
point  de  moyen  plus  fur  pour  erre  bien-toc 
tinnbrafe  d'amour  pour  'Jefus.-  Chrift  ,  que 
de  communier  fouvent.  Il  n'eft  pas  pota- 
ble ,  dit  le  Sage ,  de  porter  du  ien  dans  fbn 
fein  5  &  de  n'en  être  pas  brûle*  L amour 
divin  a  allume',  pour  le  dire  ainfi  ,  un  grand 
Jbrafier  fur  nos  Autels  dans  l'adorable  Eu- 
chariftie  ;  &  c'eft  en  s'approchant  de  ce  *feti 
ûcté  y  que  tous  les  Saints  ont  e'te'  embra- 
sez d'un  amour  très -  ardent  &  très -tendre 
pour  Jefus  -  Chrift.  L'amour  dont  ils  brû- 
loient  au  fortir  de  la  Communion  ,  paroif- 
foit.  jufques  fur  leur  vlfagc.  Combien  de  j 
fois  a-t'fl  fallu ,  au  plus  fort  de  îhyver  ,  cher- 
cher des  rafraîchifïemens  pour  en  modérer 
les  divines  ardeurs  ?  Le  ièul  nom  la  feule 
Image  de  Jefus  -  Chrift  les  faifoit  entrer  en  ; 
«les  raviflTemens  &  en  des  extafes-,  &  Tonne  i 
/peut  pas  douter  que  le  grand  amour-  qu'a-» 
-voient  pour  Jefus  -  Chrift  les  premiers  Fidè- 
les ne  fût  l'effet  de  la  Communion  qu'ils 
faifoient  tous  les  jours.  j 
Tous  les  autres  Sacremens  font  des  effets  j 
<Je  l'amour  que  le  Fils  de  Dieu  a  pour  les 
Sommes  ;  &  il  n'en  eft  point  qui  ne  foit 
propre-  pour  faire  naître  dans  notre  cœur 
tm  véritable  amour  pour  ce  divin  Sauveur* 
-  Mais  le  Sacrement  de  Y  Autel  ,  dit  faint  Ber- 
nard ^.cft  l'amour  des  amours  ;  c'eft-à-dire,  , 
ïeffee  du  plus  grand  de  tous  les.  amours  que 


àu  facri  Cœur  de  Je  s  U  s* 
Jcfus-Chiift  puifle  avoir-  pour  les  hommes  * 
&  en  même-tems  la  fburce  la  plus  féconde 
de  l'amour  très -  ardent  &  très-tendre  que  les 
hommes  doivent  avoir  pour  Jefus-Chrift- 

La  principale  intention  que  vous  deves 
avoir  en  communiant  T  dit  faint  François  de 
Sales  ,  doit  être  de  vous  avancer  y  &  de 
vous  fortifier  en  l'amour  de  Dieu  ;  car  vous: 
devez  recévoir  par  amour  ,  ce  que  le  feiil 
amour  vous  fait  donner.  Non  ,  le  Sauveur  » 
continue  ce  grand  Saint ,  ne  fçauroit  être 
confîdéré  en  une  adîon  plus  amoureufè  >  ni 
plus  tendre  que  celle-ci,  en  laquelle  il  s'a- 
néantit y  pour  ainfi  dire  y  &  fe  réduit  en 
via  .de,  afin  de  pénétrer  nos  ames>.&  s'u- 
nir intimement  à  notre  cœur  &  à  notre 
corps^ 

Le  Fils  de  Dieu  appelle  ce  Myftere  ado- 
rable ,  notre  ^  païtt  de  tous  les  jour*  ,  $ "oiïtf 
montrer  combien  Mage  en  doit  être  fréquent* 
11  appelle  à  fon  Banquet  les  pauvres  &  aveu- 
gles, pour  nous  apprendre  que  dans  quelque 
indigence  qu'on  fe  trouve  &  quelque  infir- 
mité qu'on  ait  ,  pourveu  qu'on  foit  encore 
vivant ,  on  ne  doit  point  faire  difficulté  de 
manger  ce  pain  de  vie.. 

Le  peu  de  fruit  que  la  plûpart  des  gens  > 
&  principalement  des  Prêtres  >  tirent  de  la 
Communion  fréquente  ,  fait  douter  quel- 
quefois ,  s'il  eft  à  propos  de  communier  (t 
fouvenu  Mais  on  ne  fçauroit  mieux  *  répon- 
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Idre  à  ce  doute ,  qu'en  raportant  ce  que  faint 
JFrançois  de  Sales  a  dit  fur  ce  fujet. 
■  Je  ne  veux,  dit  ce  Saint,  ni  louer,  ni 
blâmer  ceux  qui  n'étant  pas  Prêtres,  com- 
.munient  tous  les  jours  :  mais  je  confciilcà 
tout  le  monde ,  &  je  les  exhorte  autant  que 
je  le  puis  de  communier  A:  huit  en  huit 
jours ,  pourveu  qu'on  n'ait  nulle  afte&ion  au 
pèche'  ;  ce  font  les  propres  paroles  de  faiiit 
Auguftin,  continue  -  t'il  ,  par  lesquelles  il 
ne  loue  ,  ni  ne  blâme  abfolument  ceux  qui 
communient  tous  les  jours  ,  mais  il  laifle 
cela  à  la  prudence  du  Direâeur.  Car  la  dif* 
pofîtion  néceflaire  pour  communier  fi  fou-» 
vent ,  étant  fort  rare  ,  il  n'eft  pas  bon  de  U 
.confeiller  généralement.  Mais  parce  que  ces 
difpofitions  ,  quelques  rares  quelles  foient, 
peuvent  fe  trouver  en  quelques  perfonnes 
iblidement  vertueufo,  il  n'eft  pas  bon  aufli 
de  le  refiifer  généralement  à  toutes  fortes 
de  gens  ;  &  comme  ce  feroît  imprudence 
de  confeiller  indifféremment  à  tout  le  mon- 
de un  ufage  fi  fréquent  de  FEuchariftie  ; 
ce  ne  feroit  pas  une  moindre  imprudence 
de  blâmer  ceux  qui  le  font  par  le  confèil 
d'un  fage  Direéleur.  La  reponfe  de  fainte 
Catherine  de  Sienne  fur  ce  fujet  eft  agréa- 
ble :  Vous  me  dites  que  je  ne  dévrois  pas 
communier  fi  fouvent  ,  puifque  faint  Au* 
gtiftin  ne  loue  point  ni  ne  blâme  point  ceux 
qui  le  font  tous  les  jouis ,  .  puifque  faint  Ay$ 
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fjuftin  ,  (  répond-elle ,  )  ne  le  blâme  pas* 
ne  le  blâmez  pas  non  plus  vous  -  même. 
'  '  Vous  voyez ,  Philothée  ,  que  faint  Auguf- 
tin  exhorte  &  confeille  fort  que  Ton  corn- 
munie  tous  les  Dimanches  :  faites  -k  donc 
autant  qu'il  vous  fera  poflîble  ;  puifque , 
comme  je  le  fupofe  ,   vous  n'avez  aucune 
aftedion  au  pèche'  mortel ,  ni  au  pechc'  vé- 
niel ;  vous   avez  véritablement  la  difpofi- 
tion  que  faint  Auguftin  demande  :  vous  en 
avez   encore  une  plus  exeelente  >  puifque 
non  -  feulement  vous  n'avez  pas  affeaion  de 
pécher  ,  mais  vous  n'avez  pas  même  1  affec- 
tion au  péché  ;  &  ainfi  :  vous  devez  com- 
munier ,  tous  les   Dimanches  ,  même  plus 
Couvent  ,  fi  votre  Pere  Spirituel  le  trouve* 
bon. 

Si  les  gens  du  monde  ,  ajoute,  ce  Saint 
dans  le  Chapitre  fuivant  de  fon  Introduc- 
tion >  fi  les  gens  du  monde  vous  deman- 
dent pourquoi  vous  communiez  fi  fouvent, 

f  dites  -  leur  que  c'eft  pour  aimer  Dieu  ,  pour 
-vous  purifier  de  vos  imperfections ,  pour 
vous  délivrer  de  vos  mifêres ,  pour  vous 
confoler  en   vos  affligions  ,   pour  prendre 

.  des  forces  dans  vos  foiblefles  :  dites -leur 
que  deux  fortes  de  gens  doivent  communier 
Foulent  ,  les  parfaits  >  paxe  qu'étant  bien 
difpofez ,  .ils  auroient  grand  tort  de  ne  pas 
s'aprocher  de  la  fource  de  la  perfe&ion  & 
de  la  fainteté  :  &  les  imparfaits  >  -  afin  de  s'a? 
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mender  pour  devenir  parfaits  :  les  forts  pOUfr 
ne  pas  devenir  foibles  ;  &  les  foibles  pour 
devenir  forts  :  les  malades  pour  être  guéris  * 
&  *Ies  (àints  pour  ne  pas  tomber  malades  » 
&  que  pour  vous ,  comme  vous  êtes  impar- 
faite ,  foible  &  malade ,  vous  avez  befoin  de 
communier  fouvent  avec  celui  qui  eft  votre 
perfeâion  ,  votre  force  &  votre  méde-; 
cin  :  dites  -  leur  que  les  gens  du  monde  , 
qui  n'ont  pas  beaucoup  daftaires  doivent 
communier  fouvent  y  parce  qu'ils  en  ont  I3 
commodité,  &  que  ceux  qtii  ont  beaucoup 
«l'affairés  ne  le  doivent  pas  faire  moins  fou- 
vent  ,  parce  qu'ils  ont  befoin  de  plus  grand 
fecours  >  &  que  celui  qui  travaille  beaucoup  * 
&  qui  a  beaucoup  de  peine ,  doit  aufli  man- 
ger des  viandes  folides  &  en  manger  fouverit# 
Dites  -leur  qrtevous  communiez  fouvent  pour 
apprendrô  à  bien  cpniipunier  y  p^ra  gu'o*> 
.  H-  Zat  gueres  bien  ce  qu  on  ne  fait  que  ra* 
rement. 

Communiez  fouvent ,  Philothée,  &  le  plus 
fouvent  que  „  vous  pourrez  avec  le  confeil  de 
vos  Directeurs..  Les  Lièvres  deviennent  blancs 
dans  nos  montagnes  en  hyver  ,  parce  qu'ils 
ne  voyent  &  ne  mangent  que  de  la  neige  ; 
ainfi  à  force  d'adorer  &  de  manger  celui 
qui  eft  la  beauté  ,  la  bonté  &  la  pureté 
même  dans  cet  augufte  Sacrement  vous  per^ 
drez  infcnfiblement  toutes  vos  taches  ,  YQUjS 
deviendrez  plus  pur  chaque  jourr  *  . . 


éiù  [acre  Cœur  de  Je  s  V  s* 
Voilà  le   confcil  que  donne  faine  Fran- 
çois de  Sales  à  tous  ceux  qtii ,  ayant  ve'rita- . 
hlement  de    l'horreur  pour   toutes  fortes  de 
péchez  mortels,  ont  un  rentable  defir  de 
faire  leur  falut.   II.  eft  vrai  que  le  defir  de 
communier  cft  ordinaire  à  ceux  qui  ont  une 
foi  vive  ,  &  qui  aiment  véritablement  Je- 
&s  -  Chrift  :  $c  au  contraire  ,  on  n  expéri- 
mente que  trop  y  qu'à  mefure  qu'on  s'enga- 
ge dans  le  grand  monde ,  à  mefure  que 
mour  pour  Jefus  -  Chrift  fe  refroidit  T  on  a 
plus  de  peine  à  communier  ,  aufli  on  n'a* 
que  faire  de  prêcher  aux  vicieux  de  s'éloi- 
gner de  la  Communion  T  ils  le  font  aflèz;' 
d'eux  -  mêmes  y  &  Ton  ne  vit  jamais  de  ces 
ames   corrompues  &  plongées   dans  le  dc- 
fordre  >  être  aftàmées  de  cette  viande  cé- 
Ieftc ,  qui  fait  les  délices  des  ames  pures  ;  & 
de   tous  .ceux   qui   aiment  véritablement 
Jefus  -  Chrift.  • 

§.  ni.  TROISIEME  MOYEM.  : 

Les  fréquentes  Vifites  au  faint  Sacrement  & 
dans  quel  efprit  on  doit  faire  ces  Vlfites* 

SI  avant  la  venue    du  Sauveur  du  mon* 
de  dans  les  fiécles  de  rigueur  y  lo  ique 
le  Seigneur,  fe  faifoit  appeller  le  DIEU 
VENGEUR  ,  le  DIEU  FORT, 
■  DIEU  DES  ARMEES,  Fotfqiïifnc 
parloir ,  pour  ainfi  dire  >  que  par  la  voix  d* 


3  ^  t>eV0ÏloH 
tonnerre,  on  avoit  preveu  avec  un  peu  de 
clarté  ce  que  nous  avons  vu  depuis  ;  fi  on  leur 
avoir  dit ,  que  ce  Dieu  fi  terrible  s  abaiffè- 
roit  jufqua  mourir  fur  une  Croix  pour  l'a- 
mour des  hommes ,  &  que  par  un  plus  grand 
miracle,  il  trouveroit  le  moyen  d'être  avec 
eux  jufqu'à  la  confommation  des  ficelés  * 
lauroient-ils  pu  croire? 

-  Jcfus-Chrift  nous  a  fait  cette  fignolée  fa- 
veur, l'excès  de  fbn  amour  l'a  porte' à  nous, 
donner  cette  preuve  de  fa  tendteffe  ;  mais 
file  n'a  fervi ,  pour  ainfi  dire ,  qu'à  poufler 
notre  ingratitude  jufqu'à  l'excçs.  Cela  ne 
donne-t'il  pas  fujet  de  faire  aux  Chrétiens 
de  ce  tems-ci  la  même  demande  que  faifoit 
autrefois  le  Sauveur  du  monde  :  Lorfque  le 
Fils  de  Dieu  viendra  ,  penfez-vous  qu'il  fc 
trouve  de  la  foi  fur  la  terre? 

.  Que  fi  cette  foi  n'eft  pas  encore  etteinte  , 
X   rïeft-ce  pas  un  prodige  encore  plus  e'traur 
ge  ,  de  croire  la  préfence  re'elle  de  J.  C.  •  fur  . 
nos  Autels  ;  &  de  l'y  laiifer  tout  feul  ? 

,  Faut-il  beaucoup  \  de  tems  pour  rendre  cç 
,devoir  à  Jefus  -  Ckift  ?  un  quart-d'heure  , 
un  demi  quart-u'heure  fuSït.  Vous  vous  en 
exeufez ,  &  vous  dites  que  vous  n'avez  pas 
le  tems  ,    que  mille  affaires  &  mille  Coins 
vous  occupent.  Parlez  mieux ,  &  dites  plu  - 
tôt que  Vous,  n  avez  pas  d'amôur*    -  .    -  ' 
L'aprcs  -  .dîne'e  eft  encore  un  tems  très-t 
propre  pour  y  recevoir  4e  grandes?  grâces  | 
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Çarce  qu'a  ces  heures  -  là ,  il  eft  ordinaire- 
ment dans  l'oubli.   Outre  les  jours  de  Fê- 
tes qui  foftt  finguliercment  confacrez  au  fer- 
vice  de  Dieu  >  il  y  a  certains  jours  dans  Tan* 
née  où  il  eft  extrêmement  utile  de  vifiter 
le  faint  Sacrement.      '  ■  J 
#.    Ces  jours  font  ceux  que  le  monde  defti- 
ne  au  divertiifement  ,   comme  le  tems  du 
Carnaval ,  particulièrement   les  trois  jours 
du  Carême  -  prenant  ,  certains  jours  defti- 
nez  à  des  réjoûiflTauces  publiques  5  où  Je-. 
fus-Chrift  eft  oublie' ,  où  l'on  ne  penfc  qu'à 
donner  à  fes  feus  autant   de  plaifirs  qu'ils 
en  peuvent  prendre  ,  &  où  la  vaine  joye  > 
la  diffipation  &  la  belle  humeur  font  tves- 
fouvent  perdre  le  fbuvenir  qu'il  n'y  a  point 
de  jour  dans  l'année  ni  d  heure  dans  le  jour 
qui  difpenfe  un  Chrétien  de  rendre  à  Dieu 
ce  qu'il  lui  doit  en  cette  qualité'  ;  je  dis  donc 
de  ceux   qui  font  a(Tez  généreux  &  aflez 
fidèles  pour  confacrer  pareils  jours  à  Jefus- 
Chrift  i  qu'une  feule  de  ces  marques  d'amouc 
peut  -  être  quelquefois  la  fource  du  faluc  ôC 
de  la  perfection  >  ainfi  qu'il  eft  arrivé  à  plu-* 
fieurs.  "Si  vos  vifites   doivent  être  fréquen- 
tes, elles  ne  doivent  pas  être  moins  rc{pec« 
tueufes  ;  tout  ce  que  la  naiflance  du  Fils  de 
Dieu  communiqua  de  fainteté  à^PEtablc  de 
Bethléem  5  tout  ce  que  Ton  Sang  jprécieiné 
en  communiqua  au  Calvaire  ,  &  (on,  feerd 
Çwj>s  au  Sé^nlçte^  to.ut;  çela.fe  trouve  dm 
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nos  Eglifes  ?  &  jfj  lorfquc  nous  y  entrons  5 
que  nous  approchons  des  Autels  ,  nous  ne 
nous  (entons  pas  pénétrez  de  cette  feinte 
frayeur ,  dont  on  eft  feifi  aux  approches  des 
plus  .feints  lieux,  ce  n'eft  que  faute  de  foi 
ou  faute  d'attention. 

.  Oc  ne  doit  jamais  entrer  dan?  PEglifcr 
que  dans  une  grande  modeftie  j  qui  eft  une 
preuve  fenfible  de  notre  foi  &  de  la  vénéra- 
tion qu  on  a  pour  la  feintetc  du  lieu  où  l'ont  " 
eft.  II  ne  faut  pas  pour  cela  faire  réflexion 
à  ce  qu'on  fait.  Cette  pofture  humble  & 
refpedueufe  >  cet  air  modefte ,  accompagné 
d'un  recueillement  intérieur ,  font  de  gran- 
des difpofitions  &  des  plus  neceflaires  pour 
recevoir  les  plus  tendres  carefles  de  J.  C-  . 

Une  des  raifons  pourquoi  nous  tirons 
fi  peu  de  £uk  des  vifites  du  feint  Sacrement  y 
c'eft  que  nous  n'allons  pas  avec  aflez  de 
refpe&  >  de  g-atitude  >  de  {implicite  >  de  con- 
fiance pour  Jefîis  -  Chrift.  Nous  nous  amu-i 
fbns  tous  le  tems  à  je  ne  fçai  quelles  prati- 
ques de  dévotion ,  à  quoi  f efprit  a  plus  de 
part  que  le  coeur  ;  au  heu  de  découvrir  tout 
Amplement  à  Je£us-Chrift  nos  beibins*  nos 
infirmitez  y  nos  foibleflês ,  &  de  répandre 
devant  lui  notre  coeur,  comme  dit  le  Pro- 
phète i  Effandlte  corarn  Mo  corda  vefira. 
Dites  lui  avec  les  Soeurs  du  Lazare  :  Ecce 
quem  amas  infirmatur  :  Seigneur  >  celui  que 
vous  aimez  eft  malade  $  celui  pour  qui  yous 
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tous  ctes  fait  homme ,  pour  qui  vous  avez 
donne  tout  votre  fang ,  à  qui  vous  vous  don- 
nez ercote  vous  -  même  tous  les  jours  dans 
I  adorable  Euchariftie  ,  &  p0Ur  i>an:Gur  Al_ 
quel  voiis  demeurez  continuellement  fur  cet 
Autel  ,  celui  -  là  eft  depuis  long  -  tems 
dans  une  telle  &  telle  infirmité  ,  celui-là  a 
bdoin  de  ce  fecoucs  ,  de  cette  grâce  :  Ecce 
quem  amas  infirmatur  ,  ou  bien  avec  le  Lé- 
preux, Domine  ,  fi  vis ,  potes  me  mundare, 
Seigneur  ,  vous  pouvez  me  guérir  fi  vous  le 
voulez  ;  &  pourquoi  ne  le  voudriez -vous  pas 
après  tout  ce  que  vous  faites  en  ma  faveur? 
puis-je  douter  que  vous  ne  le  vouliez  ;  & 
fi  vous  le  voulez  ,.  à  qui  tiendra  -  t'il  que 
cela  ne  foit  ? 

D'autres  fois  reprefentons  r  nous  que  nous 
•  femmes  aux  pieds,  de  Jefus  -  Chrift  comme 
la  Magdeleine  :  fi  nous  ne  nous  Tentons  pas 
aflez  de  dévotion  pour  verfer  autant  de  lar- 
mes qu'elle  ,  demeurons  du  moins  en  filen- 
ce  comme  elle  ;  ou  fi  nous  parlons ,  que  ce 
ne  foit  que_  pour  exprimer  avec  Saint  Tho- 
mas les  fentimens  d'admiration  ,  de  relpecl: 
&  d'amour  dont  nous  devons  être  tout  pé- 
netrez ,  en  lui  difar.t  avec  une  foi  vive  :  De- 
minus  meus ,  &  Detts  meus  ?  vous  êtes  mon 
Seigneur  &  mon  Dieu.  Je  dis  encore  avec 
le  Centenier  :  Credo  Domine,  adjuva  incredn* 
litatem  meam  ;  Seigneur ,  je  croi >  fupléez 
au  de'taut  de  ma  foi» 
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On  doit  encore  demander  à  cet  aimabli 
Sauveur  avec  infiance  &  avec  importiinité  > 
;  à  l'exemple  de  la  Chananccnne  ,  tous  bs  fe* 
cours  dont  nous  avons  befbku  Perfuadcz 
que  Jcfus  -  Chrift  nous  aime  avec  tendreffe  % 
qu'il  n'eft  fur  cet  Autel  que  pour  nous  faire 
du  bien  ,  qu'il  le  peut ,  qu'il  le  veut  ;  dites* 
lui  avec  confiance  >  feju  Fili  David  >  mlfe  - 
rere  met  ;  Seigneur  >  Fils  de  David  >  ayez  pitjté 
de  moi;  quoique  vous  ne  répondiez  rien  > 
&  que  vous  fembliez  même  me  refuier  tout  ^ 
la  manière  dure  avec  laquelle  vous  femblea 
me  traiteï  *  ne  lert  qu'à  irriter  mes  defirs  , 
me  pouffe  à  redoubler  mes  inftances  >  &  à 
vous  crier  toujours  :  Seigneur,  afïîftez  -  moi. 
H  eft  vrai  qu'il  n'eft  pas  jufte  de  prendre  le 
pain  des  enfans  pour  le  donner  aux  chiens  , 
mais  les  petirs  chiens  mangent  les  miettes* 
qui  tombent  de  la  table  de  leurs  Maîtres  > 
traitez-moi  du  moins  de  la  forte. 
.  Que  fi  par  nos  péchez  nous  Toblîgeon£ 
de  ne  point  encore  exaucer  nos  pric'res  5  di* 
ftfls-lui  avec  (implicite'  &  avec  confiance  ; 
Vous  vous  étez  fblemnellement  engagé  >  Seig- 
neur >  de  m'accorda-  tout  ce  que  je  deman- 
derai en  votre  nom ,  c'eft  en  votre  nom  que 
je  vous  demande  la  grâce  de  me  corriger 
sle  cette  imperfe&ion  ,  qui  m'arrête  depuis 
fi  long-tems  dans  le  chemin  de  la  pie'té  ;  de 
Vaincre  cette  paffion  dominante  qui  eft  la 
fource  de  çant  de  ftutes  ;  d'acque'if  cette 
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fertu  fi  nécefïaire  pour  mon  faluc  ,  &  pour 
ma  perfection.  C'eft  en  votre  nom  que  je 
1  vous  demande  la  converfion  de  cet  enfant  > 
la  fanté  de  ce  mari  ,  le  fuccès  de  cette  aftai-  • 
re ,  &  de  tous  les  fecours  dans  tel  &  tel  be- 
foin.  Vous  fçavez.  Seigneur,  que  j'ai  ce  dé- 
faut ,  que  je  n'ai  point  cette  vertu >  que  j'ai 
befoin  de  courage  dans  les  adverfïtez  ,  de 
modération  dans  la  joye  ,  de  force  dans  telle 
&  telle  occafion  ,  &  de  grandes  grâces  par- 
tout*  Vous  fçavez  que  je  n'ai  pas  aflèz  de  foi  : 
ma  confiance  cft  quelquefois  chanccllante  > 
&  je  ne  vous  aime  que  foiblemcnt,  à  peine 

.  ai-jc  feulement ,  le  defir  de  vous  aimer.  Don- 
nez-moi donc  >  Seigneur  ,  toutes  ces  grâ- 
ces ,  tous  ces  fecours  >  mais  des  fecours  cfîî- 
cacès  ;  c'eft  en  votre  nom  que  je  vous  les 

l  demande  ,  &  fouvenez-vous  qne  vous  m'a- 
vez promis  de  ne  me  rien  refufer  de  tout 
ce  que  je  vous  demanderai  en  votre  nom. 
Peut-être  que  ce  que  je  vous  demande  nç 
vous  agrée  pas ,  &  que  vous  me  le  refufez  > 
parce  que  je  ne  fçai  ce  que  je  vous  deman-  . 
de  :  mais  il  n'y  a  point  le  même  danger  , 
&  vous  ne  fçauriez  nie  faire  même  repro- 
che 5  lorfque  je  Vous  demande  votre  par- 
fait amour.  Embrafez  -  moi  ,  Seigneur  >  de 
cet  ardent  amour  ,  mais  d'un  amour  géné- 
reux ,  confiant  >  fidèle  ,  d'un  amour  qui  aie 
plus  de  folidité  que  de  douceur ,  d'un  amour 

flui  ne  niç  fijffe  plus  vivre  que  pour  vousj 
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Donnez -le  moi  >  Seigneur ,  ce  parfait  amouf 
&  je  fuis  aftez  riche  :  Arnorern  fui  folnm  aim 
gratta  tua  y  &  mihi  dont  s ,  G*  dlves  fum 
fatls. 

Il  eft  bon  auflî  de  pen(er  quelque  fois  j 
quels  doivent  être  les  fentimens  de  Jeilis-* 
Chrift  fur  cet  Auccl  y  fè  voyant  oublie'  &r 
abandonne  prefquc  de  tout  le  monde  ,  & 
en  même  -tems  nous  pouvons  nous  imaginer 
qu'il  nous  dit  ce  qu'il  difoic  à:  fès  Apôtres 
pour  un  fujet  prefque  femblable  :  Nnmîpiiâ 
&  vos  vultis  abi'e  ?  &  vous ,  ne  voulez-vous 
point  me  quitter  ?  Et  en  même-tems  pe'ne'- 
trez  des  plus  tendres  fentimens  d'amour ,  de 
regret  ,  de  reconnoiffance  ,  nous  devons 
répondre  comme  Saint  Pierre:  Domina  ,  ad  .■ 
qutm  ibimus ,  verba  vlt&  &tern&  babes  ?  À 
qui  irons-nous  ,  Seigneur ,  vous  avez  les  pa- 
roles de  la  vie  éternelle  i  nous  croyons  &  I 
nous  fçavons  que  vous  êtes  k  Chtïft  Fils  du .  i 
Dieu  vivant  ? 

'  On  peut  encore,  pour  s'exeker  à  un  plus 
g^and  amour  ,  &  pour  engager  amoureufe-  j 
ment  Jefus  -  Chrifl  à  nous  embrafer  d'une  j 
charité  plus  ardente  y  on  peut  s'imaginer  j 
que  cet  aimable  Sauveur  nous  fait  fur  cet 
Autel  la  même  demande  quil  faifoûw.  Saine 
Pierre  :  S  mon  fils  de  Jean  ,  m'aimez  -  vous?. 
Et  en  mêmes-  tems  y  pe'ne'trez  d'un  tendre 
fentiment  d'amour  ,  nous  devons  lui  réjpon-j  ! 

dre  avec  ce  même  Apôtre:  Oui  >  Seigneur  » 

•  *■  - 
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fousfçavez  bien  que  je  vous  aime  ;  ou  plutôt  2 
Mon  aimable  Sauveur ,  vous  fçavez  combien  je 
defire  paffionnement  de  vous  aimer. 

Il  kroit  à  (buhaiter     que  ,  détachez,  de 
tout  ce  qui  tfeft"  pas  Dieu  ,  nous  puiflîons 
lui  dire  fouvent  ces  belles  paroles  du  Pro- 
phète :  Quid  mihi  eft  in  cdo  ,  &  a  te  quld  . 
voluifuper  terrain  ,  Deus  cordis  m*i ,  &  fars 
mea  Deus  In  Atemum  \  Qu'y  a-t'il ,  Seigneur, 
dans  le  Ciel  &  fur  h  terre  .que  je  fbuhake 
hors  de  vous  y  Dieu  de  mon  coeur ,  mon  hé- 
ritage ,  tout  mon  bien  pendant  toute  PE^ 
ternité  !  Je  fçai  ,  Seigneur ,  je  fçai  que  vous- 
ctes  la  voye ,  la  vérité'  &  la  vie  ;  &  je  fuis 
perfuadé  que  tous  ceux  qui  s'éloignent  de 
vous  périront  malheiireii/cment  :  Quia  ecce 
qui  elongant  fa  a  te,  peribunt*  Pour  moi,  mon 
aimable  Sauveur  y  je  ne  trouve  mon  répoS  ? 

îîî2  voye  de  nu  fcKvmnie  tendre  ,  qu'à 

m  attacher  à  vous  ,  &  à  ne  me  féparer  ja- 
mais de  vous.  Mihi  autern  adhœrere  Deo  bo* 
num  efi.&ponere  in  Domino  Deo  fpem  meam* 
C'eft  en  vous  en  qui  je  mets  ma  confiance  y 
toute  ma  confolation   feroit  -de  paflfer  le 
refte  de  mes  jours-  aux  pieds  de  ces  Autels  ; 
que  fi  je  n'y  puis  être  continuellement  pré- 
fent  de  corps  ,  j'y  viendrai  à  toute  heure 
en  efprit.    Mon  trélor  eft  fur  cet  Autel  , 
mon  cœur  fera  dans  ce  Ciboire  ,  ou  plutôt 
mon  cœur  fera  éternellement  uni  à  votre* 
iâcré  Coeur  r  qui  fera  déformais  mon  azile  , 
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&  le  lieu  de  mon  repos.  fJac  reqtnes  me  a  » 

fric  hahitahot 

Pénétré  de  tous  ces  fentîmens  d'amour  » 
plein  de  confiance  ,  on  peut  lui  dire  avec 
beaucoup  de  fimplicitc'  y  &  d'une  manière 
refpe&ueufe  à  la  vérité  ,  mais  familière  : 
Vous  n'étcs-là  ,  Seigneur  >  que  pour  me  faire 
du  bien  ,  &  à  qui  tiendra-t'il  que  vous  ne 
m'en  fafliez  ?  Si  nies  imperfeâions  vous  en 
arpçchenc  5  commencez  ,  s'il  t  vous  plaît  , 
par  *  me  délivrer  de  ces  mêmes  imperfec- 
tions y  gucrifïèz  ces  playes  qui  me  rendent 
de'iagrc'able  à  vos  yeux.  Je  ne  vpus  ai  pas 
aimé  il  eli  *vrai  ,  &  j'en  ai  un  regret  fei> 
iible  ;  mais  du  moins  il  me  (èmble  que  j'ai 
un  vrai  delîr  de  vous  aimer  ;  &r  fî  ce  defîr 
n'c'toit  pas  véritable  ,  je  ne  me  pre'fente- 
rois  pas  fi  fou  vent  à  vous  >  qui  de'couvrez  le' 
fond,  du  coeur  ,  pour  vous  demander  votre 
jamour  :  jufqu  a  ce  que  j'en  fois  embrafé  ,  je 
ne  me  lafferai  jamais  de  vous  le  demander 
avec  infiance  jufqu'à  l'importunité  :  DilU 
gam  te ,  Domine  ,  fortitudo  mea  >  &  refti* 
gium  mettm* 

\  On  peut  encore  s  occuper  utilement  à 
faire  des  A6les  de  Foi  ,  d'Adoration  ;  par 
exemple  :  Je  croi >  Seigneur  ,  que  vous  êtes 
réellement  préfent  fur  cet  Autel  >  &  je  prê- 
tais que  la  modeftie  &  le  refpeâ  avec  le- 
quel je  veux  être  ici  en  votre  prefence  ,  foit 

119e  preuve  de  la  fincerité  avec  laquelle  |ç 

> 
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"croi  3  &c.  Je  vous  rends  grâces  de  et  que 
Vous  m  avez  aimé  jufqu  a  ce  point  ?  Profter- 
ne  humblement  à  vos  pieds  ,  je  vous  fais 
amende  -  honorable  ,  en  '  réparation  de  tou- 
tes les  indigriitez  que  vous  avez  fouftert  de- 
puis rinjftkution  de  cet  augufte  Sacrement. 
J'efpére ,  Seigneur ,  &  je  fuis  sûr  que  votre 
Providence  ne  me  manquera  jamais  dans 
mes  befoins  ,  &  qu'elle  me  conduira  heu- 
reufement  à  l'accompliflèmcnt  de  vos  defc 
feins  j  par  la  voye  qu'il  vous  plaira  de  me 
marquer.  Ouvrez-moi  ,  Seigfieur  ,  votre  fa* 
cré'Cceur,  car  c'eft  le  lieu  de  mon  refuge*  * 
j'y  veux  être  toute  ma  vie  3  &  rendre  les? 
derniers  foûpirs  à  l'heure  de  ma  mort.  Ces 
A$es  ne  font  proprement  qu'un  eflài  &  un 
modèle  de  ceux  qubn  peut  faire  ;  on  peut 
•leur  donner  autant  d'étendue  que  Ton -veut» 
ou  bien  fe  fervir  de  cinq  Vifites  au  Saint 
•  Sacrement  ,  &  d'autres  A&es  qui  font  dany 
Ja  féconde  Partie  de  ce  Livre. 

ç.  IV,  QUATRIEME  MOYEN. 

Vne  véritable  mortification. 

• 

LE  vrai  amour  au  facré  Coeur  de  Jefos- 
Chrift  eft  un  amour  crucifié  >  parce 
que  la  grâce  qui  le  produit  eft  un  finit  de 
Ta  Croix  du  Sauveur.  Dans  l'état  d'inno- 
cence ,  l'amour  navoit  pas  été  crucifié'  , 

tuais  dans  Jetât  du  péché  qui  a  fak  erp* 
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cifîer  un  Dieu  3  tout  doit  être  crucifié  eti 
lame  qui  aime  finecremenu  Vous  aimez  , 
dites-vous  ;  il  fera  vrai  ,  fi  les  mouvemens 
de  cet  amour  vous  élèvent  fur  le  Calvaire  * 
&  vous  donnent  du  penchant  pour  la  Croix  w 
du  goût ,  du  plaifir  &  de  rattachement  pour 
h  Croix  5  parce  que  c'eft-là  le  cara$érc  dû 
vrai  amour.  O  que  TEpoufc  du  fang  fçait 
bien  diftinguer  ce  cara&ére ,  qui  fait  le  char- 
me de  fon  cœur  1 

Elle  n'ignore  pas  que  pour  avoir  le  coeur 
&  Fcfprit  de  Jefus  ,  il  fout  entrer  dans  (es 
fentimeris  ,  aimer  ce  qu'il  a  aimé  ,  defirer 
ce  qu'il  a  déliré.  Et  comme  il  a  choifi  la 
Croix  par  un  amour  de  préférence  à  tous 
les  pkûiirs  du  monde  :  qu'il  ert  a  parlé  mê- 
me fur  le  Thabor  ,  corqme  des  délices  -de 
Ion  cœur*  Si  vous  n'êtes  réfoluë  à  le  fui-» 
vre  ?  &  fi  vous  ne  le  fuivez  en  effet  ,  vous 
ferez  répudiée  de  ce  divin  Epoux  3  par- 
ce que  vous  n'avez  ni  fon  cœur  ,  ni  (on  ef- 
prit  :  or  n'avoir  pas  le  Cœur  de  Jefus  >.  c'eft 
êtfe  fans  cœur.,  n'avoir  pas  fon  eïprit  ,  c'eft 
être  fans  efprit.  Quelques  lumières  que  vous 
ayez ,  elles  ne  font  pas  vrayes  lumiéfes  ,  fi  , 
retournant,  à  leur  fource  ,  elles. ne  vous  apli- 
quent  à  contempler  le  Soleil  de  Juftice  juf- 
ques  dans  fon  éclipfe  fur  le  Calvaire  ;  &  (î 
elles  ne  vous  font  un  aflez  beau  jour  y  pour 
voir  par  les  regards  d'une  vive  foi  ,  au  tra-- 
rçrs.  de  fon  humanité      de  fes  aneantilfc* 
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mens  &  fes  foibleffes  ,  les  divins  attributs  qui 
y  font  comme  envelopcz, ,  &  que  la  foi  ne  par- 
tage jamais.  En  un  mot*  11  y  va  de  l'amour  & 
de  la  fidélité  de  Pame  fpirituelle  >  d'imiter,  Tes 
fouftraneco  autant  que  le  2;éle  de  fon  cœur  pour- 
ra le  commander,  èc  la  foibleflc  de  fon  corps  l'e- 
xécuter. " 

Le  grand  Amant  de  Jefus  Crucifie Saint 
François  de  Sales  >  étojt  fi  pénétré  de  ces 
fentimens,  qifH  a  établi  fon  Ordre  de  la  Vi- 
fitation  fur  le  facré  Mont  de  Calvaire.  Voici 

m 

comme  il  en  parle  dans  le  Traire  qu'il  a  fait 
de  PEfprit  intérieur  des  Filles  de  la  Vifita- 
tion.  La  petite  Congrégation  des  Filles  de 
la  Vifitation ,  dit  ce  Saint ,  eft  comme  une 
fontaine  facrée  ?  où  pluficurs  ames  ^  puife- 
ront  Je?  eaux  du  falut  ;  tout  rinterieur  & 
l'extérieur  eft  confier é  à  Dieu  ,  ccft  une 
viç  toute  fpirituelle.  Celles  qui  font  fi  heu- 
raifos  que  d'y  être  apcllées  ,  doivent  être 
xles  holocauftes  vivans  ?  des  hofties  ,  &  de 
préciaifes  victimes  d'un  Sacrifice  perpétuel, 
qui  s'offre  à  Dieu  fur  l'Autel  du  Calvaire  ,  pour 
fervir  fans  interruption  Jefus-Chrift  crucifié  • 
leur  unique  Epoux*  m  ' 

Elles  doivent  entrer  dans  les  Grintes  dif- 
pofitions  de  :fon  martyre  ,  renoncer  à  tous 
les  mouvemens  de  leur  cœurs  ,  fi  -  non  à 
celui  de  l'aimer  ;  ne  faire  aucun  ufaœ  de 
leurs  penfées  que  pour  l'adorer  &  admirer 
fes  infinies  grandeurs  >  leurs  mains  ne  doi- 
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vent,  s'occuper  qu'à  cueillir  au  pied  cîc  la- 
Croix  les  petites  vertu,  d'humilité,  de  mor- 
tification ,  de  douceur,  &  defimplicité  qui 
croiflent  ,  &  qui  font  arrofées  du  fang  de 
leur  Bien -aimé. 

Leur  cfprit  rc  doit  agita-  que  pour  pren- 
dre lamelle  leçon  qui  fe  fait  au  Calvaire  * 
de  renoncer  à  foi-meme  ,  fuivre  le  Sauveur 
crucifie  ,  dans  les  abandons  privations  > 
contradi&ions ,  injures  ,  agonies  &  tout  le 
refte  de  fes  fouftrances. 

C'eft-là  où  il  leur  fait  connoître  qu'il  n'efl: 
point  de  véritable  dévotion  fans  une  morti-^ 
fication  univcrfèllc,  généreufc  &  .confiante  y 
qui  contrarie  en  toutes  chofes  fes  inclina- 
tions naturelles  ,  &  refufe  à  fens  toutes 
les  fatisfa&ions  qui  ne  font  pas  précifement 
néceflTaircs ,  tâchant  de  vivre  dans  le  filcnee 
&  dans  la  retraite  ,  fans  rechercher  l'eftime 
des  hommes  ,  fans  être  touché  de  leurs 
louanges  ,  ni  affligé  de  leurs  mépris.  , , 

Les  enfans  du  ficelé  ne  comprennent 
rien  dans  ce  langage-,  enchantez  qu'ils  font 
des  faux  plaifirs  des  fêns  ;  mais  les  vrais  dé- 
vots au  fàcré  Coeur  de  Jefus  crucifié  ,  qui 
ont  goûté  les  véritables  délices  dans  les  vî- 
tes fources  de  ce  divin  Cœur  ,  découvrent, 
aifément  qu'il  n'y  a  point  de  bonheur  en 
ce  monde  que  pour  ceux  qui  travaillent  fé- 
rieufement  à  fe  fanélifier  ,  on  ne  le  peut 
faire  fans  la  mortification.  Notre -Seigneur 
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#Cut  que  nous  (oyons  punis  par  les  chofcs 
mêmes  qui  nous  ont  portez  au  pc'ché  ;  il 
faut  donc  que  nos  membres  qui  ont  pris 
plaifir  à  oftcnfcr  Dieu  ,  foicnt  crucifiez  & 
punis.  Nous  devons  plus  entrer  dans  l'inté- 
rêt de  Dieu  que  dans  le  '  nôtre  propre  ,  car 
nous  femmes  plus  à  Dieu  qu'à  nous  -  mê- 
mes. Il  faut  donc  prendre  fon  parti  contre 
iîous  ,  &  nous  faire  la  guerre  de  la  pa.t  de 
Dieu  5  que  nous  fçavons  n'être  pas  contait 
&  ne  s'etre  point  fatîsfait  ni  venge'  de  nos 
oftêrfes  :  il  faut  ,  anime'  de  (on  courage  & 
de  fon  zélé  >  élever  le  bras  contre  foi ,  com-j 
me  une  perfonne  étrangère  ;  c'-eft  ce  que 
fait  un  vc'ritablc  pe'i  âtent. 

On  doit  auflï  pratiquer  la  mortification 
par  cfprit  de  Religion  :  par  exemple  ?  nous 
tommes  fblli citez  de  contenter  nos  fens  in- 
térieurs ou  extérieurs  ,  ou  de  fatisfaire  •quel- 
qu'une de  nos  puiflances  ,  même  fpiritucl- 
les,  comme  notre  volonté'  par  quelque  vai- 
ne tàtisfa&ion ,  ou  notre  cfprit  par  une  vai- 
ne curiofité  ou  recherche  inutille  ;  aors  par 
cfprit  dcfocrjfice  nous  devons  immola'  tous 
fes  apetks  propres  ,  nous  les  devons  de'- 
truirc  &  étouffer  :  tien  neft  plus  cruel  ni 
plus  rigoureux  que  la  Religion  y  elle  immo- 
le tout ,  elle  égorge  .tout  >  elle  ne  pardonne 
rien  ,  elle  a  en  main  ce  glaive  que  Jcfus- 
Chrift  notre  Maître  eft  venu  porter  fttf  la 
terre;  Non  vem pteem  mittir* ,  fcdgUdtumr 
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Une  véritable  vi#ime  du  Cœur  de  Jefûs  le  doit 

ïoûjours  avoir  en  main* 

Il  faut  auflî  pratiquer  la  mortification 
pour  honorer  la  Ciinteté  de  Dieu  ;  l'aufté- 
rite  de  la  lainteté  eft  très-grande  y  fa  .févé:i- 
te  très  -  rigoureufe  ;  elle  ne  fouftre  pas  le 
moindre  épanchement  de  lame  en  ce  qui 
n'eft  pas  Dieu  ,  ni  qu'elle  s'amufe  à  goûter 
certaines  tendreffes  &  fèntimens  pour  Dieu  : 
elle  ne  cherche  rien  que  Dieu  :  &  fe  ré- 
pare même  de  l'attache  à  fes  dons  ,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  Dieu  :  De-là  rient  que  les 
Jpcrfonnes  fàintes  font  foigneufès  de  fe  reti- 
rer en  Dieu ,  pour  fe  perdre  en  lui ,  dès  qu  el- 
les s'apperçoivent  d'être  attirées  '  vers  la  créa- 
ture ;  elles  ne  s'épanchent  jamais  en  joyes 
fuperfluè's  ;  non  pas  même  à  l'abord  de  leurs 
amis  ,  parce  que  Dieu  ,  en  qui  leur  ame  eft 
retirée  3  ne  le  permet  pas. 

Après  avoir  examiné  les  motifs  que  nous 
avons  de  nous  mortifier  ,  il  faut  nous  coiv 
fondre  devant  Dieu  ;  voyons  combien  d'an* 
nées  fe  font  paflfées  à  vivre  à  nous-mêmes, 
nous  fâchant  de  tout  ce  qui  nous  contre-4 
difoit ,  &  ne  pouvant  rien  fouftar  de  ce  qui 
n'étoit  pas  félon  nos  inclinations  naturelles* 
Nous  avons  mené  une  vie  ,  non  de  Chré- 
tien ,  mais  de  Payen  5 .  fans  reconnoître  en 
nous  d'autre  principe  notre  conduite  que 
nous-mêmes  ,  &  notre  chair.  Quel  objet 
dbrgiiëil  au  démon  de  triompher. de  Dieu, 

vivans 
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Vivant  dans  la  créature  !  Quel  defordre 
pour  l'homme  ,  &  quel  renverfement  pour 
Ion  Etre  ,  que  Papécit  inférieur  foit  au- 
deffus  de  Tefprit  !  Quel  fruit  des  ces  mcn 
mens  d'immortification ,  finori  les  remords 
intérieur ,  la  confufion  ,  &  enfin  la  mort 
&  la  condamnation  éternelle  !  Le  plaifir 
sneft  pafle  ,  &  la  peine  nous  refte  ;  le  rrib- 
ment  a  été  très -court,  &  la  fatisfa&ion 
très-legere  ;  mais  les  gènes  à  venir  dureront 
à  jamais. 

Quelle  trifteflè  pour  une  ame ,  à  l'heure 
de  la  mort,  de  voir  (es  membres  languif- 
fans  &  fans  vie,  qui  pouvoient  avoir  ac- 
quis mille  degrez  de  gloire  dans  l'immor- 
talité !  Elle  fe  trouvera,  par  llmmortifica- 
tion ,  (ans  efperance  ,  &  fes  oeuvres  (ans 
mérite.  Quel  dépit  n'aura  -  t'elle  point  con- 
tre elle  -  même  ,  de  s'être  mifçrablement 
amufée  à  des  chofes  ,  dont  alors  éclairée 
de  lumières  de  Dieu ,  elle  verra  l'impure- 
té &  la  grofliéreté  qui  n'auront .  plus  rien 
de  ces  charmes  trompeurs ,  &  de  ces  illu- 
(ïons  qui  l'attiroient  &  la  plongeoient  dans 
le  péché?  -    '  1   

Quelle  joye  au  contraire  fentiroit  cette 
ame ,  fi  elle  avoir  bien  .travaillé  à  fe  mor- 
tifier en  cette  vie  ,  de  voir  alors  fcs  membres 
inutiles  &  fans  vie ,  attendre  la  vie  glo- 
rictifè  d'un  Dieu  reflulcité ,  qui  ayant  paffé 
&  vie  dans  les  travaux  &  dans  les  peines  . 
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«a  acqtys  à  Tes  membres  affligez  &  crucifie* 

.avec  lui  la  plénitude  de  la  joye  &  de  ta  béa* 

jtitude.? 

Quelle  .crainte  pour  lots  d'un  juge  fi  cxa6fc 
ii  juïte  &  fi  rigoureux ,  qui  rï  aura  qu'autant 
d  agrément  pour  famé  ,  qu  elle  aura  fouftbt 
en  cette  vie  ,  &  qui  la  punira  autant  qu  elle 
aara  été  indulgente  à  elle  -  même  ?  O  ame  ! 
ibuviens  -  toi  pourquoi  ton  Dieu  t'a  fait  & 
pourquoi  il  t'a  réparée  par  fa  mifericorde  ; 
ce  n'eft  pas  pour  vivre  dans  rimmonciiee  de 
la  fènfualitc  &  dans  F immoitification  >  mais 
X  Vie  ver  à  la  fainteté  de  Dieu.  . 

V.  CINQJJIE'ME  MOYEN.  % 

Zîne  confiance  filiale  envers  la  faïnte  Vier- 
>  •     ,  &  une  tendre  dévotion  envers  [on 
-  '  '  ■        facré  Cœur. 

*  • 

LE  cinquième  moyen  pour  être  bien^tôy 
embrafe  d'un  ardent  amour  pour  Jjfus- 
Chriftrxclt  d  avoir  une  confiance  filiale  eiv« 
, vers  la  fainte  Vierge  &  une  tendre  dévotion 
^nvers  fon  facre  Cœur,  qui  a  un  pouvoir  fi 
abfolu  fur  fc  Cœur  de  fon  Fils.  Les  facrez 
Coeurs;  de  Jcliis  &  de  Marie  font  trop  unis 
pour  avoir  Tentre'c  de  Fun  fans  avoir  Fentr^e 
de  l'autre  ;  mais  avec  cette  différence  5  que 
le  Cœur  jfle  Jefus  ne  fouffre  que  les  ames 
extrêmement  pures  ;  &  que  celui  de  Marie 
jaurifîe  par  les  grâces  qu'elle  leur  obtient  ^ 
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ïeîlcs  qui  ne  le  font  pas  ,  &  les  met  en 
ctat  d'être  reçues  dans  le  facié  Coeur  de 
Jefus. 

De  tous  les  moyens  qu'on  peut  prendre 
pour  arriver  à  ce  parfait  amour  de  Jcfus- 
Chrift ,  il  n'en  cft  point  de  plus  efficace  que 
celui-ci.  Il  eft  peu  de  perfonnes  *  qui  ayené 
toutes  les  difpofî  ions  noceflaires  pour  être 
embrafees  de  ce  divin  amour  >  parce  qu'il 
en  eft  peu  qui  vivent  dans  un  dégagement 
parfait  de  toutes  chofes.  Mais  je  dis  quil 
n'eft  point  de  pc'cheur  ,  qui  ne  puifTe  faci- 
lement les  obtenir  par  les  intercédions  de  la 
fainte  Vierge  ;  fon  coeur  cft  lafile  de  tous 
les  pe'chcurs  ,  qui  veulent  bien  revenir  à  Dieu 
fincerement. 

Venez  donc  5  pécheurs,  endurcis  ,  fuffiez- 
Vous  plongez  dans  les  crimes  les  plus  hor-> 
riblcs  ,  fortez  du  puits  de  l'abîme  où  vous 
vous  êtes  volontairement  précipitez  ,  puîf- 
que  Marie  vous  tend  les  bras  5  &  vous  ou- 
vre fon  Cœur  pour  vous  y  recevoir.  Ve- 
nez ,  ames  infcnfibles  aux  vertitez  du  lalut, 
&  aux  touches  du  fàint  Efprit ,  jettez-vous 
aux  pieds  de  votre  puitfante  Avocate  :  fon 
trône  ,  quoique  trèst  -  e'ieve'  n  a  rien  de  terri- 
ble ,  &  fon  coeur  eft  l'amour  même  ;  s'il 
Vous  refte  encore  quelque  confiance  pour 
elle,  ne  defefperez  pas  de  trouver  bien-tôt 
une  entrée  favorable  dans  le  Coeur  de  fon 
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La  Dévotion  au  facre  Coeur  de  Marie  éffc 
très  -  jufte  &  très  -  utile. 

On  célèbre  en  pluficurs  endroits  >  prin- 
cipalement dans  la  France ,  la  Fcte  du  Cœur 
de  Marie  ,  le  premier  jour  de  Juin. 

Dans  TEglife  Abbatiale  de  Saint  Géraud 
de  la  Ville  d'Aurillac  ,  Capitale  de  la  haute 
Auvergne ,  il  y  a  une  Chapelle  très-eélebre 
dediee  àNoTR  e-D  a  m  e  du  C  oe  TJ  R» 
Il  faudroit  un  volume  pour  raporter  les  mer- 
veilles qui  s'y  font  opérées  ,  &  qu'y  s'y 
opèrent  encore  tous  les  jours  par  Tinter- 
ceflTion  de  cette  Reine  des  Cœurs*  On  a 
mis  dans  ce  Livre  une  vifite  toute  particu- 
lière >  pour  la  confolation  des  De'vots  à  cet- 
te fainte  Mere.  Les  Etrangers  pourront  la 
faire  pour  la  riicrpe  intention  dans  une  au- 
tre Chapelle  dédiée  à  la  Vierge.  La  Con- 
grégation des  Prêtres  Millionnaires  e'rige'e 
dans  la  Normandie  Tan  16^43.  s'eft  apro- 
prie'e  cette  Féte,  &  on  dit  la  MefTe  com- 
pofee  en  fon  honneur  dans  leur  Eglifc  de 
Coutance  ,  qui  lui  cft  dc'diee  avec  cette 
infeription  :  Cordifanttijfîmo  Virgints Dei~ 
•parœ  Sucrrnn.  Cette  Fcte  n'eft  pas  infti- 
tuée  pour  honorer  le  Cœur  matériel  de  la 
Vierge  5  comme  une  partie  c!c  fa  chair ,  irais 
comme  celui  dont  l'Evangile  fait  éloge  , 
comme  depoficaire  des  plus  auguftes  My-> 
ftéres  ,  qui  fe  font  ope'rez  ;  comme  chéri  & 
béni  de  la  très  -  fainte  Trinité  >  d'un  amour 
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d'une  benedi&ion  toute  particulière  , 
dtant  entre  toutes  les  créatures  >  I'ouwa^e 
le  plus  parfait  &  le  plus  accompli  qui  foit 
forti  des  mains  de  Dieu  :  fi  bien  qu'on 
peut  l'apeler  entre  les  cœurs  de  tous  les 
enfons  d'Adam  ,  les  lys  entre  les  épines. 
Quand  toutes  les  grâces  *  la  perfe&ion  , 
l'amour  &  les  faintes  ardeurs  des  Séraphins; 
de  tous  les  Anges  &  de  tous  les  Saints  en- 
femble  feroient  ramaflfçz  dans  un  fcul  cœur , 
51  ne  fçauroit  égaler  celui  de  Marie  ;  c'eft 
le  Cœur  de  la  divine  Epoufe  qui  veille  fans  • 
cefle  &  qui  foupire  jour  &  nuit  après  fou 
Epoux  ;  c'eft  une  lampe  myfterieufe  >  qui 
fut  expofée  devant  le  trône  de  Dieu  au 
'moment  de  fa  formation  dans  le  fêin  de 
fainte  Anne  *  &  qui  n'a  jamais  cefle  de  brû- 
ler &  de  répandre  mille  parfums  précieux 
en  la  prefence  de  la  très-fainte  &  très  -  au- 
gufte  Trinité. 

Quelle  joye  pour  nous  de~  voir  que  le 
Cœur  de  celle  qui  a  bien  voulu  nous  ado- 
pta* pour  fes  enfàns ,  de  le  voir  ,  dis  -  je  , 
doué  de  tant  &  de  fi  rares  privilèges  :  O 
ma  très- douce  Mere  ,  que  jË  m'eftime 
heureux,  tout  pécheur  &  tout  miférable 
que  je  fuis  ,  fçachant  que  nonobftant  mes 
miféres,  j'ai  toujours  quelque  part  aux  ten- 
dreffes  de  votre  Cœur  !  Ames  égarées  des 
voyes  de  la  grâce  ,  ce  même  Dieu ,  qui  ne 
veut  point  perdre  le  pécheur  ,  qui  mclc 

c3 


Digitized  by  Google 


J4  Ld  Dèvotiott 

toû joutas  quelque  trait  de  bonté  dans  les  p!tté 
jufles  effets  de  fa  juftice  vous  oftrc  le 
Cœur  de  Marie  pour  vous  y  réfugier  & 
vous  1  établir  dans  fa  paix  par  le  moyen  de 
notre  puiflance  Avocate,  Marie  entre  dans 
les  charitables  inclinations  de  Jefus  -  Chrift  ; 
de  forte  que  les  pécheurs  trouvent  un  re- 
fuge afïiuc  dans  le  Cœur  de  Marie  ,  par* 
ce  que  Marie  leur  ouvre  fon  Cœur  ,  Mai- 
rie les  porte  toptes  dans  (on  Cœur ,  Marie 
les  aime  de  toutes  les  tendreflfes  de  fon 
Cœur  :  &  fi  je  l'ofe  dire ,  Marie  leuc 
donne  fon  Cœur  :  après  cela  oferiez  -  vous 
lui  refufer  le  votre  5  puiiqutellé.  vous  le  de-, 
mande  par  autant  de  bouches  éloquentes  , 
que  vous  recevez  de  bienfaits  de  fa  main?1 
Voulez-vous  toujours  réfifter  \  fes  pourfuites  i 
&  être  infenfible  à  votre  perte  ? 

Il  faut  lui  faire  aujourd'hui  une  protefta- 
tion  fincere  de  lui  être  déformais  un  enfant 
fournis  ,  &  un  ferviteur  fidèle  >  de  ne  laifièc 
paflfer  aucun  jour  de  votre  vie  fans  lui  doi>»  , 
ner  quelque  témoignage  du  defir  que  vous 
avez  de  Thonorer  &  de  la  (èrvir.  Voici  quel- 
ques petite  avis  &  pratiques  qui  .pourom 
Vous  y  aider.  Promettez  moins ,  mais  foyer 
conftant  dans  le  culte  que  vous  voulez  renr; 
dre  à  votre  Princeffe. 

i.  Ceux  qui  font  aflfez  heureux  pour  être 
agrégez  dans  quelque  Congrégation  de  h 
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&înte  Vierge  ,  ont  grand  iujec  de  remer^ 
cier  Dieu  d'une  telle  grâce  ;  car  c'eft  praM 
prement  dans  ces  Académies  fpirituelles  * 
où  Ton  eft  parfaitement  inftruit  de  fes  de- 
voirs envers  cette  Reine  du  Ciel  5  &  oi> 
l?on  cft  puiffamment  animé  par  les  bons 
exemples  &  les  rares  vertus  qu'on  y  voie 
pratiquer  >  c'eft  pourquoi  Ton  ne  fçauroit 
trop  fe  hâter  de  fe  procurer  un  fi  grand 
bien  >  dès  qu'on  eft  en  état  d'en  pouvoir 
jouir. 

2.  Un  des  plus  gaands  moyens  de  vous 
ménager  le  Coeur  &  la  protc&ion  de  Li 
Reine  des  Anges ,  c'eft  de  pratiquer  dévo- 
tement la  dévotion  du  Saint  Rofaire  ;  elle 
çft  dans  (on  origine  Se  dans  fbn  inftitution  9 
h  plus  étendue  &  la.  plus  univerfellement: 
pratiquée  des  grands  &  des  petits* 

3 .  Le  Saint  Scapulaire ,  porté  avec  le  ref- 
pe&  qui  lui  eft  dû  y  eft  encore  une  preuve 
de  l'amour  qu'on  a  pour,  la  Sainte  Vierge. 

4.  Se  confefler  &  communier  aux  Jours: 
dédiez  en  fon  honneur.  x 

y.  jeûner  la  veille  de  fes  Fêtes  ,  &  les; 
Samedis  ,  avec  la  pcimiflion  d'un  Direc- 
teur. 

:  6*  La  faluer  &  lui  demander  fà  bénedie^ 
tion  foir  &  matin. 

7.  Etre  fidèle  à  dire  F  Ave  Maria,  y  au' 
(on  de  la  cloche,  ainfî  qui!  eft  marque  x 
la  féconde  Partie  de  ce  Livre. 
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8,  Lui  rendre  chaque  jour  une  petite  vi* 
fite  dans  quelque  Eglife  ou  Chapelle  dé- 
diée en  fon  nom.  Il  n'eft  point  d  enfant 
bien  élevé  qui  voulut  manquer  à  ce  devoir 
envers'  fa  Mcre.  Ceux  qui  font  accoutu- 
mez aux  faveurs  que  la  fainte  Vierge  leur 
départ  dans  fes  vifites  ,  tiendraient  leur 
journée  mal  employée  >  s'ils  y  avoient  man- 
qué» &  il  n'y  a  que  Timpuiflance  qui  les 
en  empêche. 

ç.  Saluer  la  fainte  Vierge  par  une  pro- 
fonde inclination  à  la  rencontre  de  fes  Ima- 
ges. Si  le  refpeét  humain  me  retenoit  en 
ceci ,  je  craindrais  d'en  être  puni  de  celle 
qui  a  été  fi  refpeâée  de  Dieu  même.  • 

io.  Avoir  une  de  fes  Images  dans  & 
chambre  :  la  dévotion  à  cette  Mcre  d'a- 
mour infpirera  à  un  chacun  de  quelle  ma- 
nière il  la  faut  honorer. 
.  1 1  •  En  porter  une  fur  foi ,  ou  une  mé- 
daille pour  la  baifer  tendrement  de  tems  en 
tems. 

12.  Dans  les  converfations ,  mêler  adroi- 
tement quelque  difeours  de  la  Sainte  Vier- 
ge >  foit  touchant  l'amour  que  nous  devons 
avoir  pour  elle ,  ou  la  confiance  que  nous 
devons  avoir  en  fbn  foin  marernel ,  louer  fes 
grandeurs  &  fes  pcrfe6tions ,  &c. 

13.  Aimer  la  le6hire  des  Livres  qui 
aprennent  à  l'aimer  &  à  la  fervir  folide^ 

ment* 
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Ï4.  Reciter  tous  les  jours  la  petite  Cou- 
ronne de  douze  Etoilles. 

15.  Lorfquon  fc  fent  ému  de  quelque  j 
pafïîon ,  jetter  lui  profond  fbupir  dans  le  I 
Cœur  de  notre  pitoyable  Mère  pour  lui  , 
demander  fon  fecours  ,  &  lui  facrifier  fur  •  ! 
le  moment  ce  mouvement  déréglé  qui  nous  ! 
entraîne  au  péché  ;  une  feule  de  ces  vi6toi^ 

res  eft  capable  de  ravir  fon  Cœur.  I 

1 6.  Il  faut  encore ,  à  l'imitation  de  Saint 
François  de  Sales  ,  de  Saint  François  Xavier  * 
&  de  plufieurs  autres ,  jetter  de  tems  en  tems  • 
des  traits  d  amour  &  de  confiance  dans  fon 
Jfocré  Cœur.  L'Office  de  la  Conception  » 
VAve  Maris  flella  >  le  Salve  Regïna  ,  les 
Litanies  de  notre -Dame  de  Lorette  &  celles? 
de  fon  facré  Cœur,  peuvent  fournir  une  (i 
grande  quantité  de  fes  afpirations ,  qu'on  croi- 
toit  inutile  d'en  faire  ici  un  recueil  en  pro-« 
longeant  ce  Chapitre. 

Il  n'eft  point  d'état  ni  de  condition,  qui 
foit  incompatible  avec  de  fi  petits ,  mais  fi 
juftes  devoirs.  Les  perfonnes  remplies  d<3 
rêfprit  du  monde  ,  &  qui  vivent  félon  fes 
maximes ,  n'en  feront  peut  -  être  pas  aflez 
d'état.  Mais  les  ames  qui  défirent  de  plaire 
à  leur  Princefïè  ,  s'y  prendront  avec  tant  de  - 
ferveur  ,  qu'après  avoir  fait  quelque  féjout 
dans  le  Cœur  de  Marie  ,  avoir  gagné  fes 
bonnes  grâces  &  s'être  rendus  dignes  de  fit 
pîOK^Uon ,  elle  les  inttxluira  dans  le  Cœur  de 
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Ion  adorable  Fils ,  qui  les  comblera  de:  (e$ 

plus  pr&ieufcs  faveurs». 

§.  VI.  SIXIE'ME  MOYEN. 
Vne  dévotion  fingullére  à  tous  les  Saints. 

LE  fixiéme  moyen  qu'on  propofe  >  & 
que  Dieu  a  fait  connoïtre  par  des  mar- 
que^ certaines ,  comme  très  -  propies  pour 
;  ^  obtenir  un  tendre  amour  pour  Jefus-Chrift 
c'eft  la  dévotion  à  tous  les  Saints,  Il  eft 
certain  que  dans  le  Ciel  les  Saints  s ïnter* 
feflent  beaucoup  pour  tous  ceux  qui  les  ai- 
ment &  qui  les  honorent  particulièrement 
fur  la  terre  ;  que  la  grâce  plus  ordinaire 
qu'ils  leur  obtiennent  ,  c'ell  la  vertu  dans 
laquelle  ils  ont  excelle'  &  qui  fait  en  quel- 
que façon  leur  caraâere..  Or  ,  comme  la 
Dévotion  au  Sacre'  Coeur  de  Je- 
s  U  s  n'eft  autre  chofe  que  l'exercice  d'une 
vie  intérieure  dans  l'union  continuelle  avec 
Dieu  par  un  ardent  amour ,  on  ne  peut 
clouter  qu'elle  n'ait  fait  le  caraélerc  de  di- 
ftinâion  de  tous  les  Saints ,  &  qu'ils  ne 
s'intereflent  d'une  manière  particidierc  pour 
ceux  qui  ont  extrêmement  à  cœur  cette 
De'votion  ;  plufieurs  perfonnes  l'ont  dc'ja 
expe'rîmcntc'c  ,  &  le  font  encore  tous  les 
jours  par  les ,  puiflànts  effets  de  leurs  inter- 
cédions. Ce   font  les  Elus  de  Dieu  ,  les 

Compagnons  <te  fa  gloire  ,  les  tous-puif: 
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(ans  fur  le  Coeur  de  Jefus  ,    qui  travaillent 
continuellement  pour  notre  (alut  :  penfez- 
vous  qu'ils  négligent  de  nous  procurer  hs\ 
£e  cours  pour  entretenir  une  Dévotion  qui  en 
eft  lè  fondement  ?  On  ne  fçauroit  leur  être 
véritablement  dévot  ,  fans  reftentir  d  abord 
pour   Jcfus  -  Chrift  une   véritable  tcndrefTe* 
&  une  haute  cftime  pour  la  vie  intérieure  * 
qui  nous  fait  agir  ,  comme  dit  le  Prophè- 
te ,  in  fplendorlbus  SanBorum  :  Cëft  -  ht  % 
dire ,  dans  ces  vives  lumières  que  les  Saints- 
tirent  de  Dieu  même  >   &  qui  leur  ont» 
donné  une  fainte   pénétration  pour  diftin- 
guer  la  véritable  vertu  d'avec  la  fauffe  y  les: 
pures  lumières  d'avec  les  féduifantes  qui  noua 
trompent ,  &  nous  détournent  du  droit  che- 
min. Afin  donc  de  ne  nous  x  pas  égarer  % 
prenons  -  les  pour  nos   guides  à  l'éternité 
imitons  la  fainte  pratique   du  bienheureux  . 
Jean  Berkman  >  qui  choififfoit  tous  les  fôirs> 
à  fon  examen  >  un  Saint  pour  être  fon  pro-* 
teéîeur  le  lendemain.  U  y  en  a  auffi  qui  en* 
choifïfïcnt  un  pour  modèle  ,  &  pour  leutt 
'•  aprendre  à  aimer  Dieu  ,  &  lui  prefenter  toutes; 
leurs  adions.    On    coniuke.  ces  Saints  dans, 
les  difficultés   qui  fe   rencontrent ,  &  on 
tache   de    les  imiter  par  quelques  courtes: 
afpirations  >    telles  que  celles-ci  :   O  fa-; 
cré  Cœur  de  Jcfus  >  je  vous  adore  en  tout- 
ce  que  vous,  êtes  >  &  çq  tout  ce  que  vous> 
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opérez  en  vos  Saints  :  ils  ont  tous  reçu 
L'abondance  de  votre  plénitude  ;  vous  êtes 
leur  être  ,  leur  vie  ,  leur  fainteté  >  leur  fé- 
licité &  leur  gloire.  Je  voib*  adore  très- 
fpécialement  en  ce  faint  N.  que  j'ai  choifi 
aujourd'hui  pour  Protc&eur  >  pour  m'a- 
prendre  à  vous  aimer.  Je  vous  offre  pat 
leur  entremife  tout  ce  que  je  ferai  de  bien. 
Je  m'unis  à  tout  ce  qu  Us  ont  fait  pour  vo- 
tre gloire  :  anéantiiTez  en  moi  tout  ce  qui 
vous  déplaît  ,  &  me  faites  participer  aux 
grâces  que  vous  leur  avez  données  :  &  s'a- 
dreflant  aux  mêmes  Saints  ;  vous  direz  :  O 
Saints  &  Saintes  de  Dieu  ,  faites  que  mon 
efprit  &  mon  cœur  foient  unis  -  aux  vôtres 
très-Saints  ,  pour  adorer  >  louer  aimer  fans 
fin  notre  Dieu  Eternel. 

Et  vous  fingulierement  Saints  &  Saintes  , 
que  la  divine  Bonté  nia  donné  pour  me 
préferver  du  mal  ,  féparer  mon  cœur  de 
Fafteéïon  du  péché ,  &  le  délivrer  de  plus 
en  plus  de  rimpcrfe6Uon  5  faites  que  je  par- 
ticipe à  votre  vie  toute  célefte  ,  fupléez  à 
tous  ces  manquemens  ,  &  rendez  au  cen- 
tuple pour  moi  >  tout  Famour ,  l'honneur  & 
la  gloire  que  je  dévrôis  rendre  à  Timmen- 
fe  bonté  de  mon  Dieu  &  au  facré  Cœur 
de  Jefus  :  vous  pourrez  aufli  dire  les  Lita- 
nies des  Saints  ,  pour  les  invoquer  tous  en- 
femble  5  telles  qu'elles  font  ci  -  après  pag. 
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On  peut  aufli  chofir  un  Fondateur  d'Ordre  , 
&  le  prier  tous  les  foirs  avec  les  Saints  de  fon 
Ordre  y  d'adorer  pour  nous  le  facré  Cœur  de 
Je  sus  durant  la  nuit* 

Les  noms  des  Saints  Fondateurs  d'Ordre 
four  tons  les  jours  du  Mois  m 

1.  Saint  Marc  Evange'lifte  &  les  premiers 
Chrétiens  d'Alexandrie  ,  qui  vivoient  comme 
des  Religieux. 

2.  Le  Prophète  Elie,  Saint  Albert  &  tout 
l'Ordre  des  Carmes. 

3.  Saint  Bafile  &  tous  les  Saints  de  fon  ' 
Ordrç. 

.4.  Saint  Auguftin  &  tous  les  Saints  de  fon 
Ordre. 

y.  Saint  Martin  &  tous  les  Saints  de  fon 
Ordre.         "  % 

6.  Saint  Benoît  avec  les  Saints  Grégoire  , 
Ildcphofc  ,  Jofccs,  Saint  Odo  5  le  B.  Ber- 
no  &  tout  l'Ordre  du  Mont  CaflTin  &  de 
Cluny. 

7.  Saint  Robert  &  tout  l'Ordre  de  Ci- 
teaux. 

8.  Saint  Bernard  &  tout  l'Ordre  de  Clair- 
vaux. 

p.  Saînt  Bruno  &  l'Ordre  des  Chartreux. 

10.  Saint  Norbert  &  TOrdre  dePremon* 
cre'. 

11.  Saint  Dominique  &   Saint  Pierre 


Ul 
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Martyr  >  Saint  Hyacinthe  &  tous  les  Saint? 

de  cet  Ordre. 

12.  Sainte  Catherine  de  Sienne  r  Sainte 
Rofe  &  toutes  les  Saintes  de  l'Ordre  fie 
Saint  Dominique. 

13.  Saint  François  d'AJflTife  &  Saint  An* 
toine  de  Padoue» 

14.  Saint  Pierre  de  Mbron  &  l'Ordre 
des  Celcftins^ 

15.  Saint  Philippe  Be'nici  ,  les  Bienheu* 
reux  Bonfils  ,  Ame'  Bonajunta  >  Manuel-, 
Alexis ,  Sothénes ,  Uguecion  >  &  tout  l'Or-* 
dre  des  Services* 

1 6.  Sainte  Claire  ,  Sainte  Côléte  &  tout 
leur  Ordre. 

I  j#  Saint  François  de  Paule  ,  &c. 
18-  Saint  Jérôme  &  tout  fon  Ordre. 

19.  Saint  ïgnace  de  Loyola  y  Saint  Fran- 
çois Xavier  &c9  toute  la  Compagnie  de  Je- 

ÛI5. 

20.  Sainte  The'rcïe  ,  le  Bienheureux  Jean 
de  la  Cro'x  ,  &  tous  les  Saints  Carmes  & 
Carmélites  DéchaufTées. 

•  21.  Saint  Philippe  de  Ne'ri  &  tout  l'O- 
ratoire. 

.  2  2.  Saint  Romuald  &  l'Ordre  de  Camal- 
dule.  . 

23.  S:tint  Etienne  de.  Grandmont  &  tout 
(on  CXdre.. 

24.  Le  Bienheureux  Robert  d'Arbriflfcl  & 
l'Oxdre  de  FrontevraulcL 
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au  facré  Cœur  de-  J  e  s  TJ  s*  '6$. 
2  y.  Saine  Colamban  &  l'Ordre  des  Je- 

2)5.  Saint  Pierre  Nolafque  ,  &  tout  l'Or- 
dre de  Notre-Dame  de  la  Mercy  >  ou  de  la 
Rédemption  des  Captifs. 

27.  La  Bienheuicufe  Béanix  de  là  Foret 
-&  l'Ordre  de  la  Conception* 

28.  La  BienheuL-eufe  Jeanne  de  France  & 
l'Ordre  de  FAnnonciade. 

29.  Saint  François  de  Sales  &  l'Ordre  de 
h  Vifitation. 

30.  Le  Biaihcureux.  Jean  de  Dieu  &  l'Or- 
dre de  la  Chante. 

-  31.  Le  Bienheureux  Jean  de  la  Barie're& 
tout  f Ordre  des  Feiiîllans. 

32.  Saint  Guillaume  ap elle  le  Ncuviraoe 

&  tous  les  Saints  du  Mont  Vierge. 

»  •  •»  

Les  Litanies  de  tous  les  Saints  ,  qui  commen* 
'  cent  par  ceux  qui  ont  été  Us  plus  dévots 

-  au  facré  Cœur  de  JesUs  >  ou  qui  en  ont 
reçu  des  grâces  plus /pédales.. 

Îr  rrie  eleifon..  Ç  Eigneur,  ayez  pitié  de 
Sk.  O    nous.  ■ 

Chrijte  eieiféfo  Jefus-Chrift  ,  ayez  pitié  de 

,  nous. 

Kyrie  eleifon.  Seigneur    ayés  pitié  dê 

nous. 

CbrIJIe  audi  nos..  Jefus-Chrift,écoutez-  nous. 

Chrijle  exaudi  nos*        Jcfus-Chriiï, exaucez- nous. 

fater  de  cçtlh  Dws  ^  Pcre  célçftc  >  £>kti  tout* 


'  ! 

*4  Dévotion 

puiflantjayez  pitié  de  nous.  miferere  nobls.  \ 

Dieu  le  Fils ,  Rédempteur  vlli  Redemptor  mundi 

du  monde,  ayez  pitié  de  Veus  y  mijererme  no* 

nous.  bis. 

Efprit  de  Dieu  ,  Auteur  de  Spiritus  Sanfte De  us  'j  ! 

toute  fainteté,  ayez  pitié  miferere  nobis.  j 

de  nous. 

Trcs-fainte  &  très-adorable  Sanfta  Trinitas  ,  unut 

Trinité,ayez  pitié  de  nous.  Veus ,  mi ferere  nobis* 

Cœur  de  Jefus ,  l'Autel  de  Cor  Jefu  ,  Arca  Sanfto* 

tous  les  Saints,  ayez  pi-  rum  omnium  ,  mife- 

tié  de  nous.  rere  nobis. 

Cœur  de  jefus,  delà  pléni-  Cor  Jefu  ,   de    eu) us 

tude  duquel  font  dé-  plenitudine  omnes 

rivées  toutes  grâces  que  Sanfti   gratias  ac+ 

les  Saints  ont  reçues  ,  ceperunt  ,  miferere 

ayez  pitié  de  nous.  nobis. 

Cœur  de  Jefus  ,  qui  êtes  Cor  Jefu  ,  Domus  deli*  \ 

la  maifon  des  délices  de  ciarum  Sanftorum 

tous  les  Saints3ayez  pitié  omnium  ,  miferere 

de  nous.  nobis. 

Sainte  Marie  ,  facré  fane-  Sanfta  Uma  ,  facra  j 

tuaireduCœur  de  Jefus,  Cordis  Jefu  o  (peina  »  j 

priez  pour  nous.  orapro  nobis.  j 

Saint  Jofeph  ,  qui  après  î?  Sanfte  Jofeph  ,  facratifi* 

votre  Epoufe  toujours  g'  jîwi  Cordis  Jfu  pofL 

Vierge,  avez  adoré  le-o  Virgmem  adoraîot 

premier  le  très-facré  c  primus.  j 
Cœur  de  Jefus.          s  j 

Saint  Joachim  ,  l'objet  §  Joacbim  ,  JtMft 

des  complaifances  du  ^  îor  cordis  Jefu. 
Cœur  de  Jefus. 

Sainte  Anne  3  ayeulede  Je-  Sanfta,    Anna      avia,  % 

fus,  &  qui  avez  toujours  Cbrifti  ejufdemque 

eu  des  vénérations  infi-  Cordis  fui   culte tx  ±  . 

nies  pour  fon  facré  Cœur.  ora  pro  nabis.  ,  j 

Saint  Jean  -  Baptiftc ,  Ta-  f*»#e  feannes  -  Rzp  -  \ 
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ttjta ,  amice  Cordis        mi  fidèle  du  Cœur  de 

l'Epoux  : 


fponfij 

Sanfie JoannesEvan- 
gelifta  y  qui  fupm 
CerDomini  inC&- 
na  recubuifli , 

Nantie  Francifce  Sa- 
lefi  5  duteedinis  & 
bumilitatis  cor* 
dis  Jefu  imita-  0 
tor ,  g 

Sanfie  Francifce ,  qui** 
(ignatus  cfi  fegnis  " 
Redemptionis  nof 
tr<e. 


*—  • 
fi 


Sanfie  Renarde  , 
cujus  thefaurus 
&  omnes  divin* 
fuemnt  in  Corde 
Jefu , 

Santte  Ighati  ,  vir 
fecundum  Cor  Cbri- 

Santte  Kaveri  ,  va\  2 
clcttnm  adportan-^ 
das  flammas  Cor  S 
dis  ftfu  in  orbem^ 
novam  terranm , 


Sanfie  El%§are  ,  qui 
in  êorde  fefu  do* 
micilium  tuumpo- 

Sanfia  Maria.Mag- 
dalena  ,  amans 
ÇQrdhJefU) 


Saint  Jean  PEvangéliftc  * 
qui  pendant  la  Cène  a 
avez,  répofé  fur  le  fein 
de  Jefus  votre  Maître* 
Saint  François  de  Sales, 
le  parfait  imitateur  de  * 
la  douceur  &  de  Phu- 
•  milité  du  Cœur  de  Te-  s. 

fus  ,  £ 
Saint  François  ,  fur  le*g 
Cœur  de  qui  furent  S 
impritpées  les  mar-  g 
ques  précieufesdeno-  g 
tre  Rédemption  , 
Saint  Bernard  dont  le 
tréfor&  toutes  les  ri- 
chefles  ont  été  dans  le  , 
Cœur  de  Jefus  > 

Saint  Ignace  ,  homme  I? 
félon  le  Cœur  de  Je- 
fus  ,  TJ  • 

Saint  Xavier,  vaiflèau^â 
d'éleâioti  ,  envoyé  3 
pour  embrafer  lenou-  s 
veau  monde  des  flam-  ■ J 
mes,  dont  le  Cœuc 
Jefus  eft  confumé , 

Saint  Elzéar,  qui  avez 
choifï  pour  demeure 
le  Cœur  de  Jefus  * 

Sainte  Marie  -  Magde- 
leine  9   amante  dix 

Cœur  de  Jefus  > 


té 

Sainte  .Agnès 
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5  chères 
délices~du  Cœur  de 
Jefus , 
Sainte  Leugarde,  dont 
le  Cœur  eft  transfert 
sné  en  celui  de  ïefus. 


Sanfta  Agnes  ,  ta* 
r*  ddicia  Cordis 

J'f*> 
Sanfta   Leugardis  y 

cujus  cor  in  Cor 

fefu  mutation  eft  > 


Sainte  Gcrtrude,  dont  le  ^  Sanftt  Gcrtrudis 


cœur  a  été  agréable  à 
celui  de  Jefiis^  ^ 

o 

Sainte  Mechtilde  ,  qui  « 
avez  eu  pour  votre  o 
partage  le  précieux  ? 
Cœur  de  Jefus  > 

SainteClairequi  puisâtes 
dans  le  Cœur  de  Je- 
fus ,  un  fonds  inépùi- 
feble  de  charité  , 

SainteCatherine  deSien- 
ne,  entièrement  atta- 
chée au  Cœur  de  J*» 

fus  r  ' 
Sainte  Thérèfe ,  viâime 


ciéjus  cor 
Cordijefu 


plaçait  <& 

Savcla  Mccbtildis  v5t 
Corde  Je  fa  do-^ 
tata  y  a 

Smfta  Clara ,  tu)u% 
ebaritatis  è  Corde 
Jefti  frodik, 

Sanfta  Catbarina  Se± 
v  en  fis  y  tota  cunv 
Corde  Jejit  ton*- 
gtininatâ'i 
SanftaTberefia ,  de»  <■ 
vota  Cordis  fefu  <y 
vîftrma^  S 


facrée  du  Cœur  de  je- 
fus , 

Sainte  Rofc,dont  le  cœut  S"  Sanfta  Kofa  ,  cUjus 
.  a  été  tout  engagé  &-o      radix  fuit  in  cor 

enraciné  dans  leCœur  § 

4e  Jefus- Chrift  ,  3 
O  Snints  &  Saintes  de  g 

Dieu  3  priez  tous  pour  " 

nous* 

Saints  deoieu-qui  êtes  les 
amis  duCœur  dejefus. 

Saints  de  Dieu  3  quiètes 
le* bénits  du  JLJ ère  Eter- 
nel* 


-  » 


de  Cbrifii  cruci-  gj; 
fixi , 

0  Sanfti  Dei  om- 
nés-  ,   Orate  pro> . 
nobis. 
SanSi  Dei  ,  amicl 

tordis  fefu  , 
Sanfti  Dei  >  benedk-  . 
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$dntt  Dei,  confor-     Saints  de  Dieu,  qui  par- 
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ticipezàfa  gloire  , 
Saints  de  Dieu,  quiètes 

nos  défenfeurs , 
Saints  de  Dieu  ,  que  Je- 

fus  a  choifis , 
Saints  de  Dieu ,  qui  êtes  g- 
les  D'ifciples  fidèles  du 
Saint  Efprit ,  o 
Saints  de  Dieu  3  qui  êtes  «• 
les  Juges  du  monde  ,1| 


les  divin*  glorU , 
Sarrfîti  Dei  ,  de/e»- 

Santti  Dei  >  elefti 

à  Cbrifto  , 
SanCli  Dei  ,  jWe/ex 
Vifcipuli  Spiritus 

Sanfti  Dei  Judices^ 
■  mundi ,  5 

Nantît  Dei  3  Patroni  g  Saints  de~Dicu  ,  qui  êtes  S 
w  >  §E     les  Avocats,  des  pau-  § 


paupemm 

Sancli  Dei,  Media* 

tores  noftri, 
Sanéii  Dei  ,  protec- 

tores  nofiri  y 

Sanéii  Dei  ,  §>*}*f- 
tores  noftri  piff- 
fimi  T 

Sanfîi  Dei  y  feripti 
m  libro  vitét , 


2 


Satffli  Dei  ,  confola-  ^ 
/om   ftri  in  an-  § 

noftri  fidelifimi , 
S^Si  Dei  ,  owwej , 

'  S<ztf#*  Dei  9  /«/orei 
noftri  ftiêdiojffim 


vres  , 

Saints  de  Dieu  ,  qui  êtes 

nos  Médiateurs , 
Saints  de  Dieu  ,  qui  êtes. 
x  nos  Protecteurs  fidé~ 

les , 

Saints  de  Dieu,  qui  êtes, 
nos  charitables  Ttc~ 
foriers  j- 

Saints  de  Dieu  3  qui  êtes- 
écrits  dans  le  Livre  de  S* 
• 

vie  , 

Saints  de  Dieu  ,    nos  g 
meilleurs confolatcurs  a 
dans  le  tems  de  l'a/Hirtz 
tion  j  § 
Saints  de  Dieu ,  qui  êtes 
t    nos  plus  fidèles  amis ,  % 
Tous  les  Saints  de  Dieu 
qui  travaillez  fimscef* 
fe  pour  notre  falut  , 
Saints  de  Dieu  ,  qui  êtes, 
nos  Tuteurs  tres-foig* 
ueux  p 
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Saints  de  Dieu  *  qui  êtes      Sanëti  Dei  >  %claz 


pleins  de  zele  pour  le  g  tores     animarum  g 

falur  des  ames,         g*  fa  liais  ,  »x> 

Saints  &  Saintesde  Dicu^  Sanfti    &  Sanfta 

qui  êtes  tout-puilfens  g  D*i    ,  patentes 

auprès  du  Cœur  de  3  apudCorfefu ,  JV 

Jefù$j  .  g 

Tous  les  Saints  &  Saintes  *  0 wtf  f  j  Sanfti  &  Sanc* 

de  Dieu  ,  intercédez.  ta  Dei  ,  intercédiez  9 

tous  pour  nous.  pre  nobis* 

Agneau  de  Dieu  ,  qui  otez  Agnus  Dei  3  qui  tollis 

les  péchez  du  monde  y  peccata  mundi  3  Var* 

Pardonnez-nous  5  Seig-  ce  nobis ,  Domine. 
neur. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui  ôtez  Agnus  Dei ,  qui  tollis 

les  péchez  du  monde,  peccata  mundi3Exau- 

Exaucez-nous>  Seigneur,  di  nos  y  Domine»  \ 

Agneau  de  Dieu  qui  ôtez  Agnus  Dei ,  qui  tollis 

les  péchez  du  monde,ayez  peccata  mundi  ,  Mi* 

pitié  de  nous.  fer  ère  nobis. 

%  O  Saints  &  Saintes  de  .  f.  Omnes  Sanfti  & 

Dieu3qui  êtes  irès-puiflfans,  Sanfta  Dei,  potentijju 

intercédez  tous  pour  nous  mi  3  intercedite  pro  no+ 

auprès  du  facré  Cœur  de  bis  ,  ad  facro-fanftum 

Jefus.  Coijefu. 

ft.Afin  que  notre  amour  Vt  ejus  in  nobis 

pour  lui  brûle  éternelle-  amor  in  aiernum  ar* 

ment  en  nous.  deat* 

Trions.  Oremus. 

O Dieu  infiniment  bon,  T\  Eus  cujus  boni* 

qui  avez  découvert  à  x_J  tatis  infinitifs  eft 

tous  vos  Saints  qui  régnent  tbefaurus  ,  qui  in  om- 

dans  la  gloire  ,  les  beautez  n'ibus  Sanftis  tuis  divi-' 

8c  les  charmes   du  facré  n<z  glorite  fociis  facra- 

Çœuc  de  votre  Fils  >  nous  tijfuni    Çordis  Jefu 


Digitized  by  G< 


an  facri  Cctur  de  J  e  5  tJ  s.  Vf 
Ttlli  Mi  délia  as  in-  vous  fuplions  ,  qu'étant  ai* 
/î/wrf/i  ,    rogamus  te  dcz  de  leujp  puiflantes  in- 
fupplues  ,  «f  patroci-  terceflîons,  vous  nous  ao 
71/is  corumdem  adjnti  5  cordiez  la  même  grace3afin 
camdem   nos  gratiam  que  nous  apliquant  fans 
coufequi   mereamnr  t  >  cefle  aux  exercices  d'une 
fie  piis  exercitatio-  vie  intérieure)  nous  puifV 
n'ibus   femper   intenti  fions  parvenir  à  la  joiïiiftn- 
ci  ktc  bona  fitpra  mo-  ce  de  ces  biens  immenfes 
dum  immenfa  pretio»  que  ce  divin  Cœur  nous  a 
fijjhni    divini     Cordis  méritez.   Nous   vous  en 
Jefu  prœmia  aliquan-  prions  par  le  même  Jefus- 
do    percipiamus.    Ver  .Chrift  ,  qui  vit  &  régne 
tumdem  Dominum  nof*  avec  vous  dans  tous  les 
tram  Jefum   Chriflum  fïécles  des  fiécles.  Ainfi 
Filium  tuum  3  qui  te-  foit-il. 
tum  vivit  &  régnât  inocula  faculorum,  Amen. 

5.  VIL  SEPTIEME  MOYEN. 

$%acquiter  exattement  des  pratiques  de  cette 

Dévotion* 

LE  feptiéme  Moyen ,  ceft  fa  fidélité  à 
s*  acquiter ,  exactement  des  petites  pra- 
tiques que  Jefiis  -  Chrift  a  fait  connaître 
lui  être  agréables  ,  &  très  -  propres  pour 
honorer  fon  (acre'  Cœur  ,  &  pour  être 
bien-tôt  embrafe  de  fon  amour.  Toutes  ces 
Pratiques  fc  rc'duifent  à  quelques  vifites  du 
très  -  Saint  Sacrement  à  certaines  Prières  , 
quelques  Communions  un  peu  plus  fréquentes 
&  plus  de'votcs. 
Ceux  qui  >  par  je  ne  fçai  quelle  fauffe 
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idée  de  la  vertu,  traitent  de  bagatelles tou*" 
tes  les  pratiques  de  Dévotion  qui  leur  pa- 
roiflent  trop  aifées  ,   &  qui  eftiment  peu 
celles  qui  ne  leur  donnent  pas   aflez  d'oc- 
cafion  de  fe  diftinguer  5  n'auront  peut  -  être 
pas   beaucoup   dempreflement  pour  celles- 
ci  ,  parce  qu'elles  ne  contiennent  rien  de 
fort  précieux   ni  de  fort  extraordinaire.  Us 
s'imagineront  que  ce  que   tout  le  monde 
peut  faire  ,  n'en  pas  un  moyen  fi  efficace 
po^ir  devenir   ce  que  peu  de  gens  font  en 
effet.   Mais  fans  examiner  ici  la  véritable 
caufe  de  cette  illufion  ,  ne  pourroit-on  pas 
leur  répondre  ce  qu'on  difoit  à  Naaman  > 
qui  avoit  des  idées  femblables  à  celles-là  ? 
Si   Ton  vous  propofoit  quelque  chofe  de 
bien   difficile   pour  obtenir   une  fi  grande 
faveur  ,   vous  ne  devriez  pas  refùfer  de  le 
faire  :   à  combien  plus  forte  raifbn  devez- 
vous  du  moins  expérimenter  >  fi  ce  moyen 
qu'on  vous  propofe  fera  efficace  ,  puifqu'il 
vous  coûte  fi  peu. 

Il  eft  vrai ,  que  c'eft  proprement  dans  la 
perfevérance  que  confilte  cette  fidélité  g€- 
néreufe  ,  qui  eft  la  preuve  la  plus  certaine 
d'un  grand  amour  de  Jcfus-Chrift.  Si  l'on 
confidére  férieufément  ce  qu'on  fait  pour 
Dieu  >  quelque  grand  que  puiffe  être  vo- 
tre travail  ,  on  verra  que  c'eft  très-peu  dç 
chofe  ;  mais  on  peut  dire  néanmoins  dans 
un  autre  feus  &  avec  vérité  ,  que  ce  n'eft 
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au  facrê  Cœur  de  J  e  s  tr  *.  71 
peu  de  chofe  de  n  avoir  égard  ni  à  la 
iifpofîtion  où  Ton  eft  >    ni  aux  fentimens 
.que  Ton  a  5  ni  à  cent  autres  {pécieux  pré- 
textes qui  fe  préfencent  tous  les  jours  >  & 
que  notre  inconftance  naturelle  nous  repré- 
sente comme  des  liaifons  légitimes  jde  chan- 
-ger^  ou  du  moins  d'interrompre  nos  prati- 
ques de  dévotion  :  qu'on  foit  trifte  ou  de 
belle  humeur ,  qu'on  foit  à  (on  .aife'  ou  fa- 
tigué,  qu'on  foit  en  paix  ou  dans  le  trou- 
ble :  être  toujours  confiant  à  s'acquiter  en- 
Vers   Jefus-Chrift  de  certains  petits  devoirs 
que  l'amour  &  la  réconnoiffance  que  nous 
voulons  avoir  vpour  lui  nous  impofe  5  x'eft 
véritablement  aimer  Jefus-Chrift. 


CHAPITRE  V- 

l*es  obftœcles  qui  empêchent  qiion  ne  tire  tout 
le  fruïr  que  Von  devroit  de  la  Dévotion  an 
J acre  Cœur  de  f le fus . 

I.  Premier  Obftaclc. 

: 

La  Tiédeur. 

U Ne  ame  tiède  eft  dans  un  état  d'aveu- 
glement ,  caufé  par  les  patfîons  qui  la 
tyranifent ,  par  la  difîîpation  continuelle  où 
.die  vit     qui  l'empêche  de  rentrer  en  elL> 
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même  par  la  multitude  des  péchez  venïel* 
qu'elle  commet  ,  &  par  la  fouftraéHon  des 
grâces  du  Ciel  ,  que  fa  rc'fiftance  lui  atti- 
re. Cet  aveuglement  eft  caufe  qu'on  fe 
fait  une  fauffc  confciencc  ,  à  l'abri  de  la- 
quelle une  ame  >  qui  daillcia's  fréquente 
les  Sacrcmens  ,  s'entretient  plufîeursrs  an- 
ne'es  dans  des  péchez  confidérables  ,  mais 
que  la  paflïon  lui  cache  ou  lui  de'guifc  ,  parce 
qu'elle  n'a  pas  la  volonté'  ou  le  courage  de  s'en 
corriger* 

On  verra  quelquefois  des  pcrfbnncs,  qui 
font  profeffîon  de  picte'  ,  nourrir  des  aver- 
iîons  fecrettes  S  des  jaloufïes  cnvcnime'es  , 
des  attaches  dangereufes  ,  un  efprit  d'ai- 
greur &  de  murmure  à  lYgard  de  leurs 
Supérieurs  ,  un  fond  d'amour  propre  & 
d'orgueil  qui  fe  répand  prefque  fur  toutes 
leurs  aéiions  5  &  d'autres  de'fàuts  de  cette 
nature  au  milieu  defqucllcs  elles  vivent 
tranquillement  ,  fè  perfuadant  fauffemenc 
qu'il  n'y  a  rien  de  fort  criminel  en  tout 
cela  ,  &  cherchant  des  raifbns  pour  s'excu- 
fcr  des  fautes  que  Dieu  nê  laiflfe  pas  de 
condamner  ,  &  qu'elles  condamneront  elles- 
mêmes  à  l'heure  de  la  mort.  < 

Ce  qui  rend  cet  e'rat  encore  plus  dange- 
reux ,  &  qui  oblige  Jefus  -  Chrift  de  re- 
jetter  de  fbn  Cœur  une  ame  tie'dc  >  c'eft 
qu'elle  eft  en  quelque  façon  defefpc'rce  : 
la  tiédeur  ne      gueriflant  prefque  jamais 

Comme 

— 
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kff  facrê  Cœur  de  JesUs*  jf 
Comme  les  péchez  que  commet  une  ame 
tiède  ne  font  pas  de  ces  péchez  girofliers  & 
fcandaleux  >    mais  fort   fouvent  purement 
intérieurs  >  &  ne  fe   paffent  que  dans  le 
cœur ,   ils  échapent  aifément  à  la  réflexion 
d'une  confidence  peu  timorée  >  &  d'une 
eme  peu  attentive  à  elle-même  :  Ainfi  ,  com- 
me elle  ne  connoît  point  la* grandeur  de 
fon  mal  ,  elle  ne  fe  met  en  peine  d'y  re- 
médier :  au  lieu  qu'un  grand  pécheur  ,  com- 
me il  connoît  ailement  fes  defordres  3  eft 
plus  en  état  d'en  être  touché.    Et  c'eft  en 
ce  fens  -,  que  Notre  -  Seigneur  dit  qu'il  vaut 
mieux  être  froid  que  tiède.  "  \ 
•  Les  marques  aufquelles  l'on  peut  con- 
tioître  fi  l'on  eft  dans  ce  dangereux  état  de 
tiédeur,  font  les  effets  ordinaires  qu'il  pro- 
duit dans  une  ame.    Premièrement  ,  une 
grande  négligence  de  tous  les  Exeitices  fpi- 
rituels ,  des  Prières  fans  attention  >  des  Con- 
feflions  fans  amendement ,  des  Communions 
fans  préparation ,  fans  ferveur  &  fans  fruit. 
Secondement ,  une  diflîpation  continuelle  d'un 
cfprit  qui  n'eft  prefque  jamais  attentif  ni  à 
foi ,  ni  à  Dieu  5  &  qui  s'occupe  de  mille 
%  bagatelles.  Troificmement ,  une  méchante  ha- 
bitude  de  faire  fes   avions  par  humeur  & 
par  coûtume ,   n'en  faifant  prefque  point  à 
quoi  la  paflion ,  l'amour  propre ,  le  refpe6l 
liumain  n'ayent  quelque  part.  Quatrièmement , 
«ne  pareffe  à  acquérir  les  vertus  propres  dè 
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fon  état*  Cinquièmement  ,  tin  degout  des 
chofes  fpiritudlcs.  Le  joug  de  Jefus-  Chrift 
Commence  à  paroitre  pelant >  les  exercices 
de  pieie'  deviennent  à  charge  ,  les  maximes 
de  l'Evangile  fur  l'amour  -des  Craix  ,  la  hai- 
ne de  foi-*néme.,  la  néceffité  de  faire  pé-> 
xutence ,  de  marcher  dans  la  voye  étroite 
&  d'aimer  1*  humiliations  ,  paroiflènt  in- 
concevables :  On  trouve  la  vie  des  perfbn- 
nes  folidement  vertueufes  malhcureufe  ,  St 
h  pratique  de  la  vertu  prcfque  impofTît>le« 
JLe  fixiéme  effet  ,dela  tiédeur  eft  une  infen- 
fibilité  de  confcicnce  pour  les  petites  cho- 
ies ;  on  n'eft  pas  touche'  de  fes  infidélités 
ordinaires  ,  ni  de  fes  rechutes  ,  &  on  fe  laiflè 
aifément  aller  à  commettre  toutes  fortes  d* 
péchez  véniels  de  propos  délibéré 

Mais  qu'il  eft  à  craindre  que  ce  défaut 
de  tendreffc.de  confciencc.,  cette  inconftince 
dans  l'exercice  de  la  pieté ,  cette  vicîfïitude 
perpétuelle  de  ferveur  &  de  relâchement, 
lie  foient  des  marques  vîfibles  d'une  foi  mou- 
rante &  d'une  charité  prefque  éteinte  !  Qu'il 
eft  à  craindre  que  ce  malheureux  étatnecon- 
duife  cfcns  l'endurcifTement  &  l'infenfibilité  ! 
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■im  [acre  Cmtr  de  J  e  s  V  s.  75; 
:§.  II.  Deuxième  Obftacle. 
V  Amour  propre* 

ÏX  tfeft  que  trop  vrai,  qu'il  y  a  peu  cîe 
gens  qui  n'agiflènt  par  amour  propre.  Tou- 
rte la  différence  qu'il  y  a  entre  les  pcrfonnes 
■  fpiritueUes  &  celles  qui  ne  le  font  pas3  c'éft 
que  l'amour  propre  agit  dans  celles-ci  fans 
«k'guifement  >  &  qu'il  cft  moins  vifîble  en 
celles  -  là.  Si  on  youloit  faire  quelque  réfle- 
xion fur  ie  motif  de  la  plupart  des  méfions 
tqui  paroiflent  les  moins  défe6taeufgs ,  on  y 
découvriroit  mille  détours  de  l'amour  pro- 
pre qui  en  empêchent  -tout  le  fruit ,  parce 
qu'il  en  cft 'le  plus  pwffhm  motif.  . 

De  toutes  les  pratiques  de  vertu  on  ne 
goûte  &  ;  on  n'aprouve  que  celles  qui  ac- 
commodent. Le  prétexte  fpécieux  de  con- 
îerver  une  famé  fort  neceffaire  à  la  gloire  de 
Dieu  ,  occupe  entièrement  lefprit  de  mille 
petits  foins  ;  la  plupart  des  mortifications 
paroiffent  indiferettes  ou  peu  proportion- 
nées à  notre  âge  ou  à  notre  état  ;  nous  trai- 
tons d'illufion  les  penfées  &  les  defîrs  que 
Dieu  nous  donne  de  travailler  ferieufemenc 
a  notre  perfection  ;  nous  voulons  nous  per- 
fuader  qu'il  ne  demande  pas  de  nous  tant  de 
fainteté  ,  quoiqu'il  nous  ait  fait  de  grandes 
grâces  >  ou  qu'il  nous  ait  mis  dans  un  état 
qui  ne  demande  que  de  grands  Saints  ;  nous 
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nous  flâtons   d'avoir   un  véritable  defîr  cfe  I 
tout  quitter  &  de    tout    entreprendre  au 
moindre  fîgne  de  h  volonté7  de  Dieu  :  &  ; 
Dieu  a  beau  fe  faire  entendre  au  fond  du 
cœur  par  fes  infpirations  ,  il  a  beau  parler  1 
par  un  •  Direâeur  ,   par  les  réflexions  que  j 
nous  voyons  &  que  nous  louons  nous-mc-  I 
mes  >  on  ne  connoît  point  la  voix  de  Dieu  ,  . 
tandis  qu'elle  eft  contraire  à  l'amour  pro*    -  ! 
pre  ;  la  raifon  eft  que  dans  la  vérité  ce  n'eft  ! 
pas  la  volonté  de   Dieu  que  nous   prenons  j 
pour  régie  de  notre  inclination  ,  mais  notre 
volonté'  que  nous  voulons  qui  Toit  la  règle 
de  la  volonté  de  Dieu.  I 
On  fe  fait  un  plan  de  dévotion  félon  fou  ! 
humeur  >  fon  naturel  &  fon  caprice.  •  On  ne  ; 
trouve  que  trop  de   Directeurs  lâches  & 
complaifans  qui  aprouvent  ce  fyftéme  fur  j 
lequel  toute  la  vie  roule  ;  &  voilà  ce  qui  *  j 
fait  qu'on  eft  infenfible  aux  exemples  5  aux  j 
réflexions  &  aux  veritez   qui  touchent  les 
plus  grands  pécheurs.  On  ne  doit  pas  s'é-  j 
tonner  fi  >  étant  plein  d'amour  propre  >  on 
cherche  par  tout  fes  petites  commoditez  >  j 
on  ne  veut  manquer  de  rien  ,  fous  prétextq  j 
qu'on  eft  prêt  de  tout  quitter  ;  &  fi  Ton 
îe  prive  de  quelque  chofe  >  c'eft  le  plus  fou- 
vent  pour  s'ei  impofer  à  foi-méine  par  cet-*  j 
te  prétendue  mortification      &  pour  joiiir  ! 
en  repos  de  ecnt  autres  chofes  qui  tiennent  plus  | 
au  cœur  &  dont  on  ne  veut  pas  fe  priver* 
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m  facre  Cœur  de  J  E  s  V  s-  77 
En  vin  j  dit  cet  aimable  Sauveur  ,  fe  flâtera 
ton  d'être  mon  difciple  pour  avoir  quitte 
pour  l'amour  de  moi  Tes  parens  &  fes  amis  > 
fi  on  ne  renonce  encore  à  foi  même  :  aàhnç 
*ntem  &  anlmam  fitam* 


•   §.  m.  Troifiéme  Obftacle, 
Vn  Orgueil  fecret. 

L*Orguëil  fecret  n'eft  pas  un  moindre 
obftacle  à  l'amour  de  Jefus-Chrift  ,  & 
il  femble  même  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus 
jrand  que  lcfprit  de  vanité  ,  dont  fi  peu 
[e  gens  fe  dépendent.  On  {urmonte ,  on 
ajffbiblit  tous  les  autres  ennemis  par  la  pra- 
tique des  vertus ,  &  c'efi:  par  -  là  même  que 
celui-ci  fe  fortifie.  Nos  vi6ioires  mêmes  font 
des  armes  dont  le  démon  fe  fert  pour  nous 
vaincre  >  prenant  de  -  là  occafion  de  nous 
infpirer  de  l'orgueil. 

C'eft  de  cet  efprit  de  vanité  que  vient  le 
<lefîr  immodéré  qu'on  a  de  parokre  ,  cet 
cmpreflTement  extrême  qu'on  a  de  réùlfir 
çn  tout  ce  qu'on  fait.  Il  fcmble  même ,  que 
ce  n'eft  plus  un  défaut  de  fe  louer  couti- 
inicllement  dès  qu'on  a  la  réputation  d'être 
homme  de  bien  ;  mais  on  a  beau  donner  la 
gêne  à  fon  efprit  pour  trouver  des  raifons 
qui  nous  affûtent  que  nous  ne  cherchons 
en  tout  cela  que  la  gloire  de  Dieu ,  on  n  a 
qu'à  écouter  fa  confeience   pour  voir  que 
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ce  n'cft  que  fa  propre  gloire  qu'on  cherche^- 
cette  crainte  de'mefure'e  qu'on  a  de  ne  pas  re'ùf- 
J(îr  ?  cette  triftefle  &  en  découragement  ou 
l'on  cft  après  un  mauvais  fucecs,  cette  joye 
&  cet  cpanoûîffement  que  Ton  fent  à  la  vue 
de  l'honneur  qu'on  nous  fait  &  des  louanges 
qu'on  nous  donne  ,r  font  des  preuves  fenfibles 
de  Fefprit  de  Vanité'  qui  nous  fait  agir. 

Cependant-  il  ny-  a  que  la  véritable  hutnï* 
lité  &  dcfprït  &  de  cœur,  qui  fait  le  ca* 
raâcre  de  diltin<SHon  des  enfans  de  Jefus- 
Chrift  ;  il  eft  donc  impoffible  d'être  animé 
de  Ion  efprit  &  de  demeurer  dans  fon  coeuc  ^ 
il  1  o  il  n'cft  véritablement  humble. 

S..  IV.  Quatrième  Qbilacle; 

Quelque  fajfîon  mal  mortifiée* 

LA  quatrième  foi?  ce  d'où  naiffent  les  de'- 
fauts  qui  empêchent  la  de'votion  au  facré 
Cœur  de  Jcfus ,  font  de  certaines  pa(fions 
qu'on  a  épargnées  ,  j&  qui  tôt-  ou  tard  foin  U 
caufe  funefte  de  quelque  g;and  malheur. 

On  eft  bien  perfuadé  que  Dieu  veut  que 
nous  lui  fafïions  un  facrifîce  de  toutes  nos 
partions ,  &  qu'il  ne  peut  fouftur  que  nous 
épargnions  aucun  vice  ;  on  y  confent  en  apa* 
rence  ,  on  fait  main  baffe  ,  pour  ainfi  dire ,  lue 
tous  fes  ennemis  >  mais  il  y  a  je  ne  fçai  queK 
le  paflion  prédominante  qu'on  e'pargne  :  il  y. 
a  toûjours  je  ne  feaiquoi  déplus  cher  &  de 
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plus  précieux  à  quoi  Ton  ne  touche  poinr  ; 
&  afin   de  fe  tromper  fans-  fcrupule ,  c'eft 
roûjours  pôur  #q_ueîque  bon  motif  qu'on  laif- 
lè  line  retraite  à  quelqu'un  de;  fes  omeîiiis. 
On  e'touffè  dans  foi  Mprit  du  monde,  msis 
ôn*  eft-  bien  aîfe  de  le  voir  vivre  dans  fes  en- 
fans  ;  oiï  s'habille  fort  modeftement  ,  mais 
on  veut  qu'une  fille  foit  toûjours  fomptueu- 
ffement  parée  ;  on  quitte  le  jeu  „  mais  non 
pas  les  affcmblées  ;  on  modère  fes  emporte- 
mens  86  fa  colère  ,  •  mais  on  fait  grâce  à  une 
fecrctte  ambition?  &  à.  une>  je.  ne  fçai  quelle 
|ccrette   jaloufie   qu'on  ne  peut  fe  réfoudre 
d'exterminer  ;  on  mortifie  ce  continuel  épan- 
chement  au  dehors ,  cet  air  du*  mondfc  qui 
fied  fi*  mal  à  des  gens  qui  font  profdfion  d'aàv 
mer  fingulierement  Jefiis  -  Chrift  >  mais  oiv 
fè  retient  la  liberté  de  paffer  les  heures  en- 
tières en  des  vîfites  &  des.  entretiens  inu- 
tiles &  (bus  ce  beau  prétexte ,  qu'il  faut 
tendre  aimable  à  tout  le  monde  pour  le  ga- 
gner à  Jefus-Cferift  5  qu'if  faut  rendre  la  ver- 
tu  douce  &  aifée     on  fâit  infcnfiblemcnt 
èoiîime  les  autres ,   &  on  ne  retient  que  le 
nom  &  Taparencc  de  vertu; 

Voilà  quels  font  les  grands  obftacles  ai* 
pur  amour  de  Jefus ,  &  pàr  confëquent  à  la- 
dévotion  à  fon  facre7  Coeur  ;  voilà  lafource 
de  tant  d'imperfe&ions  qu'on  ne  découvre- 
que  trop  dans  les  perfonnes  qui  paroifient  kg 
glus.  fpirkucJies,, 
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LA  DEVOTION 

AU  SACRE  COEUR, 

DE  NOSTRE-SEIG  NEUR 

JESUS-CHRIST; 

SECONDE  PARTIE. 

Contenant  la  Pratique  &  les  Exercices 

cette  Dévotion. 
1   1 1  1  m 

CHAPITRE  L 

Ce  qu'on    doit  faire  la  veille  de  la  *Ett% 
du  Sacré  Cœur  de  Jefus. 

U  o  i  qjj  e  tous  les  jours  de  no*  "  , 
tre  vie  {oient  dus  à  Dieu  partant  dé 

^   (  titres  >  il  a  cependant  voulu  qu'il  y, 

eût  certains  jours  qui  lui  fuflcnt  particulière* 
ment  confactez.  Ceft  pour  cela  qu'il  avok 
établi  dans  f  Ancien  Teftament  certaines  Fêtes 
folemnelles.  ;  &  c'eft  pour  la  même  raifort 
que  TEglifc  a  auflï  fes  Fêtes  particulières ,  & 
quelle  diftingue  certains  jours  de  Tannée  pas 
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m  facrè  Cœur  de  J  &  s  XJ  S*  -  8 1 
tïe  plus  grandes  folemnitez.  Ainfi  ,  quoiqu'on 
foie  obligé  d'aimer  fans  ceflè  Jefus  -  Chrift  , 
on  a  grand  foin  de  croire  que  cet  aimable 
Sauveur  a  voulu  qu'il  y  eût  un  jour  deftiné 
où  cet  amour  éclatât  davantage  :  Il  a  voulu 
que  comme  il  y  avoit  un  jour  deftiné  pour 
honorer  fon  précieux  Corps ,  il  y  en  eût 
un  auffi  fingulierement  deftiné  à  l'honneur 
île  fon  facré  Cœuf  ;  &  cette  Fête  ie  doit 
folemnifer  par  des  marques  fenfibles  du  plus 
fincere  &  du  plus  ardent  amour  de  Jefus-; 
Chrift  dans^  le  S.  Sacrement* 

Certe   Fete  doit   commencer  la  veille 
c'eft  -  à  -  dire  3    le  dernier  jour  de  l'O&ave 
•du  très  -  faint  Sacrement. 

1.  On  employera  une  heure  ou  demîtf 
heure  à  lire  avec  aplication  la  Méditation 
que  nous  avons  mife  dans  ce  Livre  ,  &  on  y 
fera  de  feieufes  réflexions  :  cette  leâure  ,  ou 
pour  mieux  dire ,  cette  confideration  9  tien- 
dra lieu  de  Méditation  >  &  ne  fervira  pas 
peu  à  nous  préparer  à  la  Fete  du  lendemain. 

2.  On  panera  le  plus  de  tems  que  Toit 
pourra  devant  le  très -faint  Sacrement  dans  uii 
.profond  refpeéL 

3.  On  y  recitera  Vêpres  &  compiles  de 
l'Office  du  facré  Coeur  de  Jefus  ,  le  Chape- 
let ,  les  Litanies  &  quelques  autres  Prières, 
chacun  félon  fa  dévotion.    .  .     .  . 

4.  On  doit  fur-tout  avoir  un  grand  fo?n 
île  fe  tenir  en  filence  le  refte  du  jour ,  le  œ- 
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cueilleraient   intérieur  c'tant  une  dif[>ofitioii 
ncccfïaire  à  cette  dévotion. 

5 .  Le  foir  >  avant  de  fe  coucher ,  on  pa£ 
fera,  s'il  fe  peut,  environ  un  quart  d'heure  à> 
faire  rc'flcxion  fur  le  fujet  &  le  motif  de  cette 
Fcte  >  &  fur  les  fentimens  qu'on  a  du  avoic 
pendant  la  Confideration  qu'on  a  faite  :  con-* 
fiderant,  combien  il  efl:  raifbnnablc  d'aimet 
ardemment  Jefus  -  Chrift  ,  &  de  réparer  aur 
tant  qu'il  efl:  en  nous  lçs  out  âges  qu'il  re-  * 
çoit  dans  le  plus  aimable  de  tous  les  Myf* 
tercs  par  ceux  qui  ne  veulent  pas  l'aimer. 
v  6.  On  témoigne  a  enfuite  à  Jcfus-Chrift 
le  defir  qu'on  auroit  de  pa(Ter  le  refte  de  \x 
nuit  aux  pieds  de  fes  Autels  &  on-  e'tok 
en  état  de  le  faire,  pnant  notre  bon  Ange 
de  fuplecr  à  notre  défaut  :  &  nous  pre'pa-* 
rant  à  marquer  le  lendemain  la.  fincerite'  de 
ce  defir  par  notre  diligence  à  nous  rendre. 
àl'Eglife. 

7.  On  tâchera  de  fè  conferver  dans  ces 
bons  fentimens  ;  &  fi  on  s'éveille  pendant 
Li  nuit  ,  il  faut  d'abord  adorer  Jefus-Chrift 
dans  la  divine  Eucha- iftie ,  &  renouveller  fc 
defir  qu  on  a  de  lui  aller  faire  la  cour*.  1 

r 

L  CetjHon  dvit  faire  le  jour  de  la,  Fe  te 
dn  facrè  Cœur  de  J  e  s  U  s, 

I.        N  doît  confacrer  tout  ce  jour  à  ho- 
Vy  norer  le  doré  Cœur  de  Jefus  dans 
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du  facré  Cmt  de  J.fi  s  U  s- 
îë   S.    Sacrement     s'interdire  toutes  fortes 
ci  affaires  qui  peuvent  fe  NdifFerer  à  un  autre 
tems     il  faut  retrancha:  fbigneirfemcnt  tou- 
tes fortes  d'inutilitez- ,  les  moindres  momens  • 
en  ce  jour -là  e'rant  infiniment  précieux- 

2.  Dès  qu'on  fera  levé  y  on  fe  profterne- 
ra  pour  adorer  Jefus  -  Chrift ,  accompagnant  % 
cet  Aéie  d'Adoration  de  tous  les  fentimens 
dont  un  cœur  embrafé  d'amour  eft  capable* 
lui  offrant  tout  ce  qu'on  va  faire  à  Thon^ 
neur  de  fon  facré.  Gœur  ,  pour  reconnoîtrô 
fbn  amour  &  fes  bienfaits. 

3-.  Ceux  qui  ont  le  bonheur  d'avoir  Je- 
fus  -  Chrifl:  dans  teur  propre  maifon  ,  doi?- 
vent  fe  hâter  ce  jour-là  pour  lui  rendre  la- 
^première  vifite  >  &  les  autres'  doivent,  s'envr  J 
preffer  de  le  vifiter  au  plutôt- 

4.  La"  Confetlïon  doit  erre  accompagnés 
d'une  douleur  plus  grande  8c  plus  parfaite 
qu'à  l'ordinaire  ,  à  la.  vue  ■  de.  tant  d'ingrat 
titudes  &  de  nos  propres  irrévérences  * 
dont  il  feroit  bon  de  nous  aceufer  ce  jour-* 
là  y  ou  en  particulier  %/  ou  du  moins  eu 
général, 

6.  On  ne  doit  rien  oublier  pour  fe  prêt 
parer  à  la  Communion.  Comme  l'on  com- 
munie ce  jour-là  pour  réparer  le  défaut  de 
toutes  les-  Communions  que  l'on  a  fciteS: 
ju(qu'alors  v  il  faut  que  le  profond  refpeCÎ:  >, 
Ëamour  ardent  ,  la  tendre  dévotion  >  ,& 
foi-,  vive  avec  laquelle  qu  communie  *  foicflfc 

> 
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8 4  La  Dévotion 

une  preuve  cîu  défir  fincerc  qu'on  a  de  ré* 
parer  en  quelque  forte  la  froideur  >  1  in- 
crédulité &  l'irrévcrance  avec  lesquelles  tant 
de  gens  ont  communie*  Touché  d'un  feu- 
fible  regret  de  voir  *Jefus  -  Chrift  fi  peu  ai- 
me ,  &  même  fi  maltraité  dans  l'adorable 
0  Euchariftie ,  il  faut  le  recevoir  comme  un 
Dieu  irrité  qu  on  a  deffein  d'apaifer  y  com* 
me  un  Sauveur  rebuté  qu'on  prétend  gagner  , 
comme  un  Epoux  outragé  par  notre  indif- 
férence >  qu'on  prétend  déformais  parfaite- 
ment aima*. 

6.  D'abord  après  la  Communion  ,  com- 
parant l'amour  exceflif  de  Jcfus-Chrift  avec 
notre  ingratitude  extrême  ,  profternez  hum*  v 
blemenc  à  fes  pieds  ,  l'efprit  humilié  ,  le 
cœur  ferré  d'une  vive  douleur  à  la  vue  de 
tant  d'outrages  ,  on  fera  avec  une  dévoûon 
extraordinaire  les  Aéfces  d'adoration  qui  font 

à  la  troifîéme  Vifite  du  Saint  Sacrement ,  &' 
aufquek  le  coeur  doit  avoir  plus  de  part  que 
la  bouche» 

7.  On  ferra  enfuïte  la  Confècratïon ,  qu'on 
trouvera  dans  la  fuite  de  ce  Livre  3  &  F A* 
mende  -  honorable, 

8.  On  fera  la  Méditation  que  l'on  a  mar- 
quée pour  ce  jour  ;  que  fi  l'çtat ,  la  difpo- 
fition  ou  l'emploi  ne  permettent  pas  de  la 
faire ,  il  feroit  à  propos  du  moins  qu'on 
ii  fût  avec  attention  ,  &  qu'on  s'entretint 
quelque  teras  en  filence  dans  les  fentimens 

» 

- 
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au  facrê  Cœur  de  Je  s  U  $•  ?f 

jde  tendreffe  qu'on  y  aura  conçus. 

ç.  On  pourra  reciter  TOlîice  ,  le  Chapelet  & 
les  Litanies  du  facré  Cœur  de  Jefus  à  quelque 
heure  du  jour  :  on  fera  auflî  quelque  Le6turc 
dans  ce  Livre. 

10.  Les  perfonnes  féculiéres  vifîteront  les 
Eglifes  de  la  Ville  où  répofe  le  Saint  Sacrement , 
témoignant  par  leur  modeftie  &  leur  dévotion 
le  defir  qu  elles  ont  de  ré parer  les  profanations 
que  Jefus -Chrift  y  a  fouffertes. 

11.  Comme  l'amour  de  Jefus-Chrift  eft 
le  motif  principal  de  toutes  ces  pratiques 
de  deVotion ,  il  y  en  a  plufîeurs  qui  >  pour 
fe  rendre  plus  agréables  à  Jefus-Chrift,  y 
ajoutent  quantité  d'autres  bonnes  œuvres 
que  1  amour  leur  fuggére  ?  &  qui  tentent 
toutes  à  la  même  fin. 

12.  D'autres  accompagnent  ces  pratiques  de 
dévotion  de  quelque  auftérité» 

13*   Mais    tous   généralement  doivent 
^  s'efforcer  de  faire  tout  ce  qu'ils  font  avec 
une  foi  vive  ?    une  ferveur  3  une  dévotion 
finguliére ,  &  umtrcs-ardent  amour  de  Jefus- 
Chrift.  ^ 

%  IL  Ce  qu'on  doit  faire  tons  les  Vendredi* 
de  Vannée  ,  particulièrement  tons  les 
premiers  Vendredis  du  Mois. 


LE  premier  Vendredi  de  chaque  mois 
eft  finguliérement  deftiné  pouc  hono- 


Dévotion' 

rer  le  facré  Cœur  de  Jcfus  ;  les  pratique* 
«te  Dévotion  de  ce  jour-là  font  à  peu  près 
autant  qu'il  fè  pourra  ,  les  mêmes  q\te  lé 
jour  de  la  Fétc  :  c'eft.  pourquoi  il*  faut  lire 
le  jour  auparavant  ce  qui  tlî  marque  pout 
t?e  fujet.  On  ne  fera  pas  oblige  d  erre  fi 
longrtems  à  l'Eglife  que  le  jour  de.  k  Fé* 
ce..  IT  fuffira  de  faire  les  cinq  Vifites  du 
Saint  Sacrement  5  qu'on  trouvera  dans  cette 
féconde  Partie.  Enfin  ,  c'eft.  à'  un  chacua> 
à  confulter  ce  qu'il  peut  faire  pour  fon  Sau- 
veur félon  fon  état  &  les  .régies  de  la  pnn 
dcncechrctienne.. 

Si  on  ne  peut  foire  la  Communion  réelle  >  il 
la  faut  foire  fpirkiiclle.  Mais  perfonne  ne  doit  fe 
difpenler  des  trois  point  fuivans.  * 
-  Le  premier  cil: >  de  concevoir  pendant  roue 
#e  jour  un  grand  regret  de  voir  Jefus  -  Chrift 
fi  fort  oublie,  fi  peu  aimé  &  fi  indignemena 
traité  des  hommes  ,  dans  cela  même  où  il  leur 
témoigne  plus  fon  amour  &  fa  libéralité  excef- 
five. 

Le  fécond  eft  ,  de  s'acquitter  des  vifites 
du  Saint  Sacrement  avec  plus  de  Dévotion: 
qu'à  l'ordinaire ,  toujours  dans  cette  vue  & 
avec  ce  motif  de  réparer  par  notre  amour 
l'ingratitude  des.  hommes  envers  Jefus- 
Chrift, 

Le  troifiéme  poinr  qu'il  fout  obfei*vcr  en 
ce  jour  -  là  ,  cft  de  foire  quelque  bonne 
fDUYi'c  >  ou  quelque   petite  mortificarioa 
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au  facre  Cœur  de.  JesUs.  8<f 
Intérieure  ou  extérieure  pour  le  même  motif  &- 
pour  là  même  fin*  * 

On  doit  recirer  fi  Ion  peut ,  le  Chapelet  r 
les  Litanies  &  l'Office  du  facre'  Cœur  de  Jefus  , 
&  faire  du  moins  un  quatt-d'heurc  dçJMéditar 
don. 

S.  1 1 L  Ci  qu'on  doit  faire  chaque  jour  >  Ô$ 
à  certaines  heures  du  jour. 

LE  MATIN.' 

LE'  matin,  dès  qu'on  sVveille  >  U  faut  Ce 
jetter.  en  efprit  dans-  ce  divin  Cœur  , 
qui  a,  penfë  fi  amoureulèmênt  à  nous  pen- 
dant que  nous  dormions.  Il  faut  le  réméré 
cier  de  Finftitution  du  très-Saiiit  Sacrement  , 
adorer  cet  aimable  Sauveur  ,  I  aimer  avec 
tendrefife ,  prier  notre  hon  Ange  de  lui  ren  r 
dre  vifite  pour  nous..  Des  qu'on  eft  levé' >  il 
faut  fe  profterner  vers  FEglife  la  plus  voifi- 
ne  ,  lui  témoignant  le  defir  quon  a  de  le  vi- 
fiter  au  plutôt , .  &  faire  l' A&c  d'Adoration  qui 
fiât. 

jûtte  àr Adoration. 

Jefus  —  Chrift.  >  mon  Seigneur  &  mou 
Dieu  ,  que  je  croi  véritablement  &.  r&î4- 
lement  préfent  dans  le  Saint  Sacrement  de 
l'Autel.)  recevez  cet  A&e  d'une  adoration 
très  -  profonde  .  pour  fùpleer  au  defir  que 
j 'air  ois  de  vous  y  adorer  fans  ceffe  ,  &  en 
aètion  de  grâce  des  fèntimens  d'autour  que 

youe  facre  Cœur  y  a.pour  moi. : 


88  La  Dhotlort 

Je  ne  fçaurois  mieux  le  reconnoître  qnViit 
vous  offrant  ces  A&es  de  Re'fîgnatjon  ,  de 
patience  &  d'amour  ,  que  ce  mcme  Cœur 
a  fait  pendant  votre  vie  mortelle  ,  qu'il  fair 
encore  &  fera  éternellement  dans  le  Ciel ,  afin 
de  vous  adorer,  de  vous  aimer  &  de  vous  louer 
dignement  par  lui-même  autant  qu'il  me  fera 
potfîble. 

Je  m  unis  à  cette  divine  offrande ,  &  je 
vous  confacre  toutes  mes  penfées ,  mes  pa- 
roles &  mes  avions  de  ce  jour,  renonçant 
à  toutes  celles  qui  pourroient  vous  déplaire 
&  m'c'loigner  de  vous  ,  ne  permettez  pas 
que  j'en  fois  jamais  féparé  par  aucun  péché* 
Ainfi-foitil.  V 

X*  - 

Oral/on  que  Sainte  Gertrude  récitait  tous  les. 
jours  à  l'humeur  du  facré  Cœur  de  fejùs. 

Je  vous  fàlué>  ô  facré  Cœur  de  Jefus  5^ 
.  fource  vive  &  vivifiante  de  la  vie  éternelle  ^ 
tréfor  infini  de  la  Divinité  ,  fournaife  ar- 
dente du  divin  Amour  ;  vous  êtes  le  lieu 
de  mon  refuge  &  mon  azile.  O  mon  aima- 
ble Sauveur  !  embrafez  mon  Coeur  de  Tar- 
dent amour  dont  le  vôtre  eft  embrafé  ;  ré- 
pandez dans  mon  cœur  les  grandes  grâces 
dont  le  vôtre  eft  la  fource  ;  &  faites  que 
mon  cœur  foit  tellement  uni  au  vôtre,  que 
votre  volonté  foit  la  mienne  ,  &  que  la 
uienne  foie  éternellement  conforme  à  h 
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-  au  facrê  Caur  de  -JesUs*  t$ 
V&tre,  puifque  je  defïreque  déformais  votre 
fainte  volonté  Toit  la  régie  de  tous  mes  defîrs  & 
de  toutes  mes  a&ions*  Ainfî  foit-il. 

On  pourra  reciter  les  Litanies  du  facré-Cœuf 
de  Jefus  &  de  Marie  ,  proteftant  qu'on  ne  veut 
point  avoir  de  defir  &  de  fentiment  pendant 
toute  cette  journée  qui  ne  foit  conforme  aia; 
defîrs  &  aux  fentimens  de  ces  deux  Cœurs. 

*  - 

* 

Uafres-dînée* 

Ce  tems  eû  celui  où  Ton  penfe  moins  à  Jé^ 
fits-Chrift,  ceux  qui  iront  à  ces  heures^Ià* 
ne  fçauroient  être  que  très-bien  reçus  :  comme 
ce  n'eft  ni  la  çoûtume  ni  la  foule  qui  nous  y 
porte  5  on  juge  aifement  que  ces  vifites  font  mi 
effet  du  pur  amotr  ,  &  par  conféquent  des 
fources  de  grçccs ,  J:fus-Chrift-  ne  fe  laiffoni 
jamais  vaincre  en  libéralité. 

Immédiatement  avant  que  de  fe  coucheft 

Cétoit  la  pratique  du  Bienheureux  Louis 
de  Gonzague  de  reciter  ,  tous  les  fbirs  avauc 
que  de  fe  coucher  ,  trois  fois  XAve  Maria  7 
pour  fe  mettre  fous  la  proteâion  &  comme 
dans  le  Coeur  de  la  très-fàinte  Vierge  ,  & 
de  fake  enfuite  une  profonde  révérence  du 
côté  de  FEglifê  pour  adorer  le  très-fàint  Sa* 
crement  ,  priant  le  facré  Cœur  de  Jefus  i 
c[iu  veille  fans  cdle  fur  toute  J'Eglife,  &  ej§ 


pô  La  Dévotion- 

particulier  fur  ceux  qui  l'aiment  avec  tendretffc* 
îàt  le  prcierver  par  ù.  mife'ricorde  de  tous  les  ar-' 
tificcs  de  l'ennemi  :  proteftant  que  c'e'toit  dans: 
ee  facré  Cœur  qu'il  vouloit  prendre  fon  re'pos  , 
difatit  avec  FAuteur  de  limitation  de  Jéfus* 
Chrifl:  In  h  ac  pace  in  idlpfum ,  hoc  efi  ,  in  tâ 
Uno  Jummo  bono  dormiam®*  rec/ulefcam.  Et 
avant  que  de  s'endormir  on  peut  dire  cette  petit*  . 
Oraifon. 

oraison: 

• 

Ouvrez  -  moi  ,  Seigneur  ,  votre  ficre 
Cœur ,  car  ceft  le  lieu  de  mon  refuge  ;  j'y 
veux  être  toute  th&  vie  &  y  rendre  le  der* 
nier  foûpir  à  l'heure  de  ma  jjiort  que  je 
puifle  dans  ce  fàcré  Cœur  vous  offrir  fans 
ceflè'le  mien  ,  pour  être  tellement  uni1  au 
Vôtre,  que  de  deux  il  ne  ^en  faffe  qu'une 
enforte  que  je  pùiiTe  dire  comme  votre 
faînte  Epoufe  :  Je  dors  >  mais  mon  cœut 
veille \.  Mon  Jefus ,  qui  eft  le  cœur  de  mon 
cœur ,  veille  pour  moi  ;  la  mife're  où  le  pe'- 
clîé  ma  réduit  5  me  contraint  de  dormir. 
Veillez  donc  en  ma  place  >  ô  mon  divin 
.Maître  ;  que  je  fois  occupe'  en  Dieu  pat 
vos  faintes  8c  divines  occupations  ,  que  je 
le  connoiffè  par  vos  conrioiftanees  ;  que  je 
le  regarde  par  vos  regards  ;  que  je  laime 
par  votre  amour  &  que  vous  foyez  de  k 
forte  le  fuplémcnt  de  toutes  mes  impuiflan- 
ces  -y  que:  le  repos,  que  je  prendrai  (bit  un> 
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un  facrê  Cœur  de  Jésus. 
3fc  celui  que  vous  avez  pris  étant  en  ce  monde  „ 
&  pour  les  mêmes  intentions,  à  la  gloire  de  v6.- 
tre  Pere.  Ne  fouffrez  pas  qu'étant  hors  du  fom- 
tneil-corporel ,  je  m'amufe  autour  des  créatures  j 
mais  occupez-moi  fans  celle  de  votre*  amour  &: 
de  votre  divine  pré&nce.  Ainfi  foit-iL 

Atte  de  Contrition* 

O  mon  Sauveur  &  mon  Dieu  ,<  dont  fc 
Gceur  blefifé  de  douleur  a  conçu  tant  de  re- 
gret de  tous  lés  péchez  du  monde,,  que  ne 
puis  -  je  refleurir  la  même  douleur  que  je 
vous  ai  caufée  par  fes  miens;  Suple'ez  ,  je 
vous  en  prie  , .  plr  la  contrition'  que  vous  en 
avez  eu,  à  celle  qui  me  manque.  Imprimez 
dans  mon  cœur  l'horreur  &  la  crainte  des 
oflfenfcs  les  plus  légères    changez- &  réformez 
ce  cœur  malheureux  far  le  modèle  du  vôtre- 
infiniment  pur,  fouveraiuemsnt  faint  &  toujours^ 
oembrafè  de  l'amour  de  votre  Pere  célefte  :  car 
je  protefte  que  je  ne.  veux  plus  déformais  aimer  . 
que  ce  qu'il  aime  ,  comme  je  détefte  tout  cq» 
qui  lui  déplaît.  Ainfi  foic-iL 

Quand  r  Horloge  fonn^i 

•    Vive  le  facré  Cœur  de  Jefus. 

Aimable  Mère  de  mon  Dieu  >  ma  vie  s'eij 
va  ,  ma  mort  s  aproche  ;  quand  mon-  heure 
fera.-  ventiç ,  fbyez  s'il  vous  plaît  ,  ma . bonç 
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ne  Mcrc ,  en  me  rendant  favorable  le  Cœur  dé 

votre  Fils.  Ave  Maria  >  &c*  , 


CHAPITRE    IL  - 

Occupations  intérieures  four  affifter  avec  fruit 
au  Saint  Sacrifice  de  la  Mejfe. 

COmme  la  Meffe  eft  le  Sacrifice  d'amour 
dans  lequel  k  facrc  Cœur  de  Jcfus-Chriil 
s'offre  pour  nous  &  s'immole  fans  cefleà  fo'n 
Perc,,  c'eft  au(Ti  principalement  en  aflîfhnt  à 
ce  redoutable  Myftére  que  nous  devons  aimer 
&  adorer  ce  facrc  Cœur,  confidérant  fes  faintes 
difpofitions ,  -fes  defîrs ,  fes  deflèins ,  &c.  Péné- 
tré d'un  véritable  fentiment  de  gratitude  ,  ojj 
pourra  faire  l'Offrande  de  cette  forte* '  ' 

Offrande".     m     '  ~ 

?"  * ,     -  *:  r ■      \  \  ù  ..  . 

Pere  Eternel ,  agréez  que  je  vous  offre  le  facré 
Cœur  de  Jefus-Chrift  votre  Fils  bien  aimé, 
comme  il  s'offre  lui-même  à  vous  en  Sacrifice, 

Recevez  >  s'il  vous  plaît ,  pour  moi  tous  les 
defîrs ,  tous  les  fentimens  ,  toutes  les  affec- 
tions ,  tous  les  mouvemens ,  tous  les  a&es  de 
ce  facré  Cœur.  Us  font  tous  à  moi ,  puifque 
c'eft  pour  moi  qu'il  s'immole.  Ils  font  à  moi  » 
puifque  je  defîre  n'en  avoir  point  déformais 
d'autres  que  les  liens  avec  l'aide  de  votrç 
grâce. 


igmze 
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an  facre  Ccenr  de  J  s  s  \JS# 
Tiecevez-les  en  fatisfaâion  de  tous  mespé- 
,thez  &  en  a&ion  de  grâce  de  tous  vos  bien*; 
faits. 

Recevez-les  pour  m  accorder  par  leur  mérite 
toutes  les  grâces  qui  me  font  néceflaires  5  &  fur- 
tout  la  grâce  finale. 

Recevez  -  les  enfin  comme  autaftt'  d'Aâes 
"d'Amour  d'Adoration  &  de  Louanges  que 
j  offre  à  v#tre  Divine  Majcfté  ,  puifquç  c'eft 
par  lui  feul  que  vous  êtes  dignemèht  aimé  9 
honoré  &  glorifié.  Quoniam  per  ipfam  &  cum 
iffo  &  in  ïpfo  eft  tibi  Deo  Patri  omnipotent* 
in  unitate  Spiritus  fanfti  omnis  honor&  gloria. 
.  Les  purs  de  Fêtes  &  les  Dimanches ,  il 
faut  offrir  la  Mejfe  en  intention  de  fatisfair*. 
ah  précepte  de  TEglife. 

iXERCICE  SPIRITUEL 
pendant  la  Sainte  Mefle.' 

Le  Prêtre  étant  au  bns  de  ÏAuteU 

IL  commence  par  rendre  hommage  à  la  faîntes 
Trinité  ,  à  qui  le  Sacrifice  doit  être  Ofteit  ? 
il  faut  s'unir  à  fon  intention ,  &  dire  avec  ref- 

pe$:  :  f  In  nomine  Pams ,  &  ma ,  &, 

Spiritus  fanfti  Amen, 

Vendant  le  Tfeaume  Judica. 
Jugez -moi  ,  mon  Dieu  ,  félon  votre 
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grande  mifc'iicorde ,  ne  me  traitez  pas  comme 
vous  rraitez  les  impies ,  detruifcz  en  moi  1W- 1 
pire  du  démon  ,  .de  1  orgueil  &  de  mon  amour 
propre,  afinxju'ccliiirc  de  votre  vérité7  &  em- 
braie de  l'amour  dont  votre  fac  ë  'Coeur  brûle 
pour  nous  ,  je  puiffe  paroîtvc  avec.confiance  aux 
pieds  de  vos  Autels. 

fyrjgue  le  Prkre  monte  a  TA*tét*  &  qu'il 

le  baife. 

J'ai  apris ,  mon  Dieu  ,  de  votre  Apôtre ,  que 
Jefus-Chrift  cft  notre  paix,  qu'il  nous  a  reunis  à 
Vous  par  Fcfilifion  de  fon  Coeur  &  l'infùfionde 
fbnef]>rit  dont  il  nous  a  marquez,  comme  le 
fecau  de  notre  réconciliation  figurée  par  le  baifefi 
de  l'Autel,  \  ' 

Tendant  Tlntrolte. 

Seigneur,  votre  E<^fe  fe  pre'pare  au  Sacriiïcé 
tn  vous  louant  &  en  implorant  votre  mife'ricor- 
de.  Unifïbrmol  à  yotre  ïàcre'  Cœur  ,  afin  que 
par  cette  grâce  je  fois  rendu  digne  de  vous  offrir 
avec  elle  les:  louanges  qu'elle  vous  donne  ,  & 
ri  obtenir  la  miféricorde  qu'elle  va  vous  deman- 
der ? 

•  Pendant  le  Kyrie  eleifbn.< 

Je  fçai  n  mon  Sauveur ,  que  dans  la  pro> 
fondeur  de  ma  mifére  ,  j  ai  un  extrême  be- 
foin  de  la  bonté  de  votre  Coeur,  qui  ne  fou- 
rbit vous^  permettre  de  me  rebuter  j  nuis 


au  facré  Caur  de  J  e  s  u  *• 
ijiïand  bien  même  mes  ingratitudes  vous  cou- 
traiudroient-de  le  faire.,  je  vous  dirai  toûjours 
comme  la  Canan^e  .:  Seigneur  +  aycz*fitâ 
M  mou 

Au  Gloria  in  excclfis.         .  . 

"Nous  tous  rendons  la  gloire  qui  n'efl: 
duc  qu'à  vous  ,  Seigneur  ;  mais  en  échan- 
ge donnez  -  nous  la  paix  que  le  monde  ne 
peut  donner.  Nous  vous  adorons  ,  nous 
vous  glorifions,  nous  vous  rendons  grâces  * 
mais  en  meme-tems  nous  reconnoilTpns  ,  que 
•nous  ne  pouvons  nous  acqûiter  de  ces  de* 
voirs  que  par  le  Coeur  de  votre  Fils  ,  donc 
le  facrifice  eft  le  feul  digne  de  la  grandeur 
$c  de  la  faintete'  de  votre  Majefté  infinie  9 
parce  que  xfèfï  le  Sacrifice  de  celui  qui  eft 
le  feul  Sàint ,  ie  feul  Seigneur  le  feul  Très- 
Haut  avec  vous  dans  iunitc'  du  Saint Efpiit 
.&  i  dans  l'étendue  de  tous  les  ficela. 

•   •       "  .  !  î  *    '  *  *  ■  * 

Aux  Oraifons. 

.  Toute  FEglife  vous  prie  en  corps,  6  mon 
Dieu  par  la  bouche  du  Prêtre-  Je  m'unis 
à  elle  pour  vous  .demander  tout  ce  quelle 
demande^  par  les  me'rites  &  par  le  Coeur  de 
Jdîis  -  Chrift  votre  Fils  ,  fouhaitarit  autant 
qu'il  m  eft  poflf$>le*9  que  lesjdefirs  &  les  def- 
feins  de  l'Ame  de  Jefus-Chrift  fur  les  nôtres 
i&ient  éternellement  Accomplis.  Ainfi  foit-il 


$6  La  Dévotion 

11  faut  remarquer  que  toutes  les  fols  qtu 
r^diniftres  répondent  Amen*  il  eji  bon  que  cha* 
que  Particulier  le  dife  auffitfour  témoigner  V  a~ 
frobation  &  le  confentement  que  l'on  donne  à 
tout  ce  que  h  Prêtre  dit  &  fait  dans  la  Mejfçm 

» 

Pendant  V  Jifitre* 

Faites  ,  6  mon  Dieu ,  que  je  vous  écoute 
torfque  vous  me  parlez  par  vos  Prophètes  &  par 
Vos  Apôtres ,  &  que  je  me  donne  à  vous  pour 
entrer  dans  les  veritez  que  vous  nous  enfeignez  5 
pour  leur  foûmettre  mon  efprit ,  &  leur  ouvrir 
mon  cœur ,  pour  en  faire  la  règle  de  ma  vie  , 
&  qu'après  que  j'aurai  entendu  vos  fiînts  Ora- 
cles /je  puifle  vous  dire  beaucoup  plus  de  coeur 
que  de  bouche ,  ce  que  dirent  autrefois  les  Juifs 
à  Moyfe  qui  leur  lifoit  vôtre  Loi  :  Nous  ferons 
tout  ce  que  le  Seigneur  nous  commande  >  c£ 
fions  lui  obéirons* 

Lorfqtfon  dit  le  GradueU 

• 

Vous  nous  allez  parler  vous-même  5  ô  moiî 
t)ivin  Jelus  >  dans  votre  Evangile  :  faites  donc 
que  je  vous  écoute  avec  un  profond  refpcét ,  une 
humble  docil:te'  &  un  defïr  ardent  d'accomplir 
tout  ce  que  vous  nous  commandez. 

A  PEvangile. 

Que  je  ne  rougiflê  pas ,  Seigneur ,  de  vo- 
tre 
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Ire  Evangile  ,  ni  de  votre  Croix  dort  je 
viens  de  m'imprimer  le  figne  fur  le  front* 
que  je  ne  craigne  point  de  profeflèr  de 
bouche  les  veritez  que  je^croi  dans  le  coeur  , 
qe  que  j'ai  marqué  en  imprimant  ce  figne 
de  la  Croix  fur  ma  bouche  &  fur  ma  poi- 
trine :  que  je  fois  toujours  prêt  d'exécuter 
votre  Loi,  puifquc  ce  n'eft  que  pour  cela 
que  je  l'écoute  debout  :  &  faites  la  moi  ai- 
mer, ômon  Jefus,  comme  le  fignifie  le  Prê- 
tre qui .  la  baife  après  l'avoir  lue  ,  parce  que 
pour  aller  à  vous  il  faut  defirer  vos  promet- 
tes &  aimer  vos  ordonnances.    .  pj  r-  .. 

•     \Enfuite  il  faut  dire  le  Credoû 
•     A  l'Offertoire.  •    '  , 

Regardez  mious  ,  s'il  vous  plaît,  ô  Dieu 
Tout-puiïTant  ,  dans  le  Coeur  facré  de  vo- 
tre Ifils  bien  -  aimé  ,  que  nous  vous  offrons 
avec  le  Prêtre  ,  comme  un  prefent  égal  à 
*Vos  grandeurs ,  comme  une  viétime  égale  à 
vos  bienfaits  ,  comme  une  dtisfoâion  qui 
furpafle  toutes*  nos  dettes  ,  comme  une 
requête  qui  ne  fouffre  point  de  refus  j  &  que 
vous  ne  fçauriez  dignemqif:  accepter  qu'en 
Vous  donnant  vous-même  à.  nous.  >lC 

Jjorfquc  U  Prêtre  s'incline  devant  VAuteU 

Jcttez  les  yeux  fur  votre  Chrift,  ô  fain- 
tc  &  adorable  Trinité  ,  fouvenez  -  vous  de 
fes  fouffranecs  ,  de  fa  mort  &  dé  Tamour 
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dont  fon  Coeur  bmloit  pour  nous  ,  &  qui  d 
immolé  cette  vidime  fâcrée  ,  fouvencz- 
vous  de  fa  Rcdirreâion  ,  qui  fa  glorifie'  &  ' 
confommé  en  vous  ;  jAe  fon  Àlcenfion  ,  qui  fa 
cievé  jufqu'au  trône  de  votre  gloire  >  de  tous 
les  Myftcres , qu'il  a. opérez  en  notre  faveur  > 
de  tous  les  mc'rites  de  fa  fainte  Mere  &  de 
vos  Saints ,  pour  vous  engager  à  ne  pas  rejet- 
ter  nos  humbles  vœux  &  à  recevoir  favora* 
blcmcnt  notre  facrifice  pour  le  gloire  de  vo- 
tre ^nom ,  le  bien  de  nos  ames  &  l'avantage 
de  toutë  l'Eglifc, 

A  la  Préface. 

Dans  l'union  qui  fe  fait  en  ce  moment 
<îe  PEglife  ,  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  pour  vous 
offrir  enfemble  ce  Sacrifice  terrible  ,  j  en-^ 
tre ,  Seigneur  ,  dans  le  Sati6hiaïre  de  vo- 
tte  Cœur  ,  pour  être  confommé  de  votre 
amour  daiis  ces  flammes  divines  >  &  adorer 
votre  faintetc?  par  la  fainteté  de  lTîoftie  qui 
Va  vous  être  facrifiéc.  Je  me  joints  de  cœur 
&  d'efprit  à  tous  les  Chœurs  céleftes  -,  vois 
difant  avec  eux  :  Saint  >  Saint  ,  Saint  *  le  Sei* 
gneur  Dieu  des  Armées  ,  le  Ciel  &  la  Terre 
font  pleins  de  la  majefté  de  votre  gloire  » 
ayez  pitié  de  nous  ;  fauvez-nous  ,  immortel 
Monarque  ,  qui  êtes  au  plus  haut  du  CieU 

'    V    "      Au  Canon  de  la  Meffe. 

-  fc^ous  vous  adorons  ,  ô  Pere  Eternel,  ÔC 

4  . 
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nous  vous  prions  par  le  Cœur  précieux  de 
^otre  Fils,  de  recevoir  cette  oblation  que 
Vous  offre  le  Prêtre  pour  toute  VEglife  Ca- 
tholique ,  pour  nos  Pafteurs  &  pour  nos  Sir- 
jperieurs ,  pour  nos  parens  ,  pour  nos  amis  & 
pour  nos  ennemis ,  en  vous  demandant  pour 
eux  une  foi  ferme  &  faine  ,  une  conduite 
vr-ayement  Chrétienne,  une  union  parfaite 
&  confômmée  avec  vous  dans  la  gloire  :  ne 
tefufez  pas  auflî  ,  Seigneur  ,  le  iècours  & 
l'afliftance  aux  ames  qui  achèvent  de  fe  pur- 
ger dans  le  feu  du  Purgatoire,  ce  font  des 
jjlluftres  conquêtes  du  Cœur  de  Jefus ,  ayez 
fur-tout  compaflion  de  celles  qui  ont  été  plus 
dévotes  à  cet  adorable  Cœur  &  à  la  glorieuïè 
Vierge  Marie  :  délivrez-les  de  ces  brûlantes  pri- 
ions ,  &  rendez-vous  Favorable  à  nos  vœux. 
Nous  efpcrons  cett;e  grâce  depuis  que  nous 
avons  l'avantage  de  vous  preîènter  Tunique 
Hoftie  vivante ,  véritable  &  éternelle* 

Lorfque  le  Prêtre  inipofe  les  mal  m. 

Seigneur,  puifque  Fimpofîtion  que  fait  le 
fcrétre  de  fes  mains  fur  THoAie ,  nous  mar- 
.que  la  poflêflîon  que  vous  prenez  de  votre 
Victime  qui  vous  efl:  immolée  pour  nous ,  & 
fubftituée  en  la  place  des  pécheurs  qui  dé- 
voient être  la  vi6Hme  de  votre  colère  &  de 
votre  juftice.  Nous  ne  devons  plus  nous  re- 
garder que  comme  des  Hofties  deftinées  à  la 
mort  :  faites^nous  donc  la  grâce  de  mourir 
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fans  ceflc  .à  nous-mêmes  ,  .vous,  corrfacranl 
toutes  nos  perifees toutes  nos  paroles  & 
toutes  nos  affrétions  ,  .pour  vivre  dans  un 
.efprit  de  fecrifice  continuel  à  la  gloire  de- 
votre  nom  3  pour  l'amour  de  celui  qui  eft 
juort  &  reflufekié  pour  notis. 

A  la  Confecratlort. 

Comme  vous  changez  >  Seigneur ,  le  pain 
*n  votre  Corps,  transformez-nous  en  vous,, 
&  nous- faites  devenir  un  même  efprit  avec 
vous  :  change*. ,  Seigneur ,  la  malice  de  notre 
cœur  ,  &  le  rendez  femblable  au  vôtre  ;  qu'il 
n'ait  plus  d'autre  deflr  >  ni  d'autre  volonté 
que  la  vôtre. 

/         A  V élévation  de  THoftie. 

<  Hoftic  falutairc  ,  qui  nous  ouvrez  la  porte 
du  Ciel  1  Coeur  facré  du  Sauveur ,  qui  faites  . 
entrer  dans  le  monde  des  trefors  inepûifa- 
blcs  de  toutes  fortes  de  grâces,  mon  cœur  fè 
>t  ouvc  ftijet  à  tant  de  foibHTes,  accablé  de  - 
tant  de  maux  5  combattu  &  déchiré  de  tant 
<îe  paflîons  ,  donnez-lui  la  force  pour  réfîfter , 
animez-le  par  votre  vertu,  échauftez-le  par 
votre  amour  &  le  perdez  entièrement  dans 
3e  vôtre  >  afin  que  des  d:ux  il  ne  s*en  fâfle 
-qu'une 

A  r élévation  du  Calice. 

<C  Sa" g  précieux  !  qui  avez  été  répandu 
£>qut  .eixJbrafer  toute  la  terre  du  feu  ,  du  .di^ 
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Vin  amour  ,  éteignez  en  mon  cœur  tout  ce 
quil  peut  y  avoir  de  feu  terreftre  &  profa- 
ne. Cœut  adorable  !  qui  pour  me  laver  de 
toutes  mes  taches,  avez  bien  voulu  donner 
jufqu'à  la  dernière  goûte  de  ce  Sang  prêt 
cieux,  ne  fouffrez  pas  que  je  contracte  dé- 
formais aucune  tache- 

Lorfqm  le  Prêtre  s  incline  devant  l'Hpftic  i 

G4  quil  dit  le  Pater.  ^ 

Obi y  mon  Dieu  y  javouë  que  nous  ne  pou- 
vons rien  fans  ce  Fils  que  vous  nous  donnez  , 
qui  nous  a  enfeigné  lui-même  à  prier  ;  c'efl 
par  lui ,  avec  lui  &  en  lui  que  nous  ofons  vous 
demander  que  cette  Vi6Hme,  qui  eft  pofée  ' 
par  le  Prêtre  fur  notre  Autel ,  foit  tranfpor- 
re'e  jufquau  vôtre ,  ceft~à-dirc  >  jufqua  cet 
Autel  fublime  ,  qui  eft  vous-même ,  par  votre 

-faint  Ange  ,  qui  eft  Jefus-Chrift ,  en  la  prefen- 
ce  de  votre  divine  Majefte' ,  afin  que  tous 
ceux  qui  afïïftent  à  cet  augufte  Sacrifice >  & 
jes  ames  qui  Touffrent  dans  le  Purgatoire  ,r en  . 
reflèntenr  la  vertu,  en  reçoivent  le  fruit  &  la 

-grâce. 

Apres  le  Pater. 

Délivrez-moi,  Seigneur,  par  Jc-fus-Chufï 
.  votre  Fils  de  tous  les  maux-  paflfez  ,  prefens 
&  à  venir ,  &  faites-moi  là  grâce  de  vous: 
fèrvir  avec  une  paix  .&  •  une  confiance  que 
.-•rien  ne  puiflè  tioubkr. 

E3 
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Lorfque  le  Prêtre  met  une  particule  de 
rtioftie  dans  le  Calice. 

Ce  mélange  &  cette  union ,  6  divin  Jefus, 
des  efpeces  du  pain  &  du  vain  changées  ea 
votre  Corps  &  en  votre  Sang,  remet  devant 
les  yeux  de  ma  foi  ces  trois  ineftables  unions 
de  Dieu  &  de  l'Homme  par  votre  Incarna- 
tion ;  de  rhomme  avec  vous  par  la  fainte 
Communion ,  &  de  tous  les  Saints  transfor- 
mez &  confommez  en  Dieu  qui  fe  fera  par 
la  gloire.  Je  vous  b^nis  &  je  vous  remercie 
par  votre  Cœur  facré  de  tous  les  biens  que 
vous  nous  avez  faits  ;  par  le  premier,  je  vous 
demande  la  gracè  du  fécond  ,  &  j'attens  cfc 
votre  mifeiicorde  le  bonheur  du  troifiéme^ 

A  TAgnus  Dei. 

Divin  Agneau  >  je  confeflè  ,  avec  le  Prê- 
tre ,  qu'il  napartient  qu'à  vous  doter  tous 
les  péchez  du  monde.  Otez  &  détachez  de 
mon  ame  tous  ceux  que  vous  y  connoiflè*  > 
je  lesdétefte  de  tout  mon  cœur.  Ayez  pitié 
de  moi ,  &  donnez-moi  votre  paix  éternel- 
le ,  afin  que  je  vous  loué  &  que  je  vous  be^ 
nifle  durant  l'Eternité, 

Au  Domine  non.fum  dignus. 

Il  eft  vrai ,  Seigneur  ,  que  je  fuis  tnjr 
indigne  que  vous  entriez  chez  moi  j  nwi* 
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c*eft  cette   même  indignité  &  cette  mifere  - 
«qui  me  fait  délirer  ce  pain  celcfte ,   qui  m'o- 
blige dans  la  faim  qui  me  preflfe  de  recou- 
rir à  la  tendrefle  de  votre  Coeur  ,  pour  piiifer 
dans  fa  divine  plénitude  de  quoi*  fuplécr  à 
mes  belbins  &  remplir  le  vuide  du  mien  : 
^  Prenez  pofTeflîon  de  mon  ame  ,  qui  vous  eft 
acquife  par  tant  de  titres ,  &  venant  à  elle  * 
■  rendez-la  digne  de  recevoir  >  &  de  trouver 
en  vous  la  vie. 

LA  COMMUNION  SPIRITUELLE* 

:   *  Atte  de  Foi*  c 

Adorable  Jcfus  >  je  croi  d'une  vive  foi  & 
fur  votre  parole ,  que  vous  êtes  fous  ces  e£* 
peces  fa'cramentales  ,  où  la  bonté  ineffable 
xle  votre  Cœur  vous  a  fait  cacher  >  pour  don- 
ner à  nos  ames  un  pain  vivant  5  duquel  eh 
les  peuvent  tirer  une  vie  toute  divine  ;  que 
vous  y  êtes  comme  un  feu  continuant ,  cou- 
pable d'allumer  des  incendies  d'amour  ,  com- 
me un  tréfor  caché  dans  lequel  eft  renfermé 
toute  faffluence  des  liberalitez  divines  ;  & 
enfin  ,  comme  un  remède  contre  tous  les 
maux. 

.  A&*  de  Dtfk. 

■ 

Mon  ame ,  Seigneur  ,  brûle  du  defîr  cte 
manger  ce  pain  pour  vivre  dans  cette  vie; 
d'avaler  ce  feu  pour  être  embrafée  de  vo-; 

Ë4 


*  Digitized 


104  DévotlêH 
trc  amour,  de  trouver  ce  trefor  &  de  toi* 
vendre  pour  Tacheter  ,  afin  d'être  enrichie 
par  vos  libcralitez  divines  ,  de  prendre  ce 
remède  d'immortalité  pour  être  guérie  de 
tous  Tes  maux  ;  mais  pour  obtenir  cette  grâ- 
ce ,  il  eft  necefTaire  qu'elle  foit  exempte  de 
tout  pèche.  Ah  !  Seigneur  >  je  détefte  tous, 
ceux  que  j'ai  commis  en  ma  vie  de  toute 
retendue  de  mon  coeur  ,  &  parce  qu'ils  vous 
déplaifent  &  qu'ils  choquent  votre  bonté  in* 
fmic.  S'il  n'y  a  rien  fur  ma  confidence  >  qui 
rende  criminel  le  defir  que  j'aide  vous  re- 
cevoir ,  ah  !  'divin  Jefus ,  j'abandonne  toute 
mon  afne  à  ce  de'fir ,  &  je  foupire  après  vous 
avec  la  même  ardeur  >  qu'un  cerf  preffé  de 
la  foif  court  après  les  eaux  d  une  claire  fon- 
taine. Venez  donc  ,  Seigneur ,  donnez-vous  à 
moi  aufli  efficacement  par  vos  grâces  ,  com* 
-me  vous  vous  y  donnez  par  la  Communion 
réelle  de  votre  Corps  &  de  votre  fang  pré- 
cieux ,  duquel  vous  faites  dans  ce  Myftere 
.une  fi  libérale  &  fi  abondante  cfllifion  fur  les? 
.  enfans  de  votre  Eglife.  Enféveliflèz  dans  cet* 
te  mer  précieufe  tous  les  péchez  du  monde  * 
particulièrement  les  miens  ;  accordez  -  mot 
la  grâce  de  n'en  jamais  plus  commettre,  & 
de  commimieren  efprit  à  votre  chair  divine  » 
de  m'en  nourrir  par  l'imitation  de  vos  ver- 
ttis,  &  de  recevoir  &  conferver  en  moi  les 
fruits  de  ce  divin  Sacrifice  auquçl  je  vicwK 
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A  la  Benedlclpon. 

Beniffez-nous  >  mon  Dieu  >  de  vos  -gran- 
des &  amples  bénédi&ions  en  votre  Fils  3 
&  par  votre  divin  Fi.'s  Jefus-Chrift  mou 
Sauveur,  afin  que  votre  faint  Efprit-  nous 
anime ,  qiul  nous  dirige ,  qu  il  nous  (âne- 
rifie  en  tous  nos  mouveimens  &  en  toute  la 
conduite  de  notre  -vie  ,  afin  qu'imitant  fur 
la  terre  les  avions  de  l'humanité  fainte  de 
Jefus-Chrift,  nous  me  itions  de  contempler 
jdansle  Ciel  les  fplendeurs  de  votre  Divinité* 
Ainfi  foit-iL 


CHAPITRE  III. 

T)t  la,  Confcjfion  &  des  diftofîtïons  qtfil 

faut  avorter. 

COmme  on  préfupofe  que  les  perfonnes 
dévotes  au  facré  Coeur  de  Jefas  font 
fort  avancées  dans  la  vertu  >  on  ne  donne 
pas  ici  de  méthode  pour  des  ConfcflTions 
générales  >  mais  feulement  pour  les  parti- 
culières y  afin  d'éviter  de  foire  cette  a$ion 
par  coutume  &  fans  attention  >  comme  il- 
arrive  fbuvent  aux  perfbnnes  les  plus  fpi- 
rituelles  ,  qui  ne  deviennent  pas  meilleu- 
res après  une  multitude  de  ConfcflTions  8c 
de  Communions,  i.  Parce  quelles  s'apro- 
chent  de  ces  Sacremens  (ài:s  préparation  , 
&  fans  un  ddlr  efficace  de  fc  corriger,  dç 
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leurs  fautes  qu  elles  difent  fans  aucun  (entH 
ment  de  douleur  &  de  regret  de  les  avoir 
commifes.  V homme  jufle ,  dit  S.  Grégoire, 
-pleure  intérieurement  les  péchez,  qu'il  dit  ex- 
térieurement. 2.  Elfes  n  évitent  pas  effez  foi-f 
gneufement  les  artifices  de  l'amour  propre 
qui  nous  flâte  en  nos  défauts  ,  qui  les  de- 
gûife ,  les  altère  ,  nous  y  fait  trouver  des 
exeufes  ,  &  enfin  les  cache  à  nous  -  mêmes. 
3 .  On  ne  s'aproche  pas  avec  aflfez  d'humilité 
de  ce  facre'  Tribunal ,  ce  qui-  fait  qu'on  difïi- 
mule  &  qu'on  tait  les  circonftances  qui  peu- 
vent mieux  faire  connoître  les  péchez  & 
l'e'tat  del'ame.  La  vraye  marque  d'un  pénitent 
humble  ♦  dit  S.  Grégoire,  efl  de  reconnoîtiq^ 
/es  péchez,  &  de  les  déclarer  ouvertement. 

Ne  vous  rebutez  jamais  quand  votre  Con* 
fefieur  vous  reprend  feve'rement ,  encore  moins 
devez-vous  le  quitter  quand  vous  avez  fait 
quelque  faute  extraordinaire  ,  craignant  qu'il 
perde  h  bonne  opinion  qu'il  a  de  vous.  En 
Iv  Confejfion  y  qui  efl  une  Ecole  d'humilité  % 
dit  Tertulien  >  on  ne  doit  point  chercher  la 
vanité. 

Ne  finidèz  jamais  votre  Confeffion  à  la 
façon  de  ces  pénitens  ignorans  ,  qui  après 
avoir  de'claré  leurs  péchez  ne  difent  mot , 
ou  fe  fervent  de  ces  paroles  :  Cefl  tout  >  je 
ne  me  fouviens  pas  d'autres  chofes.  Ceft  finir 
fa  Confçflion  comme  on  fait  un  conte  ou  une 
fable. 
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au  [acre  CotUr  de  J  e  s  V  s.  10/7 
Ajoutez  donc  à  la  fin  de  votre  Confef- 
ïîon  :  De  ces  pechez,&  de  ceux,  dont  je  ri  ni 
fas  de  mémoire ,  ni  de  connoljfance ,  je  m  en 
accufe  comme  Dieu  m  en  connoit  coupable  ,  je 
lui  en  demande  pardon,  &  a  vous  ,  mon  Pere% 
fènitence  &  abfrlution  :  Mcâ  culpâ  >  &ç. 

Avant  la  Confejfîon. 

«  Mettez -vous  en  efprit  fur  la  Montagne 
du  Calvaire  au  pied  de  la  Croix'  du  Sau- 
veur y  pour  être  arrofé  du  Sang  précieux, 
qui  coule  de  fes  playes  ;  car  vous  devez 
être  perfuadé  3  que  fi  ce  Sang  ne  coule  paa 
en  effet  fur  vous.*  c'eft  pourtant  les  mérites 
de  ce  Sang  répandu  >  qui  lave  les  taches  de 
votre  ame  dans  ce  facré  Tribunal, 

Vous  devez  enfuite  exercer  les  principal 
les  vertus  qui  font  attachées  &  comme  in^ 
çorporées  au  Sacrement  de  Pe'nitence, 

1.  La  Fou 

Mon  Dieu,  je  croi  fermement  que  vous; 
avez  établi  dans  votre  Eglife  un  pouvoir 
qui  réfide  en  la  perlonne  des  Prêtres  ,  pour, 
pardonner  &  pour  remettre  les  péchez.  Je 
vous  regarde*  comme  le  Prêtre  invifibk  ca> 
ché  dans  votre  Miniftre ,  qui  recevez  ma: 
ConfefTion,  &  qui  exercez  fur  moi  un  ju- 
gement de  mifericorde  &  de  clémence  9  ïï 
je  n  aporte  point  dobftaçle  à  votre  gtac^ 
par  mes  iidifpofitions.  . 
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2.  Uefperanct. 

J'cfperc  de  votre  bonté ,  ô  mon  Ùku  i 
le  pardon  de  mes  offenfes  ;  je  defïrc  ce  Sa-f 
créaient  comme  un  moyen  de  réconcilia- 
tion pour  m'unir  à  vous  par  un  lien  nou- 
veau ;  je  le  regarde  comme  une  féconde  ta* 
ble  après  le  rfanFrage  qui  me  fera  trouver  h 
porc  du  (âliit.  Seigneur ,  ne  trompez  pas 
-mes  cfpérances >  rempliffez  mes  defirs. 

3 .  D'Humilité  &  £  union  à  Jefits-Chrift. 

Mon  Dieu  ,  mon  amc  eft:  en  votre  pre- 
fence  toute  défigurée  par  la  laideur  du  pé- 
ché ;  retracez  en  elle  votre  image  par  la 
vertu  de  ce  Sacrement  ;  je  le  regarde  com- 
me un  moyen  très-parfait  de  vous  fatisfaire 
par  les  fatisfa6Hons  de  Jeliis-Chrïft  qu'y  m'y 
font  apliquées  :  je  defire  de  tout  môn  cœur 
de  réparer  le?  injures  que  je  vous  ai  faites, 
en  m 'humiliant  aux  pieds  de  votre  Miniftre» 
&  en  recevant  la  pénitence  ;  inlpirez  -  lui 
celle  que  vous  demandez  de  moi*  * 

Je  vous  adore ,  mon  Sauveur  >  paroiflant 
devant  votre  Pere  ,  courbé  Cous  le  poids  de 
mes  offenfes ,  comme  fi  vous  en  étiez  cou- 
pable  .:  fi  vous  vous  êtes  mis  en  ma  place 
pour  les  laver  ,  il  eft  bien  jufte  que  je  me 
mette  en  la  votre  pour  en  être  lavé  ,  foyez 
donc  le  principe  de  tout  ce  que  je  ferai  de 
bien  :  animez  mon  ame  des  difpofirions 
intérieures^  d'aneantifTeœenc  ,  de  douleur t 
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cle  zélé  contre  moi-même ,  &  de  force  pour 
porter  faintement ,  dans  rhumilité  d'un  crimi- 
nel ,  la  confufion  que  je  reçois ,  découvrant 
jnes  fautes  les  plus  fecrettes  à  un  homme* 

jifte  de  Demande* 

Mon  Dieu ,  je  vous  adore  dans  cette  lîimiére 
ïmmcnfe  ,  par  laquelle  vous  connoifTez  tous 
ïes  péchez  des  hommes,  éclairez  ,  s'il  vous 
plaît  >  mon  ame  d'un  rayon  de  cette  divine 
.  clarté'  >  afin  que  je  voye  par  votre  lumière  , 
mes  péchez  comme  vous  les  voyez  ,  &  que  je 
connoifle  dès  ce  moment  l'état  de  ma  conf-  • 
cience  comme  vous  me  le  ferez  connoître  dans 
votre  rigoureux  Jugement  qui  doit  décidée 
mon  éternité.  Faites  que  je  prévienne  par  ma 
pénitence  la  févérité  de  votre  Arrêt  ;  donnez- 
moi  la  grâce  de  faire  une  bonne  Confefîïon  >  & 
de  me  repentir  de  mes  péchez  autant  que  vous 
le  requérez  &  qu'il  cft  poffible  à  une  créature 
humaine. 

L  Enfulte  examinez  vous  fur  les  pe'chez, 
commis  depuis  la  dernière  Confejfîon* 

Envers  Dieu. 

.«^ 

k3  à  votre  dernière  Confeflion  >    foit  pour 
la  douleur  des  péchez  >   ou  p)ur  de;  refti- 
,  unions  lï  vous  en  aviez  à  foire ,  &  fi  vous 
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avez  fait  dévotement  la  pénitence  qui  vous  étoîfc 
enjointe  ? 

-  Avez  -  vous  fait  dévotement  la  Prière  du 
matin  ,  &  offert  à  Dieu  les  principales  zot 
tions  de  la  journée  ? 

Avez  -  vous  fait  votre  Méditation  ,  votre 
examen  de  confeience  ,  &  avez-vous  aflfifté 
dévotement  à  la  MefTe  les  jours  ouvriers  ? 

Vous  êtes  -  vous  trouvé  au.  Sermon  ,  aux 
Vêpres  ,  au  Salut  &  aux  autres  Prières  » 
quand  vous  en  aviez  la.  liberté  ? 

Navez-vous  pas  quitté  quelque  a$ion  dç 
vertu  par  reLpe&  humain  ,  ou  fi  vous  les 
avez  faîtes  par  vanité  ,  ou  par  quelque  an? 
tre  mauvais  deflfein  ? 

Avez  -  vous  parlé  des  choies  fiiïntes  aveç 
un  efprit  de  piété  ?  N'en  avez-vous  point 
raillé,  ou  des  perfonnes  dévotes?  * 

Avez-vous  çtç  fidèle,  aux  infpirations  dç 
Dieu  ? 

Avez-vous  porté  du  refpeél  aux  Reliques,» 
aux  Images,  &c. 

Avez-vous  été  (bigneux  de  parler,  fouvent  ds 
ï>ieu  >  de  profiter  des  Sermons  ,  de  gagner 
les  Indulgences  ?  * 

N'avez-vous  pas  été-  trop  long-tems  à  vous 
parer  &  à  confultei*  le  miroir ,  ce  qui  a  été 
caufe  que  vous  avez  perdu  une  partie  de  & 
Mcfle,  même  jour  de  Fête  ?- 

Etant  à  TEglife,  ne  vous  êtes- vous  poinc 
dilbait  volontairement  ,  &  n  avez -vous  pa*  # 
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procuré  de  h  diftraâion  aux  autres  en  par- 
lant, en  riant,  &  ne  vous  tenant  pas  avec  le 
rçfpeél  &  la  modeftie  que  mérite  ce  faint  lieu  ? 

Avez-vous  rejette'  les  diftraâions  >  lesperç,- 
fée$  de  dégoût ,  de  deTepoir  d'abattement  x 
cjui  vous  font  arrivées  en  priant  Dieu  ? 

Avez-vous  doute'  de  quelque,  article  de  h 
Foi? 

Avez  -  vous  été  parefïeux  à  rejetter  lq$ 
tentations  contre  la  Foi  ,  ou  n'avez -vous 
pas  été  trop  facile  à.  y  confentir  l 

Envers  les  Supérieurs* 

* 

Î^J'avez  -  vous  pas  refufé  d'obéir  par  tiné 
trop  grande  opiniâtreté'? 

Ayez-vous  murmuré  de  leurs  çommande- 
mens  ,  &  n'avez  -  vous  pas:  excité  les  autres 
à  murmurer  >  ou  à.  cenfurer  leur  procédé  ? 

Ne  vous  êtes-vous  point  fâché  quand  i|s 
vous  onnVcpris  de  vos  'fautes  ? 

Leur  avez-vous  prtrlé  avec  refpcéi  ? 

Avez  -  vous  entretenu  quelque  averfîon 
pour  votre  Confçflfeur  ,   ou  pour  votre 
reébur ,  parce  qu'il  vous  étoit  trop  févere  ? 

>       -  ; 
A  ve.s  égaux. 

- 

Ne  les  avez-vous  point  oftenfez  par  des 
paroles  injurieufes ,  ou  par  des  menaces? 
<  N  avez- vous  point  diminué  la  bonne  opi- 


ri  g  L4  Dévotion 

mon  qu'on  avoit  deux  ,  par  quelque  me- 
difânce  légère  ou  importante  ?  N'avez-vous 
pas  juge  témérairement  de  leurs  a&ions  cq 
des  cho&s  importantes  ? 
^  N  avez  -  vous  pas  femé  quelque  difcorde 
par  des  raports  vrais  ou  faux  ? 

Navez-vous  pas  été  envieux  du  bien 
de  votre  Prochain  y  foit  (pirituel  ,  ou  tenn 
porel? 

Ne  vous  êtes -  vous  point  entretenu  dans 
des  penfées  de  reflentiment  >  de  colère  ,  de  - 
haine  ,  de  vengeance  >    préméditant  de  lui 
faire  du  mal  ou  de  procurer  qué  d  aurrês  lui  en 
faflfent?  • 

•    Ne  l'avez  -  vous  pas  méprifé  dans  votre 
cœur  ? 

Ne  lui  avez-vous  point  reproché  fes  imper* 
fe&ions  corporelles  ou  fpirituelles  ? 

Avez-vous  refufé  l'aumône  ,  ou  maltraité  les 
pauvres  de  paroles  ?  #  % 

j4hx  Domefllquesi 

Avez-vous  eu  foin  de  les. faire  prier  Dieu  le 
foir  &  le  matin  >  &  de  les  faire,  confefter  en  fon 
tems  ? 

Avez-vous  refufé  de  leur  pîyer  leurs  falaires  ; 
leur  avez-vous  commandé  des  chofes  injuftes  ; 
leur  avez-vous  fair  payer  des  chofes  perdues  , 
fans  qu'il  y  ciir  de  leur  faute  ? 

Si  ailes  renvoyant  dans  la  paffion  3  vous 

^    -  .  *  \ 

» 
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Ifes  avez  décriez  farts  fujec  ;  fi  vous  ne'  les  avez- 
pas  fait  fervir  étant  malades  ,  &c*, 

« 

V 

Envers  fil-meme*. 

Avez-vous  eu  foin  de -votre  pevfe&ion  &dë 
votre  avancement  fpirituel  par  de  fréquentes  ré- 
flexions fur  votre  intérieur  ? 

N  etes-vous  pas  trop  attaché  à  votre  ptoprc 
jugement  ? 

N'avez-voùs  pas  écouté  trop  facilement  les. 
penfées  de  vanité  &  d  eftime  de  vous-même  ? 

Avez-vous  dit  des  menfonges  y.  &  par  quel 
motif  les  avez-vous  dits  ? 

N'avez- vous  pas  trop  recherché  vos  aifes-  & 
vos  commodit  J? 

N'avez-vous  pas  trop  aimé  la  récréât  ion  & 
le  divertiffement? 

Avez-vous  mangé  avec  excès y  enferte  que 
votre  fanté  en  ait  été  intereffée  ? 
.    Avez-vous  fait  de  folles  dépenfes  en  habits  , 
en  jeu  &  en  feftins  ?;  -> 

Avez-vous  perdu  trop  de  téms  à  jouer  les 
jours  deFctes>  &  avez-vous  manqué  d'aflifter 
à  Vêpres  &  aux  autres  oeuvres  de  piété  r  paf 
trop  d'attache  au  jeu  ? 

Avez-vous  lû  ou  entendu  lire  des  Livres  def» 
lionnêtes  y  des  Chanfons  >  ou  des  Sonnets  avec 
plaifir?  ^  . 

Avez-vous  dit  ou  entendu  volontiers  des? 
paroles  de  cajoleries  ?  +■  * 
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%  N'aviez  -  vous  pas  donné  trop  de  lieu  au* 
penfcqs  &  aux  imaginations  deshonnétes  ? 
On  pèche  en  toutes  ceschofespar  le  coeur  a 
par  Jes  fêns  ,  par  les  paroles  5  par  les  œu- 
vres. On  n'en  dit  pas  d'avantage  pour  ne  pas 
choquer  les  ames  pures. 

Avez-vous  équivoque  ,  louant  les  gens 
en  leur  prefènee,  leur  témoignant  de  l'ami- 
tié,; en  parlant  mal  d'eux ,  &  leur  jouant  de 
mauvais  tours  en  leur  abfence  ? 

Avez -vous  eu  foin  de  réprimer  vos  pa£ 
fions  ?  vous  étes-vous  biffé  aller  à  la  colère 
&  à  quelque  emportement  ? 

Avez-vous  eu  foin  daprendre  la  Doéhine 
Chrétienne  x  ou  de  h  faire  aprendre  à  vos 
Domeftiques  ? 

Avez-vous  eu  foin  de  corriger  vos  en- 
fans  &  vos  ferviteurs  ?  n'avez-vous  pas  en>- 
jdomma^é  les  uns  pour  trop  aimer  &  trop 
favoiïfer  les  autres? 

k  Avez-vous  fongé  efficacement  à  vous  (àu- 
ver  ,  en  prenant  les  moyens  ,  qui  font  fe 
vigilance  exa6èe  fur  fa  confeience  par  les 
examens  &  par  l'éloignement  du  péché,  fie 
r  des  occafîonk  de  le  commettre  ? 
Avez  -  vous  perdu  le  tems  dans  l'oifiveté 
&  dans,  la  parefle  ? 

Vous  étant  ainfii  examiné  ,  rentrez  en 
vous  -  même  ,  &  confiderez  que  c'eft  un 
grand  abus  de  contefïèr  des  péchez  dont 
cm  n'a  pas  de  douleur  ,  &  dont  on  aa  pa? 
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ïlefïeîn  de  fe  corriger  >  ou  d'en  quitter  Toc- 
cation.  C'cft  s'expofer  au  facrilége  ,  fi  on 
fe  confefl'e  huit  ou  dix  fois  des  mêmes  pé~ 
chez  j  c'eft  une  mauvaife  marque  ,  parce 
que  pour  l'ordinaire  ,  ceux  qui  fe  confef- 
fent  bien  ,    ont  leurs  Confeflîons  diftèren- " 

Ne  vous  contentez  pas  de  l'examen  que 
nous  avons  mis  ici  i  fondez  le  fond  de  vo^ 
tre  ame  •  ;  ouvrez  tous  les  replis  de  votre 
cœur  >  &  pour  parler  avec  le  Concile  de 
Trente  ,  il  en  faut  fouiller  toutes  les»  ca- 
chettes ,  afin  que  nul  péché  ne  fe  dérobe 
à  votre  connoiîfance,  La  diligence  que 
vous  devez  aporter  à  cet  examen  ,  doit 
çtre  la  même  que  celle  que  vous  aportez 
dans  les  affaires  d'importance.  L'omiifion 
des  péchez  griefs  ,  caufee  par  une;  négli- 
gence notable  à  s'examiner  >  rend  la  Conféf- 
non  facrilége*  . 

Excitez  -  vous  à  une  véritable  douleur  de 
vos  péchez  ;  elle  doit  s'étendre  fur  tous  les 
péçhez  de  votre  viè  ;  elle  doit  être  conçue 
par  un  motif  fûrnaturel  ;  elle  doit  partir 
du  cœur ,  elle  doit  être  fouveraine  ;  c'eft- 
à  -  dire  >  que  notre  douleur  doit  être  plus 
grande  que  celle  que  nous  aurions  pour  la 
perte  de  çe  que  nous  chériflbns  les  plus  : 
elle  doit  être  accompagnée  d'un  ferme  pro- 
pos de  n  of&nfer  plus  Dieu  >  d'en  fuir  tou- 
tes les.  occafîons  ;  &  parce  qtfil  n'eft  p^s 
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fi  .aifé  que  Ton  penfe  de  s'élever  à  cette 

force  de  douleur  ;   après  l'avoir  demandée 

inflamment  à  Dieu  >  contribuez  vous  -  même 

à  l'obtenir  par  la  confidérarion  des  veritez 

fuivantes. 

Qui  fuis-je  ,  moi  qui  ai  pèche'  ?  un  Chre-* 
rien  prévenu  de  tant  de  grâces  >  éclairé  de 
tant  de  lumières  >  obligé  à  Dieu  par  tant  de 
•  titres  ,  nourri  à  fa  table ,  racheté  du  Sang  de 
fon  Fik. 

Mais  qu'ai-je  fait  en  péchant  ?  Par  le  pé- 
ché» mortel  j'ai  donné  la  mort  à  mon  ame, 
irrité  la  colère  de  mon  Dieu ,  perdu  la  grâ- 
ce ,  le  Ciel ,  les  mérites ,  &  je  me  fuis  at- 
tiré des  peines  étemelles. 

Par  le  péché  véniel  ,  j'ai  perdu  la  faveur 
de  là  charité  ,  les  amoureux  regards  de  l'E- 
poux célefte  ;  j'ai  terni  la  beauté  de  mon 
ame  >  je  me  fuis  rendu  foible  à  refifter  aux 
tentations  du  démon ,  &  je  me  fuis  difpofé 
au  péché  mortel.  ■ 

Par  l'un  &  par  lautre  ,  j'ai  préféré  la 
Créature  au  Créateur  ,  ma  volonté  à  celle 
de  Dieu  ;  j'ai  contrifté  le  Saint  E/prit ,  pro- 
fanant fon  Temple  ;  j?ai  attiré  fur  moi  le  cour- 
roux de  la  Trinité  adorable. 
;  Dieu  eft  un  Etre  infini  ,  donc  mon  péché 
qui  eftr  contre  lui  ,  cft  une  injure  en  quel- 
que façon  infinie. 

Par  fa  fagefle  il  voit  tout  :  helàs!  quel  af- 
front ne  lui  ai-je  pas  fait  >  d'avoir  ofé  taire 
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â  fcs  yeux  ce  que  je  naurois  pas  fait  devant 
:tin  homme? 

Par  fa  Providence  il  veille  fur  tous  mes 
Lefoins,  quelle  honte  ,   mon  ame ,  d'avoir" 
traité  fi  cruellement,  un  Dieu  qui  t'a*  pour- 
vue  de  tout  ! 

Par  fa  juftice  il  punit  les  crimes  :  hclas  ! 
«  combien  y  en  a-t'il  qui  ont  été  damnez  pour 
\\n  feul  péché  mortel  *  &  qui  éprouvent 
éternellement  les  rigueurs  <k  cette  même 
■  Juftice  ?  &  moi  ,  j'ai  commis  un  nombre 
prodigieux  de  crimes  ,  cependant  fa  .  bonté 
-  ,  me  foûtient  encore. 

Ah  !  mon  cor  ur >  il  fout  fe  brifer  de  dou- 
leur d'avoir  offenfé  un  Dieu  fi  boru 
.  Ramaffe^enfùte  toutes  les  forces  de  votre 
,*me  :  pour  produire  des  Aftes  de,  Contrition  en 
xette  forte 

Mon  Dicu^  vous  connoiflez  combien  je 
fuis  pécheur  ,  incapable  d'une  fîncére  dou- 
leur ,  amolirtèz  par  la  puiflance  de  votre 
grâce  mon  cœur  infenfible  à  tant  de  maux  , 
que  je  ne  cefle  de  commettre  changez  fa 
.  durerc  en  -  une  tcndrdTe  d'amour  ,  afin  que 
je  detefte  mes  péchez  autant  qu'ils  vous 
,  deplaifent. 

Père  Etemel  ,   je  vous  offre   la  douleur 


que.  Je  vous  off  e  fon  Caur  facré  brifé  de 
4wlcur.*        fo»  JEiprît  humilié  jufqu'au 
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centre  de  l'abîme  en  vûë  de  mes  oftcnïcsj 
je  m'abandonne  à  votre  grâce  &   à  votre 
amour  >  pour  entrer  en  participation  de  cette 
contrition   très  -  douloureufe  qu'il  a  voulu 
refleurir  pour  mes  péchez.   O  mon  Dieu  \ 
ne  me  confidercz  plus  en  ma  propre  per* 
fonne  ,  j'en  fais  un   renoncement  devant  - 
vous  >    mais  feulement  en  celle  de  Jefiis- 
Chrift  votre  Fils  en  laquelle  je  me  mers  & 
dans  le  même   efprit  qu'il  s'eft  préfenté  à 
vous  charge  de  tous  nos  crimes  >  acceptant 
votre  jugement  fur  lui ,  je  me  facrifie  à  fes 
defleins ,  afin  qu'il  faffe  en  moi  &  par  moi 
tout  ce  que  je  defire  &  fuis  oblige  de  faire 
en  votre  endroit  ;  car  je  lie  fuis  "pas  digne 
de  paroître  en  votre  preTence  ;   je  lui  don- 
ne mon  cœur  pour  le  brifer  d'une  contri- 
tion véritable  &  entière  ;  je  lui  donne  mon 
ame   &  ma  volonté  pour  confentir  à  tout 
ce  qu'il  veut  >  pour  détefter  ma  vie  paf- 
fée  ,  &  profcffèr  devant  vous  ,  que  j'aime 
mieux  déformais  la  mort  &  tout  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  fâcheux  au  monde  ,  que  le  péché  ; 
&  enfin  pour   vous  préfènter  un  vrai  defir 
de  mieux  vous  fervir ,  &  de  me  rendre  plus 
fidèle  à  tout  ce  que  vous  defirez  de  moi  » 
dans  l'ufage  humble  &  parfait  de  toute  la 
grâce  que  vous  me  donnerez  pour  cet  effet  > 
à  laquelle  je  foumets  mon  cœur  &  mon  amc 
pour  jamais.  Ainfï  foit-il. 

Etant  difpôfé  de  la  forte ,  préfentez  -  vous 


au  facrè  Cœur  de^tsUs.  Itp 
6u  ConfefTeur  ,  &  #faifant#  dévotement  le 
figne  de  la  Croix ,  dites  :  Benedic  mihi  % 
Vater  9  cjula  peccavi.  Mon  Père  Beniflez- 
moi ,  parce  que  j  ai  péché.  Récitez  le  Con* 
fiteor  jufqu a  mek  culpa-  S'il  y  a  un  giaad 
nombre  de  Pénitens  ,  vous  pouvez  le  dire 
avant  que  de  vous  préfenter  au  Confefleur. 

'  Le  Prêtre  étant  <li(pofé  à  vous  entendre  » 
dites  :  Ma  dernière  Con  fefion  fut- il  y  a  huit 
eu  quinze  fours,  ou  un  rnoïs  ;  depuis  ce  tems4a% 
-je  maceufe  ,  &c.  Il  faut  dire  Tes  péchez  avec 
;  des  fentimens  de  contrition  &  d'humilité  > 
«coûter  dévotement  ce  que  le  Confefleur 
dit  >  &  tenant  le  corps  baifle  ,  ou  pour  le 
moins  la  téte ,  recevez  la  pénitence  &  Fab- 

•  Iblution  qu'il  vous  donnera ,  ayant  auparavant 
renouvelle'  votre  A6tc  de  Contrition, 

■ 

Apres  la  Contrition. 

O  Dieu  !  vous  avez  rompu  les  liens  qui 
ïenoient  mon  ame  captive  ,  je  vous'  facri- 
fîerai  une  Hoftie  de  loiianges  en  publiant 
votre  clémence  &  votre  douceur  infinie  à 
remettre  mes  péchez.  Ah  !  je  fuis  dans  fini- 
puiflânec  de  reconnoître  cette  faveur  ,  que 
les  Anges  &  les  Saints  vous  louent  &  vous 
béniffent  pour  moi.  Souveraine  bonté  , 
qui  ne  ceflèz  de  faire  du  bien  à  mon  ame  > 
j'efpére  que  non  -  feulement  vous  effacerez 
les  -péchez  que  je  viens  de  déclarer  ,  j'ofe 
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encore  me  promettre  que  vous  ne  fouffrî* 
rez  jamais  que  je  confente  à  1  avenir  à  au- 
cun pèche'.  Ah  !  mon  Dieu,  je  vous  en  fu- 
plie  par  les  mérites  de  votre  Fils ,  mon  Sau- 
veur, de  la  glorieufe  Vierge  Marie,  &  de 
tous  les  Saints  &  Saintes ,  que  je  prends  pour 
mes  cautions  *  afin  jqu'ils  répondent  de  h 
bonne  &  de  la  ferme  volonté' que  j'ai  de  ne 
plus  confentir  au  pèche' ,  &  que  j'obtienne 
par  leurs  intercédions  ce  déluge  de  grâces -, 
cette  mer  inépuifable  de  miféricordes ,  que 
vous  accordez  à  ceux  qui  font  réconciliez 
avec  votre  Majefté,  pour  me  fortifier  con- 
tre les  tentations  ->  me  préferver  des  rechu- 
tes, m'enlever  à  moi-même  &  aux  inclina- 
tions du  péché ,  dont  je  fuis  tout  rempli  9 
&  de  me  rendre  capable  de  vos  divines  bé- 
nédi&ions  en  cette  vie ,  &  de  votre  gloire 
éternelle  en  l'autre.  Àinfi  foit-ik 

s 

Avant  dé  faire  fa  Pénitence. 

■ 

r  Pere  Eternel ,  par  la  contrition  amc're  & 
par.  l'abîme  des  douleurs  intérieures  de  vo- 
tre Fils  >  donnez-moi  paît  au  divin  Efprit 
de  k  fainte  &  douloureufe  pénitence. 

Je  vous  offre  cette  pénitence  que  je  vais 
faire  ,  en  l'union  des  fatisfaâions  &  des 
oeuvres  pénibles  de  mon  divin  Rédempteur 
Jcfus-Chrift  ;  vous  ftipliant  que  l'abondan- 
ce de  Cqs  mérites  ,  &  retendue  immenfe 

de' 
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3e  fon  amour  &  de  fes  douleurs  intérieures 
&  extérieures  iiipléent  au  défaut  de  toutes 
les  fatisfoétions  qpùt  je  fuis  redevable  à  votre 
juftice  éternelle  &  toute-puiflante. 


CHAPIT  RE  IV. 

J)es  dijpojîtions  que  Ton  doit  aporter  à  U 

fainte  Communion* 

P- Lufîciirs  Saints   employent   trois  jours 
pour  (è  préparer  à  la  fainte  Commu- 
nion ,  s'occupant  en  des  aétes  de  péniten- 
ce ,  charité ,  &c.  Ceux  qui    voudront  les 
imiter  feront  très -bien  ;  mais  lorfque  îes 
trop  grandes  occupations    ne  lé  permettent 
pas,  il  faut  en  échange  faire  quelques  vifi- 
tes  au  faint  Sacrement ,  &  avoir  un  foin  par- 
ticulier les  matinées  des  Communions  *  de 
fe  féparer  de  tous^  les  entretiens  humains  , 
quoiqu'ils  foient  bons  ,  fi  la  pure  neceflité 
&  la  charité  ne   le  veulent  pas  autrement  : 
car  fî  en  communiant  fouvent  ,   vous  êtes 
au  fortir  de  lEglife  auflï  ouvert  ,  aufli  natu- 
rel, &  aufli  familier,  vos  Communions  fré*. 
quentes   dégénéreront  à'  la  nature  des  ac- 
tions communes  &  indifférentes,  ce  qui, 
à  mon  fens  %  a  quelque  chofe  d'étrangement 
profane  &  d'effrayant  ,  quoiqu'il  fbit  vrai 
néanmoins  que  cela  eft  aflèz  ordinaire.  On 

F 
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n'cft  pas  hors  de  fEglife  ,  qu'on  oublie  le! 
terrible  Myfterc  qui  fe  vient  d'opérer  dans' 
Ja  /confcience  :  on  ira  pas  foin  de  fe  con~ 
ferver  dans  le  recueillement  proche  de  ce 
•divin  Hôte  ;  on  oublie  la  grâce  qu'on  a  re- 
çue ;  &  la  longue  fuite  des  communions 
fréquentes  n'augmentent  pas  ^en  nous  le 
refpeâ  &  l'amour  -que  nous  devons  à  un 
Dieu  qui  nous  aime  jufqu'à  fe  donner  à  nous 
£c  nourrir  nos  ames  de  lui-même. 

Il  faut  auffi  gue  vos  fréquentes  Commu- 
.  jûons  foient  fondées  fur  TOraifon  9  &  for 
_3a"  mortification  .continuelle  ;  car  ceux  qui 
jie  fçayeut  ce  que  c'eft  d'Oraifon  &  de 
mortification  ,  ne  doivent  nullement  être 
admis  à  cette  fréquentation  divine  ;  &  s'ils 
ne  font  pas  capables  de  lune  ni  de  f autre  , 
îl  ,1e  font  .auffi  peu  de  la  fréquente  Conj-  v 
jnumon  ;  j'-eftime  qu'il  les  faut  réduire  au 
gros  &  à  la  pratique  ordinaire  des  Com- 
muniions.,  £;eft-à-dire  ,  rarement  :  car  quel- 
le aparence  qu'une  ame  toujours  immorti- 
fiée  reçoive  ii  fotivent  fon  Dieu ,  ce  ferojc 
ihic  profanation  criminelle  ?  quelle  aparence- 
qu'une  ame  incapable  d'Oraifon  &  d'inté- 
rieur foit  fi  Couvent  unie  à  Jefus  ?  ne  fçachanc 
pas  feulement  comment  eUs  doit  être  unie 
avec  lui ,  .ce  feroit  une  irrévérence  intoléra- 
ble. Au  refte  *  foyez  perfuadez  que  com- 
xntu>iant  fou  vent  9  vous  avez  une  obligation 
kès-iigoureufe  de  ne  pas  CcancWifer  le  mon- 
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<ïc  par  votre  manière  de  vivre  >  &  que  vous 
devez  parler  &  agir  autrement  que  ceux  qui  . 
communient  peu  ,  ou  bien  votre  mortification 
rendra  méprifàblc  le  fréquent  -ufage  de  ce 
Sacrement,:  f!  - 

Enfin  y  confiderez  trois  -chofes  fur  les  fré- 
quentes communions.    1.   Que  la  vie  doit 
*tre  conforme  à  cette  divine  nourriture  > 
ou  il  s'en  fera  un  étrange  abus.   2.  Qu'il 
s'en  faut   toujours  aprocher  avec  plus  ,  de 
.  refpefil  &  un  plus  parfait  amour ,  ou  elle 
dégénérera  en  coutume  ->  jufqu'à  fe  faire 
fans  foi  3  fans  (êntiment ,  &  d'une  manière 
toute  brute.  3 .   Qu'il  faut  tâcher  de  con- 
server tout  le  jour  la  mémoire  de  cette 
(àinte  adion*  ou  il  ne  s'en  verra  aucun  cfr 
fet.  '  Mettez  -  vous   devant  Dieu  ,  regardez 
lï  ,  èn  fréquentant  fouvent  les  Sacrcmens.  , 
vous  ne  menez  pas  une  vie  toute  humaine 
&  animale  ;  fi  vous  n'y  allez  point  par  je  ne 
fçai  quelle   coutume  >   fans  apréhender  la 
fainteté  de  cet  augufte  Myftere  ,  de  me- 
me  qu'un  infidèle  ;  &  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'a- 
près la  Communion  faite*,  vous  n'y  penfèz 
non  plus  tout  le  jour ,  que  fi  votre  Com- 
munion avoit  été  un^fônge  ou  une  rêverie. 
O  Dieu  !  quelle  fréquente  Communion  >  & 
que  vous  avez  bien  fujet  de  craindre  ,  que , 
fréquentant  les  Sacremens  par  une  condui- 
te fi  funefte ,  votre  ame  ne  devienne  tous 
les  jours  plus  infèniible  ,  que  vous  ne  pre- 
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niez  un  efprit  indomptable  dans  Tes  aigreurs^ 
&  qu'enfin  cette  même  vie  ne  devienne  toife- 
les  jours  plus  étouffée  &  plus  ténébreufe.  > 
Il  '  ne  faût  pas  juger  par  tout  ceci ,  qirtl 
faille  laiffer  la  Communion ,  mais  feulement: 
les  défauts  &  les  négligences  qui  nous  en 
rendent  indignes  >  &  qui  dans  la  fuite  Votf* 
conduiraient  en  un  état  plus  dangereux.  Ayéz 
foin  fur-tout  de  demander  fouvent  le  fècours 
de  Dieu  par  de  fréquentes  vifires  au  très-Saint 
Sacrement  quelques  jours  avant  la  Commu- 
nion. Nous  mettons  ici  quelque  méthode 
pour  les  faire  comme  il  faut. 

Trois  vîfttes   au  Caint  Sacrement  four  fè 
.préparer  à  la  Communion*  .  m.ntm 

Après  avoir  profondement  adoré  ce  di- 
vin Sauveur ,  entretenez  -  vous  quelquc-tcms 
fur  le  defir  qu'il  a  de  répandre  en  votre 
ame  dans  cette  Communion ,  mille  trefoi^He 
grâces  qui  font  renfermées  dans  ion  Cœur  , 
pourvoi  que  vou^:  y  aportiez  le  foin  &  la 
vigilance  que  ^entende  une  a&ion,  à  laquel- 
le" Dieu  a  peut-être  détaché  votre  faluc  Se 
votre  fm&ification. 


■ 


;  '  •  • 


Digitized  by  Goog 


* 

an  facré  Cœur  de  Je  sus.  ï2y 
k    PREMIERE   VIS  I  T  E. 

^  Adrejfez.-  voys  f  la  fa  in  te  Trinité. 

AU  PERE. 

-  •  i 

PEre  Eternel  >  bonté  infiniment  aimable  » 
qui  me  donnez  jirfqua  votre  Fils  &  vo- 
tre fàint  Eiprit,  &  qui  renfermez  dans  le  My- 
ftére  adorable  de  nos  Autels  tout  ce  qu'il  y 
a;  de  grand  &  de  merveilleux  en  vous-même 
clans  la  nature,  dans  la  grâce  ,  &  dans  la  gloi- 
re. De  fi  grandes  faveurs  me  font  efperer  que 
vous  m  accorderez  toutes  les  grâces  ncce£> 
faires  pour 1  vous  recevoir  avec  toute  la  pure-' 
cé ,  Ie:  refpeâ  &  l'amour  dont  je  fuis  capable.  ■ 

m  *  #  S  * 

:    •        A  la  falntt  Vierge. 

je  m'adrefle  aujourd'hui 
a  vous  en  qualité  de  Fille  du  \  Pere  5  de  Me- 
rè  du  Fils  ?  &  d'Epoufe  du  faint  Elpric. 

Il  eft  inoûi  dans  tous  les  fiécles  >  que  qui 
a  recours  à  Vous  dans  ces  befoins  ait  été 
délaifle.  O  prodige  de  grâce  !  ayez  pitié  de 
jm  mifere,  confidérez  les  befoins  de  mon 
çceur  ,  il  doit  fervir  de  bçrceau  à  votre  Fils  : 
j#éparez-k  vous-même  ,  comme  vous  avez 
:uitrefois  préparé  la  crèche  à  la  naiflance.  Je 
£ài  qu'un  des  plus  grands  moyens  qu'on 
puiffe  prendre  pour  titer  de  grands  fruits  de 
la  communion  ,  c  eft  d'avoir  recours  à  vous 
.f4r*de  fréquentes  afpirations;  ■;.  ,  y-..  . 
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SE  CONDE   V  I  S  I  T  E* 

A  U  F  I  L  S. 

SEigneur ,  un  grand  Roi,  qui  va  loger  chez 
une  pauvre  Veuve ,  ne  fe  repofe  pas  fur 
elle  des  foins  de  fa  réception  ;  il  ordonna 
à  fe;  O  ficiers  d'aller  difpofer  toutes  chofes.. 
Divin  Jefus ,  envoyez  vos  Anges  &  préve- 
nez mon  cœur  de  vos  grâces  ,  afin  d  en  faire 
la  digne  demeux  de  votre  Majefte' ,  fons  at- 
tendre de  mon   indigence    des  préparatifs 
dont  je  ne  fuis  pas  capable.  Je  vous  offre- 
la  mai  (on  ,  il  cft  de  votre  magnificence  de  h\ 
faire  orner  Se  parer.  Ah  *  fi  votre  fainte  Mere  v 
quelque  fainte  qu'elle  fut  de'ja  >  eût  encore 
befoin  du  Saint  Elprit  pour  la  préparer  & 
pour  la  rendre  digne  de  vous  fervir  de  tentç  » 
que  dois-je  penfer  de  moi-même ,  que  puis- 
je  cfperer  fi  vous  ne  venez  à  mon  fecours  ? 

A  falnt  fofeph.         4  t 

Grand  S.  Jofcph ,  Gouverneur  très  -  pru- 
dent de  celui  qui  îbutient  le  monde ,  Sauveur 
de  celui  qui  nous  a  fauvez  ,  très-digne  Epou* 
de  la  Mere  de  Dieu  ,  je  me  mds  aujourd'hui* 
&  pour  tout  le  tems  de  ma  vie ,  fur-tout  pour 
l'heure  de  ma  mort ,  dans  le  fein  de  votre  mi- 
fericorde ,  dans  lequel  la  fource  de  toutes  mi- 
fericordes  ,  a  fi  fouvent  repofe  ;  recevez-moi- 
avec  la  même  ardeur  de  charité  que  vous: 
avez  reçu  par  Tordre  du  Pere  Eternel  ^1^ 
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\  féîn  de  Coûte  la  fainte  Famille  qui  etoit  fur' 
*  la  terre, Pôbj'ct  de  fès  divines  complaifances  :* 
&  par  le  zélé  que  vous  aviez  pour  vôus  err 
acquiter  dignement  ,  obtenez-moi  routes  les 
grâces  necefliires  pour  recevoir"  mon  Dieu' 
ctans  la  fainte  Communion,  avec  lès  mêmes 
cHlpofitions  qu'il  demande  de  moi* ,  pour  être 
recà  de  lui  dans  le  Ciel. 

TROISIEME  VISITE^ 
AU  SAINT  ESPRIT. 

O Saint  &  divin  Efprit ,  Amour  Eternef 
du  Pere  &  du  Fils   foyez  propice  à  ma 
mifere  j  parce  que^  je  ne  fçais  pas  prier  :  faites- 
retentir  pour  moi  ces  gemiflemens  ineffo- 
bles  par  lefquels  vous  priez  ea  nous,  deman- 
dez tout  ce  que  vous  jugez  néceflairc  à  mon 
ame  ;prnez-là  de  vos  dons  ;.&  comme  vous- 
avez  uni  dans  l'Incarnation  les  (àcrez  Cœurs- 
de  Jefus  &  de  Marie  3  entez  par  la  fainte 
Communion  ce  greffe  divin  dans  le  mien,, 
pour  lui  donner  une  nouvelle  vie  ;.  élevez-le 
par  vos  faintes  ardeurs  ,  &  me  tranformez. 
/  ,   de  telle  forte  en  vous ,  que  je  devienne  uiv 
même  efprit  avec  vous,  Ainfî  foit-il.  Qhv  - 
adh&ret  Deo  ,  unus  fpmtus  efl. 

Aux  Anges  qnï  ajpjlent  devant  le  Saint 

Sacrement* 

Bienheureux  Efprits  ,  qui  environnez  ce. 

F4 
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Tajbcniacle ,  où  le  Roi  de  gloire  cft  fur  lë 
trône  de-fpn  amour  pour  diftdbuer  '  fcs  grâ- 
ces :  vous  n'y  êtes  pas  feulement  pour  lui 
rendre  vos  hommages ,  mais  encore  pour 
prc'parer  nos  ames  à  fa  réception  en  qualité 
de  les  Minières  &  de  fes  CXficiers.  Entrez 
maintenant  dans  les  intérêts  de  votre  Maî- 
tre ,  &  ne  permettez  pas  qu'il  y  ait  riave» 
moi  qui  choque  fes  yeux  divins.  • 

A  tous  les  Saints. 

Grands  Saints  &  Saintes ,  qui  vous  êtes  , 
difpolez  avec  tant  de  foin  à  recevoir  votre 
Dieu  qui  par  un  retour  d'amour  vous  a  fait 
goûter  les  plus  tendres  careffes  de  fon  facré 
Cœur  ,  j'entre  dans  les  nobles  fentimens 
que  vous  aviez  dans  vos  Communions  les 
plus  embrafe'es.  Aidez-moi  de  vos  puiffan- 
tes  intercédons  ;  employez  en  ma  faveur 
lé  crédit  que  vous  avez  dans  ce  Coeur  ado- 
rable, afin  qu'il  lui  plaife  me  donner  dans 
celle-ci  quelques-uns  de  ces  mouvemens  ef- 
ficaces qui  me  faflent  marcher  fur  vos  pas 
en  cette  vie,  afin  que  je  fois  aufli  partici- 
pant dans  le  ciel  de  votre  gloire  &  de  votre 
félicite.  Ainfi  foit-il. 

Il  faut  dire  enfulte  les  Litanies  des  Saints 
qui  font  cl* devant,  page  63. 

Intentions  pour  la  falnte  Communion. 

Mon  Dieu  ,  je  fais  cette  Communion  ,  , 
afin  que  Jefus-Chrift  votre  Fils  vienne  con- 
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i    Uniier "dans  mon  ame  fa  Religion,  fon  état 
'.   de  vi$ime  &  fon  amour  envers  vous,  (a 
qualité  de  Ghef  de  TEglife;  qui  s'incorpore- 
en  tous  fes  membres  ,  &.  leur  influe  la  vie 
4e  la  grâce  &  la  chaleur  de  la  charité  ;  &  ' 
qui  nagiflànt  que  par  lui,  je  puiflè  en  lui 
vous  rendre  le   plus   grand  honneur  que 
vous  puifliez  recevoir  de  votre  créature  ; 
vous,  remercier  dignement  de  tous  vos  bien- 
taits,  obtenir  en  vertu  de  ion  Sang  &  de 
fes  mérites  le; pardon  de  tous  mes  péchez, 
<&  routes'  les  grandes  grâces  qui  me  font  né- 
<?eflaires  pour  arriver  au  degré  de  perfection 
OÙ  vous  rrfapelez  par  votre ,  mifericorde.  ;  . 
-  Divin  Jeius>;je  vous  demandé  par  cette  " 
GpilKnuiiion  la  grâce  de  me  faire  vivre  de 
votre  vie  comme  vous  vivrez  de  la  vie  de 
votre  Pere.  Venez  en. moi,  &  me  changez 
cil  vous  ;  que  je  fois  fi  intimement  en  vous  , 
que  je  ne  fois  qu'un  avec  vous.  Je  vousre- 
connois  comme  l'Auteur  des  Sacremens  ,  & 
je  vous  demande  que  ,   toutes  les  fois  que 
j'y  participerai  ,  ce  (bit  avec  les  difpofi- 
tions  neceflàîres  ,   fur  tout  quand  je  vous 
recevrai  '  pour  Viatique   à    l'heure  de  ma 
mort  ,  que  je  vous  prie  être  de  celles  qui 
I       font  précieufes  à  vos  yeux  ;  que  je  meune 
de  la  mort  des  Juftes ,  &  que  ma  fin  foit 
femblablb  à  la  leur. 

,  Mon  Sauveur ,  faites  que  par  cette  Com- 
tmuûon  j'entre  en    une  parfaite  fociété  • 
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avec  votre  perc  ,  pour  être  rempli  dô  Itiî 
comme  fon*  Temple ,  pour  être  rendu  par- 
ticipant de  (a  nature  divine  comme  un  de» 
fes  enfans  ;  que  je  fois  reçu,  un  jour  dans> 
fâ  gloire ,  que  je  fois  réuni  dans  fon  unité», 
que  je  fois  nourri  dé  fa  vérité' ,  &  confonv- 
mé  dans  fon  amour  comme  un  de  fes  mem^ 
bres.  - 

Si  l'on  communie  à  PhonnenrAun  Saint.  \ 

Divin  Sauveur  3  foyez  en  moi  par  cette* 
Communion  ,  une  Hoftie  de  louanges  & 
d  avions  de  grâces ,  pour  toute  la  gloire 
&  toutes  les  grâces  que  vous  avez  donne'es- 
à  faint  N.'  &  par  û  protection  donnez- 
moi  quelque  parc  aux  dons  que  vous  avez* 
répandus  en  lui; 

« 

Il  fout  aufli  offrir  la  faiiite  Communion, 

pour  les  De'vots  de  PAflbciation  du  facré.' 

Cœur  de  Jcfus  ,  &  le  prier  d'en  augmen- 
ter le.  nombre.. 

*  • 

Pour  s'appliquer  let  Indulgences. 

Mon  Dieu ,  je  vous  offre  cette  Commu- 
nion dans  l'intention  de  puifa:  dans  les  tre- 
fors  de  votre  Eglife  ,  qui  me  font  ouverts 
par  cette  indulgence  de  quoi  fatisfaire  k 
votre  Jufticc  d'une  manière  digne  de  vous  > 
&:  de  votre  amour  infini.  Faites ,  Seigneur , 
que  les  trefors  de  vos  faôsfa&ions.  &  ceÛes 
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'it  vos  Saitits ,  que  vous  confiez  à  votre  Vi- 
caire ,  ne  fbient  pas  fermez  à  mes  ingratitu- 
des. Faites  couler  votre  Sang  &  vos  mérites 
de  mon  ame  ,  félon  toute  l'étendue  de  vos 
bontez  &  de  mes  befoins  3  que.  vous  fculcon-i 
noiflfez- 

Pour  un  Particulier.. 

* 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  cette  Commu- 
nion en  odeur  de  fuavité,  pour  obtenir  h 
grâce  N.  pour  N. 

Pour  une  Ame  du  Purgatoire 

Je  vous  offre  cette  Communion  r  afîir 
qu'il  Vous  plaifè  donner  quelque  fbulagemenr 
à  cette  pauvre  ame ,  en  lui  apliquant  les. 
fatisfaâions  de  votre  Fils  ,  capables  de  pu- 
rifier tous  les  péchez  du*  monde.. 

ACTES  QJf  IL  FAUT  F  AIRE 

avant  la  Communion, 
Attes  di  Fou. 

JE  crois  que  je  vais  recevoir  le  Verbe: 
Etemel  ,  ce  Fils  confubftanciel  au  Pere  ^ 
cettte  empreinte  de  fubftance  ,  ce,  miroir 
fans  tache  de  la  Divinité  >.  la  fplcndeur  d<r 
fa  .gloire  cette  Sagefïe:  étemelle  par  la- 
quelle toutes  chofes  ont  été  faites ,  ce.  Ver- 
be qui ,  de  toute  éternité  fortant  du,  feih  de  : 
fon  Pere  ,  daigne  prefentement  entrer; 
dans  le  mien?  ce  Fils  unique  incarné  pour 
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notre  amour  >  ce  corps  formé ,  par  l'opéra^ 
tk>n  du  faint  Efprit  du  plus  pur  faog  de  In 
bienheureufè  Vierge  ,  cet  Homme  Dieu, 
ce  Sauveur  du  monde  ,  ce  defîré  des  Na- 
tions qui  étant  fur  la  terre  par  fa  feule  pa- 
role guériffoit  les  malades  ,  reflufcitoit  les 
morts  ,  chaflbit  les  démons  ,  apaifoit  les 
tempêtes  >  renverfbit  fcs  ennemis  5  &  con- 
vèrtiflbit  les  pécheurs» 

Je  croi  que  je  vais  recevoir  f  Ame  fainte 
de  Jcfus-Chrift ,  le  chef-d'œuvre  de  fa  puif- 
fance  &  de  la  fagefle  de  Dieu  élevée  à  f  u- 
nion  hypoftatiquc ,  qui  participe  à  toute  la 
gloire  &  à  toutes  les  grandeurs  du  Verbe 
Eternel.  Je  recevrai  ce  Corps  facré  qui 
fut  attaché  à  la  Croix  pour  mon  amour  , 
ce  même  Sang  qui  fut  verfé  pour  moi  au 
Jardin  des  Olives  ,  au  Prétoire  de  Pilate 
&  fur  la  Croix  :  cette  grande  mer  &  ce 
déluge  de  miféricordes  divines  5  dans  le- 
quel tous  mes  péchez  ont  été  abîmez  ,  ce 
Sang  qui  fatisfit  pour  |me$  crimes ,  qui  dé- 
forma la  Juftïce  de  Dieu  >  qui  apaifa  fa  co-* 
1ère  >  qui  crie  bien  plus  hautement  &  plus 
efficacement  pour  demander  mifericorde  & 
pour  nous  mériter  la  gloire ,  que  celui  d'A- 
bd  ne  demandoit  vengeance  contre  Caïn , 
ce  fang  tout  bouillant  de  lamour  ardent  qui 
ranime  &  qui  l'épanché  ,  c'eft  la  liqueur 
divine  dont  je  vais  me  défalterer.  *  * 

'  Je  croi  que  je  recevrai  ce   Coeur  adora- 
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ble  9  qui  a  brûlé  coûte  fa  vie  du  défir  de 
s'unir  aux  hommes  pour  leur  être  un  prin- 
cipe de  vie  &  de  fainteté  ;  ce  Coeur  qui  a 
été  perce'  pour  notre  amour  ;  ce  Cœur  où 
je  pourrai  entrer  comme  dans  un  abîme  de 
miféricorde  ,  qui  apelle  l'abîme  de  ma  mi- 
fére  pour  faire  en  lui  un  heureux  naufrage  ; 
je  pourrai  me  couvrir  de  ce  puiflant  bou- 
clier contre  tous  les  traits  de  mes  ennemis  .\ 
enfin  >  je  recevrai  ce  même  Sauveur ,  qui  a 
e'té  la  vi&imc  attendue  depuis  le  commen- 
cement du  monde  ,  qui  eft  mort  >  qui  eft 
reffufcité,  qui  eft  monte',  au  Ciel,  où  il  eft 
afïis  à  la  droite  du  Pere  5  élevé  au  deflfus 
de  toute  créature  ,  &  qui  doit  un  jour  juger 
lçs  vivans  &  les  moits.  Et  parce  que  le  Pere 
&  le  Saint  Efprit  font  infeparables  du  Fils  , 
jç  recevrai  en  méme-tems  toute  la  très-fàin- 
tc  Trinité.  Répandez  donc  fur  moi ,  ô  mon 
Dieu  >  la  grâce  de  la  Rédemption  au  même- 
tçms  que  je  recevrai  le  Sacrement  ;  apli- 
quez-moile  mérité  de  votre,  mort  :  &  com-, 
me  cette  chair  fàcrée  que  je  mange ,  m  eft 
un  gage  de  l'amour  que  vous  me  portez ,  & 
de  la  gloire  que  vous  m'avez  promile  ,  qu'elle 
me  foit  un  engagement  à  ne  plus  vivre  quç, 
pour  celui  qui  voulut  bien  mourk  pour  moi* 

ABc  dîEfpêrancc. 
Il  n'eft  rien  que  je  ne  puifle  me  promet- 
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trc  d'un  Dieu  qui  vient  à  moi  pfttir  ffië' 
combler  de  faveurs  ,  qui  efl:  tout-puifïànt 
&   dont  les  promefles  font  infaillibles  &T 
les  mérites  infinis.   Celui  qui  fe  donne  lui-- 
même me  refufenttil  (es  dons  ?*  me  refiife- 
ra-t'on  l'héritage  du  Ciel  ,    puifqu'on  me 
lionne  l'héritier  même  ?  O  Jèfus  ,  mon  Sau-- 
veur  !  j'cfpére  qu'après  vous  avoir  adoré' 
dans  la  Sainte  Hoftie  en  ce  monde ,  je  vous' 
verrai  face  à- face  en  Tautre  ;  j'efpére  qu'a- 
près vous  avoir  reçû  dans  mon  cœur  >  vous* 
me  recevrez  dans  le  vôtre,  &  qn après  avoir* 
eu  l'honneur- de  manger  votre  chair  divine  » 
mon  ame  fera  par  cette  divine  fubftance* 
nourrie  &  comme  engraiflfée  de  Dieu  ;  &  * 
puifque  vous  avez  dit  ,  que  tout  ce  qu'on  '  * 
demanderait  en  votte  nom     on'  Tobtien- 
droit  de  votre  Père  ,  que  fera-ce  fi  je  de-  • 
mande  en  interpofànt  non  -  feulement  votre- 
nom  ,  mais  vous-même  ?  n'accordera  -  t'iT 
pas  à  vos  mérites  ce  qu'il  refuferoit  z  mon* 
indignité  ?   La  donation  que  vous  nïiâve£- 
faite  ne  vous  engage  -  t'elle  pas  à  me  don- 
ner tous  vos  biens?  n'ai-je  pas  en  vous  une* 
pofleflîon  &  un  fonds  certain  pour  apuyer 
toutes  mes   efpérances  >   &  pour  acquiter 
toutes  mes  dettes  ?  &  je  puis-  dire  avec  une: 
confiance  entière  :  O  Dieu  ,  notre,  protec- 
teur, regardez-nous  en*  votre 'Fils  ;  je  vous;  , 
l'offre  pour  être  ma  réconciliation  &,  le- 
nœud'  de  l'amour  que  vous  me  portez  y  c'èft: 
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£ar  fui  que  j'efpére  que  vous  m  accorderez 
Keftèt.  de  toutes  mes  demandes.. 

Afà  d?  Amour; 

c,  O  Jcfiis  ,  qui  nous  avez  aimé  jufqu'ï: 
vous  donner  à  nous  ,  jufqu'à .  nous  nourrir 
de  vous  ,  à:  mourir  pour  nous  ,  à  vous  immo- 
ler &  vous  •  (acrifier  fur.  nos  Autels  jour 
&  nuit  y  pour  apaifer  '  votre  Pere  irrité  con- 
tre nou$>  je  ne  veux  être  qu'à  vous,. je  ne. 
veux  vivre  que  pour  vous  ,  je  ne  veux  me 
nourrir  que  de.  vous  :  Faites ,  ô  Jefus 9  que. 
je  fois  tout  à  vous,  que  je  n'aime  rien  tant 
que  vous  ,  que  je  n'aime  rien  qye  pout 
vous  ,  &  que  je  n'aime  uniquement  que 
Vous  >  parce  que  vous  êtes  là  beauté  pac 
W{fence ,  la  bonté  fouveraine  ,  &  un  abîme 
infini  de  perfections  ,  que  rien,  ne  fbjj  ca- 
pable de  me.  feparer  de  vous  ,  que  je  meu- 
re, pour  vous ,  &  que  les  flammes  de  votre 
Coeur-,  adorable  embrafent  &  confomment 
le  mien,  détaillant  tout  ce  qui  peut  s'ôpo* 
fer  à  l 'attachement  inviolable  que  je  veux 
avoir  pour  vous  qui  êtes  tout  mon*  bien.. 

Acte  de  Contrition* 

Accordez  -  nous  5  Seigneur  ,  cette  dou-* 
leur  véritable-  y  qui  fèuié  peut  purifier  nos 
âmes*  &.  les  rendre  dignes  de  recevoir  votre 
Majcfté  Sainte  ;  &  puifque  vous  demandez 
k^Cicrifice  d'un  cœur  contrit,  donnez -nous 
la:   viétime  que  vous  nous  ordonnez  de 
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vous  facrifîer.  O  mon  Dieu  !  je  détefte 
cous  les  péchez  de  ma  vie  ,    parce  qu'ils 
vous  dcplaifent ,  >   mais  fur  -  tout  ceux  que 
j'ai  commis  contre  votre  divin  Sacrement  > 
par  l'abus  ,  les   profanations  ,   les  irrrévé- 
rences  ,  &  le  peu  de  fruit  que  j'ai  tiré  de 
tant  de  Communions  ;   par  le  peu  de  ref- 
pe$  que  j'ai  porte'  à  mon  corps  ,    à  ma 
bouche  &  à  ma  langue  qui  ont  été  fi  fou- 
vent  confacrez  par  votre  divine  préfence  , 
&  que  j'ai  fouillez  par  tant  de  péchez.  Si 
le  Roi  impie  de  Babylone  fut  puni  fi  fé- 
yérement  pour   avoir   une  fois  profané  les 
Vafes  du  Temple  de  Jerufalem  >   qui  n'é- 
t'oient   que  de  métal  &   ne  (èrvoient  qu'à 
mettre  Je  fang  des  Taureaux  ,   que  fera  -  ce 
de  moi  qui  ai  fi  fouvent  profané  le  Tem-* 
pie  Vivant  &  animé  de  Jefus  -  Chrift  ,  eri 
profanant  mon  corps  deftiné  à  recevoir  le 
Sang  précieux  de  l'Agneau  de  Dieu  ?  O 
divin  Jefus  !   que  j'ai  de  confufion  de  me 
voir  fi  indigne  de  m'aprocher   de  votre 
Sainte  Table  !    fouffrez  que  je  cherche  le 
remède  à  mes  maux  dans  la  playe  de  vo- 
tre Cœur  ;  que  ce  Coeur  qui  ne  peut  fouf- 
frir  la  moindre  tâche ,  imprime  dans  le  mien 
l'horreur  &  la   crainte  des  plus   légères  of- 
fenfes  ,   qu'il  foit  à  mon  égard  cotnme  ce 
Aarbon  de  feu  qui  purifia  les  léyrès  dl- 
faïe.  Portez  -  le  ,    je  vous  en  fuplie  ,  fur 
taon  cœur  ,  fur  ma  langue  -,  for  mes  fens 
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*    &  fur  toutes   les  puifiances  de  mon  aine 
afin  qu'il  brûle  &  anéantifle  tout  ce  qui  peut 
déplaire  à  vos  yeux. 

Afte  d'Humilité.  ^  j 

Seigneur,  les  Etoiles  du  Ciel  ne  font  pas 
npttes  en  votre  préience  ,   les  colomnes  du 
Firmament  tremblent  devant  vous  >  les  plus 
ard:ns  Séraphins  fe  couvrent  de.kurs  ailes 
&  fe  regardent  comme  un  néant  à  Tafpeét  ; 
de   votre  Grandeur  ;   comment  donc  une 
créature  aufïi  vile  que  je  fuis  ,   ofera  t'elle 
saprocher  de  votre  Sainte  Table  &  vous  re- 
cevoir ?  Si  ce  fut  une  chofe  fi  criminelle  à 
un   Prêtre   d'avoir  touche'  mconfidcremenj/ 
1  Arche  d'Alliance ,  quoique  prête  à  tomber , 
I     &  s'il  fat  puni  à  l'inftant  d'une  mort  fubite  > 
.    que  ne  dois  -  je  pas  craindre  fi  je  touche  & 
fi  je  mange  celui-là  même  dont  cet  Arcjie 
n  étoit  que  la  figure  ? 

O  (acre  Cœur  de  mon  Jé£iis  !  qui  aimez 
fouverainement  la  blancheur  &  ia  pureté  > 
qui  répofez  parmi  les  lys  pendant  que  le 
jour  dure  &  que  les  ombres  s'abaiiTent  >  quel 
répos  &  quel  agrément  puis-je  vous  offrir- 
dans  mon  cœur  ,  où  au  lieu  de  fleurs  il  ne 
naît  que  des  épines  &  au  lieu  de  la  fraî- 
cheur de  la  vertu  ,  on  ne  refient  que  l'ardeur 
du  péché  ?  la  feule  confolation  qui  me  refte  , 
Seigneur  ,  eft  de  lire  dans  votre  Evangile 
que  les  Pauvres  vous  environnoient  . ,  que 
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les  Aveugles  vous  cherchoient  ,  que  les 
preux  vous  reclamoient  ,   que  les  Pécheurs 
mangeoient  à  votre  table  ,  que  h  bonté  de* 
votre  Cœur  ne  vous  permettok  pas  de  re- 
jetter  perfonne  ,  &  que  vous  difiez  à  ceux' 
qui  blâmoient  cette  conduite ,  que  le  Méde- 
cin  (  herchoit  les  Malades  >  &  que  vous  étiez' 
venu  pour  les  pécheurs; 

Mon  Dieu  ,  dont  lès  miféricordes  s'éten-- 
dent  jufqii'à  la  millième  génération  ><  je  vous 
demande  cette  grâce  ,  que  comme  David" 
fouffiroit  à  fa  tabfë  un  homme  tôur  contre- 
fait ,  parce  qu  il  étoit  fils  de  fon  cher  ami: 
Jonathas  >  honorant  de  là  forte  les*  mérites 
du  Pére  en  la  Perfonne  du  Fils >  il  vous  plaifèV 
ô  Pere  Etemel» -de  fouffrir  à  la  vôtre  un  pécheur 
tout  défiguré ,  en  vue  des  mérites  de  Jefus- 
Chrift  votre  Fils  ,  que  vous  avez  tant  aimé  &r 
qui  eft  le  fécond*  Adam  notre  véritable  Pere. 

Aftt  d'Adoration. 

O  Sageffe  incarnée  >  voilée  à  mes  yeux  y 
je  vous  reconnois  fous  cette  Hoftié  comme* 
vrai  Dieu  St  vrai  Homme ,  à  qui  je  fais  hom- 
mage de  mon  être  &  de  ma  vie.  Plus^  je  vous 
vois  caché  &  humilié  dans<ce  myftére ,  plus* 
je -veux  vous  y  reconnoître  5  vous  y  adorer 
&  m'anéantir  en  votre  préfence. 

jéae  de  Defîr. 
.  Seigneur     faites  que  je  defîte  votre  ycj 
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troc  dans  mon  cœur  avec  la  même  ardeur 
que  les  anciens  Patriarches  defiroient  votre 
defeente  fur  la  terre  ;  qu  a.  la  vue  de  cette, 
divine  Hoftie  ,  qui  eft  le  gage  &  les  arres  de. 
la  vie  éternelle ,  je  n  aye  pas  moins  de  defir 
de  vous  poflfc'der  que  les  Ifraëlites  euflent 
dû.  en  avoir  à  Pafpe6t  de  cette  grage  de  *ai- 
fîn  portée  fur  im  levier  par  deux  hom- 
mes ,  laquelle  c'toit  comme  un  échantillon 
des  richeflès  de  la  Terre  promife  ,  &  qui 
vous  figuroit  y  ô  fruit  de  vie  attache'  à  la 
Croix ,  d'où  >  comme  de  dcfïbus  un  preflfoir 
Myftérieux  ,  votre  Sang  découla  en  fi  gran~- 
de  abondance  qu'il  y  «  eut  affez  pour  laver 
tout  fUnivers>  &  qui  nous  eft  aplique7  avec- 
une  profufïon  immenfe  qiiand  nous  vous  re- 
cevons dignement  dans  fEucharntie  ;  que- 
je  vous  fouhaite  avec  la  même  ardeur  dontr 
le  Saint  Roi  David  brûla  quand  il  defiroit 
boire  de  Feau  de  la  citerne  de  Bethléem  * 
ç5eft-à-dire  ,  de  cette  Maifbn  de  pain  qui 
vous  repréfentoit ,  ô  Pain  eclefte  y  qui  fai- 
tes les-  délices  des  Rois  ;  que  dans  le  inti- 
ment de  mes  néceflîtez  preffantes  ,  j'attente 
de  Theure  de  la  Communion  .avec  la  même 
impatience  qu  une  femme  chargée  d  enfans  i 
&  dé  befoins ,  attend  l'heure  &  le  jour  au- 
quel fon  mari  doit  revenir  des  Indes ,  chargé: 
de  richeffes  &  de  biens.. 
•  En  effet ,  quelque  faint  &  augufte  que  fbit: 
ce  Sacrement  ,  &  quelque,  crainte  que  jp 
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dûflTe  avoir  d'en  approcher ,  je  fçai  qu'il  effc 
le  trefor  des  pauvres  ,  le  remède  des  Mala- 
des ,  la  force  des  Foibles ,  le  feftin  des  Affa- 
mez ,  &  le  laie  des  Enfans  ,  &  que  ce  n'eft 
qu'à  votre  Sainte  Table  qu'on  fe  repaie  de  ces 
pures  délices  >  qui  ne  dégoûtent  jamais  notre 
ame  par  leur  abondance  ,  &  qui  réveillent 
toujours  nos  defirs  par  leur  nouveauté. 

%  • 

Sur  le  point  de  la  Communion  >  Il  faut  dire* 

Mon  Dieu  ,  me  voyant  très-éloigné  des 
difpofitions  que  je  defirerois  avoir  pour  la 
Sainte  Communion  ,  je  vous  offre  toutes 
celles  de  la  très  -  fainte  Vierge  lorfqu  elle 
vous  reçût  en  vôtre  fainte  Incarnation  »  tou- 
tes celles  qu  elle  âportoit  à  la  réception  de 
ce  divin  Sacrement  ,  lorfqu  elle  s'en  apro- 
choit  après  votre  Afcenfion  glorieufe  ,  ac- 
ceptez h  gloire  très  -  pure  ,  l'amour  très- 
ardent  >  les  fervices  très  -  fidèles  &  conftans 
que  cette  Sainte  Mere  &  tous  vos  Saints  & 
Saintes  vous  ont  rendu  étant  en  ce  monde  > 
afin  qu'ils  fervent  de  fupldment  à  tout  ce 
qui  me  manque, 

!  Mon  Dieu  ,  il  n'eft  point  dz  lieu  qui 
foit  digne  -  de  vous  que  vous-même  ;  il  n'eft 
point  d'amout  avec  lequel  vous  puiffïez 
erre  dignement  reçu  ,  fi  -  non  avec  celui  que 
vous  avez  pour  vous-même  ;  c'eft  pourquoi 
je  me  donne  à  vous,  je  m'anéantis  devant 
vous  ,  &  je  vous  prie  de  m  anéantir  &  d'é-^ 
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tablir  en  moi  vos  loix  ,  vos  maximes  & 
votre  amour  ,  afin  que  venant  à  moi  par 
la  très  -  fainte  Communion  ,  vous'  y  foyez 
reçu  en  vous  -  même  &  avec  tout  l'amour 
•  que  voiis  avez  pour  vous-même*        '  1 

Aftion  de  grâces  après  U  Communion*  l 

_-    •      ...   »*   *■    ■  < 
AVIS. 

Une  des  plus  importantes  adions  de  la 
vie  £jSi  rituelle  3  eft  Talion  de  grâces  après  h 
Sainte  Communion.  LaSairite  Vierge  n'eût 
pas  plutôt  conçu  Jefus-Chrift  dans  fon  fein> 
que  l'Ange  fe  retira  ,  la  laiffa  toute  abfot- 
be'e  en  Dieu  *  pour  vous*  aprendre  que  votis 

■  ne  devez  plus  vous  occuper  .  d'aucune  créa- 
ture ,  quelque  fainte  qu'elle  {bit ,  fi-tôt  que 

'  vous  avez  eh  vous  le  Créateur. 
•   Saint  Sime'on  >  après  avoir  vu  le.  Mcflîe 
entre  fes  bras ,  ne  voulut  plus  vivre  ;  fongez 

"  à  mourir  à  vous-même  quand  vous  avez  ce 

<  même  Jefus  dans  votre  cœur. 

S.  Jean  TEvangélifte  ayant  communie'  fe 
rcpbfa  fur  le  fein  de  J.  C.  tout  rempli  de  lu- 
mières &  d'amour  ;  aufli  fut-il  celui  de  tou$( 
les  Apôtres  en  qui  le  fruit  d'une  bonne 
Communion  parut  d'avantage  ,  puifqu'il 
fuivit  fon  Maître  jufqu'à  la  Croix.  - 

Vous  formant  fur  de  tels  exemples  ,  re- 
tirez -  vous  dans  le  plus  intime  de  vou£ 
amc,  &  faites  les  A#es  fuivans.. . 
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d  Adoration. 

Je  vous  adore  0  mon  divin  Roi  >  aflïs  au 
jmiBeu  de  mon  cœur ,  faites-en  votre  trône  , 
établirez  -  y  votre  empire  pour  l'éternité. 
Je  vous  donne  tout  ce  que  je  fuis  abfolu- 
mônt  &  fans  referve  ;  je  laiflè  mon  coeur  à 
votre  amour ,  ma  volonté'  à  votre  Loi ,  mon 
entendement  à  la  connoiffance  de  vos  gran- 
deurs &  de  vos  bontez  >  ma  mémoire  au 
fbuvenir  perpétuel  de  votre  Mort  >  de  vo- 
tre Pafïion  &  de  la  profùfion  de  vos  divines 
libe'ralitez  envers  moi  ,  mon  efprit  ,  pour 
itre  tout  pénétré  &  convaincu  des  maximes 
de  votre  Saint  Evangile  qui  nous  aprennent 
que  le  mépris  vaut  mieux  que  l'honneur  , 
une  injure  qu  une  louange  ,  ^tre  anéanti  dans 
votre  facré  Cœur  qu'aplaudi  de  toute  la 
terre  ,  être  dans  la  dernière  mifére  que  fur 
le  trône  de  l'Univers  9  gémir  Éuntement  fous 
le  poids  de  la  Croix  que  d'être  ravi  au  troi- 
iiéme  Ciel  ,  être  en  butte  à  la  médifance  , 
que  de  dire  une  parole  qui  puiflè  offenfêr 
Je  Prochain  ;  enfin  >  mon  Dieu ,  je  vous  don- 
ne mon  corps  &  tous  mes  fens  ,  mon  ame 
&  toutes  mes  inclinations  en  holocauftc  , 
pour  être  facrifiez  à  votre  gloire  &  confit- 
mez  a  votre  fervice.  Ainfifoit-il. 

•  a  « 

AEle  d'Admiration. 
«   O  Jefus  ,  mon  Soleil  !   qui  vous  a  déca- 
ché de  la-  Sphère  du  Firmament  pour  vous 
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plonger  dans  un  cloaque  d'ordures  ?  O  Roi 
des  Aftres  !  qui  vous  a  couvert  de  ces  nua- 
ges ?  le  froid  &  les  glaces  de  mon  cœur 
pourront  -  elles  remporter  fur  de  fi  vives 
flammes?  Beau  Soleil  échauffez-moi  ;  & 
puifque  -perfonne  ne  (ê  peut  cacher  à  vos 
divines  ardeurs  ,  brûlez  -  moi  de  celles  de 
.Votre  amour  ,  pour  me  garantir  de  celles  de 
votre  Jufticc. 

O  Lumière  incréée  I  qui  faites  le  Beau 
jour  de  .l'éternité ,  qui  éclairez  tous  Jes  hom- 
mes ,  qui  gouvernez  tout  l'Univers  ,  eft  -  il 
.pofTible  que  je  vous  renferme  dans  mon 
«coeur  ?  Conduifez  donc  le  petit  monde  -de 
mon  ame  &  de  mon  corps  ,  ne  m'abandon- 
nez pas  à  ma  propre  conduite  ^  réglez  mes 
.Ciifons  mes  Jours ,  mes  nuits  9  mes  mois  , 
mes  heures,  mes  années,  mon  tems  &  mon 
éternité'  ;  que  tous  les  momens  de  ma  vie 
Toienc  fàn&ificz  par  votre  amour  &  confacrez 
à  votre  gloire. 

*  • 

jifte  de  Remcrâmcrrt. 

Que  vous  donnerai -je  ,  6  mon  Dieu  ! 
pour  le  don  que  j'ai  reçu ,  &  pour  tant  de 
'bienfaits  dont  vous  m'avez  comblé  ?  Quand 
je  ferois  le  fouverain  Monarque  du  monde  > 
quand  j'aurais  toute  la  fainteté  *les  An- 
ges ,  ma  grandeur  feroit  finie  ,  &  la  vo- 
tre eft  infinie  ,  parce  que  j'ai  été  fait  dans 
le  rems  ,  &  vous  &es  éternel  ,  je  ne  fois 
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qu'une  pure  créature  ,  &  le  joiict  de  vos. 
doigts  ?  &  vous  êtes   l'adorable  Créateuk 
Que  ferai-je  ?  où  irai  -  je  pour  rendre  à  vo- 
tre Majofté  un  culte  égal  &  une  reconnoif- 
fance   conforme  à   votre  libéralité  infinie  ? 
Introibo  in  potentias  Domini.  J'entrerai  dans 
le  chef  d'oeuvre  de  votre  toute  -  puiflance 
dans  cet  ouvrage  que   vous  vous  glorifiez 
d'avoir  fait  de  vous-même,  dans  le  Cœur 
de  votre  cher  Fils  ' ,  dans  lequel  vous  avez 
renferme  toutes  vos  délices  &  vos  divines 
complaifances  ,  j  entrerai  dans  votre  adora- 
ble San&uaire  ,   dans  lequel  je  trouve  tou-  - 
te  là  plénitude  de  la  Divinité.  Permettez 
donc  ,  ô  mon  Jefus,  puifque  vous  êtes  à 
moi  ,    que  j'unifie  mon  cœur  avec  votre 
Cœur ,  mon  efprit  avec  votre  Efprit >  le  peu 
que  je  fuis  avec  tout  ce  que  vous  êtes  ,  & 
qu'étant  tout  abîmé  dans  votre  anéantiffe- 
ment  je  puiflè  dire  à  votre  Pere  :  Je  vous 
aime  >  6  ma  fburce  !  par  le  Cœur  &  par  les 
amours  de  voue  Fils  ;  je  vous  loué  ,  je  vous 
adore  ,  &   je  vous  rends   glaces  par  les 
louanges  ,  les  adorations  &  toutes  les  ado- 
rables opérations  de  cet  organe  de  votre 
Divinité  ?  je  demande  ce  qu'il  demande ,  je 
parle  par  fa  bouche,  je  bénis  par  fcslévres  , 
j'aime  par  fou  Cœur,  je  donne  ce  qu  il  vous 
préfente  ,  je  farisfàits  par  fes  fouftrances  ,  je 
vous  rends  en  lui  des  amours  divins  ,  des 
louanges  divines  ,  &  votre  grandeur  trou- 
vera 
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ferra  dans  ce  tréfor  que  je  lui  prefente ,  un 
truite  très-c'gal ,  très  -  digne  &  très  -  confor- 
me à  fa  Majefte  infinie  :  je  ne  fuis  qu'un 
ncant ,  mais  votre  Fils  parle  pour  moi  ;  & 
puifquil  veut  que  je  vous  traite  en  Dieu  , 
je  laifïè  la  terre >  je  vais  au-deffus  des  An- 
ges ,  &  me  jettant  dans  fon  Cœur  &  dans 
le  fein  de  fà  mifcricôrde  ,  je  vous  rends  en 
lui  les  hommages  d'un  Dieu  dans  le  filence 
de  toutes  les  pures  créatures. 

Renouveliez,  en  'Vous  les  fenttmens  du  fur 
amour  que  vous  lui  devez.; fervezj-vous  four 
cet  effet  des  paroles  de  fainte  G  ertrude. 

ECce  y  accedo  *d  T  TDicique  je  fuis  près  de 
te  ignis  confu-  V  vous  ,o  mon  Dieu3qui 
mens ,  Veus  meus ,  eU  êtes  un  feu  confumant,  fai- 
in  ignea  vi  amoris  tes  que  par  la  force,  la  vio- 
la* me  fulvifculum  lence,l'abondancc  de  l'arr 
H/orans  penilus  con*  deur,jefois  embraie  devo- 
fume  &  dbjorbe  in  tre  amouj; ,  &  que  n'étant 
te.         "  qu'un  petit  grain  de  pouflie- 

^jefoisentiercmentdevo- 
rc,confumé&perdu  envous. 
Va  nokts  ,  Vomi"     Donnez-moi  ,  Seigneur 
M   7ef*  >  toto  corde  Jefus  >  la  grâce  de  vous  ai- 
nmare  te  ,  totâ  animâ  mer  de  tout  mon  cœur,  de 
tibi  adbtercrc  >  omnes  m 'attacher  à  vous  de  toute 
vires  meas  in  tuo  a-  mon  amc  5dc  m'employer 
mtre  &  fervitio   ex-  en  votre  amour  &  en  votre 
fendere  ,     fecundùm  fervice  de  toutes  mes  for- 
Cor  tuum   vivere  &  ces  *,  de  vivre  félon  votre 
v    in    bora    mrtis    te  Cœur,&  qu'à  l'heure  de  ma 
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mort,  vous-même  me  don-  préparante  fini 

nanties  préparations  néccf-  cula  tua  nuptias  in* 

faires ,  je  puifle  entrer  fans  troïre. 

tache  en  vos  noces. 

tylon  très-doux  Jefus  ,  je  Jefu  mi  dulcijjl* 
defire  prendre  avec  vous  me  ,  opto  atnoris  re- 
nne règle  d'amour,  mettez  gulam  tecum  ajfume- 
donc  ma  vie  fous  la  garde  &  fe  ,  e'ia  ,  porte  viîam 
fous  la  conduite  de  votre  meam  fub  SanCti  Spi~ 
Saint  Efprit ,  affermiifez-  ritus  tui  euftodia ,  in 
moi  en  votre  paix  &  en  mi  amore  &  pace  me 
votre  amour  5  fermez  mes  consolida  -,  fenfus 
fens  par  laliimîe;e  de  vo-  rneos  conclude  lucc 
tre  charité,  afin  que  vous  çbaritatis  tu*  >  ut  tu 
m'enfeigniez^ue  vous  me  doceas  ,  ducas  &  inf- 
conduifiez  ,  &  que  vous  truas  me  in  pénétra* 
m'inftruifiez  dans  le  fond  Ubus  cordis.  Abforbe 
de  mon  cœur  jravilfez  mon  fpiritum  meum  tuo 
efprit  par  votre  efprit ,  fi  spiritu  tam  validé  > 
fortement  &  fi  profonde-  tamque  profondè  ,  ut 
ment ,  qu'étant  en  venté,  vert  totus  fepeliar  in 
tout  enfeveli  en  vous,  per-  te  ,  fepulturamque 
Tonne  ,  fînon  votre  amour ,  meam  nemo  atius  pr&- 
ne  feache  ma  fcpulture  en  ter  amorem  tuum  feiat 
vous ,  que  cet  amour  me  In  te  ,  bic  amore  ftto 
ferme  par  fon  cachet  ,  &  mc  claudat  figillo  &} 
me  livre  entièrement  à  confignet  tibi. 
vous. 

Voici  que  déjà  je  vous  Ecçe  jarn  aprehéri* 
tiens  dans  mon  cœur  par  fumK  toto  cordis  mei 
amour,  quand  même  vous  amore  teneo  te.  Etiam 
me  donneriez  toutes  vos  fi  benedixeris  m'xbi  3 
bénédictions  ,  je  ne  vous  nrtnquam  ultra  dimit- 
laiflerai  jamais  plus  aller,  tam  te.  Tota  effica- 
ce toute  la  force  &  la  cia  &  virtus  bivi- 
toute- puiffancedevotreDi-  nltatis  tu<e  pro  me 
vinité  vous  loue  pour  moi  &  in  me  laudet  te  9 
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tôt*  amicitia  &  affcc-  &  en  moi-,  que  toutes  les 
tus  Humanitatis  tuét  tendrefles  &  toutes  les  affcc- 
fatisfaciat  tibi  pro  me  \  tîons  de  votre fajnte  Huma- 
&  de  me  iota  magni-  nité  vous  fatisfaflent  pour 
fiçentiA  &  majejtas  moi  &  de  moijque  toute  la 
imperialis  Trinitatis  magnificcnce&toutela  ma- 
glorificet  te  ipfum ,  &  jefté  de  l'empire  de  votre 
in  teipfo  pro  me  de  îndivifibleTrinité  vousglo- 
illa  gloria  qu*  tu  ip-  rifie  vous-même  en  vous- 
fe  joins  tibi  fufiicis.       même  pour  moi  de  cette 

gloire  par  laquelle  vous 
feul  fuffifez  à  vous  même, 
O  amor  !  6  am$r  ?      O  amour  !  ô  amour  !  dc- 
tumpe  fuper  me  om-  chargez  fur  moi  toutes  les 
nés      fontes    magnée  fontainesdesgrands  abîmes 
Mbyffi  tua  infini  t*  mi-  de  vos  infinies  miféricordcs: 
fericordi*  ^   demergar  que  je  fojs  hèureufement 
in  abyfium  maris  tua  englouti  dans  l'abîme  delà 
indulgcntifftmœ   pieta-  mer  de  votre  très- indulgen- 
tis  :  peream  in  tuï  vu  te  bonté>que  je  périfle  dans 
nji  amors  diluvio ,  fi»  le  vivant  déluge  de  votre  a* 
tut  périt  jlella   maris  mour  ,  comme  une  petite 
in    fuse    plenitudinis  goûte  d'eau  fe  perd  dans  la 
profundo  :  da  mihi  in  plénitude  d'une  mer  profoti 
te  amitti ,  in  te  relin-  de*,dcnnez-moi  la  grâce  de 
qui  y  ut  nullum  mihi  m'abandonner&de  me  per- 
de  me  in  me  rémanent  dre  de  telle  forte  en  vous, 
vefligium.    Va   mihi  qu'il  ne  fe  trou veplus aucun 
fia  me  perdere  in  te  ut  refte,niaucunetrace  de  moi 
in  sternum    nuffitam  en  moi-même  s  faîtes- moi 
inventer  nifi  in  te  :  me  perdre  de  telle  manière 
ibi    amittam    vitam  que  je  ne  me  retrouve  ja- 
meam  in   te   ubi  tu  maisfînonen  vous:là,jcper- 
mivis  aternus ,  6  amor  drai  de  bon  cœur  ma  vie  en 
tneus    y    Veus    vil*  vousoù  vousvivrezéterncl, 
niea.  Amen.  6  mon  amour ,  Dieu  de  m$ 

vie.  Ainfî  foit-il. 
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* 

Aftc  de  Demande. 

Divin  'Jefus ,  (burce  éternelle  de  mifericoiv 
de  ,  faites  couler  fur  mon  arae  quelque 
goûte  de  votre  Sang  pre'cieux  que  j'adore , 
afin  quelle  s  attend  life  &  quelle  fe  tourne 
vers  vous  qui  devez  être  le  centre  de  mon 
cœur  :  apliquez  >  s'il  vous  plaît ,  votre  mort 
à  ma  vie  pour  la  fantifier  >  votre  chair  à  mon 
ame  pour  la  nourrir ,  votre  force  à  mon  in- 
firmité' pour  la  foutenir  >  votre  grâce  à  mes 
péchez  pour  les  effocer  ,  votre  mifericorde 
à  mes  miféres  pour  les  fbulager  >  votre  lu- 
mière à  mes  ténèbres  pour  les  éclairer ,  vch 
tre  gloire  à  ma  baflfcflc  pour  m'clever  à  la 
fbuveraine  be'atitudc.  Ainîî  foic-il. 


'Antre forte  à 'occupation  de  V  Ame  pendant  la 
fainte  Communion  >  pour  ceux. qui  les  k 
défirent  plus  courtes. 

V Ous  ne  pouvez  pas  prendre  une  meil-  , 
leure  &  "plus  fointe  occupation  au 
tems  de  la  Communion ,  que  de  vous  oc- 
cuper de  la  manière  dont  Jcfus  s'occupe 
lui-même  dans  vous  ;  or  ,  je  trouve  que 
pendant  qu'il  cft  dans  nos  poitrines  ,  tout 
ce  qu'il  fait,  ccft  r.  de-  s'immoler  à  fbn 
Pcre.  2.  de  recevoir  tout  ce  que  nous  lui 
donnons.  3.  de  lbuftrir  tout  ce  que  nous. 
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Voulons  ;  fi  bien  que  Férat  d'immolation  , 
de  réception  &  de  fouffrance  ,  fait  alors 
toute  fon  occupation  ,  &  c'eft  elle  où  je 
vous  defîre  pendant  ce  faint  tems. 

Mais  pour  vous .  donner  une  jufte  idée  de 
cette  manière  d'occupation  ,  concevez  que 
tout  le  tems  que  Jcfus  eft  dans  votre  cœur , 
il  ne  fait  que  s'immoler  en  holocaufte  à  fon 
Pere.  Penfez  encore  que  Jefus  s'immole  à 
vous  par  une  donation  fans  referve. 

C'eft  pourquoi  portant  les  yeux  fur  ce 
'  divin  modèle  ,  unifiez-vous  à  Jefus  anéan- 
ti, afin  que  dans  cette  union  votre  anéan* 
tiflenient  puifle  être  digne  de  la  Majefté 
de  Dieu  ;  immolez-vous  à  toutes  les  per- 
tes pour  l'intérieur  &  l'extérieur,  à  la  der- 
nière pauvreté  d'efprit  *  à  la  ruine  de  toutes 
les  occupations  de  votre  ame  >  par  un  amour 
de  conformité  avec  ]efus  î  car  M  feroic 
beau  voir  que  vous  aimafîicz  d'être  dans 
la  joûiflànce  des  plus  agréables  fèntimens 
lorfqu'il  eft  anéanti  dans  votre  cœur  ;  il 
faut  plutôt  vous  aimer  au  tems  de  la  Com- 
munion tout  pauvre  avec  Jefus  ,  tout  pau- 
vre ,  dites  donc  lorfque  vous  ferez  dans  des 
pertes  d'intérieur  les  plus  affligeantes  :  O 
que  me  voilà  bien  en  égalité et  état  avec  mon  , 
fefiiî\  Dé  plus,  il  faut  vous  immoler  à  Je- 
fus 5  afin  qu'il  fàffe  de  vous  tout  ce  qu'il  lui 
plaira.  N'eft-ce  pas  un  a6ie  de  Juftice  que 
Vous  foyez  à  fa  difpofition  ?  qu'il  eft  doux 
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à  lame  de  dire  en  ce  moment  :  0  dlfpofex* 
de  mol  y  mon  Jefus  ,  avec  un  h  attt  empire. 
C  cft  ainfi  quVlc  fe  fond  &  qu'elle  s' écoule 
tonc  en  Jjfus ,  comme  Jefus  fond  &  s'écou- 
le  tout  en  elle.  Enfin  >  pendant  ce  (acre  tems  , 
fi  quelquefois  vous  vous  fentes:  lefprit  in- 
terdit ,  dites-lui  :  Mon  Je  fus  ,  ne  fçxcbant  oh 
j'en  fais  y  ni  ce  que  je  fais  >  j'offre  pour  moï 
à  votre  Pere  ,  tout  ce  que  vous  faites  en  moi  : 
vous  vous  en  acquitteîjnen  mieux  que  je  ne 
le  pourrois  faire,  fe  fuis  bien  aife  que  m* 
perte  &  ma  ftupiditè  laijfe  la  place  à  votr$ 
opération. 

La  féconde  difpofition  ,  c'eft  qu'il  peut 
arriver  que  pendant  la  Communion  ,  Jefus 
vous  fera  fentir  quelque  opération  féerctte  9 
alors  faites  ce!ïer  toutes  vos  propres  im-> 
molatioas ,  &  recevez  en  ce  faint  tems  de 
la  part  de  Jefus ,  à  la  façon  qu'il  reçoit  b 
vôtre.  Il  reçoit  toutes  les  produ&ions  de 
votre  cfprit  &  de  votre  cœur  ,  vos  pen- 
fées  bafles  ou  relevées  ,  votre  amour  foible 
ou  embrafe  ,  votre  recueillement  ou  pro- 
fond  ou  égaré ,  un  foupir  comme  de  longs 
gemiffemens  >  il  s'accommode  avec  une  ad- 
mirable ficilité  à  tout  ce  que  vous  faites  , 
&  ce  que  vous  dites.  Il  eft  de  lui  comme 
d'un  pere  qui  devient  enfant  avec  fon  en- 
fant ,  ou  comme  d'un  Dodeur  qui  s'abaiffe 
avec  un  Ignorant  ;  ne  reçoit-il  pas  encore 
tous  les  mouvemens  que  lui  veut  dbiUKÇ 
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Votre  langue  ,  le  faifant  paflèr  dans  l'cfto- 
mac  pour  en  faire  un  cfclave  auflî  -  bien 
qu'une  victime  ? 

Voilà  la  belle  leçon  que  Jefus  vous  fait 
au  fond  de  vous-même  dans  le  tems  de  la 
Communion  >  vous  aprenape  à  recevoir 
tout  de  ia  part ,  je  veux  dire  que  vous  de- 
vez recevoir  avec  refpe$:  &  avec  amour 
Talion  fainte  de  fa  grâce ,  dès  que  vous  en 
fentez  les  premières  aprochcs  T  en  laiflant 
tous  vos  Aâcs  &  toutes  vos  opérations 
propres.  Il  neft  que  trop  ordinaire  qu'on 
s'attache  dérèglement  à  toutes  les  prati- 
ques ,  l'occupation  qu'on  s'en  fait  ,  nuit  . 
à  celle  de  la  grâce  ,  ou  plutôt  re'toufte  & 
lui  donne  comme  la  fuite.  Quelquefois 
Notre  -  Seigneur  inipirera  des  penfées  de 
terreur  &  de  crainte  5  bien  que  ce  facre 
tems  foit  un  tems  d'amour  &  d'union  , 
néanmoins  il  faut  l'e'couter  comme  s'il  e'toit 
feulement  le  Juge  &  non  pas  l'Epoux  de 
l'Ame.  Faites  un  auflî  bon  accueil  à  ces  pen- 
fées qu'aux  autres  y  lai(fez-vous-en  pe'nc'trer. 
Mais  le  grand  avis  que  j'ai  à  vous  donner  > 
c'eft  que  vous  devez  tellement  recevoir  ces 
infpirations  infinuces  de  la  part  de  Jefus 
çn  la  fainte  Communion ,  que  vous  tâchiez 
de  vous  y  conferver  exactement  tout  le  • 
jour.  Vous  devez  cette  fidélité  à  la  grâce 
qui  fe  rend  auflî  fenfîblc  >  vous  la  "devez  à 
la  prefence  de  Jefus  qui  fe  rend  comme 
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palpable  par  ce  lien  donc  il  prétend  tout*  - 
le  jour  vous  attacher  à  lui  ;  &r  pourtant  vous 
ne  l'ignorez  pas  ,  qu'à  peine  la  Commu- 
nion cft  faite  ,  JeUi>  &  h  douceur  de  ù 
vifite  s'efracent  auïïi  pfbmprement  de  la  me-» 
moire  que  les  dpeces  Gtcramentelles  fondent 
&  fc  confument  dans  lctbmach.  Ah  !  quel 
cœur  que  le  cœur  humain. 

Que  vous  feriez  heureux  >  fi  vous  pou- 
viez dire  avec  vérité'  comme  le  dévot  faînt 
Bernard  :  Plus  vous  vous  abaiffez+<>  o  mon  Je- 
fus  ,  four  f amour  de  moi ,  plus  vous  êtes  pré-, 
deux  à  mon  cœur*  Quand  nous  recevons  h 
fainte  H  ortie  ,  nous  avons  au  -  dedans  de 
nous  l'humiliation  du  Sauveur  >  qui  d}it 
être  le  motif  &  le  principe  de  la  nôtre: 
HumUiatio  tua  veltt  ut  In  ?iomine  Jefu  omnû 
genu  fleftatur.  Ah  !  Seigneur  ,  je  defirerois 
d'avoir  en  main  tout  le  pionde  pour  l'ajOTu- 
-  jettir  à  votre  empire  dans  cet  adorable  Sa* 
crement ,  afin  de  demander  au  Ciel  >  à  h 
Terre  &  à  l'Enfer ,  de  fléchir  le  genoûil  de- 
vant vous.  J'ai  un  petit  monde  au-dedans 
de  moi  dont  je  puis  di(pofer  >  c'eft-là  où 
j'adreflfe  ma  voix,  &  je  dirois  à  toutes  les 
parties  qui  le  compofènt  de  vous  témoin  ' 
gner  mes  refpe&s  :  ln  nomme  fefu  omnege* 
•nuflettaturcœleftlum>  terre  (irium  &  infer* 
norum*  Que  tout  ce  que  j'ai  de  celefte  dans 
mon.  efprit  ,  tout  ce  que  j'ài-de  terreftre 
dans  mon  Corps ,  tout  ce  que  j'ai  d'infernal 

* 
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clans  mes  paflions  &  dans  mes  vices  ,  que 
tout  fléchiffe ,  que  tout  s'humilie  devant  les 
humiliations  du  Sauveur  ,  puifqu'il  s'humi- 
lie pour  l'amour  de  moi ,  &  pour  m'élevec 
dans  la  gloire  durant  toute  une  éternité» 
Ainfi  foit-il. 


Sentiment  d'une  bonne  Ame  a  Dieu  après  là 

fainte  Communion. 

Divin  Sauveur  ,  •  qui  vous  êtes  donné 
tout  à  moi  par  la  fainte  Communion , 
il  eft  bien  jufte  que  je  me  donne  entière- 
ment à  vous ,  &  que  ;ous  les  momens  de  ma 
vie  vous  foient   cpnfacrez  :  afin  donc  que  1 
parmi  les  diftraftions  de  cette  vie  je  puiflè  ' 
rapeler  mon  efprit  &  mon.  attention  vers 
vous  ;  voici  les   marques   dont  je  prétens 
me  fervir  pour  cet  effet. 

I.  Toutes  les  fois  que  je  regarderai  le 
Ciel  ou  les  Eglifes  qui  vous  font  confacrc'es , 
ou  les  Images  &  les  Figures  faintés  ou  vous 
ferez  représenté  ,  &  celles  de  votre  fainte 
Mère  &  de  vos  Saints ,  je  pre'tens  vous  dire 
que  je  crois  fermement  que  mon  bonheur 
en  cette  vie  confîfte  à  vous  regarder ,  à 
vous  aimer ,  à  penfer  à  vous  ,  vous  fervir 
&  me  confacrer  tout  à  vous  ?  comme  ce- 
lui de  l'autre  vie  eft  de  voir  à  découvert 
les  perfections  infinies  de  votre  Divinité 
&  les  beautez   admirables  de  -votre  fainte 

*  * 
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Humanité  ;  que  j'ai  un  defir  extrême  dé 
vous  voir  en  cet  état  bienheureux ,  &  vous 
fliplie  de  m'en  rendre  digne  ;  que  je  m'u- 
nis à  tous  les  Aéles  d'amour  qui  ont  été 
flics,  quife  font,  &  qui  le  feront  pendant 
l'c'ternité  par  Notre  -  Seigneur  Jefus  -  Chrift  » 
la  lainte  Vierge  ,  tous  les  Anges  &  les 
Saints  qui  font  au  Ciel  ,  &  les  Ames  juftes 
qui  font  encore  fur  la  terre. 

2.  Cornue  ma  vie  (e  pafle  en  afpirations 
&  en  rcfpirations ,  mon  dclïèin  eft  d'attirer 
en  moi,  autant  dz  fois  que  j'afpirc,  votre 
vie  divine,  ô  mon  Dieu  ,  dans  toutes  fes 
èxeelences  infinies  ,  pour  être  par  cette 
union  fantifié  ,  éclairé  ,  embrafé  &  rendu 
très  -  agréable  à  vos  yeux  ,  &  devenir  un 
grand  infiniment  de  votre  gloire  :  que  vi- 
vant intérieurement  de  votre  vie  ,  ô  Pcre 
très-faint  ,  mon  efprit  vous  contemple  , 
comme  vous  vous  contemplez  vous  -  mê- 
me ;  que  ma  mémoire  raconte  vos  gran- 
deurs comme  le  Verbe  en  fût  Pcxpreffion  ; 
que  ma  volonté  vous  aime  de  l'amour  du 
Saint  Efprit  ;  &  que  quand  je  rcfpircrai , 
j'aye  le  deflein  &  l'intention  de  me  donner 
tout  à  vous,  mon  corps  ,  mon  ame,  mes 
pe.iiis ,  mes  parois  &  mes  affcions ,  &  tout 
ce  qui  peut  en  quelqu:  façon  m'apartenir  ; 
&  de  vous  le  donne:  dans  h  plus  grande 
perfeSlion  qu'une  chofe  vous  peut-être  don- 
née en  efprit  ,  d'un  très -pue  amour  8t 


'an  facrê  Cœur  J  e  s  U  s.  ï  5  5 
jTon  defir  embrafé  de  votre  gloire.  Je  pré- 
cens aufli  par  cet  air  rendu ,  vous  rendre 
autant  de  contentement  d'honneur  &  de 
gloire ,  que  tous  les  péchez  des  hommes  & 
les  miens  ai  particulier  vous  en  ont  otc  >. 
&  vous  faire  un  général  remercîment  de 
tous  les  biens  que  j  ai  reçus  de  votre  im- 
menfe  bonté  >  que  j'en  recevrai  éternelle- 
ment. Te  defire  aufli  que  tous  les  batte- 
mens  cfc  mon  coeur  foient  autant  d'ares  des 
votre  pur  amour. 

3.  Parce  que  je  fçai  que  qui  a  gagne  le 
cœur  de  l'homme  a  gagné  tout  l'homme  , 
je  prétens  que  toutes  les  fois  que  je  mettrai 
la  main  fur  mon  cœur  5  ou  que  je  ferai 
de/Tus  le  figne  de  la  Croix  ,  ce  foit  pour 
vous  déclarer  que  vous  avez  gagné  mou 
cœur ,  &  que  je  vous  donne  avec  toute 
laffè<5tion  qu'il  m'efl:  pcfïïble  ce  cœur  que 
je  touche  :  que  je  vous  jiige  feul  dîgr.c  de 
le  pofleder  ,  feul  capable  de  le  remplir  ;  que 
je  vous  remercie  très  -  humblement  de  me 
l'avoir  demandé  ;  que  je  vous  fuplie  de  le 
prendre  pour  jamais  >  pour  être  confommé 
dans  votre  faine  amour ,  &  pour  en  faire  un 
holocaufte  qui  me  faffe  paner  dans  votre 
Etre  divin  ;que  j'ai  un  fenfible  regret  de  ce 

3ue  vous  êtes  fi  peu  aimé ,  honoré  &  fervi 
e  la  plupart  des  hommes  ;  &  que  ce  cœur 
fur  lequel  je  mets  la  main ,  a  fi  long-tcms 
&  fi  notablement  manqué ,  &  qu'il  mànquç 
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encore  à  vous  rendre  de  fi  raifbnnablcs  dcw 

voirs. 

4.  Toutes  les  fois  que  je  dirai  :  Mort 
Dieu  >  je  vous  donne  mon  cœur ,  mon  cœur 
vous  dejire  y  mon  cœur  vous  cherche  pour 
s'ajftt]  et  tir  avons ,  pour  fe  remplir  de  vous* 
je  veux  &  j'entens  de  vous  prier  d'en  être 
entichement  le  maître  ,  purifiez-le  par  vo- 
tre crainte  ,  e'chauftèz-le  par  votre  bonte', 
animez-le  par  Votre  cfprit  ,  fantifiez-le  par 
votre  jiifticc ,  rempliflez  -  le  par  votre  grâce 
confacrez  -  le  par  votre  prefenec  ,  ambraffez- 
le  par  votre  amour ,  ravifiez  -  le .  par  votre  . 
beauté  ,  gagnez  -  le  par  votre  mifericorde  , 
poffedez  -  le  par  votre  vertu  ,  transformez- 
le  par  votre  puiflfance  ,  brifez  -  le  de  regret: 
de  vous  avoir  été  fi  infidèle ,  re'duifcz-lc  en 
poufTbre  pour  la  faire  entrer  dans  le  vôtre  , 
que  je  vive  fans  cœur  ,  &  que  vous-même 
(oyez  mon  cœur ,  mon  ame  ,  ma  vie  8c 
Famé  de  mon  efprit. 

y.  Toutes  les  fois  que  je  levetai  les  yeux 
&  les  mains  au  Ciel,  ou  que  je  dirai  :  Mon 
Dieu  y  mon  Sauveur ,  ayez,  pitié  de  mol  ; 
foHverain  Pere  de  famille  je  frape  à  votre 
porte,  je  prc'tens  vous  demander  ,  fi  je  lofe 
dire ,  de  me  tenir  la  parole  que  votre  divin 
Fils  nous  a  donne'e  ,  que  vous  ouvrirez  à 
celui  qui  frape  à  votre  porte  ;  que  vous 
donnerez  à  celui  qui  vous  demande  ,  & 
que  vous    vous  taillerez    trouver  à  celui 

*  « 
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au  facré  Cœur  de  J  e  s  us. 
tjid  vous  cherche  :  Je  frape  >  Seigneur >  à 
la  porte  de  votre  Paradis  >  commandez  qu'el- 
le me  foit  ouverte  ;  je  vous  cherche  dans  la 
fincérité  de  mon  cœur  ,  je  vous  importune  , 
fi  votre  bonté  ne  veut  accorder  ma  grâce , 
que  mon  importunité  vous  l'arrache  :  je  de-» 
mande  Ndu  pain  ,  c'eft-à-dire,  Jefus-Chrift  ,  %  . 
qui  a  dit  :  je  fuis  le  pain  vivant  defeendu  dfê 
Ciel  pour  la  nourriture  des  hommes.  Voyez  , 
Seigneur ,  ce  Pauvre  tout  couvert  d'ulcères  , 
accable  de  néceflité  >  mourant  de  faim.  Voi- 
là l'état  de  mon  ame  ,  &  l'efprit  avec  lequel 
je  me  preTcntc  devant  vous  ,  fouvenez-vous  de 
vos  miféricordes. 

6.  Toutes  les  fois  que  je  dirai  :  Proteftor 
hofier  afplce  Deus  &  refplce  nos  in  Corde 
Ckrifti  y  &c.  ou  Domlnus  retribuet  pro  me  , 
ou  Deus  in  adjutorlum ,  &  femblables  ver- 
fets  des  Pfeaumes ,  ou  ces  paroles  de  l'Evan- 
gile Patlentlam  habe  in  me  ,  &  omnla  red* 
dam  tibi.  Seigneur  ,  ayez  patience  avec  moi  » 
&  je  m'acquiterai  de  mes  dettes  envers  vous  î 
je  prétens  vous  offrir  la  pcrfbnnc  adora- 
ble de  mon  Sauveur ,  qui  s'eft  fait  à  mon 
aide  &  a  voulu  s'anéantir  ,  fe  confumer  & 
s'employer  pour  nos  ufages  ;  enforte  que  je 
trouve  en  lui  un  fonds"  certain  pour  payer 
tout  ce  que  je  dois  ;  j'unis  tous  les  momens 
de  ma  vie  à  tous  les  momens  de  la  vie  de 
mon  Sauveur  ,  afin  qu'ils  partent  de  lui 
comme  de  leur  principe  ,  &  foient  fanti- 
• 
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fiez  par  cette  union  :  que  mon  Jefus  foit  fa* 
me  de  mon  ame  &  l'efprit  qui  anime  toutes 
mes  opérations.  Je  vous  le  préfente  >  ce 
cher  Fils ,  comme  ma  caution  &  ma  rançon 
tout  enfemble ,  qui  a  pris  fur  lui  toutes  mes 
dettes  :  je  vous  l'offre  pour  être  ma  re'conci-  , 
jf  liation  ,  le  nœud  de  1  amour  que  vous  me 
portez.  Regardez  >  Seigneur  5   à  la  dona- 
tion  qu'il  ma  faite  de  fes  me'rites  de  lui^ 
même  ;  Ci  divinité'  cft  à  moi ,  afin  que  je  ne 
fois  plus  pauvre  ;   fbn  Corps  &  fon  Sang 
font  à  moi  pour  nourrir  &  engraiffer  mon 
ame  &  la  garantir  de  la  faim  &  de  la  foif 
éternelle  ;  fon  Cœur  cft  à  moi ,  comme  ma 
maifon .  de  refuge  pour  me  cacher  contre  la 
fureur  de  vos  juftes  vengeances  ;  le  Ciel  eft 
à  moi  parce  qu'il  me  la  acquis  pour  ré- 
compenfe  ;  la  vie  eft  à  moi  pour  l'employée 
à  votre  fervice  ;  la  mort  eft  à  moi  pour  :' 
m'ouvrir  le  paflage  à  l'éternité'  ;  tout  eft  à 
moi ,  puifque  mon  Jefus  s'eft  donné  à  moi. 
Regardez  donc  ,  ô  mon  Dieu  ,  ce  (acre 
Cœur  que  je  fais  profeflion  d'honorer  >  & 
faites  que  (es  defirs  foient  accomplis  en  moi 
&  fur-tout  ce  qui  m'apartient ,  félon  l'e'ten- 
duë  de  fes  grandes  mifc'ricordes  pour  le  tems  , 
&  pour  l'éternité'. 

7.  Toutes  les  fois  que  je  ferai  quelques 
afpirations  vers  vous  ,  ô  facre'  Cœur  ,  ou 
que  je  vous  dirai  vos  Litanies  ,  je  pre'tens 
que  ce  foit  autant  que  fi  je  re'itérois  tous  les 
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&&cs  de*  Confécration  ,  &  d'Amende  hono- 
rable >   d'Adoration  &  d'Union  avec  vous 
de  toute  ma  vie  paffée  ,  prétendant  par  -  là 
pi  abandonner  à  la  Toute  -  puiflànce  de  vo- 
ire.  Coeur  &  de  votre  main ,  pour  m'enlève*  . 
à  moi-même  &  à  tout  ce  qui  neft  point  à 
vous  ;  afin  que  vous  me  poflediez  en  toute 
la  vertu  de  votre  grâce  ,  en  toute  la  puif- 
fance  de  votre  e£prit  &  les  forces  de^  votre 
divin  amour  ,  pour  détruire  en  moi  mon 
amour  propre,  mes  partions  déréglées  ,  82 
y  établir  le  régne  de  votré  amour  >  de  votre 
volonté  ,  afin  que  tout  ce  qui  fera  en  moi 
vous   apattienne    totalement  y  abfolumenc 
&  éternellement  ,    que  je  vous  aime  en 
toute   l'étendue   de    votre    divine  volonté 
&    Pembrafement    de   la  fournaife  ardente 
de  votre  lac  ré  Cœur  ,    auquel  je  m'unis 
pour  clétefter  fans  cette  mes  péchez  ,  &L 
fupléér  à  la  contrition  qui  me  manque  >  pac 
celle  que  vous  en  avez  eu  au  Jardin  des 
Olives  &  fur  la  Croix  ;  je  fouhaite  aulfi  en- 
trer par-là  dans  ce  noble  efp  rit  de  la  Croix, 
&  cet  amour  aident  que  vous  avez  eu  pour 
les  fouffranecs  ,    afin   que  cet  Elprit  Saine 
purifie  &  fanétifîe   les  maux  qui  peuvent 
inarriver  >   qu'il  les  rendre  foverainement 
honorables  à  Dieu >  &  qu'ils  foient  pour  moi 
des  maux  de  falut  &  de  vie  >  qu'il  arrête 
tous  les  plus  petits  mouvemens  d'impatient 
ce  que  j'y  pourrois  avoir  ,  qui!  me  donnç 
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la  grâce  d'en  faire  un  excellent  ufage  >  & 
d'entrer  bien  avant  dans  les  intentions  & 
les  manières  faintes  avec  lefquellcs  vous 
avez  endure'  &  travaillé  pour  moi.  Je  trem- 
pe toutes  mes  affligions  dans  votre  Sang  & 
dans  vos  Playes  ,  je  les  mets  dans  votre 
Cœur  amoureux  :  Je  coniacre  toutes  les 
peines  que  je  relfens  à  obéir  &  à  foumettre 
mon  jugement  à  la  très  -  parfaite  obéiflancè 
que  vous  avez  rendue  à  tous  en  votre 
Paflion  &  en  votre  Mort'  :  je  facrifie  tout  ; 
îenvie  que  jai  de  parler  &  de  me  défendre 
au  profond  filence  que  vous  y  avez  gardé  9 
j'immole  tous  les  momens  de  la  colère  & 
les  fenrimens  de  vengeance  à  votre  inviola- 
ble débonnaireté  ;  &  toutes  "les  trjftefles  , 
qui  me  font  trouver  les  tribulations  fi  arrié- 
res,  à  la  joye  que  vous  avez  eue  d'endurer 
pour  l'amour  de  moi. 

8.  Toutes  les  fois  que  je  ferai  quelques 
afpirations  à  votre  Sang  précieux  ,  ou  que 
je  dirai  fes  Litanies ,  je  prétens  que  ce  foie 
comme  fi  je  difbis  à  chaque  verfet  :  Sang 
précieux  de  mon  Sauveur ,  qui  êtes  la  vafte 
mer  de  la  Miséricorde  Divine  ,  lave^nous  , 
rachetez,  nous  *  ahtmer^nous  ,  &  dètruifez* 
tellement  nos  crimes  qu'il  nen  foit  plus  par- 
ié. GuériflTcz  -  nous  ,  cnyvrez  -  nous  ,  glo- 
rifiez-nous >  &c.  Quand  je  dirai  :  Sanguis 
g  jus  fuper  710s  >  &  fuper  filiôs  noflros  ,  je 
precens    changer    cette    imprécation  des 
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Juifs  en  un  très-fàint  ufage  &  vous  deman- 
der ,  ô  Pere  célefte  ,  que  le  Sang  précieux 
de  votre  Fils  foit  fur  moi  &  fur  toutes  les 
j       perfcnncs  qui  me  font  chères  ;    que  nous 
puiiions  fans  ceffe  dans  ces  vives  fources 
du  Sauveur  pour  en   tirer  le  falut  &  la 
vie.  Vous ,  ô  divin  Jefus  >  qui  l'avez  ver-         •  1 
fé  pour  moi  >  fakes  que  ce  fang  tombe  fur 
mon  efprit  ,  fur  mon  cceur  &  fur  toutes 
les   puiflànces   de   mon  ame  &  de  moa 
corps.  Non  In  judlcium  &  condemnatlonem  » 
non  pas  pour  punir  mes  péchez  &  me  con- 
damner au  feu  de  l'Enfer  :  Sed  &  ad  tuta- 
mentum  mentis  &  corporisy  ad  medelam  per« 
cîpiendam  ;  mais  pour  me  guérir  de  toutes 
mes  playes  &  attirer  fur  moi  la  protection  * 
de  votre  i  finie  mife'ricorde. 

p.  Toutes  les  foL*  que  je  prendrai  de 
Peau  bénite  ,  mon  deflein  eft  d'accompag- 
ner la  Bienheureufe  Vierge  fur  le  Calvaire 
pour  être  ma-quée  du  Sang  de  Jefus-Chrift  9 
afin  qu'étant  marqué  du  Sang  de  cet  Agneau 
fans  tâche ,  l'Ange  exterminateur  ne  puifle  rien 
contre  moi. 

*  I  o.  Quand  je  ferai  le  fîgne  de  la  Croix» 
je  prétêns  3  ô  mon  Dieu  ,  renoùveller  mat 
créance  fur  tous  les  Myftéres  de  la  Foi  , 
mettre  en  fuite  tous  les  efprits  de  ténèbres  j 
renoncer  à  toutes  leurs  tentations  >  &  pren- 
dre pour  ma  défenfe  les  armes  de  Jefus  cru- 
cifié pour  renoncer  à  toutes  fortes  de  péchez. 
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il.  Toutes  les  fois  que  je  baiferai  leô 
Playcs  du  Crucifix  ou  la  Croii  que  je  por- 
te ,  je  délire  de  m'oftrir  en  vi&ime  à  votre 
amour  pour  accepter  cous  vos  defleiiis  fur 
moi ,  diipofé  à  vous  facrifier  autant  de  vies  % 
fi  je  les  avois ,  qu'il  y  aura  jamais  de  créa-? 
cures  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre. 

O  Dieu  !  vous  fçavez  les  fecrets  de  mon 
cœur ,  il  eft  à  vous  ce  cœur ,  &  je  vous  le 
CDnfacre  auffi  bien  que  tous  les  momens  de 
ma  vie  pour  gage  de  mes  intentions  >  j'efpe're 
q  ie  vous  les  agrc'érefc >  parce  que  je  les  ai  con- 
nus en  votre  fainte  pre'fencc  par  le  fccours  de 
votre  fainte  grâce.  Ainfi  foit-il. 
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L'OFFICE 

DU  SACRE*  COEUR 

DE  NOTRE-SEIGNEUR 

JESUS-CHRIST, 

EN  FRANÇOIS  ET  EN  LATIN. 


A  MATINES. 

%   Cor  Jefu  fia-  %  Vous  qui  brûla  pou* 

%rans    amore    met   ,  moi ,  Cœur  de  moi;  doux 

-  inflamma    cor   meum  Sauveur,  donnez  au  mien 

amore  tau  pour  vous  une  pareille  ar- 

Amen.  deur.  ft.  Ainfï  foit-il. 

Domine ,  labia  mea  Ç  Eigneur ,  vous  ouvrirez; 

aperies.  i3  mes  lèvres. 

r.  Et  os  me  uni  an-  B*.  Et  ma  bouche  public* 

nuntiabit  laudcm  tuam.  ra  vos  louanges. 

f  .  Deus  in  adjuto-  f.  Grand  Dieu  ,  veillez 

rium  meum  intende.  à  mon  aide. 

Domine  ad  ad-  &•  Hâtez- vous,Seignéurj 

juvandummefeflina.  de  me  fecourir. 

f.  Gloria  Patri  ,  f.  Gloire  foit  au  Pere^aut 

&  Filh  ,  dr*  Spiritui  Fils,  &  au  Saint  Efprit. 
fancio. 

ft.   Sim   eraf   iw  Comme  elle  étoit  ati 

frincipio  &  nunc  &  commencement,commeel«* 

femper  ,  &  in  feula  le  eft  maintenant  ,  &  corn- 

faculomm*  Amen,  me  elle  fera  toujours  dans 

.  tous  Us  fîccles.Axnû  foiç- il. 
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Depuis  la  Septuagefîme  jujquà  Pâques } 
quand  on  dit  l*  Office  en  Latin ,  au  lieu  d  Aile- 
luya ,  on  dit  :  Laus  ribi  Domine  ,  Rex  seter- 
nx  gloriae.  Et  en  François  ,  au  Heu  de  Louer 
Je  Seigneur ,  on  dit  :  Soyez  loué  ,  Seigneur , 
Ro  i  cle  gloire  éternelle. 

HYMNE. 

G L  o  i  r  e  de  Ja  céiefte  r~\  ^le/lis  auU  glo* 

Cour,  ria, 

Qui  dans  l'amour  qui  vous  Qui  fede  lapfus  éttht* 

anime  ,  w  *  v 

Quittez  cet  aimable  fé-  6*U   triumphos  defe* 

jour,  ris, 

Pour  être  ici  notre  vi&i-  vt   noflra  fias  hof* 

me.  tia. 

Jtsus,  charmant  plaifîr  Je  su   voluptas  cor* 

des  cœurs  ,  dium  , 

Pour  louer  dignement  le  Cor    ure  facrïs  igni* 

vôtre ,  bus  , 

Produirez  par   vos  feux  Dignis  ut  ornent  lau» 

vainqueurs ,  dibus , 

Une  fainte  ardeur  dans  le  Cor  dis     tui  prœcoi 

notre.  nium. 

Du  Pere  unique  objet  d'à-  Jfisu  Patris  Cor  uni* 

niour  ,  cum  , 

Pur  amateur  des  ames  pu-  Paris  amhttm  menti<* 

res,  bus  y 

Digne  de  leur  entier  re-  Puris   amandim  cou 

tour ,  dibus , 

Régnés  fur  toutes  créatures.  In   corde    règnes  om- 

Ainlî  foit-il.  nium.  Amen. 

A  V  T  I*  N  N  M. 

O  Sacré  Cœur  de  Jefus!  O  facruni  Corfe~ 
entièrement  fournis  à  la  vo-  fié  \  patris  voluntati 

lonté  du  Perc,  attirez  nos  obfcquentilfirnum  ,  /«- 
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au  facrê  Caur  de  JbsUs;  Ut 
élina  ad  te  norda  noflra  cœurs  à  vous,afin  que  nous 
ut  qua  placita  funt  ei  exécutions  toujours  fes 
faciamus  femper.  adorables  volotuez. 

f.  Protciïor  nofter  ,  f.  O  Dieu  notre  protec- 
afpice  Veus  ,  &  refpice  tcur  ,  jettez  les  yeux  fur 
nos  in  Corde  Cbrifti  Filii  nous  ,  regardez-nous  dans 
tui.  .     le  Cœur  de  votre  Fils. 

Vi*  Si  iratus  fuetis  ,  R.  Lorfque  vous  ferez 
mijericordi*  recorda-  irrité  ,  vous  vous  reflbu- 
beris    ,    obiitus    ira  viendrez  de  vos  miféricor- 

des,  &  vous  oubliérezvo^ 
(  tre  colère. 

TRIERE. 

RZfpice    qtt*fumus  l"*\Ieu  infiniment :  miféri- 

mifericordijfîme  ,  L-V  cordicux  ,  nous  vous 

Veus  i  in  Cor  dileôtif-  prions  de  jctter  les  yeux  fur 

y/w/  Fi/ii  tuiy  in  quo  li-  le  Cœur  de  votre  Fils  bien- 

b\  bene  COWplacuifli  }  aimé  ,  l'objet  de  vos  com- 
cjnfque        facratifjimi  plaifnnees  ,  afin  qu'apaifé  à 

Cordis  wceroribus  quos  la  vile  des  mortelles  dou- 

yiofiri  caufa  pertulit  ,  leurs  que  ce  Cœur  facré  a 

&  dignis  fatisfattioni-  fouftert  pour  Patisfaire  pour 

bus  quaspro  nobis  tibi  nous  à  votre  juftice  ,  vous 

ferjolvit,  placatus:con-  nous  sceordiés  le  pardon  de 
te  de  corde  contrit  o  p£-  nos  péchez,  que  nous  vous 

tenlibus  y  voftrorum  ve-  demandons  d'un  cœur  con- 

riiam  peccatorum  :  &  trir,  &  que  vous  embrafiez 

tanto  Cbrifti  amorecor  nos  cœurs  d'un  amour  fi  ar- 

noflrum  accende  ,   ut  dent  pour  Jefus  ,  que  tout 

if  [tus    divini    Cordis  pénétrez  des  affeftions  de 

&ft'cHibus     toti     in-  fou  divin  Cœur,  nous  méri- 

teuÇi  ,  fecundum   Cor  tions  de  paroîtreà  vosyeux 

tuum     inveniri     me-  des  hommes  félon  votre 

Seatur.   Ver  Dominum  Çœur.  C'eft  ce  que  nous 

Tiojlïum   Jefum   Cbrif-  vous  demandons  au  nom  de 

fum    FilUim   tuum  ,  Notre-SeigncurJcfiisChrift 

qù      teeum      vivit  votre  Fils ,  qui  vit  &  régne 

■ 
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avec  vous  &  avec  le  Saint  &  régnas  h  unitati 
Efprt  5  dans  tous  les  fiécles  Spiritùs  Sanfti  Deus  , 
des  fiécles.  Ainfî  foir-il,     per  omnia  fiecula  fau- 

loïum.  Amen. 


A  PRIME. 

%  Vous  qui  b  ruiez  pour  Cor  Jefu  flagrant 

moi  y  Cœur  de  mon  doux  amore  mei  ,  inflamm* 

Sauveur  ,  donnez  au  mien  cor  meum  amore  iuu 

pour  vous  une  pareille  ar-  ç*.  Amen. 
deur.      Ainfi  foit-il. 

y.  Grand  Dieu  ,  veillez  f.  Veus  in  adjuto* 

à  mon  aide.          ^  rium  meum  intende. 

r. Hâtez- vous3Seigneur3  fyt  Domine  ad  adju- 
ge me  fecourir.  vandum  me  feflina. 

f.  Gloire  foit  au  Pere  »  f.  Gloria  Patri  3  & 

nu  Fils  ,  &  au  Saint  Ef-  Filio  ,  &  Spiritui  Sanc- 

prit.  to. 

B*.  Comme  elle  étoit  au  Sicut   erat  in 

commencement  5  comme  principio  &  nunc  &• 

elleeft  maintenant^  corn-  femper  ,       in  feculâ 

me  elle  fera  toujours  dans  faculorum.  Amen. 

tous  les  fiécles.Ainfi  foit-il.  Alleluya* 

Louez  le  Seigneur. 

H  Y  M  N  E. 

OCohur  viftime  de  /"^V  Cor  viâtil 

l'amour ,  ma  , 

DesBienheureuxjoyeéter-  Cxli  perenne  gaudium^ 
nelle , 

Et  de  ce  malheureux  fé-  Mortalium  folatiwm , 
jour, 

Dernier  recours ,  apui  fi-  Mortalium   fpes  nlti* 

dele.  Twa. 

'  O  Gloire  de  la  Trini-  T  u    Trimtatis  glo- 

té  ,  ria 
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Jungit    tibi    fe   VU  A  qui  le  Fils  joint  fou  ef- 

liusj  fence, 
In  te  quiefcit  Spiri~  Le  Saint  Efprit  fa  pure- 
té 9  té  y 
In  te  Vatris  fmt  gau-  Et  le  Pere  fa  complaifan* 

dia  ,  ce, 

Jfi  s  u  Patris  cor  uni-  Du  Pere  unique  objet  d'à- 

cum ,  mour , 

Puris  amicum  menti-  Pur  amïfteur  des  ames  pu*, 

bus  ,  res , 

Vuris  amandum  tordu  Digne  de  leur  entier  re- 

bus y  tour , 

In  corde  règnes  om*  Régnez  fur  toutes  crétin 


fu  y  falutis  noflr*  fi-  qui  brûlés  d'une  foifarden- 
tienttflimum  \  revoca  te  pour  notre  falut,rapelez 
nos  pravaricatores  ad  des  malheureux  prévarica- 
cor  j  ut  non  moriamur  teursdans  la  voye  du  filur, 
in  peccatis  noflris,         afin  que  nous  ne  mourions 

pas  dans  nos  péchez. 

f.  Efl-ve  rettumcor  f.  Votre  Cœur  eft-ildroit 
tuum  ftcut  cor  meurn  ?     comme  le  mien  ? 

«*•  Si  pacificé  ve-  vt>  Si  vous  venez  dans  un 
niflis  ad  me  ,  ut  au-  fincére  deffein  de  m'aider  * 
xiliemini  mei  ,  cor  que  mon  cœur  fe  joigne 
tneum  jungatvrvobis.    avec  le  votre. 


tris  ,  qui  omnes  T"\  leu  ,  qui  avez  renfer- 


fkntié  &  fciemU  votre  Fils  tous  les  trefors 
aîqne  omnium  gra*  de  la  fagelfe  &  de  lafcien- 
tiarum  ac  vit*  tuœ  ce ,  &  la  plénitude  de  tou- 
fUnittàdinm     pofuif  tes  les  grâces  &  de  voue 


nium.  Amen. 


res.  Ainfi  Ibit-il. 


PRIERE. 
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vie ,  afin  que  de  ce  Cœur  ti  in  Corde  FUI  tuî  ; 
comme  d'une  fou rce  divi-  ut  ex  ipfo  quafi  ex  fin- 
ne  elle  fc  répandit  avec  te  divino  in  omnet 
abondance  fur  tous  -,  &  abundanter  efflueret  r 
jqu'ainfi  vos  Anges  &  vos  &  fie  envies  fanai 
Saints  en  étant  tout  péné-  Angeli  ab  ubertate 
trez,réjoiïifl(ent  tout  le  Pa-  tordis  cjufdem  inebrin- 
radis  >  Nous vous  prions  de  rentur  ,  eorumque  im- 
nous  éclairer  de  l'-éclat  de  petits  Utificaret  toîam 
ces  lumières,  de  nous  péné-  civitatem  tuam  ;  con- 
tiez de  la  fainteté  de  ces  cède  quafumus  ,  fie 
dons  &  de  nous  y  perfec-  inietiorum  illorum  il- 
tionner  >  de  manière  que  luflrari  fplendoribus  , 
remplis  du  même  efprit ,  fanctitate  penetrari  & 
nous  vous  chantions  un  in  Mis  conjummari  > 
Cantique  nouveau  ,  &  que  ut  eodem  Spiritu  re- 
notre  intérieur  étant  entié-  pleti,  novum  tibiCan- 
frement  reforme  3  nous  mé-  temus  Canticum  3  & 
ririons  de  vous  être  fem-  totaliter  intus  réfor* 
blables.  Ccit  ce  que  nous  mati  tibi  fimilcs^  ejje 
Vous  demandons  au  nom  mereamur.  Ver  ' Donn- 
ât Notre-Seigneur  Jefus-  num  noftrum  Jefum* 
Chrift  votre  Fils ,  qui  vit  &  Chrijlum  FUium  tua  m  , 
régne  avec  vous  &  avec  le  qui  îecum  vivit  &  reg~ 
Saint  Efprit  dans  tous  les  nat  in  unitale  Spiri- 
fiécles.  Aiufi  foit-il.  tus  Santti  Deus  ,  pet 

omniafxcuU  fxculorum* 
Amen. 


A  TIERCE. 

.  > 

,   f.  Vous  qui  brûlez  pour  f.  Cor  Jefu  flét* 

moi  ,  Cœur  de  mon  doux  grans  amore  mei  :  in* 

Sauveur  ,  donnez  au  mien  flamma.  cor  meum  amo- 

pour  vous  une  pareille  ar-  re  tui. 

deur.      Ainfx  foit-il.  ^  Amen. . 

f.  Veus 
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mu  fatri  ccwr  de  J  *  s  tr  s.  itf* 

f*.  DftfJ  m  Grand  Dieu, veillez  à 

rï/m         intende.      mon  aide. 

r,  Démine  ad  ad-  r.  Hâtez-vous  ,  Seigneur 
juvandummefeflina.     de  me  fecourir. 

flr.  G/orirt  P**r* ,  e>*  ^  Gloire  foit  nu  Pere  * 
Fi/io  9  Sf  iritui  au  Fils ,  &  au  Saint  Efprit* 

B*.  era*   /»     R .  Comme  elle  étoît  au 

frincipio  &  y  une  &  commencement  ,  comme 
Jempcr  ,  &  in  f*cula  elle  eft  maintenant3&  com- 
feculorum.  'Amen*  me  elle  fera  toujours  dans 
Allelnya*  tous  les  fïécles.Ainfi  foit- il. 

Loiiez  le  Seigneur. 

HT  «NE, 

TE  foie  puro  f«-  Coeur  plas  pur  que 

riusy  le  Soleil, 

Verbi  Vei  facrarium  y  Du  Verbe  divin  fanâuaire, 
Verbi  Vei  palatium  ,  Palais  &Temple  fans  pareil, 
Templumque  ccelo  di-  Et  dans  le  Ciel  &  fur  la 

gnius.  Terre. 
Tb  y  digna  fedes  nu*  Digne  féjour  d'un  Honv* 

mine  ,  me  Dieu  y 

Tacunda  virtus  fldmi-  La  vertu  de  Pefprit  de 

nis  y  vie , 

Jllapf*  in  ûlvum  Virgt-  Vous  a  formé  dans  ce  bas 

nis  y  lieu, 
fvro  treavit  fangui~  Du  fang  le  plus  pur  de 

ne.  Marie. 
Jbsu  Tatris  C$r  uni-  Du  Pere  unique  objet  dV 

cum  y  mour , 

Paris  Amicum  menti-  Pu \  amateur  des  amespu- 
.  tus  ,  res , 

Paris  amandum  twdi-  Digne  de  leur  entier  re- 

bus  y  tour, 
in  corde  règnes  m-  Regnezfurtoutes  créatures.  . 
mum.  Amen.  Ainfi  foit-il. 
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ANTIENNE. 

©  facté  Cœur  de|efws5  0  facrum   Cor  fe- 

le  plus  parfait  modèle  de  fu  ,  puritatis  excmplar 

la  pureté  !  donnez-nous  un  fcrfect<jfmum  l  fac  nos 

cœur  pur  >  afin  que  nous  effe  mundo  corde  >  Ht fe~l 

méritons  d'être  trouvez  fe-  cundnm  cor  Utum  inve» 

Ion  le  votre.  niri  mereamur. 

f.  Cachez-nous  dans  vo-  f.  Abfconde  nos  in 

tre  tabernacle  aux  jours  tabernaculo  tuo  in  die 

.d'afflictions.  malorum.  • 

R.  Retirez-nous,  Sei-  r,  Vrotegc  nos  ,  Do- 
nneur ,  dans  le  plus  fecret  mine  ,  in  abfcondtto  ta» 
de  votre  tente,  c*cft-à-dirc,  bernaculi  tui ,  id  ejitin 
dans  votre  Cœur.  corde  tuo. 

PRIERE. 

STïigueur*  le  Saint  des  TTN  A  nobis ,  qu<tÇur 

Samts,nous  vous  prions  JL/  mus  ,  Domine  , 

vpar  Le  Cœur  de  votre  très-  in  Jancîilale  tua  ,  pet 

cher  Fils,de  nous  faire  tel-  Cor    dileffeffîmi  Filii 

Jkuient  naourir  à  toutes  les  tui  via  maturis  omni* 

créatures,  que  ne  foupirans  bus  emori  ,   ut  lotis 

qu'après  vous,avec  la  bien-  anima  ,  noftra  viribus 

lieureufe  Vierge  Marie,  &  ad  te  fufpirantes  ,  cum 

l^vcc  tous  les  Saiuts ,  notre  beata  y'wgine  Maria.  r 

confervation  foit  dans  le  &  omnibus  Sanftis  % 

Cœur  de  Jcfus  D  où  notre  converfatio   neftra  fie, 

ame  oubliant  les  créatures,  in  corde  unigeniti  tui: 

ne  penfe  qu'à  yous  louer  <8c  ubi  mundanarum  obti-, 

h  fe  réjouir  en  Dieu  fon  ta   magnificet  anima, 

Sauveur..  Ceft  ce  que  nous  noftra   Domimm  ,  fjr 

vous  demandons  au  nom  cum  eis  exultet  fpiri- 

de  Notre  -  Seigneur  Jefus-  tus  no  fier  in  Deo \  fgm 

Chrift  votre  Fils  qui  vit  lut  art  fuo.  Fer  Domi* 

Çl  régne  avec  vous  &  avec  num   noftmm  Jefum\ 

le  5auit  Çipçic  daas  tous  les  Chrifium  filium  tuu» 
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Mu  faôrê  Cçtuf  de  Jesuj;  i7T 

ifuî  tlCum  vivit  &  te-  lîécles  des  fiécles.  Ainfi 
%nat  in  fiecula  ftculo-  foit-il. 
rum.  Amen» 


A    S  E  X  T  E. 

f.  Cor  fefu  fiagrans  %  Vous  qui  brûlez  pour 
%more  mei  ,  iflamma  moi,  Cœur  de  mon  doux 
for  meum  amore  tui.     Sauveur  ;  donnez  au  mien 

Ifc.  Amen.  pour  vous  une  pareille  ar- 

deur. Bj.  Ainfi  foit-il. 
.  t.  J>€U5  in  tdjuto-    f.  Grand  Dieu  ,  veilkza 
rtum  meum  intende.      mon  aide. 

3R.  Domine  ad adjv-  Hâtez- vous, Seigneur* 
Vtmdum  me  feftina .       de  me  fecourir. 

%  Gloria  Fatri ,  &  %  Gloire  foit  au  Pere,  aa 
Tilio>&  Sfirituifantlo.  Fils ,  &  au  faint  Efprit. 

Tb.  erat  in      R.  Comme  elle  étoit  au 

frinciph  &  nunc  &  commencement,commeel- 
femper,  &  in  fiecula  le  eft  maintenant^  comme 
ftcm'    4m.  Amen.        elle  fera  toujours  dans  tous 

4  ..uya.  *  les  fiécles.  Ainfi foit-il. 

.  Lotiezle  Seigneur. 

...  : 

*  HYMNE. 

COR  dulce  ,  wr  (~\  O  B  u  r  de  Jefus  doux 
amahile*  .       \j    &  charmant  , 
'Amore    ncfiri     fait-  Bleflc  d'amour  pour  un 

«««»  coupable, 
irfwore  nofiri  langui.  Et  blefl'é  jufques  au  tour- 

dum  y  ment, 
Fac  fis  mhi  pUcabite.  Soyezàmes  vœux  favorable 
V  i  n  D  e  x  rets   iraf-'  Fa  s  c  h  Encontre  le  crimi- 
citar ,  -  nci  t 

Z>eus ,  fed  ut  te  refit-  Et  prêt  à  le  réduire  en  pou- 
ftitf  dre} 

He 
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Dès  qiieDîeu  vous  voir  fur  Plaçât  us    iras  ùbji* 

l'Autel  y  eu , 

H  oublie  auffi-tôt  fa  fou-  Et  fulmen  oblivifci* 

dre.  tur. 

Du  Pere  unique  objet  dV  Jesu,  Patris  c$r  uni- 

mour  ,  cum  , 

Pur  amateur  desamespu-  Puris  amicum  menti* 

res  ,  bus  y 

Digne  de  leur  entier  re-  Puris  amandum  cordi- 

tour  ,  bus  y 

Régnez  fur  toutes  créatu-  In  corde  règnes  om* 

xes.  Ainfi  îbit-h.  -  nium.  Amen. 

ANTIENNE. 

•  *  * 

O  facré  Cœur  de  Jefus ,  0  facrum  Cor  ft- 
fi  doux  à  Tégard  de  vos  en-  fit  ,  bojlibus  t*is  mi- 
nemisjfaites  que  votre  paix  tiffimum  ,  exultet  pax , 
j-egne  dans  notre  cœur3afin  tua  in  corde  nofito  y  ut 
que  nous  pardonnions  de  perfequentibus  &  ca- 
tout  notre  cœur  à  ceux  qui  lumniantibus  nés  re- 
nous  perfecutent  &  à  ceux  mittamus  de  cordibus 
qui  nous  calomnient.  noftris* 

f.  Mon  cœur  eft  brifé  ,  f.  Contriîtm  efi  cor 
&  s'eft  fondu  comme  la  me  un  tanquam  cera  /*- 
cire.  ..  qutfcens. 

r.  Au  milieu  de  mes  en-  ft.  In  medio  vtntrh 
milles. .  ,  mi. 

I 

» 

puni.  ,' 

JEfus  le  Saint  des  Saints,  T)  Laceat  tibi,  fane*, 
qui  permîtes  qu'on  ou-  JL  tàfimt  Jefu ,  qui 
vrît  votre  Cœur  divin  d'un  vûluifti  divinijfimum 
coup  de  lance  :  ouvrez  y  Cor  tuum  lancea,  ape~ 
je  vous  prie  >  le  mien  d'un  riri  y  fie  c*r  meum 
coup  de  flèche  de  votre  fanfti  atnoris  tui  Un- 
feint  amour ,  afin  que  le  ççt  ftriri  »  ut  .nitài 
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du  facré  Cgur  de  Jésus  i?ï 
quant  velU  nifi  quod  ne  puiflè  rien  vouloir  que 
tu  vis.  Ingrediatuf  ,  ce  que  vous  voulez.  Fai- 
Vomine  ,  anima  mea  tes ,  Seigneur  >  que  mon 
vulnus  Cordi  tut ,  &  amc  entre  dans  la  playe  de 
fergat  ufque  ad  je-  votre  Cœur  3  &  s'avance 
dm  tu*  divinitatis,  *i  jufqu'au  trône  de  votreDi- 
ibi  adorcm  te  Deum  vinité  >  afin  que  je  vous  y 
weum  pro  me  criai-  adore  comme  mon  Dieu 
fixant  &  mortuim  ,  crucifié  &  mort  pour  moi  * 
&  rejicicns  à  mémo-  &  que  banniffant  de  ma 
tia  omnium  rerum  vi-  mémoire  les  figures  de  tou- 
[ibilium  figuras  ,  ad  tes  les  chofes  vifibles ,  je 
te  folum  njf  kiam  :  ne  regarde  &  ne  me  repre- 
&  te  folum  in  omni  fente  rien  dans  toutes  les 
re  pnefeniem  babeam.  créatures  5  que  vous  y  mon 
Qui  vivis  &  regyias  adorable  Jefus  3  qui  vivez. 
eum  Deo  Fatre  &  Spi-  &  régnez  avec  le  Pere  y  8c 
'ritu  Jar.cio  fer  omni  a  avec  le  Saint  Efprit  dans 
f*cula  jacul+tum.  tous  les  fiéclcs  des  /iécles. 
Amen.  Ainfi  (bit- il. 

* 

A   N  O  N  E. 

ty.  Corfefit  flagrans      ^.  Vous  qui  brûlez  pour 
amore    met   infiamma  moi  5  Cœur  de  mon  doux 
cormeum  amore  tui*     Sauveur  3 donnez  au  mien 
Amen*  pour  vous  une  pareille  ar- 

deur, ïfe.  Ainfi  foit-il. 

%  Deus  in  adjuto-  %  Grand  Dieu,  veillez  a 
rium  meum  intendc*     mon  aide, 

ft.  Domine  ad  adju-        Hâtez- vou$3Seigucurt 
vandumme  fefiina.       de  me  fecourir. 
,  Sf.  Gloria  Patri ,  &      %  Gloire  foit  au  Pere3aM 
Filioy&ffmtuifariéio.  Fils,  &  au faint  Efprit. 

r.  ^  Sicut  erat  in  r.  Comme  elle  étoit  au 
Prktcifh  &  mne  &  commencement  j  comm^ 
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elle  efl:  maintenant^  corn-  femper  >  &  in  fxCulé 

nieclle  fera  toujours  dans  faculornm.  Amen. 

tous  les  ficelés.  Ain/î  foic-il  Alleluya. 

Loiiez  le  Seigneur. 

.    H  T  M  ïf  Z» 

CEfutramour  qui  vous  Rrandi  Yeclufum 

ouvrit,  Vj    vulnere , 

Par  une  profonde  bleflti-  /Iwor   ded//  per- 

rc  i  x/i/*>8 , 

Et  ce  même  amour  nous  Amor     reclufit  of- 

inftruir,                "*  "  tium  3 

A  paifer  parcette  ouvertu-  Hortatur  &  pervade- 

re.  re. 

Votre  Sang  nous  a  tous  Quos  ablulfii  fangui- 

lavez ,  ne  , 

Ouvrez- nous  donc  toutes  pénis  opertis  QtnnU, 

vos  vaines  ,  bus  , 

Quand  nous  nous  y  ferons  Nas    inttinis  receffi* 

fauvez,  t>«s, 
liez  nous  par  de  fortes  cKî-  Sewe/  receptos  tonti- 
nes. v  hé. 

Dj  Pere  unique  objet  d'à-  J  es  u  ,  Patris  cor  uni* 
mour ,  , 

Pur  amateu&desamcs  pu-  Puris   amienm  menti* 

res  5  è/ij , 

Digne  de  leur  entier  re-  Paris  amandum  cordi* 

tour  5  bus  , 

Régnez  fur  ton  tes  créa  tu  res  ta  coyrfe  KfgHes 

•    Ainfi  foit-il.  Triai». 

ANTIENNE. 

O  facré  Cœur  de  Jefus  0  facrttm  Cor 

fi  parfait  dans  la  douleur  !  fit  do  loris  paticntifji- 

donnez-nous  un  cœur  con-  mum  \  da  nobis  cor  con* 

trie  &  humilié  *  afin  que  tritm 


Diç 


au  facré  Cœur  de  Jés  us.  i?f 

Ht  fruftus  dignos  pœ  nous  fafliotts  des  fruits  di- 

nitenti*  fatiamas.  gnesde  pénitence. 

f.  Faferinvcnit  ft-  f.  Lcparlereau  s'eft  trou- 
ai domum  &  turtur  ni-  vé  une  demeure,  &  la  tout- 
dum  fibi  ubiponat  puL-  terelletm  nid  pour  y  mettre 
Us  fuos.  fes  petits. 
-  R.  Cor  tunm  &  al-  T^Qu'ainfi  votre  Cœur  & 
tarin  tua ,  Domine  vit-  vos  Autels  foient  mademeu- 
ttitum  ,  Rex  meus  &  re  ,  ô  Seigneur  des  armées, 
Dm  meui.  mon  Roi  &  mon  Dieu. 

P;K  I  £   R  S. 

DE»;  qm  facratiffi-  Rand  Dieu  qui  pas 
w«w     Cor  v_J  un  excès  d'amour  aveir 

%rifli  Vlii  lui  Domi-  rendu  aimable  à  vos  fidèles 
ni  noflri  fidelibus  tnis  1  eCœur  facré  de  Notre  Sei- 
fummo  cbarilaùs  affe>  gneur  Jefus-Chrift  votre 
Ûu,  amabile  reddidi/ii  :  fils,fait'es  que  nous  Phono- 
concede  propitias  3  fie  rions  &  que  nous  l'aimions 
vos  illud  venerari  '&  de  telle  manière  fur  la  ter* 
aman  in  terris  ,  ut  per  re,  que  nous  méritionsde 
ipfum  &  cum  ipfo  ,  &  l'aimer  ,  &  vous  auffiétec- 
te&ipfum  arnare,  &  nellement  dans  le  Ciel,paç 
à  te  &  ab  tllo  in  œter   lui  &  avec  lui  ,  &  d'être 
mm  amari  merèamur  éternellement  aimex  de 
in  cœlis.  Ter  eumdem  vous  &  de  Iniaunomde 
Dêminum  noflrum  Je-  votre  Fils ,  qui  vit  &  régne 
fum   Chrijlutn  Filrum  avec  vous  &  avec  le  Sain* 
tuum,  quitecumvivit  Efprit  dans  tous  les  fiéclea 
«Sr»  régnât  in  mitate  des  fîécles.  Ainlïfok-iL 
Spiritùs  fanfti  DtJts , 
fer  omnia  ftcula  facuhrum.  Amen.  ■ 


A     V  E  S  P  R  E  S- 

'       Car  fefa.  flar     f^Vousqui  brûlez  pou? 

H  \ 
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moi  y  Cœur  de  mon,  doux  gratis  amoré  met)  in~ 
Sauveur  ,  donnez  au  mien  fl.imma  cor  mcim  ami* 
pour  vous  une  pareille  ar-  re  tui. 
deur.  ïfc.  Ainfifoir-il.  n*.  Amen* 

.  f.  Grand  Dieu,vcillez  à  fé  Deus  in  adjato* 
mon  aide.  rium  meum  intende. 

Kt.  Hàtez-vous,  Seigneur,  ife.  Domine  ad  ai-* 
-de  me  recourir,  juvandum  mefeftina. 

Gloire  (bit  au  Pere>au  ^.  G/oria  pafrt  ,* 
Fils  y  &  au  faint  Efprit.    &  Filio  ,  jpmthi 

fantto. 

ft.Commeellectoit.au     rç.  Sicut    erat  in 
commencement,commeel-  principio  &  nunc 
le  eft  maintenant  ,  &  coin-  fernper  *  &  in  féecula 
me  elle  fera  toujours  dans  feculorum*  Amen* 
tous  les  fiécles.Ainfi  foi t-il.  Alleluya* 
Louez  le  Seigneur. 


H  r   M  N  E. 

O Nouveau  myftere  d'à-  VT  O  v  o  De  us  myfte* 
mour  !  jLN    rio  ,  M 

Dieu  dans  un  banquet  ad-  Carnem  fuam  dat  px~ 

mirablc ,  Iwtum , 

Sert  à  des  hommes  chaque  Eî  fanguinem  dat  po*i 

jour  ,  culum  , 

Son  Corps  &  fon  Sang  ado-  Mirabiii  convivïo. 

table.  ,      .  .     ^  ;  .    ,  - 

Le  même,  qu'en  tremblant  Qjj  e  m  proni  adorant 

au  Cie},  ,  ,  .  >  in*!    v    Angêliï  * 
Les  Ange?  ado  cent  y  le  me-  Hâî  temporante  rnirhi* 

me  >      V;     ,  »e , 

Eft,  fous  des  voiles  à  l'Au-  Sub  mifttio  ve lamine  4 
#tel> 

Les  mets  de  PEfclave  qu'il  Vit  efca  vilis  fervuli. 
aime.  ^  ,  ,\   i  i  .  '*  ■  1 

Du  Pere  unique  objet  <fy-  ]  Esv%]>Atrh  COÏHnii 


au  [acre  û&ur  rff  Jésus.  177 
taris  micum  menti-  Pur  amateur  des  atn es  pu- 

bus  ,  res  y 

Paris  amandum  cordi-  Digne  de  leur  entier  re- 

bus  ,  '     tour , 

In  corde  règnes  om-  Régnezfurtoutescréatures. 

nium.  Amen.  Âinfi  foit-iL 

ANTIENNE.' 

0  fâcrum  Cor  Je-  O  facré  Cœur  de  Jefus  * 
fu  ,  paupenatis  aman-  grand  ami  de  la  pauvreté  * 
iiflimum  t  pone  nos  ut  gravez  -  nous  comme  un 
ftgnaculum  fuper  te  ,  lceau  fur  vous  :  afin  que 
ht  in  te  nnico  tbefauro  tous  nos  coeurs  foient  en 
noflrê  totum  fit  cor  vous  qui  êtes  notre  unique 
nojlrum»  ,   trefor.  », 

%  Beati  qui  bar  ^.O  Seigneur,  bienheu- 
kitent  in  Corde  tuo  ,  rcux font  ceux  qui  demeu- 
Domine.  rentdans  votre  Cœur. 

Jk.  Quoniam  apud  te  Bj.  Car  la  fourec  de  la 
êji  fons  vit*  ,  &  in  vie  eft  en  vous  ,  &  nous 
iumine  tuo  videbimus  verrons  la  lumière  en  votre 
lumen*  lumière. 

PRIERE* 

■ 

DOminus  Jefu  Cbrv-  ÇEigneur  Jefus -Cfirifr, 
fie  ,  qui  ineffabili  O  qui  pour  gagner  tous  les 
tbaritatis  miracuio  ,  ut  cœurs  des  hommes,  avez. 
mortalium  corda  tibi  daigné  leur  donner  votre 
fêta  divinches ,  facra-  facré  Corps  a  manger  pat 
tifimum  Corpus  tuum  un  miracle  ineffable  d'a- 
iffis  in  pabulum  im*  mour  ,  exaucez  les  prières 
fertiri  dignatus  es  *,  que  nous  vous  adrciîbns  s 
cxaitdi  [upplicum  pu-  &  pardonnez-nous  les  pé- 
ta &  confitentium  tu  chez  que  nous  rjeconnoif- 
bi  parce  peccatis  >  4&  fons  :  &ceux  que  vousre- 
in  quas  fuavijfîmi  Cor-  gardez  d'un  œil  d'amour  » 
dis    tui  affilias  diri-  daignez  les  regarder  aufli 

gis  »  in  us  miferim*  d'iui  œil  de  pitié ,  afin  »us 

tif 

r  , 
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vous  rendons  une  entière  dijjimje  pietatls  Milite 

foumiflion  dans  ce  S.  Myf-  benignus  intende  ,  ut 

tere.->  nous  foyons  èmbra-  dignum.  tibi  in.  hoc  fa* 

tez  des  mêmes  ardeurs  dont  cro  myfierh  obfequiunt 

votre  facré  Cœur  eft  cm-  exhibantes.  y  ejufdeiut 

brafé,  &  que.  nous,  loiiyons  facratijfîmi  Cordis  ac- 

dignement  pendant  toute  cendamur    affeftibus  + 

Féternitc  ces  ardeurs  dont  &  dignis  in  ttctnim 

il  eft  embrafé  pour  nous  ,  laudibus  ejftfdern  divin* 

vous  qui  vivez  &  régnez  Cordis  erga  nos  affettui 

avec  le  Pexe  &.  le  faint  Ef-  profeqjtamury  qui  vivtis 

prit  dans  tous  les  fîécles.  &  régnas   cnm  De<i 

Ainfî  foir-il..  Zatre.  &  Spintu.  Sanc? 
tfi  y  per.  omniaféecula  fétculorum.  Amen*  ' 


A   C  O  M  P  L  I  E  S.  " 

^.  Vous  qui  brûlez  pour     %    Cor   Jcfu  flfr* 
moi  ,.Cœur  de  mon.  doux  grans  amare  meï ,  in* 
Sauveur  5:  donnez  au  mien  flamma  cor  rntum  amo~ 
pour  vous  une  par.eille.  ar-  u  tuk.    $«, ,  . 
âèuft.  «1  Ainfî  foit-il.  R.  Amen.. 

f.  Convertilféz  -  nous*  %  j  Converte  nos  fc 
Dieu  notre- Sauveur..  De  us  falktaris  nofler. 

■fe.  Et  détournez  votre  co  Bu  &t  averu  iram- 
1ère  de  nom.  tuam  à  nobis* 

Grand  Dieu  ^.veillez  à  f.Deus  in  adjuto^ 
mon  aide..  rium  me um i Monde.  - 

ïfef  Hâtez-vous.,  Seigrieur*  ïfc*  Domine  ad  ad- 
Jc  me  fecourir.  juvandum  me  feftiaa. 

y.  Gloire  foit  au  Pere  ,  au-  Jfc.  Gioria  Patri  * 
iïls.x  &  au. faint  Efprik.      &  Eiliof  &  Spintu*. 

[an£t.o. 

Ife.  Comme  elle  écoit  au<     %k    Siout    eral  itto 
«omuicncemcnJ^commeeL-  prJncipio.  mine 
le  eil maintenant  3  &  corn»  femper  >       in  feculjà 
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eu  factê  C&ur  de  Jesu  s.  jTr 
rjilkluyâ.  tous  les  fîccles.Ainfî  foit-iU 

Lotiez  le  Seigneur* 

.       H  Y  M  Jt  E. 

C"  Or  Mains  ad  Cor  T    E  Cœur  de  h  Mer<? 
Filii   „  JLi  charmé, 

Amms  ardens  impe-  Sans  celle  au  Cœur  dthRls 

Jndejin'ente       anbelh  Envoyé  un  foupir  enflanv* 

tu  f  mé  ? 

-Sufpirat  ,  oblitum  Saus  fc  fouvenir  de  foi  tue- 
rai, me. 

Uiriusq^s   ,  Lt  s  liens  d'un  étroit  a* 

ris  vinculum  ,  mour , 

Conjungis  ar£iis  nexi-  Unifient  ces  deux  Cœur» 

bus  ,  fidèles,. 

Hoc  arda  hujus  igni-  Tous  deux  s'empreflent  du 

bus  y                 -  retour, 

fgnemque  reddit  *mu-  Avec  des  ardeurs  mutuelr 

lum*  les. 

Jesu  P<t/râ  Car  uni*  Du  Pere  unique  objet  dV 

c/im  :          a  .  nlour , 

fum  amicum  menti- pur  amateur  dosâmes. pur- 

bus  y       '  ^      1  res, 

P#râ  amfàdum  cordi-  Digne  de  leur  entier  re- 

*»Vr      v  tour* 
i&  tvrda  règnes  om-  Régnczfurtoutescréaturcs. 
niutfit  Amen.  Ainfifoitril.. 

0  '  fâcYÙm  àtr  Je-  O  TScré  Cœnr  de  Jefitr» 

/*  ,  amaniibus  tu  ve-  R  bien-foifant  à  tégard  de 

TitÇcentiffmum  >    de-  ceux  qûivbiis  aiment  5  fai~ 

ficiai  in  te  caro  nojlra  tes  que  notre  chdr&notr* 

&  car  nofirum   ,    ut  cœur  fc  perdent  en*  vous  ^ 

fs  Deus  cordi* .  vofiri  afin  que  vousJbyez  leDie* 

&  pars  nofird  Dcus.  in  de  notre  cœur  &  notre  par- 

Attrnunu  A .           v  tagtdurauttoutc  Pétetmî* 
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m  9.  Je  demeurerai  pour    y.  Inhabitabù  In  Cm 
jamais  dans  votre  çœur.     de  tuo  in  fiecula. 
^  R-  Je  ferai  à  couvert  fous  Protegar  in  veU^ 

l'ombre  de  vos  ailes,         mento  tlamm  tutrum*  ' 


PRIERE. 


f>  RandDieu  ,  qui  ayez  pv  Eus  ,  qui  beatijjï* 
\JX  accordé  au  Cœur  de  la  xJ  mam  Virginetïi 
bienhetirciife  Vierge  Ma-  Mariam  fupra  omnem 
rie  ,  préférablement  àtou-  creaturas  interiorunt 
tes  les  créatures,  d'avoir  &  cor  dis  Cbrifli  par* 
part  au  facré  Cœur  de  Je-  ticipem  ,  &  imaginent 
ius-Chrift,  &  d'en  être  la  pefcdijjimam  effe  tri- 
plus  parfaite  image,  faites-  bttifti  :  concède  nobis 
nous  la   grâce  d'honorer  quœfumus  fie  interio- 
tellement  leCœurde  cette  ra  Aiaria  venerari  ut 
Reine  des  Anges  ,  que  par  per  ipfam  Cbriflo  con- 
fon  moyen  nous  méritions  formes  péri  ,  &  per 
d'être  conformes  à  Jcfus  ipfum   in    te  ipfo  iik 
fon  Fils,  Se  que  par  les  mé~  unum  confummari  me* 
rites  de  cet  aimable  Sau-  reamur.   ?er  eimdem 
veur  V  nous;  nous  confu-  Vomiflum  noftrum  Je- 
mions  tous  dans  les  flam-  fum    Gmjfom  Fitiurk 
mes  de  votre  faint  amour,  tunm  ,  qui  tccùm  vivit 
Au  nom  du  même  Jefus-  &•  régnai  cum  Spiritté 
Chnft,qiîi  vit  &  règne  avec  fanfto  in  ftecula  feeuh- 
vous  dans  l'unité  du  faint  rm.  Amen. 
Efprit.  An/Ï  foit-il.^ 

Commémorai fons  à  l honneur du facré  'Cœtit 
-  >  de  Notre -  Seigneur  fefusXhriJi  ,  en 

François  &  en  Latin. 

,    AUX   PREMIERES  VESPRES, 
A  N  T  t   E    N  Vf  Eê 

TOus  nos  yeux   font  Culi  omnium  ad 

tournez,  vers  vous  ,  \J  u  mvjtftmtur* 
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au  facrê  Cçtur  de  }t  s  tï  s.  \%i 

Cor  amantijfimi  Je-  Coeur  de  Paimable  Jefus  , 

fu  y  vitam  gratta  à  te  vous  nous  donnerez  la  vie 

accipient ,  &  omni  be-  de  la  grâce  ,  &  vous  nous 

nediftione  3  &  gaudio  remplirez  de  toute  forte  de 

replebis  eos.  bénédidion  &  de  joye. 

f.  Sinite  parvulos  %  Laiifez  aprocher  ces 

ventre  ad  me.  enfans. 

-        Tatium  eft  enim  tv..  Car  le  Royaume  des 

TLegnum  Cvlortm.  Cieux  eft  pour  eux. 

Oremus.  Refpice  quat-  Prions.  Dieu  infiniment 

Jumus  ,  comme  à  Ma-  miféricordieux ,  &c  comme 

tines,  pag.  1^5.  à  Matines ,  pag  16$. 

A  LAUDES,  , 

ANTIENNE. 

OVenerandum  Cor  \  7  Enerable  Cœur  de  Je- 

fefit       fupremi  V  fus  ,  notre  fouveraia 

Jegifiatoribus    v$jlriy  ,  Lcgiflateur,  rempliffez  nos 

Yïplz  •  virtutibus    tuis  cœurs  de  vos  vertus  :  O 

cordittm  intima:  ô  Cor  Cœur  de  Jcfus,  Fils  unique 

Jefu  FilU  unici  Ma-  de  la  Vierge  Marie ,  Cœur 

ri*  Virgmis  ,  omnium  le  plus  doux  de  tous  les 

tordium  dulcijJïmHm  ,  cœurs ,  pffacez  toutes  nos 

omnes  iniquitates  nof-  inîquitez  5  &  rendez-nous, 

tras  de  le  ,  nofque  tui  femblables  à  vous. 

pmikseffici.  *         ^  * 

f.   Vifcite    à    me  f.  Aprenez  de  moi  que 

quia  mitis  fum  &  bu-  je  fuis  doux  &  humble  de 

fflilis  corde.  cœur.* 

Et  invenietisre-  tt.  Et  vos  ames  trouve-» 

quiem  animabus  veftri-s.  ront  le  véritable  repos. 

Oremus.  Refpice  qua-  Prions.  Dieu  infiniment 

fumus ,  comme  à  Ma-  miféricordieux  ,  &c.  comme. 

fines,  yag.  16 5,  à  Matines  9p*&  îtfj*. 
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AUX  SECONDES  VESPRES. 

». 
« 

•    '  -  rA  N  TZBV  Wïï*  ■ 

Cl  Véritable  adorateur  &  Pfcwr  adorafor,  eSr» 

/  unique  digne  amateur  V^J  Dtfi  amat(frr 
de  Dïeu,ayez  pitié  de  noiw:  miferere nobisyô  Sanfto- 
«5  le  plus  Saint  des  Saints  ,  mm  Sanêlijfimc  ,  W 
Yous  exaucéz  toûjours  les  [imper  peccatores  exau- 
pécheurs  qui  fc  convertif-  dis  ad  te  toto  corde  fê- 
tait ,  &  qui  ont  recours  à  convertentes  ,  exaudi 
»  vous  de  tout  leur  cœur  >  nosprophius ,  &  intm. 
exaucez-nous ,  &  recevez-  m'ifericordi*  tu*  vifet- 
nous  dans  les  entrailles  ra  n$sJ>ènignui  excipe  > 
de  votre  nûfértcorde ,  afin  ut  tecum  &  per  te  itk 
que  nous  vivions  étern elle-  tternum  vivtre  valet* 
ment  avec  vous  &  par  vous.  mus. 

f  .  Vous  tous  qui  ayez  f  .  Omnes  fitiente*i 
foif,  venez  à  moi.  venite  ad  me* 

Ift?  Et  je fatisferai  pleine-  "Rv  Et  dabo  faturita* 
nient  vos  ames.    -nn'r'i    tem  an'mabus  veflris+ 


LITANIES    A  L'HONNEUR 
,  .   ,4m  facre  Cœur  de.  Jésus- 

ÇlBipïeut ,  ayez  pitié  de  J£  Yirie  thîfon» 

JcfusSift,  ayez' pitié &  W« ffl^fl*  !  ".' 
nous.  ï 

Seigneur1',  ayez  pitié  de  fyrie  eltifon*.     r  . 

J<rfus-Cbrift,  écoutez- nou5.  Cbrijte  attdïntr* 
Jefus-Chrift,exauçéz-nous.  Cbrifle  exaudi  nos* 
Jcre  eclefte  , TtfÀi  toiit- ~Pa/*r  de  céïis  Denti 
f  uiflknt3ny  cz  pitié  de  nous..     migrer  c  nvàht 
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m  facri  Cœur  de  Je  $  u  * 
R/i  Redemptor  mundi  Dieu  le  Pris  ,  Rédempteu* 

Z>c«*  ,  miferere  no-     du  monde,,  ayez  pitié 

fcis  ,  de  nous* 

Sfirita*  /àw#<?  Dm,  %rit  de  Dieu  ,  Auteur  de 

miferere  nobh.  toute  fainteté,ayez  pitis 

Sanfia  Trinhas  uç*s*  ïife>-ftintc  &  trèsrad.Qirabld 
De«i  ,  wi/èrere  *<K<    TnmBé^  «ayeï,(  pitie  de 

-    .  nous*     y  y.-  s  ^ 

Cor  Jtfu  ym\Çereu  w>-  Cœur  dejefus,  ayezpiticr 
bh.      ,u  de  nous.  ,     *i     i  ; 

Cor-Jcfu  ,-  i»  Jfo»  Cœur  dejefus,  forme  dan* 
Mariée  Fkginis  for-*  .kfew  d^ute  Mcre  Vier- 
watnmr    »,„    t\.  ?     ge^js  :;• 

€or  fi  fit  &ï  TllioSt  Cœu r. de  jefus,  uni  hy-J** 
Dei  hypoftamè*$  politiquement  auFils  gj 
unhttm  y  3     -  de  Dieu,  -g^ 

Corfefu,  Vivinita-*  Cœur  de  Jcfùs,  Tanguai-  £ 
*«  fancimnwm  ,  §.      re  de  la  Divinité,  cJ 
,  faniïiflim*      Cœur  de  Jefus,  Taberna-  £ 
TmiiMhr^etoa-?       clc  «d«  4*  trè$-fainte  & 
culnn,  i  ■  v  'U  -  *  «rt    Trinité  ?j> 

tf*r  j*/*  ,  Saniïitatis.     Cœur  de  Jtfus  ,  Temple 
Templum* ,  de  Sainteté* 

CorJ>e[u  f(tys  o}nwurï^  \  Cœpr  de  Jefus ,  fourca 
gratiamm,         f    ^    de  toutes  les  grâces  , 

Cor  7<f*  ,'  W»/jJ?4  S;  Cœur  de  Jefu*,  modèle* 
muni' &  humiiii-^     de  douccur&d'humi*-{$ 

mm*".  *  • 1  li   "ïar  • 
Tdr  Mi*  *  fornax  »  *  Cœur  de  Jefus ,  fdurnai-  S 

amons9'  ^     le  d  amour,  g* 

Corjrfa  ,  or/g*  C4>»  2"  Cœur  de  Jefus  ,  fource  g 
'iruionis  ^  de  contrition.- ,       J  S 

tôt  Jaju  ,  fkphnti*   ,  Cœur  de  Jefus*  tréfbr  de  ^ 

tbelauw5-\  fagefle  , 

€$*  fcfu  y  bonitati?     Cœur  de  Jefusj  océan  de  * 

âUams  *  bouté  * 
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Cœur  de  Jetai ,  trône  de  Cor  fe[u  ,  mifericorâié 

la  mifericorde  ,^  /Jbnw/w  , 

Cœur  de  Jefus^ime  de  >  Cor  fefu  ,  virtntum  ^ 

toutes  les  vertus,      ^  omnium  abyfus ,  ^ 

Cœur  de  Jefus,  quiètes*  Cor  fefu  ,  $ 

lamaifon  de  Dieu  &la  S'      De*       iwrta  cœ-  » 

porte  du  Ciel ,          °%      /* ,  f. 

Cœm  deJefus3tréforquiS-  Cor  fefu  ,  thefaums^. 

n^puife  jamais ,        g  .  numquam  defi- 

P  tiens , 

Cœur  de  Jefus  ,  de  la  Cor  fefu  ,  de  cujus 

plénitude  duquel  nous  pleniiudine  ont- 

avons  tous  reç/i  ,  nés    nos  accipU 

mus3 

Cœurdejefus,  notre  paix  >  Cor  fefu  ,  pax  &^SÎ 

&  notre  réconcilia-^  reconciliath  nof-^ 

tion ,                    ^  /r* ,  ^ 

Cœur  dejefus,accablé  de  £1  Cor  fefu  ,   in  horto  * 

triftefle  dans*  le  Jardin,  2l  *n  xiatum  , 

Cœur  de  Jefus  ,  aftoibli  %  Cor  fefu ,  fudorefan-  £ 

par  la  lueur  de  fang  ,  o  g^neQ  debilitatum  , 

Cœur  de  Jefus,  raifafié  ^  Cor  fefu  ,  opprobriis 

d'oprobres ,  faturatum  , 

Cœur  de  Jefus  ,  brifé  Cor  fefu  ,  propter 

de  douleur  pour  nos  [cèlera  noftra  au 

péchez  ,  tritum, 

Cœur  dejefus,  fait  obéïf- :>  Cor  fefu  ,  fifque  ad& 

fant  jufqu'à  la  mort  de*o  mortem  eweis  obe-  ^ 


la  Croix  ,  ^       dicmfaclam>  * 

Cœur  de  Jefus  ,  percée;  Cor  fefu   ,  lanceâ^ 
d'une  lance,  £     perforatum ,  f. 

Cœur  de  Jefus,épuifè  de  n   Cor  fefu  ,  cruce 

fang  fur  la  Croix ,       o     fanguine  exauflum  ,  * 
Cœurdejefus^réfugedcsp   Corfcfu  ,  refugium 

pécheurs  ,  pcccalorum  , 

Cœur  de  Jefus,  force  des      Cor  fcfu  ,  fortituda 

Jurtes  y  Juftprum , 

Cœur  de  Jefus ,  confola-     Cor  /^i  ,  con[olath* 
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ûu  facré  Cœur  de  Je  s  v  s.  îtf 

*$iiïotumy         v  '    tion  des  affligez, 
€orfcfu,  robur  te?h     Cœur  de  Jefus  ,  foûtiçn 

tatorum ,  de  ceux  qui  font  tentez^ 

Corfefu  y  terror  da-      Cœur  de  Jeliis  ,  terreur  3 

des  de rn on  ,  t  .       .  B 
jty*  ,  faniïificato^  Cœur  de  Jefus ,  fanftifi-  g: 

cordium%  .<  %  cation  des  cœurs ,  o* 
Cor  fefu,  perfeveran-*   Cœur  de  Jefus ,  perfévé-  £ 

Ùa  bonorum  ,  S:  rauce  des  bons ,  ^  g 
C*r/e/i  >  fpci  morien*  r   Cœur  de  Jefus ,  efpéran-  S? 

tium  ,  ce  des  mourans , 

Cor  /e/i  ,  gaudiim      Cœur  de  Jefus  ,  joye  des 

beatorum ,      \        -  Bienheureux, 
Corfefu  ,  K<*      ce»-  Cœur  de  Jefus,  le  Roi  &  J© 

trum    omnium  '  cor-      centre  de  tous  les  cœurs, 

dium>  mijerere  nobis.      ayez  pitié  de  nous. 
Agnus  Dei  >  qui  tollis  Agneau  de  Dieu  ,  qui  ôtez 

peccata  mwdi>  Pane     les  péchez  du  monde  » 

nobis  Je  fié.     .  :  doux  Jefus  ,  Pardoanez- 

nous. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  Agneau  de  Dieu  ,  qui  ôtez 
peccatamundiiEXAk"      les  péchez  du  monde  , 
di  nos  Jefu.   J  :  " ~    '  doux' Jefus  Exaucez- 
r  1  '  nous.  : 

Agnus  Dei  ,  qui  tollis  Agneau  de  Dieu ,  qui  ôtez 
peccata  mundi  ,  Mi-  les  péchez  du  monde, 
ferere  nobis  fefu.  doux  Jefus. Ayez  pitié  de 

nous. 

%  'Corfefu  facra-     f.  Sacré  Cœur  de  Jefus* 
ttiïimums>  miferereno-  ayez,  pitié  de  nous.  / 
bps. 

Vf  digni  îffi-  Un  Afin  que  nous  foyons 
iiamttr  te  tot$  corde  faits  dignes  de  vous  aime» 
tmore.  de  tout  noue  cœur. 

%   -  ,     »  »  » 

»  ■  1  '»».  *      -  •   -         b    *  \  *  • 

*    \    ,       >  .     «.         4  i.j     .  .  i  ( i    ^ ,  .     .• .   .  • 
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PRIERE. 

GRand  Dieu ,  qui  par  T^V  Eus  qui  facratif 
un  excès  d'amour  avez  flrniim  Cor  Jefn 
rendu  aimable  à  vos  fidèles  Cbrifti  Flii  lui  Domi- 
le  Coeur  fâcré  de  Notre-  ni  nofiri  fidelibus  tuis 
Seigneur  Jefus-Chrift  votre  fummo  charitatts  affe* 
Fils  :  faites  que  nous  l'ho-  {tu  amabile  reddidifti  t 
norions  &  que  nous  l'ai-  concède  propitias  ,  fie 
mions  de  telle  maniéte  fur  nos  illad  venerari  & 
la  terre ,  que  nous  méri-  amure  in  terris  ,  Ht  ptr 
lions  de  l'aimer,  &  vous  iffum  &  cum  ipfo,  ér 
auflî  éternel ement  dans  le  te  fér  iffum  amare  , 
Ciel  par  lui  &  avec  lui ,  &  à  te  &  ab  Mo  in  xter- 
d'être  éternellement  aimez  num  aman  mereamur 
de  vous  &  de  lui  au  nom  de  in  calis.  Fer  eundtm 
votre  Fils  qui  vît  &  régne  Domintm  nofirum  Je>* 
avec  vous  &  avec  le  fainx  fum  Cbrlfium  Filium 
Efprit  dans  tous  les  iîécles  tutim  »  qui  tecumvivit 
des  fiécles.  Aiufî  foit-il.  &  régnai  ,  in  unitaJc 
SpiritusJhnciiDeusjer  omnta  Çecuia^CHiorum.Amen^ 

jii  ■  ■ 

Chapelet  four  honorer,  l'union  du  jacrê  Comr 
de  Jejus  avec  celui  de  fi  Sainn  Mere. 

I L  eft  compofe  de  cinq  \  gros  Grains  >  de 
trente-trois  plus  petits.  A  la  place  du  Credo 
on  dit  F  Oraifon  qui  fuit. 

,  '  Salutation  *u  Cœur  de  Je  fus. 

Je  vous  faluë  f  6  Coeur  Ave  Cor  Jef*  ,  tê 
tres-aimablede  jefus^nous  lattdamus  >  te  benedi- 
vous  louons  ,  nous  vous  cimus  ,  te  glorifica* 
béaillbiisj  nous  Vous  glo-  nyss  >  tibi  gmias  agi* 
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.  au  facrè  Cceur  de  J  fi  s  0  s.  ^  18/ 
tntts  :  te  amamus  ex  rifions,  nous  vous  rendons 
tota  corde  nofiro  ,  ex  grâces  >  nous  vous  aimons 
tôt  a  anima  nofira  ,  &  de  tout  notre  cœur>de  tou- 
tx  totis  viribus  nof-  te  notre  ame  &  de  toutes 
tris  Tibi  cor  nofirum  nos  forces  3  nous  vous  of- 
cfferimus  5  donamus  frons  ,  donnons  3  confa- 
çonfecramus  ,  Jjhtho-  crons  3  immolons  ce  même 
^ mus  :  accipe  &  poffi-  coeur,  prenez-te  &  le  pofle- 
Ae  illud  totum  ,  pu-  dez  tout.  Purifiez-le5éclai- 
rifica  3  illumina  &  rex-le&  le  fanftifiez ,  afin 
fanôtifica  ,  «j  i/>/0  que  vous  y  viviez  &  regniex 
vivas  &  régnas  in  fa-  maintenant  &  toujours 
ÇHlaféCCitlorum.  Amen,    aux  ficcîes  des  fiécles.  Ainfi 

foit-il. 

% 

A  chaque  gros  Grain* 

DEus  ,  qui  unige-  Dieu  >  qui  avez  voulu 
h/mai  tuum  in  v_y  que  Punique  Fils  qui 

Corde    tuo    ab    ater-  vit  en  vous  dès  l'éternité  , 

710  viventem  in  corde  vécut  &  régnât  auffi  à  ja- 

Virginis    Matris    vi*  mais  dans  le  cœur  de 

vere  &  regnare  in  a*  Mere  labienheurèufe  Yier- 

ternum  voluifti  :   da  g€  ,  faites-nous  la  grâce 

nobis  quétfumus  banc  d'honorer  dans  un  même 

fanftiffimam  fefu    &  cœur  cettetrès-fainte  union 

Mari*  in  corde   uno  du  Cœur  de  Jefus  &  de 

vitani  jugiter  célébra-  Marie  >  de  n'avoir  qu'un 

re  y    cor  unum  inter  même  cœur  entre  nous  & 

nos  &  cum  ipfis  ba-  avec  eux  ,  &  d'accomplir 

bere  ,  tuamque  in  om*  vos  volontez  fans  peines  & 

lùbus  volumatem  cor-  fans  foibleffesjafin  que  nous 

de    magno   &  animo  méritions  de  paroître  à  vos 

volent*  adimplere  ,  ut  yeux,felon  votre  cœunc'eft 

fecundùra  Cor  tuum  à  ce  que  nous  vous  demain 

te  inveniri  mereamur.  dons  par  le  même  Jefus- 

Fer  Dominum  nofirum  ChriftnoftreScignçur  voue 

pjw  Cbdfim  ;  &C»  Fils  qui  vit  &  règne  ave* 

vous  &  le  faiût  Efprit , 
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A  chaque  petit  Grain. 

JE  vous  faluë  5  très- doux  A    Ve  benigniffimè 

Jefus  plein  de  grâce  ,  la  x\.  Jefu  gratta  flene 

miféricorde  eft  avec  vous  ,  mifericordia   tecum  3 

%  benie  foit  votre  très-fainte  bencdifta  fancliffima. 

.Mere,  bénie,  foie  votre  Paf-  Mater  tua  ,  benedUîa. 

"  non  >  votre  mort ,  &  vos  Pa/fio>  mors,  &  vulnem 

plnycs.  O  facré  Cœur  de  tua.  OjatrutnCorfefH, 

Jefus  v  ayez  pitié  de  nous  miferere  nobis  peccato- 

miférablcs    pécheurs  5  &  rïbns>&  meriiorumtuo* 

faites nouspart  de  vos  méri-  rum  fac  nos  participa 

tes  maintenant  &  à  l'heure  nunc  &  in  bora  mortis 

de  notre  mort.  Aiufî  foit-  il.  noflra.  Amen. 

Le  Chapellet  en  Ihonnenr  dn  facré  Cœnr  de 

Jefns. 

Il  eft  coiÉpofc  de  cinq  Dixaïncs ,  &  àla 
place  du  Credo  on  dit  la  Pricre  fuivante 
en  Latin  ou  en  François. 

AMedeJefusfandificz-    A    Vima   Cbrifii  , 
moi ,  ±\    faniïifica  me  , 

Cœur  de  Jefus,  enflammez-  Cor  Chrifti  ,  attende 
moi,       >  r  me  9^**  1 

Sang  de  Jefus  ,  enyvrez-  Sanguis  Cbrifii  9  int* 

moi ,  *  bria  me  , 

Corps  de  Jefus  ,  fauvez-  Corpus  Cbrifii  ,  falv* 

,  moi  y  me  ,  ^ 

Eau  du  Coté  de  Jefus ,  la-  Aqua  lateris  Cbrifii  j 

vez-moi,  lava  me  , 

Merc  de  Jefus  ,  priez  pour  Mater  Cbrifii  y  oraprê 

moi  5  me  9 

Paffion  de  Jefus,  confortez-  fajfio  cbrifii  ê  confort* 
moi  a  •  tne . 
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au  faCri  Cctur  de  Je  s  &  s. 
•  boni  9  Jefu  exaudi  O  bon  Jefus,  exaucez- moi, 
me  , 

Intra  tua  Ruinera  abf-  Cachez  -  moi  dans  vos  fa- 
conde  me  ,  crées  playes  , 

Ve  fermittas  me  fepa-  Ne  fouffrez  pas  que  je  me 
rari  à  te  ,  fépare  jamais  de  vous. 

'Ab  bofte  ,  maligno  def-  Défendés-moi  du  malin  ef* 
fende  me  y  prit  mon  ennemi  >  • 

In  bora  moûts  me*  vo-  Apelés- moi  à  l'heure  de  ma 
came9  mort, 

Et  jube  me  ventre  ad  te9  Et  faites-  moi  venir  à  vous  5 

Vt  cum  Saniïh  tuis  Afin  que  je  vous  loue  avec 
tandem  te  in  pecula  vos  Saints  dans  tous  les 
[ttuldrum.  Amen.        fiécles,  Ainfi  foit-il. 

A  chaque  gros  Grain ,  on  dit  ce  qui  fuit. 

Vulciffîmefefu  y  fac  O  très- doux  Jefus ,  ren- 
ier meum  fecundùm  dez  mon  cœur  félon  le  vô- 
Cor  timm.  trc. 

Domine  fefu  ,  da  Seigneur  Jefuss  donnez- 

tnihi  CêY  tuum  in  pignus  moi  votre  Cœur  pour  un 

trnoris  &  in  locum  re-  gage  d'amour  &  un  lieu  de 

fugii  5  ut  falvnm  me  refuge  ,  afin  que  vous  me 

facias,  &  mine  &  fem-  fauviez  &  que  j'y  trouve 

fer,  maxiweque  in  bora  fans  celfe  un  doux  répos 

monisme*  confolatio»  pendant  ma  vie,&  unecon- 

ne m  &  requiem  in  Mo  folation  indicible  à  l'heure; 

jnveniam.  Amen,  de  ma  mort.  Ain  foit-il. 

A  chaque  petit  Grain. 

».         .  »•        ."•  »     •  •         •  * 

"Adoro  te  Cor  Cbrifti  Je  vows  adore  5  facré 
facratijfîmum  :  divino  Cœur  de  Jcfus  *  altumra 
amore  quo  refluas  ac-  dans  mon  cœur  le  divin 
undetormeum*  amour  dontYousètw  ca* 

flammé. 
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La  Couronne  du  facrê  Cœur  afe  J  e  s  U  s. 

F;  Lie  efl  compofc'e  de  trente  -  trois  petits 
„  Grains  &  de  cinq  Marques  >  pour  honorer 
les  années  de  la  vie  de  Jefus-Chrift  >  &  fes  fain- 
tes  Play  es.  1 

Sur  la  Croix  on  dira  le  ^Magnificat ,  pour 
honorer  les  premiers  mouvemers  du  facré  Cœur 
de  Jefus ,  exprimez  par  le  Cai  tiqué  de  fa  fainte 
Mere. 

Sur  les  Marques  on  dira  le  Pater  >  pour  ho- 
noter  les  cinq  Playcs  de  Jefus-Chrift  >  pour  unir 
nos  prières  à  celles  de  fon  Cœur  ,  dont  le  Pater  • 
çft  une  production* 

Sur  les  trente-trois  petits  Grains  on  dira  :  0 
vrai  adorateur  &  unique  digne  amateur  de  Dieu, 
ayez  pitié7  de  nous.  O  vere  adorator  &  unice 
I)ei  digne  arnator^  miferere  nobis.  Pour  s'unir 
à  l'amour,  aux  louanges  &  aux  adorations  que  le 
làcré  Cœur  de  Jefus  a  rendu  à  la  très-fainte  Tri- 
nité pendant  les  trente-trois  années  de  {à  vie 
mortelle  ,  &  qu'il  lui  rendra  dans  le  fâint  Sacre- 
ment jufqu'à  la  confommatïon  des  ficelés. 

Autre  Couronne  du  [acre  Cœur  de  Je  s  u  s. 
[  A  La  place  du  Credo  on  dit  :  Loué  fbit  le 
jt\  (acre  Cœur  de  Jefus  au  très-faint  Sacre- 
ment de  TAutel  à. jamais.  . 

Aux  cinq  gros  Grains. 
*  O  facré  Cœur  de  Jefus ,  qui  avez  fouf- 
jfcrt  pour  l'amour  de  moi  une  infinité  d'o- 
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au  facré  Cœur  de  Jésus.  xpï 
£rokcs  &  d'humiliations  que  je  ne  puis  com- 
prendre ,  imprimez-en  puiflamment  Peftirae  & 
l'amour  dans  mon  coeur  ;  &  faites-m'en  ckfirer  . 
les  pratiques. 

Aux  petits  Grains. 
Sacre  Coeur  de  Jefus  mourant  en  Croix ,  fau- 
vez-moi. 

Cœur  de  mon  Créateur ,  pcrfe&ionnez-moi. 
Cœur  de  mon  Rédempteur ,  repondez  pour 
moi; 

O  Sacré  Cœur,  &c. 

Defirs  &  inclinations  du  Cœur  de  Jefus  , 
régnez  fur  moi.    .  s 

Mépris  &  rebuts  que  le  Cœur  de  Jefus  a  tant 
aimez ,  attirez-moi. 

Soins  empreffez  du  Cœur  de  Jefus  ,  triom- 
phez de  moi.  ... 

Divines  flammes  du  Cœur  de  Jefus  ,  embra- 

fez-moi.  >  .        -     •   .  , 

Douceur  du  Cœur  de,  Jefus,  pacifîez-moi. 

Patience  du  Cœur  de  Jefus ,  fuportez-moû 

Pauvreté  du  Cœur  de  Jefus ,  détachez«mou 

Souffrances  du  Cœur  de  Jefus  ,  attendriez-  ■ 

HK>K 

Anéântiflèmens  du  Cœur  de  Jefus  >  confond 
mez-moi. 

Silence  du  Cœur  de  Jefus ,  parlez-mou  , 
'  O  Sacré  Cœur,  &c. 
Cœur  de  mon  Pére ,  gouvernez-moi. 
Cœur  de  mon  Roi  >  couronnez-moi.^ 
Cœur  de  mon  Juge  ,  pardonnez-moi. 


S  ' 
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Cœur  de  mon  Avocat ,  plaidez  pour  moi. 
Coeur  de  mon  Maître  y  enfeignez-moi* 
Cœur  de  mon  Pafteur  >  gardez-moi.  - 
Cœur  de  1  ami  fidèle  ,  répofez  en  moi. 

Cœur  facré  >  médecin  &  remède  à  tous  mes 
maux>  guéri  (Tez-moi. 

Cœur  blefle  pour  mon  amour  ,  recevez* 
moi. 

Cœur  facré ,  retraite  des  ames  affligées  3 
confolez-moi. 

O  Sacre'  Cœur,  &c. 
.  Providence  du  Cœur  de  Jefus ,  veillez  fur 

moi. 

Charmans  attraits  du  Cœur  de  Jefus,  râpe* 
lez-moi. 

•  Amabilité  du  Cœur  de  Jefus ,  découvrez-; 
Vous  à  moi. 

Sainteté  du  Cœur  de  Jefus ,  imprimez-vous 
en  moi. 

Immenfité  du  Cœur  de  Jefus  ,  remplirez* 
moi. 

Immutabilité  du  Cœur  de  Jefus ,  affermiez* 
moi. 

RicheflTes  du  Cœur  de  Jefus  >  fuflifez-moî.  . 
Obéïffance  du  Cœur  de  Jefus ,  infltuifez* 
moi. 

Pureté  du  Cœur  de  Jefus  ,  confacrez- 
moi. 

Torrent  de  grâces  &  de  bénédictions  ,  qui 
découlez  du  Cœur  de  Jefus  ,  fubmergez-inoi. 

O  Sacré  Cœur  ,  ôcc. 

Amenât 
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au  [acre  Coeur  de  J  e  s  u  s.  tg\ 
(Amende-  konortbU  pour  Us  Matfons  , 

M On  Sauveur  Jeius-Chrift  ^  digne  Vi<> 
tîme  du  très -haut,  qui  vous  reti- 
rez dans   les-  Maifons    Rcligieufès  comme 
dans  votre  propre  domaine  &  parmi  la  plus 
illuftre  portion  de  Votre  troupeau  ,  pour 
faire  de  toutes  les  :perfbnnes  qui  les  com- 
{ftofent  y  autant  de  conquêtes  à  votre  amour 
Se   de  viéïimes  toutes  confacrées  à  votre 
gloire  :  c'eft  ce  deffein  qui  vous  tieiit  ren- 
fermé dans   ce  Tabernacle  &  dans  Pen- 
ceintç  de  ce  Monaftere  ,  que  vous  regar- 
dez comme  une  Vigne  bien  aimée  dans  la- 
quelle vous  avez  pofé  la  forte  Tour  de  vo- 
tre divin  Sacrement  ;  ou  pour  mieux  di- 
te, vous  y  avez  mis  votre  propre  Corps 
comme  une  Fortereflè  redoutable  à  tous 
fes   ennemis.    Vous  lavez  environnée  du 
rempart  des  Régies  &  des  fublimes  Lobe 
•de  votre  faint  Evangile.  Vous  '  avez  mis  le 
prefloir  de  votre  Sang   adorable,  &  vous 
avec  commandé  aux  nuées  céleftes  de  vos 
grâces,  de  pleuvoir  fur  elle  avec  abondai*- 
ce  :  puis  prenant  vos  Anges  &  vos  Saints 
-à  témoins,  vous  dites  :  Quelle  chofè  ai-je 
dû  faire  à  ma  Vigne  que  je  ne  lui  ayefait  ? 
7*aï  attendu  qu'elle  fit  de  bons  raifîns ,  Se 
elle  n'a  porté  que  des  fruits  amers  '  &  £u* 
yages  ;  parce  que  bien  fouyent  ,  ô  mon 
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Dieu  ;  ceux  pour  qui  vous  ave?  des  (bïri* 
plus  aflfidus  9  J  font  ceux  qui  correfporident 
plus  mal  à  vos  tendrefles  ,  &  qui  affligent 
plus  fenfiblement  votre  Coeur ,  &  le  cori- 
craignent  de  fe  plaindre  en  cette  forte:;  Si 
inimicus  maledixijfet  mihi  y  jujiinuijfem  uti- 
ane*  Si  mon  ennemi  avoit  vomi  contre  moi 
des  injures,  je  FçuflTe fouftètr  fans  dire  mot: 
mais  que  celui  que  j'eijgraifle  tous  les  jours 
à  ma  Table ,  dont  je  fias  xtaoi-méme  la  nouffc 
riture ,  me  traite  fi  mal  3  que  Penfant  de 
jma  maifon  fe  fouleve  contre  moi,  ceft  ce 
qui  rn'eft  infuportable.  En  eflet ,  les  pc'chez 
commis  dans  un  lieu  faint  font  plus  griefs  >  { 
jk  c'eft  contre  les  prbfànarioiis  de  votnt  j 
fainte  demeure  que  vous    fulminez  cette 
Sentence  :  //  a  fait  Ah  mal  dans  U  terré 
des  Saints ,  il  ne  verra  fa*  la  gloire  de 
Vieu.  O  Seigneur  !  qu'en  ce  jour  votre  mi- 
jfericorde  arrête  le  bras  de  /votre;  juftice  ;  me  i 
vojci  profterne'  devant  voUs  pour  ,  vous  faire 
Amende  -  honorable  pour  .1  toutes  les  inc&* 
gnitez  ,  les  tiédeurs ,  les  ixéveïencès  v  les 
xnépds ,  &  les  indifpofitions  que  nous  apo»-  \ 
tons  à  la  réception  de  cet  adorable  Sacre- 
ment ,   pour  toutes  les  Communions  Édtes 
par  habitude  y  par-  ofténtation  &  par  hy* 
poçrifîc  v  poyr  tous  »  les;  pc'chez  que  nous 
commettons  dans  cette   Maifon  que  vous 
fanzi&ç?.  par  votre*  prefènee  re'elle.   Ah  !  je 
jKmdrois  que  ma  d<?uteur  fût  grande  conhj 
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Ihe  la  mer  »  &  que  mes  yeux  furtènt  chan- 
gez en  deux  fources  de  larmes  de  fang ,  pour 
fleurer  les  excès  &   les  injures  que  vous, 
ïbufftez  de  vos  ennemis  les  plus  chréiis ,  & 
de  moi  en  particulier ,  qui  fuis  le  plus  crimi- 
nel. Ah  !  que  n  ai  -  je  aflfez  de  zélé  &  de 
fuffifance  pour  reparer  tous  les  mauvais  trai-  : 
temens  que  vous  avez  reçus.   Acceptez  les 
defirs  de  mon  cceur  ,  je  voudrois  pouvoir 
recueillir  dans  ma  foi ,  dans  mon  amour  8t 
dans  les  facrifices  que  je  vous  fais  de  tout  ce 
qui  eft  en  moi  5  tout  ce  que  votre  S.  Efprit 
înfpire  à  votre  fàinte  Mere  &  à  vos  Saints  * 
&  tout  ce  que  vous  lui  rendez  dans  votre 
intérieur  fàcré  qui  porte  en  foi  tome  la  plé- 
nitude de  la  perfe$ion  chrétienne. 

»  •  >  * 

Amende*  honorable  au  facré  Cœur  de  fejiii 
dans  le  falnt  Sacrement  de  l'Autel ,  qui 
fi  f  eut  faire  en  fublic  les  Vendredis  &Â 
Autres  jours  de  tannée. 

•  .  *  s  •  •         »  • 

COeur  très-adorable  &  très-aimable  de 
Jefusmon  Sauveur,  qui  êtes  le  Roi  & 
Je  centre  de  tous  les  Coeurs  ,  Cceur  tout 
brûlant  de  chariré  &  embrafé  de  zélé  pour 
les  intérêts  de  votre  Pere ,  pour  le  lalut  de 
nos  ames  :  Coeur  toujours  fenfible  à  nos  mi- 
leres  ,  toujours  emprefle  à  nous  faire  du 
bien  ,  qui  par  fexès  du  plus  ardent  & 
ûa  plus  prodigieux  de  tous  les  amours  ,  va 
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être  mis  en  état  de  victime  dans  l'adorable 
Eucharifte  ,  où  vous  vous  offrez  continuel-» 
lement  à  votre  Pere  en  facrificc  de  propi- 
tiation  pour  nos  péchez  ;  puifque  la  plu- 
part des  hommes  n'ont  pour  toutes  vos 
tendrcflfes  que  de  la  dureté',  du  mépris  , 
de  l'oubli  &  de  l'ingratitude  ;  n'eft-il  pas 
jufte ,  que  >  touchez  de  ces  indignitez  cri- 
-minelles  >  nous  lâchions  de  les  reparer  de 
tout  mon   pouvoir  ?  C'eft  pour  cela ,  ô 
divin   Jefus  ,   que ,   profternez  &  anéantis 
devant  vous  ,  nous  vous  en  faifons  aujour- 
d'hui une  réparation  publique  &  folemnelle 
.  aux  yeux  du  Ciel  &  de  la  Terre  ;  ah  !  que 
nôpsJfouhaiterions  qu'il    nous  fut  poflible 
d'adoucir  en  ce   moment  toutes  les  amer- 
tumes que  la  multitude  de  nos  pcchcz  a  fait 
•reftèntir  à  votre  Cœur  adorable  -,  lorfque 
profterné  devant  votre  Pere  au  Jardin  des 
Olives  5   vous  en  avez  porté  le  poids  ,  & 
lorfqu'expirant    d'amour  &  de  douleur  fur 
le  Calvaire  ,  vous  avez  jette  le  dernier  cri 
-pour  rapeler  à  vous  les  pécheurs  &  les  com- 
bler de  vos  mifericordes. 
;    Vous  êtes  à  prefent  fur  cet  Autel  ,  ndo- 
Table  Jefus  ,  fous  les  voiles  de  votre  Sa- 
crement d'amour,  le  Coeur  ouvert  pour  re- 
cevoir les  pe'cheurs  pénitens  ;  Coeur  ado- 
rable de  Jefus  ,  fource  de  véritable  contri- 
tion ,  donnez-nous  cet  efprit  de  pénitence  , 
ce  cœur  humilié  &  brifé  de  douleur ,  cette 
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fontaine  de  larmes  qui  nous   eft  néceflaire 
pour  pleurer  amèrement  nos  propres  péchez" 
&  ceux  de  tous  les  hommes. 

Pardon  ,  divin  Jefus  >  de  toutes  les  in- 
jures ,  les  mépris  ,  les  outrages  qui  vous 
ont  été  faits  dans  tout  le  cours  de  votre 
fainte  vie  &  de  votre  douloureufe  paflion. 
Pardon  de  toutes  les  impiétez,  de  toutes 
les  irrévérences  de  tous  les  facrileges  qui 
ont  été  commis  contre  vous  dans  votre  di- 
vin Sacrement  de ' l'Euchariftie ,  depuis  que» 
par  le  plus  grand  de  tous  les  excès  d  amou£ 
pour  nous  ,  vous  l'avez  inftitué.  Pardon  » 
Seigneur  ,  de  toutes  nos  tiédeurs  ,  de  nos  . 
infenfibilitez  y  de  nos  extravagances  en  la 
•  prefence  de  votre  augufte  Majefté  ,  &  de 
nos  manquemens  de  préparation  à  nos 
Communions  >  du  peu  de  profit  que  nous 
en  avons  tiré  pàr  notre  propre  foute ,  & 
de  nos  négligences  ;  recevez,  favorablement 
l'Amende  -  honorable  que  nous  vous  faifons  v 
ici  en  l'union  de  celle  que  votre  Coeur  Gi- 
cré  fait  continuellement  fur  cet  Autel  à 
votre  divin  Pere ,  de  celle  qu'il  lui  a  fait  fur 
le  Calvaire,  &  de  celle  que  votre  fainte 
Merevous  fit  au  pied  de  Croix  >  affiliant 
à  votre  Sacrifice  fanglant. 

Pardonnez  ,  Seigneur  ,  nos  irréligions 
&  hos  ingratitudes  paflees ,  rendez  effica- 
ce par  votre  grâce  le  defîr  ardent  &  la 
{ainte  réfolution  dans  laquelle    nous  foiih, 
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mes ,  de  vous  aimer  &  de  vous  adorer  fkni 
t:eflè  dans  votre  Sacrement  d'amour  ,  pour 
réparer  nos  négligences   &   nos  infidélités, 
paÏÏees  par  une  véritable  converfion  &  uni 
zélé  ardent  de  votre  honneur   &  de  votre 
gloire*  Mais  vous  ,   Cœur  adorable  >  qui 
içavez  notre  Lmpuiflfance ,  foyez  vous  -  mê- 
me notre  Réparateur  &  notre  Médiateur  , 
apaifez  la  colère  de  votre  Pere  Céleftc  que 
nos  péchez  ont  irrité,  couvrez  nos  défauts 
de  votre  ardente  charité  ;  de  votre  pro- 
fonde humilité ,  de  votre  douceur  >  de  vch 
ire  patience ,  &  de  toutes  vos  divines  ver- 
tus ;  permettez  enfin  qu'en  toute  confiance 
nous  nous  réfugions  vers  vous  ,  &  nous 
vous  difîons  fans  cette  :  O  Sacrificateur  de  - 
la  nouvelle  Loi ,  &  qui  en  avez  voulu  auffi 
être  la  viâime ,  unifiez-nous  à  votre  Sacri- 
fice ,  immolez  nos  Cœurs  avec  le  vôtre  ,  & 
véritable  &  j^irfait  adorateur  ,  qui  feul  ai* 
mez  Dieu  d'un  amour  fouverain,  immenfe 
&  infini ,  ayez  pitié  de  nos  foiblefles  &  de 
nos  miféres  ;  que  votre  divin  Pere  fe  fou- 
vienne  de  tous  vos  Sacrifices  >  ô  Roi  d'a-s 
roour ,  &  qu'il  vous  accorde  pour  nous  toi» 
les  defirs  de  votre  cœur.  Ainfi  foit-iL 

Amtnde*honorabh  four  un  Particulier* 

ADorable  Cœur  de  Jefus  ?  c'eft  à  vous* 
même  que  mon  cœur  confefle  au  jour* 
tfhui  KMtes  tes  injufticesi  Ceft  devani 

*  . 
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^ous  qu'il  s'accufe  ,  qu'il  s  afflige ,  &  qu'il 
fe  condamne ,  car  c'eft  contre  vous  -  même 
quil  a  pèche'.     "         '  ' 

O  Cœur  fduverainement  aimable  ,  mon 
cœur  ne  vous  a  jamais  jnncérement  aimé  * 
ni  brûlé  de  vos  pures  flammes  jamais  il 
n'a  fait  à  votre  grandeur  fupréme  l'homma- 
ge entier  de  fes  aflfe&ions. 

'  Il  s'eft  toujours  partage'  ce  cœur  fi  pe- 
tit ,  &  il  a  eu  la  témérité  dbfer  aimer  d'u- 
ne partie  de  lui-même  le  grand  &  Timmen- 
le  Cœur  de  Ton  Dieu  >  qui  Paime  de  toute 
(à  grandeur  &  qui  Fcmbrafle  de  toute  fou 
knmenfitc.  •  * 

>0  <œur  infiniment  fairit ,  que  mon  coeur 
vous  a  indignement  traité  !  que  j  ai  de  rè*: 
gret  4e  Ton  ingratitude  !  &  que  fes  infide^ 
fitez  me  déplaifent  1  vous  les  voyez  &  vous 
lesr  connoîfTez  beaucoup  mieux  que  je  ne 
puis  vous  le  découvrir  ,  n'cft-il  pas  tems 
que  je  me  réiïniflè  à  mon  principe  ,  &  que 
je  retourne  à  vous  pour  m'abîmer  totale- 
ment en  vous  ?  Cœur  tout  aimant  &  tout 
aimable  ,  diflîpez  les  glaces  de  mon  pau- 
vre cœur.  Agréez  que  >  profterne  devant 
Vous  en  prefence  de  tout  ce  qu'il  y  si  de 
faint  &  d'augufteau  Ciel  &  en  la  terre ,  je 
Vous  fofle  une  Amende  hpnorable  de  fes 
erreurs  &  de  fes  dérèglement  \  que  je  dé** 
telle  toutes  les  indknitez  ,  tiédeurs  &  mé- 
pris que  vous  fouffrefc  ious  les  jours  de 
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toutes  les  créatures  ,  &  de  moi  en  particûf 
lier  ,  dans  le  plus  adorable  de  nos  Myfté* 
res  ,  &  qu  abîmé  devant  vous ,  je  vous  çoa«* 
jure  de  m'en  accorder  le  pardon.     ;  Q 

Faites  ,  Cœur  débonnaire ,  que  mon  eceutf 
ne  s'éloigne  plus  de  vous  ,  que  toutes  fes 
aftè&ions  foient  réglées  par  les  vôtres ,  que 
fes  defîrs  ,  fes  penfées  &,  fes  avions  foient; 
conformes  aux  vôtres.  Faites  enfin  %  qtf  il 
ne  vive  9  qu'il  ne  meure  ,  qu'il  tfagiffe  ; 
qu'il  ne  refpirc  ,  qu'il  ne  foupire  &  qu'il 
n'ait  aucun  mouvement  que  pour  vous. 
Soyez  (on  Roi ,  fon  Epoux  >  fon  Pafteur  » 
fon  Guide  ,  fon  Ami  ,  fon  Soutien ,  fon 
Efperance  &  fa  Jojre  pendant  le  tems  &  l'é-5 

ternité.  Ainfi  foit-il. 

■  *  •  » 

■  1 

■ 

S  A  « 

jitlede  confécration  pour  toutes  les  Perfonnei 
Religieufes ,  contenant  la  rénovation  dei 
Vœttx. 

mm  -  ' 

Compofé  par  leR.  P  •  d  e  la  Coiombier^ 

OMon  adorable  Rédempteur  ,  je  me 
donne  &  me .  confacre  à  votre  facré 
Cœur  en  la  manière  la  plus  parfaite  & 
plus  étendue  qu'il  meft  poflible. 

Je  me  fuis  comme  cloïié  à  votre  Crois 
par  les  vœux  de  ma  profeflion  ;  je  les  re- 
nouvelle dans  ce  Cœur  divin  en  prefèqçç 
du  Ciel  &  de  la  Terre/ 
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Je  vous  rends  grâces  de  me  les  avoir  inf- 
pirez.  Je  confeffe  que  le  joug  de  votre  faine 
iervice  n'eft  ni  rude  ni  pefant  >  que  je  ne 

/        me  trouve  point  embarraffé  de  mes  liens. 

f  Je  voudrois  au  contraire  les  multiplier,  ou 
en  ferrer  les  noeuds  davantage. 
•  J'embrafTe  donc  l'aimable  Croix  de  ma 
vocation  jufqu'à  ma  mort^  ;  elle  fera  tout 
'  mon  plaifir  >  toute  ma  gloire  &  mes  déli- 
ces. Ah  fit  mihi  glorlari  nlfi  in  Cruce  Do- 
mini  noftri  fefii  Chrifti ,  fer  quem  mihlmun* 
dus  cruclfixus  efi  &  ego  mundo.  A  Dieu  ne 
plaife  que  je  mç  glonfie  ,  que  je  me  ré* 
joûifle  jamais  firion  dans  la  Croix  de  Jefus^ 

Chrift. 

A  Dieu  ne  plaife  que  j'aye  jamais  d'au- 
•Xjue  trefor  que  fa  pauvreté  >  d'autres  délices 
-que  fes  fouffrances,  d'autre  amour  que  lui- 
même.  ^  x    " .  ' 

Non  5  non  ,  mon  aimable  Sauveur  >  ja* 

•jmais  je  ne  me  détacherai  de  vous  ,  &  je 
]        .ne  m'attacherai  qu'à  vous  ;  les  plus  étroits 
.{entiers  de  la  vie  parfaite  à  laquelle  je  fuis 
apelé  9  ne  me  donnent  point  de  frayeur  » 
parce  que  vous  êtes  ma  lumière  &  ma  for- 
ce. 

J'efpere  donc  ,  Seigneur  que  vous  me 
rendrez  inébranlable  dans   toutes  les  tenta- 
}  tions,   vidorieux  contre  les  efforts  de  mes 

ennemis  ,  &  que  vous  étendrez  fur  moi 
.fette  main  qui  m'a  départi  tant  de  faveurs  * 
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pour  trfétre  toujours  plus  libéral.    Je  voiife 

en  conjure  >  mon  adorable  Jefus ,  par  votre  \ 

Sang ,  par  toutes  vos  playes  &  par  votre 

(acre  Cœur.  I 

Faites  que  par  la  confécration  que  je 
vous  fais  de  tout  ce  que  je  fuis  »  je  devien- 
•ne  en  ce  jour  une  nouvelle  production  de 
votre  amour.  Ainfi.  foit-il. 

Confécration  au  facrê  Cœur  de  fefitsi  \ 

propre  pour  tous.  \ 

J E  donne  &  confacre  au  facré  Coeur  • 
Jcfus  3  ma  perfonne  &  ma  vie  ,  mes  pen* 
{éci  y  mes  paroles  ,  mes  a&ions  ,  mes  pei- 
nes ,  ■  mes  fouffrances.  Je  ne  veux  plus  me 
fcrvir  d'aucune  partie  de  mon  Etre  que 
pour  l'aimer  ,  l'honorer  &  le  glorifier.  Je 
vous  prens  donc  7  6  facré  Cœur ,  pour  Pu- 
nique objet  de  mon  amour  >  le  prote£teur 
•de  ma  vie,  laffurancc  de  mon  faîut,  le  re- 
mède à  mes  înconftances  ,  le  Réparateur 
de  tous  les  défauts  de  ma  vie  > .  &  mon  afr- 
îe  aflfuré  à  l'heure  de  la  mo  t.  Soyez,  ô 
Cœur  plein  de  bonté  *  ma  juftification  eiv 
vers  Dieu  le  Pere  ,  &:  détourner  de  moi 
les  traits  de  fa  jufte  colère.  Je  mets  toute  ma 
confiance  en  vous  car  je  crains  tout  de  ma 
foiblefïè  ,  comme  j'efpcre  tour  de  vos  bon-  \ 
tez  ;  aneantiflfez  donc  en  moi  tout  ce  qui 
peut  vous  déplaire  &  vous  rcfifter>  impri-  ! 

.  «ez.-vous  comme  un  divin  cachet  fur  moaj 
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Cœur*  afin  que  jamais  je  ne  puiflè  vous 
oublier  ni  être  fe'paré  de  vous.  Je  vous  con- 
jure par  toutes  vos  bontez,  que  mon  nom 
ibit  écrit  en  vous  qui  êtes  le  Livre  de  Vie, 
&  que  vous  fafliez  de  moi  une  viâime  tou- 
te confâcrée  à  votre  gloire  >  qui  (bit  dès  ce 
moment  embrafe'e  des  flammes  de  votre  pur 
amour  ,  pour  en  être  entièrement  confom- 
mé  dans  le  tems  &  dans  Feternité  :  c  eft  eu 
quoi  j'établis  tout  mon  bonheur  *  n'ayant 
plus  d'autre  ambition  que  celle  de  vivre  & 
mourir  en  qualité'  de  votre  efclave* 


CINQ^  VISITES  AU  SAINT  SACREMENT. 

Tour  U  \our  de  la  Fête  du  fkeré  Cmr  de 

fefus. 


».  • 


NOus  avons  dit  dès  le  commencement 
de  ce  Livre  que*  les  Vifîtes  du  faint  Sa- 
crement doivent  être  fréquentes  >  &  on  con- 
cilie ici  ai  particulier  d'en  faire  cinq  le 
jour  de  la  Fête  du  {acre  Cceur  de  Jefus ,  de 
les  pratiquer  tous  les  premiers  Vendredis 
du  mois  ,  &  même ,  tant  qu'il  fc  pourra , 
tous  les  Vendredis  de  Tannée. 

Ceux  à  qui  l'état  &  les  occupations  ne 
permettent  pas  de  faire  les  Prières  qui  font 
iïierquées  pour  ces  Vïfitcs  ,  le  contenteroût 
de  faire  feulement  *  quelques  Â#es  pour  té- 
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PREMIERE  VISITE.  ' 

A  première  Vifite  fera  pour  remerciée 
le  Pere  Eternel  ,  de  nous  avoir  donné 
fon  fils  dans  la  divine  Etichariftie ,  pour  le 
lui  offrir  etweconnoiflànce  ,   mais  fur  tout 
pour  lui  offrir  les  difpofitions  de  fbn  cœur. 
O  Dieu  ,  infiniment  bon  &  infiniment  ai- 
mable >  que  deviendrons-nous  fur  la  terre  »  * 
fi  l'amour  que  vous  avez  pour  les  hommes 
lie  vous  avbit  oblige'  de  confentir  que  vo- 
tre Fils  demeurât  fur  nos  Autels?  * 
'De  quel  œil  ver  riez- vous  tant  de  crimes 
&  d  abominations  qui  fe  commettent  toi» 
les  jours  dans  toute  l'étendue  de  la  terre  ? 
Vous  êtes  par  tout  oftenle  >  contredit  \  bla£» 
phéme'  y  deshonoré  ,  &  par  -  tout  le  divin 
Cœur  de  ,  votre  Fils  ope're  doucement  le  £h 
lut  des  hommes.  Ceft  lui  qui  entretient  le 
divin  commerce  que  vous  avez  voulu  éta- 
blir avec  eux.  Ceft  la  feule  viètime  que  vou* 
ôte  le  foudre  des  mains ,  &  qui  vous  empê- 
che de  nous  abîmer  dans  les  Enfers. 

Je  vous  offre  fur  cet  Autel  comme  une 
hoftie  de  louange,  par  laquelle  nous  pou- 
vons vous  rendre  tous  les  hommages  qui 
font  dûs  à  votre  fouverain  domaine,  & 
tout  l'honneur  que  nos  péchez  ont  voulu 
vous  ravir. 

Je  vous  offre  ce  Fils  bien  -  aime'  comme 
line  hoftie  de  reconnoiffance  pour  tous  les 
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bienfaits  que  j'ai  reçû  de  vous  ,  dont  le  plus 
grand  eft  celui  de  me  f  avoir  donné. 

Je  vous  l'offre  pour  fatisfaire  à  votre  divine 
juftice  >  &  pour  obliger  votre  mife'ricorde  à  me 
fccovm  i  Reff  ice  in  faclem  Orriftï  tm. 
.   Je  ne  mérite  rien,  mais  je  vous  offre  une 
VÏ6Hme  qui  mérite  tout. 
-    Je.  confens  que  vous  me  refûfiez  ,  &  fa 
pardon  de  mes  péchez  &  de  nouvelles  grâ- 
ces ,  fi  celui  que  je  vous  préfente  ne  vois 
a  pas  pleinement  fatisfirït   :   mais  vous  nç 
{^auriez  ne  me  rien  refufer  par  la  force  de 
fes  mérites  en  vertu  de  fes  fouffrances  &  de 
fà  mort  ,  dont  la  récompenfe  nous  apartient 
par  le  tranfport  qu'il  nous  en  a  fait. 

Je  demande  beaucoup,  Seigneur  ,  puis- 
que je  vous  demande  la  convcrfïon  d'un 
cceur  le  plus  opofé  à  vos  grâces  qui  ait  jar 
mais  été  ;  mais  que  puis-je  vous  demandée 
de  fi  grand  qui  ne  (oit  au-deffous  de  cç 
que  je  vous  préfente?  *% 

SECONDE  VISITE 

L A  féconde  Vifice  fera  pour  remercier 
Jcfus-Chrift  de  Tinflirution  de  cet  ado- 
rable Myftére  ,  en  a<5ïion  de  grâces  pont 
toutes^  celles  qu  il  nous  a  faites  dans  Fou- 
vrage  *de  notre  Rédemption  ,  &  de  ce  qu'il 
a  bien  voulu  en  ces  derniers  ficelés  nous 
.ponifcftcr  fon  Cœur* 
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On  peut  faire  enfui  te  des  AÛes  d'Amont 
au  facré  Çaeur  de  Je  fus. 

LTE  vous  aime ,  Cœur  infiniment  aima* 
'   J  ble  de  Jefus  y  parce  que  vous  avez  en- 
trepris l'exécution  du  deflein  que  la  fainre 
Trinité  avoir  formé  pour  notre  Rédemp- 
tion. LcPereTavoit  concerté  avec  fonFils» 
le  Fils  Tavoit  accepté ,  le  fiant  Efprit  Favoic 
Aidé  >  mais  ri  falloir  que  votre  Cœur ,  6  bon 
Jéfus  >  le  ratifiât  &  en  entréprît  l'exécution* 
Oft  donc  dans  votre  Cœur  que  la  Juftice 
&  la  Paix  ont  fait  une  alliance  étemelle  & 
fe  font  donnez  le  baifer  d'amour* 

IL  Je  vous  aime  v  Cœur  divin  ,  parce 
que  dans  vous  TEglife  a  été  conçue  >  &  par 
conféquent  nous  vous -devons  tous  aimer 
comme  le  lieu  de  notre  naiflànce  y  &  n'en 
fortir  jamais  que  comme  les  Saints  fortent 
cïïi  Ciel  pour  y  retourner  au  plutôt- 

IIL  Je  vous  aime  Cœur  adorable  ,  par^ 
ce  que  dans  vous  nous  trouvons  toutes  Ie& 
armes  propres  pour  notre  défenfe  ,  tous 
les  remcdes  néceflaires  pour  la-  guérifon 
de  nos  maladies  y  tous  îes  fecours  les  plus 
puiflans  contre  les  aflàuts  de  nos  ennemis  , 
toutes  les  confblations  les  pllis  douces  pour 
foulager  nos  fouffrances  ,  toutes  les  plus 
pures  délices  pour  combler  nos  ames  de 
pyc  j  en  un  mot  toute  la  grâce  *  la  juftw 
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ice,  la  faintcté  ,  la  lumie're ,  la  gloire  &  m 
félicité  du  Paradis. 

VI.  Je  vous  aime ,  Cœur  adorable ,  par- 
ce que  je  vous  fuis  redevable  de  toutes  les 
obligations:  particulières  que  j'ai  à  chaque 
partie  de  votre  corps  qui  a  travaille'  à  mon 
falut.  Ceft  votre  Cœur  qui  pleuroit  par  les 
yeux  fur  le  Calvaire  r  c'efl:  lui  qui  publiort 
par  la  bouche  les  ve'ritcz  évangéliques  >  & 
qui  nous  enfëignoic  les  voyes  du  falut  :  c'eft 
lui  qui  guc'riffoit   les   malades  par  Fat* 
touchement   de  fo  mains  i  c'eft.  lui  qui 
ctmduifoit  tous  les  voyages  de  ce  bon  Pa- 
ftcur  5.  pour  chercher  fa  brebis  égare'e  : 
cc&  lui  qui  poufla   cette   fueur  fanglante 
de  toutes  les  parties  de  fon  corps  dans  le 
Jardin  des  Olives  :    enfin-  ,  ceft  lui  qui 
fit  le  grand  coup  du  (acrifîce  >    dont  Fa- 
mout  plus  foix  que  la  mort  ôta  la  vie  z 
un  Dieu. 

V-  Je  vous  aime  >  Cœur  adorable  ;  parce 
que*  vous  n'avez  refpiré  que  pour  moi ,  vous 
n'avez  foûpire  qu'après  mon  falut  ,  vous 
a'avez  pcn£c  qu  a  moi  >  vous  n'avez  veille 
que  pour  moi  v  vous  ne  donnez  jamais  js 
vous  etes  dans  un  mouvement  continuel 
pour  faire  la  recherche  de  mon  cœur  &  te 
combler  de-  vos  grâces. 

VL  Mon  cœur ,  6  Cœur  divin  y  vous  &<* 
ra  éternellement  oblige'  du  bien  que  vous 

m'woz  fait  &  que  vous  me  faites  envoie 


Digitized 


zoî  ^  La  Dévotion 
tous  les  jours  ,  &  des  foins  amoureux  que 
vous  prenez  de  mon  ame. 
.  VIL  Enfin  je  vous  aime ,  Cœur  tout  ai- 
mable ,  de  ce  que  vous  vous  êtes  donné  tout 
à  moi  :  je  veux  donc  vous  fervir ,  je  veux  vous 
aimer;  je  veux  vous  bénir ,  je  veux  m  occuper 
fans  ceffe  du  fouvenir  de  vos  bienfaits  ;  j'en 
veux  faire  un  Temple  pour  y  adorer ,  une  vio* 
time  à  votre  Perepourla  lui  (àcrifier ,  &  un 
fond  pour  acquicer  toutes  mes  dettes  &  fatisfairç 
à  tous  mes  devoirs. 

TROISIEME  VISITE, 

LA  troifie'me  Vifîtc  fera  en  aéHon  dd 
grâces   pour   toutes  les  fois  que  nous 
lavons  reçu  en  la  divine  Euchariftie  >  & 
pour  tous  les  biens  qu'il  nous  y  a  faits ,  &; 
lui  demander  l'accomplifTement  de  fes  dek 
nos  ames.  Enfuite  on  peut  dirç 
cesA&cs  d'Adoration. 

ytUX  facrées  Play  es  de  Jtfus*Chrlft  ,  &  9fl 
particulier  k  celle  du  Cœur. 

I,  E  ne  fut  point  le  fer  de  la  lance  % 
K^j  adorable  Sauveur ,  qui  bleifa  le  pre'- 
mier  votre  divin  Goeur  :  l'amour  l'avoit 
blefle  dès  le  premier  moment  de  votre  vie. 
Ce  fut  la  première  &  la  plus  grande  de 
toutes  vos  Playes.  Vous  n'avez  pu  le  difli-. 
jiwkr  :  Fulnerajli  cor  mwm  >  foror  mtafvonz 
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fa.  Dans  le  tems  de  la  Paîïïon  il  fut  bleflë 
de  nos  miféres  qui  lui  firent  autant  d'ouvert 
uires  qu'il  vbyoit  en  nous  de  maux.  Enfin 
il*  fut  bielle  après  la  mort  par  le  fer  d'une  lance 
que  TEglife  apelle  cruelle  &  impitoyable.  Les 
Saints  la  refpeélent  pourtant  &  avec  raifon  , 
parce  qu'ils  la  regardent  comme  la:  clef  qui 
leur  a  ouvert  le  Paradis;  Toutes  vosplayes  * 
mon  Sauveur  ,  font  autant  de  portes  de  fa- 
lut  ouvertes  à  tout  le  monde ,  mais  j'adore 
en  particulier  celle  du  Cœur  comme  la  plus 
haute  &  la  plus  précieufè. 

IL  Je  vous  adore-,  Cicrées  Playes  de  mon 
Sauveur  ,  parce  que  vous  êtes  des  fontai- 
nes d  où  découlent  les  grâces  &  les  confo- 
lations  ce'leftes  qui  nous  comblent  de  joye  5 
je  vous  ado^e  en  particulier  ,  Playe  dit 
Cœur ,  comme  étant  la  plus  claire  &  la  plus 
dehaeule. 

,  DŒ.  Je  vous  adore  ,  facrées  Playes  de 
mon  Sauveur  ,  parce  que  vous  êtes  autant 
de  grands  canaux  par  où  les  grâces  &  les 
bénédi6tioiis  du  Ciel  découlent  fur  nous  en 
très  -  grande  abondance  >  &  dans  lefquels 
nous  plongeons  toutes  les  piriflânces  de  no- 
tre ame  pour  donner  une  teinture  d'amour 
à  nos  penfées,  à  nos  paroles  &  à  nos  ac- 
tions pour  en  rehauflèr  le  prix  ;  je  vous 
adore  en  particulier,  Playe  du  Cœur,  par- 
ce que  vous  leur  faites  prendre  un  éclat  plus 
y£ »  nue  teinture  plus  précieufe  ,  éim  te 
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principale  ,  ou  pour  mieux  dire  >  l'unique* 

fource  de  toutes  les  grâces. 

IV.  Je  vous  adore ,  facrées  Playes  de  mon 
Sauveur ,  parce  que  vous  êtes  autant  de  bel- 
les gravures  qui  enrichirent  cette  pierre  an- 
gulaire fur  laquelle  toute  la  çclefte  Hiérarchie 
a  été  fondée  &  bâtie  ;  je  vous  adore  en  par- 
ticulier, Playedu  Cœur,  comme  la  plus  rare 
&  la  plus  myftérieufe. 

V.  Je  vous  adore  >  ûcrecs  Playes  de  moi* 
Sauveur ,  parce  que  vous  êtes  autant  de  ca~ 
raéiéres  du  Livre  de  vie  >  qui  contient  lz 
fcience  des  Saints  :  je  vous  adore  en  par- 
ticulier »  Playe  du  Coeur  ,  parce  que  vous 
nous  rendes  plus  fçavans  ,  en  nous  enfeig- 
nant  une  doâxine  p!ws  (blide ,  plus  profonde  & 
plus  divine. 

VI.  Je  vous  adore ,  facrées  Playes  de  mon 
Sauveur- ,  parce  que  vous  êtes  des  lieux  de 
refuge  où  les  plus  grands  criminels  trouvent 
kur  refaite  ;  je  vous  adore  en  particulier  , 
Playe  du  Cœur ,  comme  étant  Fazile  le  plus 
favorable  &  le  plus  sûr  où  ik  puiflènr  fe  ré- 
fugier. C'eft  par  vous  qu'il  faut  entrer  dans 
l'Arche ,  c'eft-à-dire  ,  dans  la  faînte  Huma- 
nité de  Jefus  crucifié,  hors  de  laquelle  per- 
fonne  ne  fe  fauve  du  naufrage. 

VIL  Je  vous  adore facrées  Playes  de  mon 
Sauveur  ,  parce  que  vous  êtes  autant  de  bou- 
ches éloquentes  qui  plaident  pour  moi  de- 
vant Je  Tf ône  dû  Pere  des  nûféricardes  ^ 
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parlent  en  méme-tems  à  notre  cœur  poi» 
le  fbuvenir  de  l'amour  qu'il  nous  a  porté  >  & 
demander  le  nôtre  en  rcconnoiflànce  :  Jé 
vous  adore  en  particulier  y  Playe  du  Cœur  , 
parce  que  vous  parlez  plus  haut ,  d'une  voix 
"plus  forte  &  plus  puiflfante  que  toutes  les 
autres ,  faites  que  j  obellïe  9  &  qurétant  pé- 
nétré de  ce  divin  amour  ,  j'en  fois  heureu* 
fbment  confumé.  Ainfi  fbit-il 

QJ3  A  T  R  I  FM  E  VISITE. 

LA  quatrième  Vifite  fera  pour  s'afffiget 
devant  le  facré  Cœur  de  Jefiis  au  Cunc 
Sacrement  pour  tous  les  outrages  qu'il  z 
reçu  de  tous  les  hommes  en  général  >  fin-» 
guliérement  pour  les  Communions  facri^ 
léges  :  fi  vous  avez  eu  part  à  ce  crime ,  ren- 
trant en  vous-même  9  vous  remerciérez  Jc- 
fus-Chrift  de  ce  qu'il  ne  vous  a  pas  abîmé 
dans  les  Enfers ,  ni  livré  votre  ame  au  Dé- 
mon j  comme  celle  de  Judas  ,  à  la  premiè- 
re Communion  indigne  ;  vous  ferez  àuflî 
cette  Vifite  pour  vous  confecrer  entièrement 
à  l'honneur  &  à  la  gloire  du  facré  Cœur  de 
Jcfus. 

jiffeftions  ardentes  pur  me  Ame  pénitente} 

OMon  adorable  Sauveur ,  abîme  de  clé- 
mence ,  donnez ,  s'il  vous  plaît  >  à  mes 
yeux  <des  ruitfwx  de  larmes  ,  afin  que  je 
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pleure  Jour  &  nuit  les  défordres  &  te  dcri^ 

léges  de  ma  vie. 

.  Quoi  !  Seigneur ,  eft-il  poffîble  que  j'aye 
payé  les  plus  fènfïbles  marques  de  l'amour 
de  votre  Cœur  par  de  fi  noires  ingratitu- 
des? 

.  O  Coeur  divin  !  Océan  de  bonté  !  Coeur 
tout  confacré  >  donné  >  livré  *  &  dévoilé  à 
l'amour  des  hommes ,  je  ne  veux  plm  avoit 
de  cœur  que  pour  le  coniacrer  à  la  douleur 
&  à  la  pénitence  ,  puifque  j'ai  eu  le  mal^ 
heur  de  vous  oftenfer. 

Je  ne  craindrai  point  de  monter  fur  le 
Calvaire  &  de  jetrer  mille  traits  amoureux 
contre  votre  facré  Côté  >  pour  accroître  votre 
Playe ,  &  m'y  établir  pour  jamais. 

Hélas  !  je  1  ai  tant  de  fois  ouverte  par  mes 
péchez  y  pourquoi  ne  tâcherai-je  pas  de  l'ouvrir 
par  mes  larmes  &  par  mes  foûpirs  ?  < 

Autrefois  je  l'ai  ouverte  en  la  petibnne 
de  vos  ennemis;  vous  m  y  avez  vu  ,  mon 
Sauveur  ,  j'étois  à  la  troupe  des  Juifs  qui  ont 
follicité  votre  mort;  j'étois  dans  1  attentat  & 
le  crime  de  tous ,  &  j'y  étois  pour  attrifter 
votre  Cœur  par  l'impureté  &  ,la  dureté  du 
mien.  Pourquoi  ne  ferai -je  pas  maintenant 
dans  la  troupe  de  tant  de  Saints  Pénitens 
qui  s'efforcent  de  vous  plaire  en  s'affligeant 
eux-mêmes  &  en  fe  bleflant  par  amour. 
.  O  mon  Sauveur  &  mon  Dieu  >  mon  uni- 
que efpérance  ,  fouftrez  que  je  cherche 
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îemede  à  mes  playes  dans  la  Playe  de  votre 
Cœur. 

O  bleflure  amoureufe  ,  d'où  coulent  F eai* 
&  le  fang  pour  le  remède  de  toutes  '  mes 
foiblefiTes ,  vous  me  bleflTez  le  cœur  à  la  vue 
de  tant  de  peines  fouftertes  pour  un  ingrat 
qui  vous  a  trahi. 

O  Cœur  infiniment  faint ,  qui  avez  con- 
çu tant  de  regret  de  tous  les  péchez  du 
monde ,  n'eft-il  pas  jufte  que  je  regrette  les 
jniens  ,  que  je  vous  témoigne  h  déplaifîr 
que  j'ai  de  vous  avoir  caufé  tant  de  triftefle* 
&  que  je  faflfe  une  ferme  réfolution  de  ne 
Vous  oftènfer  jamais  ?  / 

Cœur  pénitent  3  qui  avez  payé  la  rançon; 
de  tous  les  captifs ,  faites  que  je  rompe  mes  s 
liens ,  que  je  combatte  mes  mauvaifes  habi* 
tudes  ,   &  que  je  -répare  par  ma  Pénitence 
la  gloire  que  j'ai  ravie  à  mon  Dieu. 

O  mon  doux  Sauveur  ,  vous  ne  mépri- 
fez  pas  un  cœur  contrit  &  humilié  :  je  vous 
prie  de  brifèr  le  mien  de  douleur ,  afin  que 
lui  ayant  accorde  fa  grâce  ,  vous  le  faffiez 
entrer  dans  le  vôtre  ,  &  que  de  deux  il  ne 
s'en  faflè  qu'un. 

Divin  Côté ,  où  le  fer  &  l'amour  ont  fait 
une  brèche  fi  favorable  ,  recevez  mon  cœur 
avec  celui  de  Jefus. 

Que  s'il  ne  vous  femble  aflez  pur  ,  ôtèz- 
le  moi  5  s'il  vous  plaît ,  Seigneur  *  afin  que 
-  je  ne  vive  plus  à  moi-même  ;  donnez-nfai . 
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ton  nouVWU ,  afin  que  je  vive  défortïiais  tPunk 
vie  nouvelle;  accordez-moi  le  vôtre ,  afin  que 
je  ne  vive  plus  que  pour  vous. 

Ah  !  je  ne  veux  plus  rien  aimer ,  à  Fégal 
fle  ce  grand  Cœur,  qui  m'a  aimé  plus  que 
(a  propre  vie» 

Je  k  dis  en  préfence  de  la  Majcflé  di- 
vine ,  qui  me  regarde  du  haut  du  Ciel  » 
comme  du  fiëge  naturel  de  Ét  gloire. 
;  Je  le  dis  en  la  préfence  de  la  glorieufe 
Vierge  Marie  ,  qui  n'eut  jamais  de  cœur 
que  pour  aimer  le  Cœur  de  (on  Fils. 

Je  le  dis  en  préfence  de  tous  les  Sâints  , 
qui  ne  trouvait  de  délices  p  ni  de  plaifirs 
que  dans  ce  fâcré  Coeuf. 

Je  dédie  &  je  confàcre  mon  efprit ,  ma 
mémoire,  ma  volonté,  mon  corps  ,  mon 
ame  ,  mon  coeur  &  tout  ce  que  je  fuis  à 
fon  honneur  ,  &  je  renonce  à  tout  ce  qui 
pourroit  m'en  empêcher* 

O  Coeur  de  Jefus ,  Coeur  adorable ,  Cœur  le 
plus  grand  &  le  plus  fàint  de  tous  les  Cœurs  * 
je  quitte  tout  pour  vous ,  je  donnne  tout  pour 
vous ,  je  ne  fais  d'état  que  de  vous  ;  &  comme 
vous  êtes  tout  à  moi ,  je  veux  être  éternelle? 
ment  tout  à  vous.  Ainfi  foit-iL 

...  •  •  ■  ' 

CINQ^UIFME  VISITE 

»  î 

LA  cinquième  Vifite  doit  être  exprefle^ 
ment  pour  adorer  le  facré  Cœur  dejc^ 
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fus  dans  toutes  les  Eglifes  du  monde  où  jj 
séfide  :  on  peut  fe  fcvir  de  ces  A&es.  - 

'  [Atle  JtAdêTMtlon  au  facré  Cœur  de  feftsi 

IjE  vous  adore ,  Coeur  de  Jefus  >  formé  du 
;  J  plus  pur  fàng  de  la  Reine  des  Vierges. 

H.  Je  vous  adore ,  Cœur  de  Jefus ,  anime 
'<fle  la  plus  belle  ame  qui  fiit  jamais. 

III.  Je  vous  adore  ,  Cœur  de  Jefus ,  rem* 
j>li  de  toutes  les  richeffes  de  la  grâce  &  de 
Sa  gloire. 

:  .  IV.  j£  vous  adore  5  Cœur  déifié  ,  ou  pour 
mieux  dire  3  Cœur  d'un  Dieu  fubfiftant  paî 
la  perfonne  du  Verbe  qui  le  foûtient  &  Té* 
lève  d'un  intervaîe  infini  au-de(fus  de  toutes 
Ses  chofes  créées. 

V.  Je  vous  adore ,  Cœur  de  Jefus ,  en  qui 
réfide  corporellemcnt  toute  la  pléniaide  de 
la  Divinité  par  une  faveur  qui  n'a  été  ac- 
cordée qu'à  vous  feuL  * 
-  VL  Je  vous  adore ,  Cœur  de  Jefos ,  par- 
ce que  tous  vos  battemens  ,  tous  vos  fou- 
lûrs  ,  tous  vos  defîrs  >  toutes  vos  af&étions  , 
toutes  vos  aéHons  %  fuivant  la  dignité  de 
votre  Perfonne  »  qui  les  opère  &  qui  lej 
fantifie  ,  deviennent  par-là  des  aéîions  infi- 
nies en  leur  prix  &  en  leur  valeur* 

VU.  Je  vous  adore  f  Cœur  de  Jefus  ï 
comme  le  beau  domaine  du  Pere  Eternel  , 
h  phs  riche  pièce  de  fes  tcéfors ,  &  le  pl« 
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cher  objet  de  fes  complaifances  &  de  fe$ 

délices»        .      .     .  ^  uj    v.J  1 

VIII*  Je  vous  adore  ,  Cœur  de  Jefus  *  le 
Domicile  >  le  Pavillon  &  le  Tabérpaçle .  du 
Verbe  incarné. 

'  IX.  Je  vous  adore  >  Coeur  de  Jefus  >  fc 
Chef-d'œuvre  du  Saint  Efprit  ;  &  s'il  m'eft 
permis  de  le  dire ,  le  centre  de  fou  repos  ; 
c'efl  l'Arche  où  cette  colombe  fe  retire  pour 
éviter .  les  flots  &  les  agitations  du  ficelé  ç 
c'efl:  le  nid  où  elle  fe  répofe.  Ceft  dans  vo(- 
cre  Cœur ,  divin  Jefus ,  que  cet  Efprit  San- 
ctificateur amaflfe  tous  fes  Elus  ;  c'eft  par  ce 
Cœur  qu'il  les  gouverne  >  qu'il  les  conduit 
atf  point  de  leur  perfection  &  de  leiir  boiv; 
;jheur  éternel,  .      *  £ 

X-  Je  vous  adore  ,  Cœur  de  Jefus ,  comme 
le  Cœur  de  l'Eglife ,  qui  veille  quand  elle 
dort  :  Ego  dormio ,  &  cor  meum  viglUu 

XL  Je  vous  adore  Cœur  de  Jefus ,  com- 
me le  premier  organe  de  la  puïflknce  divi- 
ne >  qui  peut  tout  ce  qu'il  veut ,  &  qui  ne 
veut  que  ce  qu'il  plaît  à  fon  Pere  Célefte. 
«Votre  obéïffance  eft  à  fon  pouvoir.  Vous 
n'avez  point  de  réfiftance  à  fes  divines  vo- 
lontez  ,  aufïi  le  Ciel  ,  la  Terre  &  l'Enfer 
vous  font  fournis... 

XII.  Je  vous  adore  ,  Cœur  de  Jefus  ,  com- 
,me  le  plus  magnifique  trône  de  la  gloire  de 
votre  Pere  ,  &  l'Autel  fur  lequel  lui  a  été 
préfenté  le  feul  facrifice  digne  de  fes  yeux. 
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Si  nous  voulons  que  celui  que  nous  lui  fai- 
lons  de  nos  coeurs  lui  (bit  agréable  >  il  fuit 
le  mettre  fur  cette  Autel  :  c  elt-là  où  nous  de- 
vons  lui  offrir  nos  voeux,  parce  que c'eft  de-, 
là  qu'il  les  reçoit  &  qu'il  les  écoute. 

XIII.  Je  vous  adore  ,  Caur  de  Jefus  ,  . 
comme  le  Roi  de  tous  les  Coeurs  >  &  par 
votre  grandeur,  &  par  votre  pouvoir  &  par 
Votre  mérite.  Vous  êtes  le  plus  grand  de 
tous  les  cœurs  ,  parce  que  vous  les  portez 
tous  dans  votre  fein.  Vous  êtes  le  plus 
puiflant,  parce  que  vous  en  pouvez  dif- 
pofer  comme  il  vous  plaît.  Vous  en  con- 
noiflez  tous  les  fecrets  ,  vous  enfçavez  tous 
les  refTorts  5  &  il  ne  dépend  que  de  vous  de 
leur  donner  un  tel  mouvement  qu'il  vous 
plaît.  Vous  êtes  le  plus  digne  de  leur  com- 
mander ,  parce  que  vous  êtes  le  plus  obli- 
geant &  le  plus  aimable  de  tous  les  cœurs , 
nous  ayant  fait  un  bain  4e  votre  précieux 
Sang  par  un  amour  dont  vous  avez  voulu 
ctre  blcfle  pour  guérir  tous  les  nôtres. 

XIV.  Je  vous  adore  ,  Cœur  de  Jefus  , 
comme  le  cachet  de  la  Sainteté'  inerte  , 
que  le  Pere  Eternel  a  gravée  avec  la  poin- 
te des  clous  ,  des  épines  &  de  la  lance  *  # 
pour  marquer  nos  ames  du  fçeau  de  votre 
humilité  ,  de  votre  patience  ,  de  votre 
amour  &  de  vos  autres  perfections.  Ceft 

pour  vous  imprimer  profondément  dans  le 
ccjeur  de  lTîpoufe  ,  que  vous  lui  ordonnez 
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de  vous  mettre .  fur  Ton  cceur.  Mettez  »  moi 
fur  votre  cœur  ,  c'eft-à-dire  (  félon  Tex- 
plication  de  faint  Ambroife  )  laiflèz  -  moi 
.  gouverner  votre  cœur  &  vos  penldes  ,  afin 
que  vos  amis  fçachcnt  que  je  vous  ai  con- 
fié mes  fecrets  &  que  je  fuis  le  directeur 
de  votre  vie.  Ainfi  foit-il. 


PRATIQUE  DE  DEVOTION  " 

au  facre'  Cœur  de  Jefus, 

Tour  des  Communautés  Relïgleufes  >  &  pour 
d'autres  AJfemblées  de  fïetè. 

TOus  les  premiers  Vendredis  du  mois 
on  nomme  trois  Religieux  ou  Religieu- 
fes  ,  ou  bien  on  les  tire  au  fort ,  pour  aller 
tous  les  jours  pendant  ce  mois  faire  une 
Vifite  au  Saint  Sacrement  de  la  part  de  la 
Communauté.  Le  premier  eft  apele'  ADO- 
RATEUR, le  fécond  ,  MEDIATEUR, 
&  le  troifiame ,  REPARATEUR. 

L'ADORATEUR  dira  le  Chapelet  du 
facre'  Cœur  de  Jefus  ,  ci-devant  page  1 8  tf. 
fouhaitant  de  rendre  à  ce  divin  Cœur  tous 
les  hommages  qui  lui  font  dûs. 

Le  MEDIATEUR  dira  l'Office  du  facré 
Cœur  de  Jefus  ,  page  163.  pour  obtenir 
le  vrai  efprit  de  Religion  &  une  grande 
exactitude  à  Tobfervance  des  Vœux  &  des 
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Le  REPARATEUR  fera  l'Amende  -  ho- 
norable qui  eft  propre  pour  les  Maifons 
Rcligieufcs,  page  193.  &  dira  les  Litanies 
du  précieux  Sang  qui  font  dans  la  troifïéme 
Partie,  page  243.  pour  obtenir  le  pardon 
des  fautes  qui  fc  font  journellement  dans 
la  Communauté'. 

On  peut  augmenter  le  tems  de  ces  Vifî- 
tes ,  &  faire  d'autres  Prières  chacun  félon 
fa  dévotion. 

Si  on  ne  peut  pas  faire  ces  Vifîtes ,  il  faut 
avoir  foin  de  fubltituer  quelqu'un  en  fa  pla- 
cée, afin  de  ne  pas  priver  les  Communau- 
tcz  des  grâces  &  des  bénédi&ions  que  Dieu 
ne  manquera  jamais  de  répandre  tandis  qu'on 
-s'en  acquitera  avec  ferveur. 

On  peut  encore  faire  une  autre  pratique 
.  qui  ne  ftircharge  point ,  qui  tient  les  Corn- 
munautez  en  ferveur  ,   &  les  récrée  fainte- 
ment.  On  fe  donne  fuccefïîvcment  &  trour- 
à-tour  une  petite  image  du  Cœur  de  Jefus , 
comme  un  bouquet  de  fuavité.  Cette  pra- 
tique eû  très-propre ,  fur-tout  dans  le  Car- 
■  naval  >  pour  s'opofèr  aux    folies  du  cems.  . 
Celle  qui  a  le  Bouquet  a  foin  de  bien  ado- 
rer ce  divin  Coeur ,  &  de  faire  quantité  d'Ac- 
tes de  vertu  en  fon  honneur  ,  félon  que  la 
-  ferveur  lui  infpire.  Il  faut  faire  ce  jour -là 
V  Amende-honorable  &  la  Confection ,  ci- 
devant  pages  198.  &  2QO.    *  1 

% 
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Autre  Pratique  de  la  Dévotion  aufacré 

Cœur  de  fefus. 

NOcre  Seigneur  a  fait  connoître  par  dés 
marques  fenfibles  dans  tous  les  tems  * 
combien  il  lui  c'ioit  agréable  de  trouver  des 
ames  de'voùe'es  par  un  de'voucment  fpécial 
aux  difoofitions  de  fon  divin  Cœur  5  &  à 
imiter  fes  vertus,  l'ayant  infpiré  à  la  fainte 
Fille  dont  il  s'eft  voulu  fervir  en  ce  dernier 
fie'cle  pour  renouveler  cette  de'votion  ;  à 
cet  éfret  on  a  diftribue'  cinq  Aplications 
particulières  fous  le  titre  des  Offices  du 
Sacre  Coeur  de  Jcfus ,  afin  qu'il  y  ait  tou- 
jours quelques  ames  qui  foient  appliquées  à 
ce  dénouement  fpe'cial.  m 

On  prendra  pour  cela  une  des  Fêtes ,  com- 
me celle  du  faint  Sacrement  ,  ou  telle  autre 
où  Ton  Fera  la  fainte  Communion  ,  après  la- 
quelle on  s'offrira  à  N.  S.  pour  fe  dévouer 
à  l'exercice  des  fufditis  Offices ,  &  on  en 
choiiïra  une  chaque  mois  pour  en  faire  le 
fujet  de  fa  rccoUcétion  ,  de  fes  retours  à 
Pieu ,  &  de  fes  attentions  près  de  lui. 

On  dira ,  s'il  fe  peut  >  tous  les  jours  le  Venl 
Creator  Sflrltus  dans  un  efprit  de  ze'le  vif 
&  aident  d'honorer  ce  divin  Coeur  ,  en 
confacrant  aux  divines  difpofitions  qui  l'ont 
occupe'  e'tant  fur  la  terre  ,  &  qui  l'occupent 
dans  l'adorable  Sacrement  de  l'Autel. 

Premier  Office. 

LA  MEDIATRICE  doit  s'abîmer  en  et 
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prit  (bus  la  grandeur  de  Dieu  ,  &  demandée 
fans  cette  au  Pere  Eternel  qu'il  fafle  connoî- 
tre  à  toute  la  terre  les  excellentes  difpofï- 
tions  du  Sacre'  Cœur  de  Jefus. 

Au  faint  Efprit  ,  quil  le  faflè  aimer  & 
en  pénétrer  tous  les  cœurs. 
•  A  la  fainte  Vierge  s  d'employer  fon  crédit 
afin  qu'il  faffe  fentir  les  eftêts  de  fon  pou- 
voir à  ceux  qui  s'y  adrefîeront. 

Cet  Office  engage  à  dire  tous  les  jours 
trois  Pater  &  trois  Ave  profterné  en  terrre  , 
.    &  à  faire  l'Aâe  de  Consécration  • 

La  vertu  à  laquelle  la  Médiatrice  s'exer- 
'  ccra ,  fera  lardent  amour  de  Dieu  &  du  pro-  , 
chain   avec  le  dénouement   de  toutes  les 
chofes  de  la  terre. 

Second  Office. 

La  REPARATRICE  entrera  dans  un 
efprit  contrit  &  humilié  pour  s  abîmer 
dans  la  vue  de  Fimmenfe  douleur  du  Cœur 
de  Jefus  au  Jardin  des  Olives  ,  fous  lp  poids 
de  la.  Juftice  de  fon  Pere  pour  les  Péchez 
des  hommes  ;  elle  doit  demander  fins  celle 
très-humblement  pardon  à  Dieu  de  tous  les 
outrages  qui  lui  font  faits ,  particulièrement 
au  faint  Sacrement  de  l'Autel.  »  v 

Cet  .  Office  engage  à  dire  tous  les  jours 
le  Mlferere  les  bras  en  croix  ,  &  à  faire  l'A- 
mende honorable. 

La  vertu  où  la  Réparatrice  s'exercera  , 
fera  Fhuaûlité  qui  h  fera  s'anéantir  en  foi* 
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même  >  fc  méprifer  &  aimer  d'être  me'prifctf 

de  tout  le  monde. 

Trolfiéme  Office. 
L'ADORATRICE  s'unira  aux  Efprits 
Bienheureux  >  pour  adorer  (ans  certe  avec 
eux  les  trois  adorables  Perfonncs  de  la  très- 
fainte  Trinité  ,  &  dans  un  efprit  de  dépen- 
dance &  de  foûmiiïion  3  adorer  continuel- 
lement les  deflfeins  &  les  difpoiîtions  du 
facré  Cœur  de  Jefus  ,  lui  offrant  tout  ce 
qu  elle  fera  en  fon  honneur. 

Cet  O'fice  engage  3  faire  tous  les  jours 
neuf  génuflexions  ,  en  union  aux  adorations 
que  failoit  au  Pere  Eceniel  ce  divin  Cœur 
pendant  les  neuf  mois  qu'il  a  e'té  renfermé 
dans  le  fein  de  fa  fainte  Mere  ,  .  difant  l' An* 
tienne  &  TOraifon  du  feint  Sacrement  avec 
les  hommages  au  facré  Cœur. 

La  vertu  à  laquelle  s'exercera  l'Adoratrice  » 
fera  la  (implicite'  qui  ne  cherche  que  la 
gloire  de  Dieu  &  la  pure  intention  de  lui 
plaire  en  toutes  fes  avions  ,  avec  le  retran- 
chement des  penfées  inutiles. 

Quatrième  Office. 
La  VICTIME  doit  être  dans  l'efprit  de 
facrifice  ,  en  s'oftrant  continuellement  à 
Dieu  pour  faire  &  fouftrir  tout  ce  qu'il 
voudra  en  l'union  de  l'état  de  vi6Hme  du 
Cœur  de  Jefus  ,  abîmé  &  anéanti  au  faine 
Sacrement  de  l'Autel  pour  l'amour  des  hom- 
mes. 
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Cet  Office  engage  à  dire  tous  les  jours 
l'Hymne  Pange  lingua  ,  la  corde  au  col  » 
avec  la  Couronne  du  facré  Cœur. 

La  vertu  à  laquelle  la  victime  s'exerce- 
ra 3  fera  la  mortification  des  fens  dans  l'ab- 
négation totale  de  ce  qui  peut  plaire  à  la 
nature* 

Cinquième  Office. 

La  ZELATRICE  doit  entrer  dans  l'ef- 
prit  du  zélé  qui  animoit  le  divin  cœur  de 
Jefus-Chrift  &  de  Tes  (àints  Amans  pour  la 
gloire  de  Dieu  Ton  Perc  elle  doit  chercher 
continuellement  de  faire  honorer  &  ampli- 
fier la  gloire  du  facre'  Cœur  de  Jcfiis  ,  en 
faifant  valoir  fes  vertus  par  le  bon  exemple 
Se  le  zélé  du  culte  de  Dieu. 

L'Office  de  la  Zélatrice  engage  de  dire 
tous  les  jours  le  Cantique  Benedicite  ornnia 
opéra  Domini  >  en  baifant  neuf  fois  la  terre. 

La  vertu  où  s'exercera  la  Zélatrice  ,  fera 
TobéifTance  aux  règles  de  Ion-  état  »  foutenuë 
de  la  patience. 

Chaque  Office  engage  de  faire  tous  les 
jours  une  petite  ftation  au  faint  Sacrement  ; 
&  fi  l'on  ne  le  peut ,  ainfi  que  les  autres  dé- 
votions attachées  à  l'Office  auquel  on  cft 
apliqué  ,  on  tâchera  d'y  engager  quelqu'un 
à  fa  place  pour  faire  honorer  Notre  -  Sei- 
gneur par  ces  attentions  infiniment  propres 
pour  entretenir  la  ferveur  de  Fefprit  auprès  ; 
de  fa  divine  bontét 
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Invitation  pour  tous  les  Dévots  au  fecrtÉ 
Cœur  de  Jefus ,  environ  fur  les  neuf  heures 
du  matin  >  &  fur  les  quatre  heures  du  foir*  I 

Venite  ad  me  omnes  qui  laboratis  &  §nerati  efthy&* 
ego  reftciarn  vos.  Matth.  cap.  2.  v.  2,8.  . 

Venez,  à  moî  vous  tous  qui  êtes  travaillez  &  qnf 
êtes  chargez  3  &  je  vous  donnerai  du  repos. 

w 

TOus  les  Dévots  au  facré  Cœur  de  Jefus 
font  invitez  de  fe  trouver  en  efpric     •  | 
deux  fois  le  jour  dans  ce  (acre'  Cœur  pour 
y  rendre  leurs  hommages  ,   chacun  felorç 
fbn  attrait  &  la  mefurc  de  la  grâce. 

Les  uns  pleureront  leurs  péchez  >  les  au-» 
trcs  s'exciteront  à  l'amour  de  Dieu,  les  au-; 
très  adoreront  par  ce  feul  &  unique  adora-     '  ! 
teur  pour  ceux  qui  n'adorait  point  Dieu  j 
ceux  -  ci  chanteront  les   louanges  divines 
dans  ce  Cœur  adorable  ;  ceux-là  s'uniront  \ 
à  la  fainte  Vierge  &  à  faint  Jofeph,  pre-  •  ! 
miers  &  principaux  adorateurs  de  ce  grand 
Cœur ,  d'autres  gémiront  pour  tant  d'ames 
infidèles ,  qui  après  avoir  éprouvé  les  ten- 
drefles  de  ce  Cœur  divin  par  les  grâces  de  j 
ce  choix  ,  l'obligent  par  leur  ingratitude  à  ! 
les  rejetter  loin  de  lui.  Le  zélé  qu'on  a  de 
defarmer  fa  juftice  en  ce  point  lui  eft  très-, 
agréable  >  parce  que  ces  ames  lui  étant  chéi 
j;es  comme  la  prunelle  de  l'œil  >  il  ne  lespty 

» 
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tîit  qu  a  regret.  Enfin ,  tous  s  uniront  pour 
prier  les  uns  pour  les  autres.  On  fera  peut- 
être  bien-aife  de  fc  fervir  de  quelques-uns 
des  Aétes  fuivans. 

O  Jefus,  bonté'  fouveraine  !  ouvrez-nous 
votre  facre'  Cœur  ;  nous  le  regardons  com- 
me le  centre  'de  notre  bonheur ,  ne  permet- 
tez pas  que  nous  en  foyons  fe'parez  par  au- 
cun pèche'. 

Beau  foleil  de  FEglife  ,  re'pandez  dans 
nos  ames  les  divines  influences  de  votre 
amour  ;  rendez-les  fufceptibles  des  attraits 
de  votre  grâce  ;  faites -y  naître  les  fleurs 
des  vertus  qui  vous  font  les  plus  agrc'ables  , 
comme  les  lys  de  la  pureté',  la  violette  de 
l'humilité' ,  l'œillet  de  la  dévotion ,  &  la  rofe 
d'une  ardente  charité'. 

Grand  Dieu  !  qui  nous  avez  donné  votre 
Fils  ,  non  pour  affliger  fon  Cœur  par  votre 
ingratitude ,  mais  pour  nous  engager  à  l'ai- 
mer ardemment  ,  infpirez  à  tous  ceux  qui 
ont  quelque  autorite'  dans  l'Eglife  un  zék 
ardent  pour  cette  facrc'e  De'votior:. 
'  Proteftornofter*  affîce*  Deus  ,  &  refplct 
nos  in  Corde  Çhrlfli  Filii  tuî  :  fi  Iratus  fuerïs 
mifericordla  recordaberls  oblîtus  tr&  tua.  O 
Dieu  ,  notre  proteâeur  !  jettez  les  yeux  fur 
nous ,  regardez-nous  dans  le  Cœur  de  votre 
Fils  :  fi  vous  êtes  irrite' ,  vous  vous  fouvien^ 
drez  de  vos  mife'ricordcs  &  vous  oublierez 
votre  colère.  ,  J  . 
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.  Les  plus  fervens  dans  les  Communal^  - 
tez,  dans  les  Familles  particulières  ,  dans 
les  Ecoles  &  dans  les  autres  Aflemble'es,  fe- 
ront reffouvenir  de  l'heure  de  l'invitation  j 
en  difant  tout  haut  :  VIVE  LE  SACRE* 
COEUR. DE  JESUS  ,  ou  donnant  un 
petit  coup  de  la  maiiv  pour  foire  filence 
pour  quelque-tems  ;  mais  il  n'eft  pas  ne'- 
ceffaire  de  fe  mettre  à  genoux  ni  de  quitter 
ces  occupations.  Si  vous  ne'gligez  ces  pra- 
tiques ,  craignez  ce  reproche  du  Fils  de 
Dieu. 

,  .feru/alent)  ferufalem,  quotïes  volui  con- 
gregare  filios  tuos  quemadmodum  gallina 
congregat  pttllos  [nos  fié  alas ,  &  nolmftl  [ 
Math.  c.  23.  v.  37. 

Jdrufalem  ,  Jc'rufalem  ,  combien  de  fois 
ai-je  voulu  raflembler  tes  enfans ,  comme 
la  poule  raflemble  fes  pouflins  fous  fes  ai- 
les, &  tu  ne  Tas  pas  voulu? 


L'ADORATION  PERPETUELLE 

Du  facrè  Cœur  de  Jefur  au  faint  Sacrement 
de  V  Autel  s  ejl  une  preuve  de  l  amour  quori 
a  pour  fefits  -  Chrift  dans  cet  adorable 

'  Myfiére. 

PEfonne  ,   ne  peut  ignorer  que  T  Adora- 
tion perpétuelle,  ne  foir  en  ufagc  dans 
fEglife  de  Dieu  >  non  -  feulement  dans  les 
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îcs  grandes  Villes  ;  mais  encore  quelquefois 
dans  les  pedts  lieux  >  où  Famour  &  le  zélé 
d'un   très-petit    nombre  de  perfonnes  leur 
donne  afllz  de  loifir  &  d'adrefle  pour  fe 
débarrafTer:  des  affaires  temporelles  ,  afin  de 
fè  rendre  promptement  aux  -  heures  qui  leur 
lbnt  deftinées  pour  tenir  compagnie  à  Jefus- 
Chrift.  Il  y  en  a  qui  prennent  une  heure  cha- 
que mois  &  davantage.  C'eft  par-là  que  les 
Fidèles  donnent  au  Fils  de  Dieu  un  des  plus 
grands  témoignages  de  leur  rcconnoilTancc 
de  ce  qu'il  a  bien  voulu  demeurer  avec  eux 
jufqu'à  la  confommation  des  fie'clcs.  - 
•   Entre  plufieurs  exemples  qu'on  pourroit 
.propofêr  ici  du  zélé  qu'on  a  dans  toute  la 
Chrétienté'    pour  l'Adoration    perpétuelle  > 
on  peut  dire  qu'elle  eft  entretenue  avec  un 
foin  tout  -  à  -  Fait  extraordinaire  par  la  pieté 
des  Religieufes  de  l'Ordre  de  faim  Benoît» 
qu'on  apelle  les  Filles  du  Saint  Sacrement  » 
&  par   Taflbciation  de  plufieurs   ames  ver- 
uieufes  répandues  par  toute  la  France ,  mê- 
me jufques  dans  les  Fais  étrangers,  dont  la 
fin  eft  que  Notre-Seigncur  foit  adoré  à  tou- 
tes les  heures  du  jour  &  de  la  nuit,  pour 
réparer  les  outrages  qu'il  fouftre  de  la  parc 
des  pécheurs, 

La  ferveur  qui  unit  ces  faintes  ames  pour 
s'aequiter  d'un  fi  jnftc  devoir  ?  eft  fans  doute 
line  preuve  fuffifante  de  l'attrait  divin  qui 
Jes  lie  à  ce  Myftcre  j  &  on  peut  les  compa- 
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rer  en  quelque  manière  aux  Séraphins  qui 
aflîftent  continuellement  devant  le  Trôhe 
de  Dieu.  Que  de  benedidions  ,  que  de  gra-^ 
cçs  céleftes  tombent  dans  les  ames  qui  sV 
quittent  de  ce  devoir  avec  amour.! 

V Adoration  perpétuelle  au  facré  Cœur  dd 
Notre-Seigneur  Jefus  -  Chrift ,  n'eft  pas  dif- 
férente de  celle  du  faint  Sacrement ,  elle  ne 
tend  quà  la  même  fin.  Elle  a  feulement 
pour  fori  objet  plus  particulier  le  divin  Cœur 
de  Jefus  ,  parce  que  c'eft  lui  particulière-» 
ment  qui  eft  fenfible  à  nos  mépris  ;  c  eft  lui 
qui  eft  touché  de  nos  indifférences  ;  c'eft  lui 
qui  fouftvc  toutes  les  atteintes  de  nos  cri- 
mes ;  c'eft  donc  à  lui  particulièrement  à  qui 
nous  prétendons  en  faire  la  réparation. 

§.  ï.  Dejfelnde  la  Société pour  /' 'Adoration 
perpétuelle  du  [acre  Cœur  de  Jefus  dans 
le  Saint  Sacrement  de  l*  Autel. 

C Eux  qui  voudront  s'affocier  à  l'Adora- 
tion perpétuelle  du  Cœur  de  Jefus  ,  ti- 
reront leur  Billet  au  fort.  Us  pourront  pren- 
dre une  ou  plufïeurs  heures  différentes  dans 
le  coups  de  l'année  ,  plus  ou  moins  félon  leur 
dévotion  ,  pour  les  paffer  en  prières  devant 
le  faint  Sacrement,  afin  de  rendre  au  facre 
Cœur  de  Jefus-Chrift  les  hommages  qui  lui 
font  dûs  par  une  infinité  de  titres,  mais  fur- 
tout  pour  l'amour  excefiîf  qu'il  nous  témoi- 
gne, pour  x égarer,  autant  que  nous  le  poi^ 
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Yoîis  ,  les  irrévérences  ,  les  profanations  , 
les  facriléges  ,  l'oubli  &  l'ingratitude  de 
tous  les  hommes  en  général,  &  la  nôtre  en 
particulier  >  depuis  l'inftitution  de  cet  ado* 
jraBîe  Myftére. 

S.  II. 

ON  donnera  (on  nom  avec  les  heures 
&  les  jours  qu'on  a  tirez  pour  être  ins- 
crit au  Livre  de  la  Société  ,  qui  (è  jgarde  dans, 
le  Monaftére  de  la  Vifitation  de  fointe  Ma-» 
rie  y  où  on  donne  les  Billets,  Il  faut  les  gar- 
der Coigneufcment  pour  fe  mieux  Convenir 
des  heures  qu'on  a  tirées  ,  comme  un  té- 
moignage du  zélé  &  de  la  vénération  que 
nous  avons  au  trcs-fàint  Sacrement.  S'il  ar- 
rive qu'on  vienne  à  les  perdre  ,  pourveu 
qu'on  Ce  (buvienne  des  heures  qu'on  a  ti- 
rées ,  il  n'eft  pas  néceflairc  de  Ce  faire  écri-; 
rç  de  nouveau.  > 
U  ne  faut  pas  s'attacher  ,  lorCqu  on  tire 
(on  Billet  ,  à  vouloir  que  l'heure  le  recon- 
tre un  jour  de  Fete,  ou  de  dévotion  par- 
ticulière ;  car  il  n'en  eft  point  de  plus  pro- 
pre à  l'Adoration  perpétuelle  que  celles 
qui  fc  trouvent  aux  jours  où  les  Eglifes  font 
defertes.  Si  chacun  vouloit  prendre  des  heu- 
res à  Con  choix  ,  on  ne  pourroit  pas  rem- 
plir l'Année  Sainte. 

II  eft  bon  de  prendre  plus  d'une  heure  , 
tant  parce  que  Ton  donne  par  -  là-  un  plus 
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grand  témoignage  de  Ton  amour  envers  JeJ 
fiis-Chrift  ,  que  pour  ne  pas  être  prive'  de 
h  participation  des  prie'res  en  cas  qu'on 
l'oublie,  ce  qui  n'arrive  pas  quand  on  en 
prend  plufieurs.  On  n'exige  rien  pour  être 
aflTocié  à  l'Adoration  perpétuelle  du  fàcre 
Cœuc  de  Jefus  au  très  -  faint  Sacrement  de 
FAutel. 

Le  jour  qu'on  entrera  en  cette  Société  * 
ou  bien  quelque  jour  avant  ou  après ,  fi  on 
ne  le  peut  commodément  le  même  jour ,  on 
fe  doit  confeffer  &  communier  dans  l'inten- 
tion de  (è  confâcrcr  tout  au  facré  Coeur  de 
Jcfus ,  &  on  fera  de  même  ,  s'il  fe  peut ,  les 
jours  que  les  heures  échéront. 
'  Si  tous  les  Chrétiens  font  obligez  de  ren- 
dre de  tems  en  tems  quelque  vifite  au  faint 
Sacrement  ,  les  AflTociez  doivent  encore  s'y 
rendre  plus  affectionnez  :  Jefus  -  Chrift  ,  qui 
nous  y  attend  pour  nous  y  faire  mille  biens  y 
ne  doit  pas  être  tout-à-fait  oublie'.  Anathe- 
me  :  dit  Saint  Paul,  à  tous  ceux  qui  ri  aiment 
pas  Jefus-Chrift. 

Lorfqu'on  prévoit  que  les  Eglifes  font 
fermées  ,  &  qu'il  eft  prefque  nuit  ,  il  faut 
faire  l'Heure  fainte  dans  fa  Chambre  aux 
pieds  d'un  Crucifix  ,  fe  tournant  vers  l'E- 
glife  la  plus  proche. 

On  trouve  à  propos  ,  pour  de  bonnes 
faifons  ,  de  retrancher  ,  même  tout-à-fait  > 
Jb  heures  qui  font  bien  avancées  dans  1* 
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nuit >  comme  depuis  dix  heures  du  foir  juf- 
qu  a  cinq  ou  fïx  heures  du  marin ,  à  la  rc- 
ferve  de  l'heure  de  l'Agonie  de  Notre  -  Sei- 
gneur ,  qui  fe  fait  tous  les  Jeudis  depuis 
onze  heures  jufqu'à  minuit  >  &  comme  on 
expliquera  dans  la  fuite. 

H  n'eft  pas  neceffaire  d'aller  à  la  Vifita- 
tion  pour  faire  l'Heure  Sainte  >  on  peut  al- 
ler à  la  paroifle  &  par-tout  ailleurs ,  félon  la 
commodité  &  la  dévotion  d'un  chacun. 

Ceux  qui ,  pour  quelque  raifon  de  malht* 
di£  ou  d'occupation  indifpenfable ,  ne  pour- 
ront remplir  l'Heure  Sainte  ,  prieront  quel- 
qu'un de  le  faire  en  leur  place  ,  procurant 
qu'on  s'en  acquitc  fidèlement.  Mais  on 
ne  doit  pas  s'en  difpenfer  pour  une  affaire 
de  rien ,  beaucoup  moins  pour  un  di vert  if- 
fement,  étant  vifible  que  ceux  qui  ne  peu- 
vent pas  le  contraindre  à  facrifier  une  heure 
à Jefus-Chrift  pendant  toute  une  année,  ne 
méritent  pas-  d'être  mis  au  nombre  des  dévots 
à  fon  ficré  Cœur. 

Les  Ecclcfiaftiques  ,  les  Religieux  &  les 
Religieufes  ,  qui  ont  tiré  l'Heure  Sainte 
dans  un  tems  auquel  ils  doivent  fe  trouver 
dans  quelque  exercice  de  Communauté  , 
comme  la  Gante  McflTe  >  TOffice  Divin ,  l'O- 
raifon  >  &c.  n'ont  qu'à  offrir  ces  a&iona  pour 
y  faûsfaire. 

Ceux  qui  ne  fçavent  pas  lire  peuvent 
§tre  aflbcics  co;nme  les  autres.  Cet  aima? 
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ble  Sauveur  ne  s'eft  mis  en  cet  état  que  poiri 
fe  faire  aimer  ''généralement  de  tous  les 
hommes  ,  des  ignorans  comme  des  fçavans. 
Il  regarde  même  avec  des  yeux  plils  favora- 
bles un  cœur  embrafé  d'amour  qu'un  cfprit 
brillant  de  lumière  ;  mais  ils  auront  foin  de 
fe  faire  inftruire  ,  afin  de  s'occuper  d'un<2 
manière  fimple  &  facile. 

Ceux  qui  pour  avoir  un  grand  don  d'O- 
raifon  ne  peuvent  s'occuper  que  de  1  attrait 
que  Dieu  leur  donne  ,  *nc  feront  pas  obli- 
gez de  s'en  retirer  pour  s'occuper  ,  comme 
il  fera  dit.  Ils  fatisferont  à  toutes  ces  obli- 
gations en  (uivant  les  mouvemeiis  de  la  grâce. 
L'union  &  l'amour  contiennent  éminemment 
tous  les  A6les. 

Quoique  les  Affociez  fbient  obligez  de 
s'acquitter  de  ces  petits  devoirs  avec  beau- 
coup de  ferveur  &  d'exaélitude  ,  ils  ne 
"  font  pourtant  pas  engagez  par  obligation 
à  aucune  de  ces  prières  ,  on  •  prétend  feu- 
lement par  ces  pratiques  leur  infpirer  de 
nouveaux  fentimens  d'amour  pour  Jefus- 
Chrift  ,  qui  eft  leur  principale  obligation* 
Sîls  ne  font  pas  f heure  lainte  ,  il  n'y  a 
aucun  péché ,  ni  motel  ni  véniel  >  mais  ils 
feront  privez  de  l'union  des  prières  >  donc 
la  perte  n'eft  pas  petite  ,  puifqu'on  a  la 
confolation  de  fçavoir  que  le  nombre  des 
Affociez  augmente  tous  les  jours  ,  à  la  gloi- 
re du  Cœur  de  Jefus  ,   puifque  outre 
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grand  nombre  qu  il  y  en  a  en  divers  Monafte- 
res  de  la  Vifîtation ,  comme  celui  de  Dijon 
&  tant  d'autre^,  il  y  a  long-tems  que  dans  ce- 
lui de  Paris ,  où  la  Sœur  Marguerite-Marie  Ala- 
coque  ,  dont  Dieu  s'eft  fervi  pour  donner 
commencement  à  c jtee  de'votion  ,  eft  de'ce'de'e  ^ 
il  y  en  a  deja  plus  de  quinze  mille. 

.OFFRANDE. 

ODieu  de  mon  cœur  !  uniiTez  ,  s'il  vous 
plaît ,  ma  foible  Oraifon  à  lardcur  de 
la  vôtre ,  afin  qu  elle  foit  pure  &  e'.e've'e  pat 
vous. 

Offrez  à  votre  divin  Pere  les  faintes  dif- 
pofitions  de  votre  Cœur  adorable ,  pour  fu- 
plee'r  à  rimpuiflanec  que  j'ai  de  l'honorer 
d'un  culte  digne  de  fa  fouveraîne  grandeur. 

Jentre,  ô  mon  Dieu\  dans  tous  les  de- 
voirs inconnus  que  vous  rend  dans  votre  Fils , 
&  qu'il  fe  rend  à  lui-même  dans  le  fecret 
éminent  de  fon  Cœur  &  dans  le  Sandhiairc 
de  fon  Ame. 

Je  rénonce  à  tout  ce  qui  eft  de  moi ,  com- 
me de  moi  ,  pour  entrer  dans  toutes  fes 
feintes  difpofïtions  &  dans  toutes  fes  intea- 

tions  divines. 

» 

A  la  Sainte  Vierge. 

Très-digne  Merc  de  mon  Dieu ,  Mere  de 
imife'ricorde  ,  ouvrez-moi  le  Cœur  de  votre 
fils ,  c'eft  à  vous  feule  à  m'introduira  daq£.  . 
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ce  Paradis  vivant ,  &  à  me  découvrir  le  fleuve 
facré  qui  réjouît  la  Cite'  de  Dieu^ 
Faites  que  ma  pauvre  ame  étant  arrofée  du  pré- 
cieux Sang  qui  en  découle ,  &  purifiée  de  tou- 
tes Tes  tâches  >  elle  puiflfe  être  admife  à  la  parti- 
cipation des  faveurs  que  votre  Fils  ne  refiife  ja- 
mais à  ceux  que  vous  honorez  de  votre  pro-> 
teéïion. 

Aux  Saints  Anges. 

Efprits  Bienheureux  5  qui  afïïftez  avec  tant 
de  révérence  autour  de  cet  Autel ,  obtenez-moi 
des  fentimens  fi  humbles  qu'ils  me  réduifent  au 
deflfous  d'un  grain  de  pouffiére  devant  cet  Etre 
infini ,  &  qu'ils  attirent  fa  grâce  en  mon  ame  , 
puifqu'il  ne  la  donne  qu'aux  humbles. 

• 


VINGT- QUATRE  ADORATIONS 

A  ?efus*ChriJl  au  tres-fatnt  Sacrement ,  en 
réparation  de  tous  lès  outrages  quil  a 
reçus  de  tous  les  hommes. 

I.  T  Efus  -  Chrift  ,  mon  Sauveur  &  mon 
J  Dieu  ,  que  ne  puis-je  me  trouver  pré- 
fent  dans  toutes  ks  Eglifes  du  monde  ou 
vous  n'êtes  point  adoré,  &  où  l'amour  dont 
votre  facré  Coeur  brûle  pour  nous ,  eft  payé 
d'une  fi  noire  ingratitude  ;  je  m'y  rends  en 
efprit>  &  je  vous  offre  en  réparation  détou- 
rs les  injures  horribles  que  les  Juifs  ,  les 
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Hérétiques  ,  &  les  mauvais  Chrétiens  ont 
commis  contre  vous ,  tout  l'amour  &  toutes 
Jes  adorations  de  votre  fainte  Mcre  :  Loué 
/oit  le  très  falntSamment  de  T  Autel  ajtmais* 

II.  Je  vous  adore ,  Cœur  de  mon  adora- 
ble Jefus  ,  comme  le  Soleil  de  FEglife  :  & 
pour  reposer  la  f  oideur  &  l'indifterence 
de  tant  de  perfonnes  Religieufes  qui  fonc 
dans  leur  Monafte're  ,  comme  fous  lafpeét 
de  ce  beau  Soleil  avec  un  cœur  de  glace  , 
je  vous  offre  toutes  les  ardeurs  des  Se'raphins  ; 
Loue  ,  &c. 

III.  Je  vous  adore  ,  Sageflfe  Eternelle  ; 
&  en  réparation  de  tant  d'ignorances  g  of- 
fie'res  qui  nous  portent  à  vous  offcnfer  ,  je 
vous  offre  toutes  les  connoiflances  des  Ch6* 
tfibîns:  Loué  y  &c. 

IV.  Je  vous  adore  5  pacifique  Salomon  9 
dans  votre  lit  de  Juftice:  &  en  réparation 
de  tous  les  emportemens  de  cole're  commis 
devant  vous  ,  je  vous  offre  la  tranquilitc 
&  h  profonde  contemplation  des  Trônes  t 
Loiiè  ,  &c. 

V.  Je  vous  adore  ,  Sacrement  d'amour  : 
Vin  délicieux  qui  engendre  les  Vierges;  & 
en  réparation  de  -tant  de  penfées  &  de  tant; 
de  defirs  criminels  conçus  aux  pieds  de  vos? 
Autels  ,  je  vous  offre  toutes  les  pieufes  a£- 
ferions  des  Dominations  :  Loué ,  &c. 

VI.  Je  vous  adore ,  divin  Sacrificateur  & 
i  Sacrifice  j  &  en  réparation  de  toutes  lesaQ 
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tions  &  de  toutes  les  poftures  indécentes 
qu'on  a  ofé  tenir  pendant  la  fâinte  Mené  » 
•  je  vous  offre  les  profonds  refpe&s  du  Cœur 
des  Vertus  :  Loué  ,  &c. 

VIL  Je  vous  adore  ,  patience  infinie  de 
mon  Sauveur  ;  &  en  réparation  des  abo- 
minations des  médians  Prêtres  confacrant 
&  vous  recevant  en  péché  mortel  ,  je  vous 
offre  les  profondes  adorations  des  Puiflances  : 
Loué ,  &c. 

VIII.  Je  vous  adore  ,  divin  Agneau  ;  & 
en  réparation  des  blafphêmes  qu'on  a  vomi 
contre  vous ,  je  vous  offre  les  louanges  des 
Principal îtez  :  Loué ,  &c. 

IX.  Je  vous  adore  ,  le  plus  magnifique 
de  rtous  les  Monarques  qui  nous  ont  invitez 
à  la  table  des  Anges  ;  &  en  réparation  des 
Communions  facriléges  &  des  perfides  bai- 
lers  que  tant  de  bouches  infâmes  ont  ofé 
vous  donner  ,  je  vous  offre  le  zélé  des  Ar- 
changes': Loué,  &c. 

X.  Je  vous  adore ,  les  délices  du  Ciel  & 
de  la  terre  ;  en  réparation  du  mépris  que 
les  hommes  ont.  fait  de  cette  invitation' 
amoureufe  par  laquelle  vous  les  apelez  à  la 
lainre  Communion  ,  je  vous  offre  la  prompte 
obéïflànce  des  Anges  :  Loue  ,  &c. 

XI.  Je  vous  adore  ,  bonté  incompréhen- 
fibîe  ;  &  en  réparation  de  tous  les  défef- 
poirs  dont  on  outrage  la  bonté  que  vous 
avez  pour  nous  ,  je  vous  offre  l'efpérance. 
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icle  tous  les  Patriarches  :  Loue  y  &c. 

XII.  Je  vous  adore ,  Myfte're  de  Foi  »  & 
en  réparation  des  doutes  qu'on  a  eu  de  votre 
pre'fence  re'elle  au  très-faint  Sacrement  ,  je 
vous  offre  toutes  les  foûmiflions  que  les  Pro- 
phètes ont  rendu  à  vos  Oracles  :  Loué ,  &Cm 

XIII.  Je  vous  adore ,  le  plus  tendre  &  le 
plus  aimable  de  tous  les  Pères  ;  &  en  répa- 
ration des  infidélitez  &  des  erreurs  de  vos 
propres  enfans  ,  je  vous  offre  la  foi  des 
Apôtres  :  Loué  ,  &c. 

XIV.  Je  vous  adore  ,  mon  charitable 
Pafleur ,  la  charité'  même  ;  &  en  réparation 
des  deflèins  de  vengeance  conçûs  malgré 
vous  ,  je  vous  offre  la  patience  des  Mar- 

'tyrs  :  Loue*  &c. 

XV.  Je  vous  adore  ,  tréfor  incpuifable  ; 
en  réparation  de  tous  les  larcins  qu'on  a 
fait  dans  les  Eglifes  5  je  •  vous  offre  les  libé- 
ralités des  Saints  Papes  :  Loué  >  &c, 

XVI.  Je  vous  adore,  mon  très  - puiflànt 
Avocat  :  &  en  réparation  des  négligences 
de  ceux  qui  ont  quelque  autorité  dans  l'E- 
glife  à  corriger  les  irrévérences  commifes 
devant  vous  ,  je  vous  offre  toutes  les  folli- 
citations  &  les  foins  empreflez  qu'ont  eu 
pour  vous  tous  les.  Saints  Pontifes  :  Loué ,  &c. 

XVIT.  Je  vous  adore  >  ô  Dieu  infiniment 
adorable  ;  &  en  réparation  de  tous  les  jure- 
mens  impies  commis  contre  vous  ,  je  vous 
offre  tous  les  plus  faints  difeours  qu'ont  fait 
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à  votre  gloire  tous  les  Saints  Do&euft  à,i 

l'Eglife  :  Lotie  ,  &c. 

,  XVIII.  Je  vous  adore  ,  Divinité  cachée 
&  anéantie  j  &  en  réparation  de  toutes  les 
contentions  ,  difputes  points  d'honneur  , 
&  fcandales  commis  devant  vous  ,  je  vous 
offre  l'humilité  des  Saints  Confeflfeurs  : 
Loue  y  &c 

XIX.  Je  vous  adore  ,  Prêtre  Eternel  qui 
n'aimez  qu'à  faire  des  vidimes  ;  &  en  répa- 
ration des  outrages  qu'on  a  fait  à  vos  Pré* 
,tres ,  aux  Religieux  &  aux  Vierges ,  je  vous 
offre  votre  invincible  patience  &  le  vérita* 
ble  zélé  de  tous  les  bons  Prêtres  &  de  tou* 
\qs  Prédicateurs  Apoftoliques  :  Loué  ,  &c. 

XX.  Je  vous  adore  ,  vrai  Pain  des  An* 
ges  ;  &  en  réparation  des  excès  dont  on 
deshonore  votre  abftinence  *  je  vous  offre 
les  jeûnes  &  la  propriété  des  Saints  Ana- 
chorètes :  Lotie ,  &c. 

XXI.  Je  vous  adore ,  o  Dieu  de  pureté  ; 
&  en  réparation  des  regards  impudiques  , 
des   nuditez  fcandaleufes  >   des  paroles  de 

-  cajoleries ,  &  de  toutes  les  autres  indignitez 
&  irrévérences  commifes  devant  vous  ,  je 
vous  offre  la  modeftie  &  la  pénitence  de 
tous  les  Saints  Religieux  &  de  toutes  les 
Saintes  Religieufes  :  Lotie  ,  &c. 

XXII.  Je  vous  adore  >  divin  Epoux  de 
nos  ames  ;  &  en  réparation  de  toutes  les 
tiédeurs  &  de  toutes  les  négligences  coin* 
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ftiifes  à  votre  égard  ,  fur-tout  dans  le  tems 
de  la  Communion  ,  je  vous  offre  tous  les 
raviflemens  &  toutes  les  extafes  des  Saintes 
Vierges  :  Loue  ,  &c. 

[  XXIII.  Je  vous  adore  ,  le  plus  digne 
objet  de  l'amour  &  de  J'empreflemcnt  des 
hommes  &  des  Anges  ;  en  réparation  de 
la  profanation  des  Eglifes  par  tant  de  fang 
re'pandu  ,  &c.  en  réparation  de  cette  extrê- 
me pauvreté'  &  de  cette  indécence  avec  la- 
quelle vous  êtes  tenu  dans  la  plupart  des 
.  Eglifes  ;  je  vous  offre  la  piété  de  toutes  les 
Saintes  Vierges  :  Loué  ,  &c. 

XXIV.  Je  vous  adore  ,  Fils  de  la  Glo* 
rieufe  Vierge  Marie  ;  v&  pour  réparer  au- 
tant qu'il  nous  eft  pofTible  généralement 
toutes  les  indignitez  que  vous  avez  fouftertes 
de  tous  les  hommes  depuis  finftitution  de 
,cet  adorable  Myltére  ,  nous  avons  recours 
encore  une  fois  à  votre  fainte  Mere ,  com- 
me au  plus  grand  &  au  plus  afluré  refu- 
ge des  Chrétiens  :  Loué ,  0V. 

Reine  des  Anges  &  des  Hommes  ,  Tef- 
poir  de  tous  les  humains  >  la  merveille  du 
.  Ciel  &  de  la  Terre,  dont  toutes  Iesmraces 
font  des  privilèges  réfervez  à  vous  feule  , 
qui  avez  le  pouvoir  d'adorer  votre  Fils  in- 
ceffamment  ,  non-feulement  dans  le  Ciel  , 
mais  encore  dans  toute  l'étendue  de  la  ter- 
re ,  où  il  réfide  dans  le  Saint  Sacrement* 

Nous  vous  prions  ,  Vierge  Sainte  ,  que; 
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pukque  nous  avons  l'honneur  d'être  du  nom* 
bre  de  vos  enfans  ,  vous  entriez  dans  nos  obli-» 
gâtions  ,  &  que  pour  y  fatisfaire  vous  ren- 
diez pour  nous  &  comme  en  notre  noiïî 
à  notre  Souveraine  tous  les  devoirs  que  nous 
fommes  incapables  de  lui  rendre. 

Enfuite  il  faut  faire  l' Amende-Honorable 
au  Coeur  de  Jefus  ;  dire  l'Office ,  les  Cha- 
pelets 5  les  Litanies  ,  &  d  autres  Prières  qui 
'font  en  grand  nombre  dans  ce  Livre  ,  juf- 
qu'à  ce  que  l'heure  ait  fini.  Mais  il  ne  faut 
pas  omettre  d'en  taire  quelques  -  unes  pour 
les  intentions  fuivantes. 

I.  Pour  le  falut  univerfel  de  toutes  les  ames, 
2.  Pour  la  Paix.  3.  Pour  le  Pape.  4.  Pour  les: 
Rois  de  France  &  d'Efpagne.  y.  Pour  Mon- 
feigneur  notre  Prélat.  6.  Pour  le  Cierge'.  7. 
Pour  tous  ceux  qui  s'employent  à  la  con- 
verfion  des  ames  &  à  faire  connoître  la 
De'votion  au  facré  Coeur  de  Jefus.  8.  Pour 
les  Familles  Rcligieufes.  9.  Pour  les  Magis- 
trats de  cette  Ville.  10.  Pour  tous  les  Aflb- 
ciez  vivans  &  de'cédez.  1 1 .  Pour  les  Bien- 
faiteurs. 1 1.  Pour  les  Amis  &  pour  les  Ennemis* 


V Heure  Sainte*  four  honorer  V Agonie  de 
Notre»Selgneur  fefiis-Cbrïft. 

OUtre  les  heures  qui  compofeht  l'An- 
née Sainte  de   l'Adoration  perpétuel- 

le, 
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fe ,  il  y  a  celle  de  tous  les  Jeudis  de  Paimée , 
depuis  onze  heures  jufqu'à  minuit  ,  parti- 
culièrement deftine'e  pour  honorer  l'Ago- 
nie de  Notre- Seigneur  Jefus -  Chrift ,  pen- 
dant «laquelle  fon  facré  Cœur  fiit  réduit  dans 
une  trifteffe  mortelle.  Ses  plus  fidèles  Ser- 
viteurs feront  bien-aife  de  lui  tenir  compa- 

r'e  pour  le  confoler  de  l'abandonnemcnt 
fo  Apôtres,  qui  lui  fiit  fi  fenfible  qu'il 
ne  dût  s'empécher  de  leur  en  faire  des  re- 
proches, leur  difant  qu'ils  n'avoient  pas  pû 
yeiller  une  heure  avec  lui. 

On  n'exige  pas  qu'une  même  peribnne 
le  charge  des  ^  cinquante  -  deux  Jeudis  de 
l'année  :  Il  fuffit  d'en  prendre  un  ou  plu- 
fieurs ,  chacun  félon  fa  dévotion  ,  outre  les 
heures  qu'on  a  tirez  dans  l'A  nnce-Sainte. 

Pendant  cette  heure  •  là  ,  il  faut  me'diter 
fur  l'Agonie  de  Jefus  au  Jardin  des  Olives , 
&  confidercr  combien-  fon  amour  l'a  porté 
à  fouftrir  pour  nous.  Il  ne  faut  pas  s'y  pre- 
fenter  dans  le  ddfcin  d'y  goûter  des  con- 
folations  fenfibles  ;  plus  on  y  fouflHra ,  plus  on 
aura  de  conformité'  au  facre'  Coeur  de  Jefus 
abandonne'  de  fon  Pere.  Ceux  qui  ne  fça- 
vent  ou  ne  peuvent  pas  méditer,  pourront 
s'occuper  de  la  de'votion  à  Jefus  crucifie'  , 
ci-après,  pag.  262. 

On  peut  remarquer  dans  la  Vie  de  Sœur 
Marguerite  Marie  ,  combien  de  grâces  & 
fie  fcveurs  du  Ciel  elle  reçut  pendant  cette 
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La  Tïévotim  au  facré  Coeur  de  JesU$« 
heures  que  le  Fils  de  Dieu  lui  avede  coffl* 
jnandé  de  paflfcr  en  Oraiforu 

Comme  Jefus-Chrift  cft  toujours  le  me^ 
sne*  ceft-à-dirc>  toujours  libéral  envers  ceux 
qui  le  fervent  ,  on  peut  juger  .combien  i| 
accordera  de  grâces  à  ceux  qui  s'uniront  pour 
continuer  cette  pratique  à  la  place  de  cettç 
Cainte  Religieufe. 
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LA  DÉVOTION 

AU  SACRÉ  COEUR 

DE  NOSTRE-SEIG  NEUR.  - 

JESUS-CHRIST* 

TROISIEME   PARTIE.  . 

{Contenant  les  fecrets  du  Cceur  de  Jefus  ; 
la  Dévotion  à  Jefus  crucifie  3  les  Lira- . 
nies  pour  tous  les  jours  de  la  Semaine  » 
les  Méditations  pour  TOéhve  du  facre 
Cœur  de  Jefus  ,  &  celles  de  tous  les  Ven- 
dredis du  mois.       >  * 

». 

'     Les  Jecrets  du  Cœur  de  fESVS. 

O  m  m  e  les  De'vots  du  facre'  Coeur 
de  Jefus  >  fçavcnt  très -bien  que  nous 
devons  notre  falut  à  l'amour  dont 
ce  facré  Cœur  étoit  pénétré ,  ils  n'ignorent  pas 
que  ccft principalement  dans  fa  Paffion  &  dans 
là  mort  que  Jefus  nous  a  témoigne  un  plus 
ardent  amour.  Nous  avons  cru  faire  plaifir 
fcUx  Affociez  de  leur  donner  une  petite  oc- 
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eupation  intérieure  pour  tous  les  jours  cfe 
la  Semaine  fur  les  fouffrances  &  les  fecrets 
du  Cœur  de  Jefus. 

Les  fecrets  du  Cœur  de  Jefus  nous  font 
découverts  par  les  Play  es  de  lbn  Corps.  Le 
fer  de  la  lance  a  été  pour  nous  une  clef  qui 
nous  a  ouvert  fon  Cœur  &  qui  a  mis  en 
évidence  tous  fes  fecrets  &  toutes  les  divi- 
nes intentions  de  fon  amour*  C'eft  ce  que 
nous  allons  voir  dans  la  fuite. 


r  Premier  fecret  four  fervir  d'occupation 
intérieure  le  Dimanche* 

L'Amour  ardent  dont  le  ^  Cœur  de  Jefus 
i  étbit  embrafé  ,  lui  a  fait  accepter  tour 
ÎDprobrc  &  Fknoininie  de  la  Crcix  >  afin 
de  trouver  -le  fecret  de  fe  faire  entendre  à 
tous  les  hommes  ,   &  de  les  gagner  à  fon 
amour.  Venïte  adoremus  &  prodicamus  anre  . 
Deum*  Entrons  dans  ce  premier  fecret  du 
Cœur  dè  Jefus  avec  un  profond  refpeâ  >  * 
fiechiffons  les  genpux  devant  Dieu  avec  le 
errand  Apôtre ,  afin  que  nous  puiflïons  com-  - 
prendre  av;c  tous  les  Saints,  quelle  cft  la 
longueur  ,  la  largeur  ,  la  hauteur  &  la  pro- 
fondeur  de  la  charité  de  Dieu  qui   eft  en 
Jefm-Chrift.   Dieu  pouvoit-  il  montrer  cPu- 
me  manière  plus   élevée   fon   amour  aux 
hommes  >  qu'en  livrant  fon  propre  fils  à  la 
'   jwrt'pour  les  reconcilier  avec  lui  ?  &  te 

»  » 
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au  facre  Cœnr  de  ]  e  s  u  s.  24*5: 
Fils  pouvoit-il  nous  découvrir  le  fien  avec 
plus  d'éclat  que  de  monter  fur  la  Croix , 
afin  que  comme  d'un  lieu  élevé  il  fc  fit  en- 
tendre de  tous  les  quatre  parties  du  mon- 
de peur  de  rapeler  tous  les  hommes  à  fotî 
amour  ?  &  fur  cet  arbre  (acre  il  a  étendu 
fes  mains ,  il  a  ouvert  fes  bras  &  fon  Cœur 
pour  les  recueillir  dans  le  large  fein  de  ia 
mifericorde  ;  voilà  la  hauteur  de  cette  cha- 
rité divine  ,  qui  ne  peut  aller  plus  haut , 
puifqu'elle  prend  fa   fource  du  Cœur  mê- 
me de  Dieu.  Sa  largeur  s'étend  à  tous  les* 
hommes ,  à  tous  les  tems ,  à  toutes  les  Na- 
tions ,  pour  lefquclks  le  Cœur  de  Jefus  s'eft 
.   époufé  durant  fa  vie  ,  pour  le  fondre  d'à-  0 
tnour  fur  la  Croix.  Sa  longueur  n'a  point 
d'autres   bornes  que  l'éternité  ,   durant  la- 
quelle tous   ceux  qui  feront  fauvez  avoue- 
ront qu'ils  doivent  tout  à  ce  facré  Cœur, 
&  ceux  qui  feront  plongez  dans  ks  Bnfers 
feront  contraints  -de  confeffer  qu'ils  font 
perdus  pour  avoir  méprifé  les  eftets  de  cet- 
te charité  divine.  Sa  profondeur  va  jufqncs- 
dans  le  Purgatoire,  où  la  douceur  &  la  bon- 
té de  ce  Cœur  facré  fe  fait  fentir^  apaifint 
la  Juftice  divine  fur  ces  pauvres  Ames  fouf- 
frantes.   Cette  divine  charité  qui  n'a  point 
de  borne,  ne  pourra-t'elle  pas  fc  faifir  de 
mon  cœur ,  divin  Jefus  ?  Vous  avez  dit  que 
fi  vous  étiez  une  fois  élevé  de  la  terre  ,  vous 
^cireriez  toutes   chofes  à  vous-  Trahe  mt 
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pofi  te ,  cummus  ;  Tirez-moi  après  vous  8t 
nous  courreroiis  ,  car  je  ne  puis  rien  fans 
vo  îs. 

Second  fecret  pour  firvif  ^occupation  inti* 

rieur  e  le  Lundi. 

JE  s  u s  a  connu ,  comme  étant  Dieu ,  Tin*- 
gratitude  du  cœur  humain  5  &  que  celui 
qui  obligeoit  le  public  fembloit  n'obligée 
perfonne  ;  c'eft  pourquoi  il  a  trouve'  le  {è*- 

•  cret  dans  fou  Cœur  de  telle  forte  pour  tous 
les  hommes ,  comme  s'il  fouflioit  pour  cha^ 
cun  en  particulier» 

Nous  pouvons  tous  dire  avec  (âint  Paul  t 
Qui  dilexit  me  ,  &  tradidit  femetipfiim  pr$ 
me.  Jciiis-Chrjfl:  ma  aime'  jufquà  ce  point 
de  fc  livrer  pour  moi  à  la  mort  >  &  je  jouis 
des  finies  de  fa  Croix  ay ce  autant  d avant 
tage ,  que  s'il  nefavok  embraffee  que  pour 
me  fanver.  C'eft  pour  moi  ,  mon  Jefus  , 
que. vous  avez  verfe'  tout  votre  fang  ;  il 
n'en  eft  pas  une  goute  qui  ne  foît  à  moi* 

•  Il  n'y  â  pas  une  epinc  fur  votre  Couron* 
ne  y  u.ie  playe  fur  votre  Corps  >  un  foupir 
dans  votre  Cœur  >  un  moment  dans  votre 
agonie  qui  ne  m'apartieunei  C'eû  pour 
moi  que  vous  avez  endure  tous  vos  tour- 
mens ,  j'étois  prefent  à  votre  efprit  dans 
tout  le  cours  de  votre  Paflion.  C'c'toit  pour 
uaoi  que  vous  mourriez  eu  Croix  j  &  quan4 
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f aurois  cce  Tunique  objet  de  votre  Coeur  P 
&  le  feul  fiijet  de  votre  mort ,  vous<  rfeuf- 
fiez  pas  procure'  mon  fakit  avec  plus*  de 
jrx'le  ni  de  perfection  que  vous  lavez  fais». 
O  viéïîme  adorable ,  qui  vous  êtes  fàctifié 
pour  moi  !  fouftrez  que  je  mette  en  vous 
toute  mon  aflurance ,  &  que  dans  la  jufte  . 
frayeur  que  me  donnent  mes  crimes  je  pui£- 
fe  dire  à  votre  divin  Pere  :  O  Dieu  très- 
puifTant  &  très  -  jufte  >  regardez -moi  dans. 
!e  cœur  de  votre  Fils ,  je  vous-  prefente 
•  Pafïîon  ,  fes  Playcs  ,  fes  Mérites  5  fon  Sang 
&  fà  Mort  que  je  mets  entre  vous- &  moi» 
pour  TQpofer  à  votre  jugement  ;  car  je 
nai  point  d'autre'  moyen  de  défcnfè  con- 
tre vptre  juftice  :  je  confeflè  que  je  ne  me* 
rite  point  le  pardon  mais  votre  Fils  F* 
mérite  poiir  moi.  Je  fuis  fi  malheureux  , 
que  je  ne  fçai  pas  le  nombre  de  mes  maux  5 
fi  aveugle ,  que  je  ne  eonnois  pas  ce  qui*  : 
m'eft  bon  :  .comment^  eft-ce  que  je  pour- 
rois  prier  tout  feul,  puifque  je  ne  fçai  pœ 
même  ce  que  je  dois  demander  >  Mais  vo- 
tre Fils  eft  1  œil  qui  voit  de  toutes  mes  mi- 
feres,  le  cœur  qui  les  refient  ,  &  la  voix: 
qui  vous  en  demande  la  délivrance.  Il  eft;  - 
i'œil  qui  nous  éclaire  ,  la  main  qui  nous* 
fert  ,  la  langue  qui  prie  pour  nous ,  &  lé 
eœur  qui  nous  anime.  Accordez  ce  qu*iP 
vous  demande  pour  moi  ,  &  je  fuis  aflez- 
ipichc  :  il  eft  1  arbitre  de  mon  bonheur  r  lt 
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remède  de  tous  mes  hiaux  ,  &  la  fotitffë 
de  cous  les  biens  que  j'efpere  pour  k  tenas 
&  pour  l'éternité. 

Trolfîêini  fècret  ponr  Cervir  d'occupation 
intérieure  le  Mardy. 

JEfus  nous  voyant  dans  Km|Huffanee  de 
fatisfaire  pour  no;  crimes  s'en  eft  char-» 
gé,  &  fou. Cœur  noble  &  libéral  a  paye' nos 
dettes  avec  quelque  forte  de  prodigalité  ; 
ce  même  Cœur  a  trouvé  k  fecret  de  nous 
rendre  entièrement  fiens  ,  nous  achetant 
beaucoup  plus  que  nous  ne  valons  :  Copiofk 
apud  eum  redemptio. 

Le  faint  homme  Job  demande  que  fe* 
péchez  par  lefquels  il  a  mérité  la  colère  de 
Dieu  foient  pelez  dans  une  balance ,  &  de 
l'autre  côté  les  peines  qu'il  fouffre  ,  parce 
quelles  font  plus  pefantes  que  le  fable  de 
la  mer.  Il  protefte  que  fi  ces  péchez  fonc 
balancez  avec  fa  fouffrance  ;  c  eft-à-dire  4 
avec  la  Pafïion  dz  Jefus  qui  eft  fienne  pac 
le  don  qu'il  lui  en  a  fait ,  on  verra  que  cette 
fouftrance  eft  beaucoup  plu>  grande  que  tou- 
tes les  oftenfes  ;  que  la  peine  eft  plus  extrê-; 
me  que  le  péché  n'eft  grand ,  puifque  la  moin^ 
dre  avoit  un  poids  infini  >  une  valeur  &  un 
mérite  infini ,  tant  à  raîfon  de  la  dignité  de 
fa,  perfonne  divine,  à  qui  toutes  les  aéUonjî 
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de  fon  Humanité  étoicnt  attribuées  ,  qu'à 
caufe  de  la  dignité  infinie  de  fa  nature  Hu- 
maine comme  fantifiéc  &  déifiée  par  la 
Divinité  :  &  enfin  l'amour  qui  donne  prix 
à  tout ,  étant  infini  dans  le  Cœur  de  Jdiis  , 
il  a  lavé  &  eftacé  tous  nos  crimes  ;  il  a  ac- 
quité  toutes  nos  dettes  en  toute  rigueur  * 
de  juftice,  &  nous  pouvons  tous  dire  avec 
le  faint  homme  Job,  que  les  peines  &  les: 
fouftrances  qui  ont  payé  notre  rançon ,  pë- 
fent  infiniment  plus  dans  la  balance  de  la 
juftice  de  Dieu  que  tous  nos  crimes  ;  mais 
comme  nous  fommes  rachetez  d'un  grand 
prix,  nous  contractons  enfuite  une  obliga- 
tion indifpenfâble  de  nous  donner  entière- 
ment à  celui  qui  nous  a  acquis  par  fa  Mort 
&i  par  fa  Paflîon  :  Pont  me  ut  fignaculum 
fuper  cor  tmim  *  &  fuper  brachiurn  fuxm* 
Voilà  ce  que  Jefus  vous  dit  au  coeur  :  Met-» 
*ez-moi  comme  un  cachet  fur  votre  cocut 
&  fur  votre  bras  ,  afin  qu'on-  fçachc  que 
vous  m'apartenez,  qu'en  toutes  vos  avions 
&  affeéïions  rien  ne  fe  fafle  fans  mon  con- 
gé ;  je  veux  que  votre  mémoire  foit  tou- 
jours occupée  de  moi ,  puifquc  f ai  été  cru- 
cifié pour  vous.  Je  veux  qu'il  ne  forte  rien 
&  qu'il  n'entre  rien  dans  votre  cœur  qui 
foit  mauvais  ;  que'  le  plus  intime  &  le  plus 
.  jfecret  de  ce  cœur  ne  foit  ouvert  qu'à  moi 
feul  ,  que  l'image  de  ma  beauté  éclate  au 
|bnd  de  votre  amc  »  que  le  caraâcrc  dz 
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mon  amour  foit  une  marque  qui  vous  diifr 
langue  &  qui  vous  fepare  de  tout  ce  qui  ' 
m'elt  contraire  ;  &  enfin  ,  que  dans  le  cen- 
tre de  votre  ame  le  feul  étendait!  de  ma 
Croix  paroifTe    toujours    déployé'.    Oui  > 
mon  Jcilb  ,  je  veux  être  tout  à  vous  ,  je 
veux  m  oublier   moi-même  ,.  pour  ne  me 
fbuvenir  que  de  vous  ,.  parce  que  vous  avez 
oublie'  tous  vos  intérêts >  jufqu  à  votre  pro- 
pre vie,,  pour  me  rendre  celle  de-  la  grâce  , 
vous  avez  oublie'  le  foin  de  votre  honneur, 
vous  expofant  au  dernier   oprobre  ,    pouc  % 
me  rendre  la  gloire  que   j'avois  perdue  ; 
vous    avez    oublie    vos    contentemens  Se 
vos  fatisfaèïions     pour  me  rend'e  la  joye 
&  les  délice?  du  Paradis  ;  vous  avez  oublie 
votre  propre  volonté,  ta  foumettant  à  celle 
de  votre  Pcre  >  la  plus  rigoureufe  &  la  plus 
affl;geante  qui  fè  puiffe  imaginer  ;  vous 
avez  oublié  toutes,  lès*  injures  que  vous 
avez  reçues,  &  vous  ne.  vous  en;  êtes  fou- 
venu- qu?  pour  en-  obtenir  &  accorder  fe 
pardom  Je  veux  donc  faire   pour  vous  oe 
que  vous  avez  fait  pour  moi  ;  je  veux  met- 
tre aux  pieds  de  votre  Grok  toutes  les  in- 
jures &  les  aff  onts  qu'on  ma  faits;  je  coi> 
damne  à  un  éternel1  oubli  toutes  les  penfeés: 
de  vengeance  ;   je  (àcrifie  tous  mes  refilent 
timens  à  la  charité' de  celui  qur  cft  mort 
pour  moi  ,  p  je  les  mets   dans  votre  Coeuj?- 
Jmio  diyliv  jëfus  ,>  je  lea,  plonge  dans,  v<£. 
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tfe  Sang,  qui  cric  mifericorde  pour  ceux, 
qui  le  répandent  ;  les  injures  les  plus  atro- 
ces; les  pertes  les  plus,  fignalees  ,  les  calom- 
nies les  plus  noires  étant  teintes  de  cette 
tfivine  liqueur  >.  perdront  leur  malignité  y 
enfin  je  veux  oublier  tous  mes  intérêts  » 
foit  d'honneur  ou  de  plaîfîr  tous  ces  foins, 
piquans  &  importuns  3.  toutes  ces  penfcefc 
inutiles,  &.  n'en  avoir  plus»  d'autres  qua 
celles  de  me-  cacher  y  comme  la  Colombe  y 
dans  les  trous  de  k  pierre  >  c'efl-à-dire  ,  dan^ 
vos  playes  ^-fur-tout  dans  celles  de  votre 
Cœur  que  je  choifis  pour  ma  demeure.  2J<ta 
rccjutes  meain  f&culum  f&culi  )  bîchabitaba- 
quoniam  elegi  eam* 


Quatrième  fecret  four fervir  d* occupation 
intérieure.  le~  Mercredi-. 

UNe  des  raifons  pourquoi  Dieu  eff  f* 
peu  aime'  de  fes  créatures-,  ccft  qu'il 
n'en  eft  pas  connu.  Le  zélé  du  Coeur  de. 
Jéfus  pour  la  gloire  de  Ton  Pcrc  >■  lui  a  fait 
ttouver  le  fecret  de  faire  eonnokre  , .  à.,  fes 
propres,  dépens  ,  toutes  les.  perfections  di- 
vines au  milieu  des  ignominies  de  fa. Croix; 
&  de  fes  fouftrances.. 

Montons  fin:  là  Croix  comme.  Zach&- 
monta;  fur  un. Sycomore  ».  pqur.  y-  dceom- 
jrit  h  gloire-  dc;  J,efus  »  &  toutes,  les  gerge*- 

&..6> 
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tions  divines.  On  y  voit  reluire  la  fage/Td 
de  Dieu  fous  la  folie  de  la  Croix  ,  fa  pui£ 
fance  fou*  llnfirmité  ,  fes  richeffes  fous  b 
pauvreté'  :  Gi  gloire  fous  le  mépris  ;  fa  Divi- 
nité' fous  une^  forme  humaine.  Sa  bonté  l'a 
immolé  comme  un  doux  Agneau  pour  nos 
offertes,  fa  fi^cffe  a  confondu  f orgueil  du 
monde  &  la  ïageffe  des  Philôfophes  ;  fa 
feience  n</>us  a  ap.îs  toutes  fortes   de  ver- 
tu; :   fa'  Providence    nous   pourvoit  des 
moyens  de  falut  ,  &  lui  foit  attirer  à  foi 
toutes  les  créatures  par  des  moyens  qui  y 
paroi (ïent   les  plus  opofez.    Sa  puiflànce  3 
vaincu  les  démons  ,  pardonné  les  péchez  y 
fauve  le  monde  ,  &  rendu  tributaires  à  fon 
amour  toutes  les  puiffances  créées.  Lamouf 
la  fait  mourir  pour  tous  les  hommes*  -,  & 
même   pour  fes  ennemis.   Sa  juftice  a  été 
fatisfaite  en  toute  rigueur ,  &  fa  miféricor- 
de  la  porté  à  verfer  tout  fon  fang  pour  la- 
ver les  taches  de  nos  crimes  :  Conjîderavl 
opéra  ma  &  expavi.  O  Dieu  !  j  ai  confidé- 
ré  votre  ouvrage  ,   je   vous  ai  regardé  en 
Croix  ,  &  je   fuis  tombé  dans  i'extafe  & 
dans  l'admiration  de  tant  de    merveilles  , 
fans  pouvoir   en  comprendre  l'excès,  fi  je 
ne  pénétre  dans  votre  Cœur,  qui  eft  une 
vafte  mer  de  charité  qui  vous  a  fait  trou- 
ver tous  ces  fecrets  &  ces  divines  inventions 
pour  gagner  notre  amour.  O ,  fttites  que  je 
Yous  rende  amour  pour  amour  !  O  abforbtat * 
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_f  Hrt/S  ,  Domine  ,  metttem  ?neam  ignita  ac 
înelllflua  vis  amoris  tui  ;  ^raor*  amorii 
tui  moriar ,  ^r/ii  ^war*  amoris  met  dignatuî 
eji  mori.  Amen.  O  Seigneur  !  je  vous  prie  9 
raviflez  mon  ame  dans  l'abîme  des  flammes  & 
des  douceurs  pénétrantes  de  votre  amour  ,  afin 
que  je  meure  d'amour  pour  vous  ,  comme 
vous  avez  daigné  mourir  pour  l'amour  de 
mou 

—   I  '  '   mi 

Cinquième  fecret  four  fervlr  d*  occupation 

intérieure  le  Jeudi. 

LEs  triftefles  que  nous  avons  eh  ce  monde 
mîiienc  fcuvent  à  notre  ame  >  c  eft  pour- 
quoi le  Cœur  de  Jcfus  a  trouvé  le  fecret  de 
nous  infpirer  d'encrer  dans  (es  Playes  ,  fur- 
tout  dans  celle  de  fon  Cœur  >  pour  y  trouver 
une  fburce  de  joye  &  de  folide  confolacion. 

Le  Bienheureux  Henri  de  Sufo  étant  un 
jour  preffé  de  trifteflè  pour  la  crainte  de  fou 
falut  5  entendit  une  voix  du  Ciel  qui  le  con-* 
fola  infiniment  >  lui  difant  :  Surge ,  ingrede* 
re  in  vulnera  me  a  :  na  m  in  bis  félicitas  tUd 
mica  confiflit.  Figurez  -  vous  que  ces  paro- 
les s  adrcffânt  à  vous  ,  &  que  Jefus  vous  dit 
Ultérieurement  en  vous  montrant  fes  Playes  : 
Levez-vous ,  entrez  dans  mes  Playes  ,  par* 
ce,  qu'en  elles  confîftc  votre  unique  félicité} 
c'dt-là  où  vous  ttouverez  le  rayon  d« 
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miel  cache  dans  les  Play  es  de  ce  Lion  myk 
tique  de  la  Tribu  de  Juda  ,  déchiré  fur  h 
Montagne  v  fi  vous  foûpirez  après  le  Ciel , 
votre  béatitude  eft  cachée  dans  les  mains 
du  Sauveir.  Il  n  eft  pas  difficile  dé  l'en  ti* 
rer  ,  puifqu  ell  -s  font  percées  3  &  qu'elles 
ne  peuvent  rien  tenir.    Ceft  une  grande 
confolation  de  penfer  que  notre  (âlut  qIÏ 
en  de  fi  bonnes  mains  ,  mains  favorables  , 
xnains   magnifiques  &  libérales  qui  enfer- 
ment toutes  les  délices  du  Ciel.  Il  ne  faut 
plus  être  triftes  y.  puifque  notre  fort  dépend 
d'un-  fi  bon  Maître  :  In  te  fperavl ,  Domine  ^ 
Deus  meus  es  tu  ,  in  manibus  mis  fortes  mea9. 
Qae  fi,  comme  Magdeleine ,  vous  mettant 
^  les  pieds ,  vous  conftdérez  les  démarches  , 
les  fatigues  &  les  travaux  de  ce  bon  Pafteur 
pour  vous  chercher  pirmi  îes  buiffons  & 
les  épines  où  H  eft  tout  couvert  de  fang  ,. 
voiîs  y  trouverez  tant  de  confolatîôn  qui 
Fexemple  de  cette   bienheuratfe  Amante 
vous  ne  pourrez  pas  le  quitter  ,  mais  vos 
feints-  Prote&cûrs  s'întereflehc  à  vous  faire 
monter  dans  fon  facré  Cœur ,  qui  eft  le  Pa- 
radis de  la  terre  ;  ils  vous  preflent  &  ils  vous* 
«Kfent  pour  vous  inviter  :  Intra  in  gnudtuvtr 
foornini  tut.  Entrez- dans  la  joye  de  votre 
Seigneur  &   de  votre  Maître  ,  réjourfTez- 
tous  de  rameur  qu'il  vous  porte  >  v  des  biea* 
dont  ira  rempli  la  terre  par  fa  mort  >  des* 
tœfois  quril  a,  redfcnrêz  dar*s  les  feuâk^- 


N 
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«es  qui  ont  été  fes  plus  chères  délices  lors- 
qu'il étok  en  ce  monde ,  &  qui  faifoient  la 
joye  de  fon  cœur. 

C'en  eft  fait  >  moft  divin  Tefus*  je  veux 
entrer  dans  les  inclinations  de  votre  cœur. 
je  veux  chérir  ce  qu'il  a  aimé ,  &  trouvée 
ma  joye  dans  fes  larmes  dune  fîncére  péni- 
tence. Donnez  -  moi ,  Seigneur  >  des  larmes 
cendres  &  fîncéres  ,  qu'elles  partent  d'un 
'  cœur  blefle  d'amour  pour  voùs  ;  &  comme 
elles  font  le  fing  d'un  cœur ,  qu'elles  fartent 
connoître  la  profondeur  de  fit  Playe  pat 
leur  abondance»  Si  mon  cœur  efl  une  mer 
que  ce  foit  une  mer  de  larmes  ,  qui  chan* 
ge  touces-  les  joyes  du  monde  en  amertu- 
me ,  &  ne  me  lai  (Te  qu'un  continuel  regrec 
*le  vous  avoir  oftenfé  ,  qu'elles  fatisfafîènt 
à  votre  Juftice  divine  ;  &  que  ce  foient 
des  prières  muettes  qui  méritent  mon  par- 
don fans  te  demander  ,  qui  "défendent  nia 
caufe  (ans  la  plaider  ,  &  que  je  ne  cherche 
plus  aucun  plaifir  fur  la  terre  que  celui  de 
(buftrir  pour  vous  ,  &  de  pleura*  les  offen- 
fes  qu'on  commet  contre  vora. 


Sixième  fecret  pour  férvîr  d'occupation  intii- 

rienre  le  Vendredi*,  * 

JE  s  us  a  connu  que  ,  comme  pécheurs? 
jpottrfiiivïr  dé  h  Juftice   divine  >  nous, 
aidom.,  befoin  dun  lieu-,  de  refuge  y  &,  que. 
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codifie  pauvres  &  miférables  il  nous  falloït  iHi 
azile  c'eft  pourquoi  il  a  trouvé  le  fecret  de 
permettre  que  foii  Cœur  fut  ouvert ,  afin  que 
chacun  y  trouve  une  retraite  affûtée. 

Le  Cœur  de  Jcfus  n'eût  jamais  été  blefle 
du  fer  d'une  lance  ,  s'il  n'eût  e'té  première- 
ment bleffé  d'amour.  U  a  fini  l'ouvrage  de 
notre  Rédemption  par  la  Playc  du  Cœur 
pour  payer  la  peine  dûë  aux  péchez  qui 
commencent  tous  par  le  cœur ,  afin  de  ven- 
ger fur  le  Cœur  d'un  Dieu  la  malice  de  tous 
les  coeurs  des  hommes  &  vaincre  leur  du- 
reté' par  l'ardeur  de  fon  amour.  Ce  Cœw 
divin  qui  avoit  refîfté«i  toutes  les  fouffiran- 
.  ces  ,  n'a  pû  réfîfîer  aux  tendreflès  de  l'a- 
mour qu'il  nous  porte  ,  c'eft  ce  qui  lui  a 
fait  trouver  le  fecret  de  ne  permettre  cette 
Playe  qu'après  fa  mort  ,  parce  que  les 
Playes  des  morts  ne  fè  referment  jamais* 
Or ,  il  étoic  important  pour  nous  ,  que  ce 
Cœur  facré  étant  un  lieu  de  refage  *  de  re- 
traite &  d'azile  au*  miférables  ,  l'entrée  en 
fut  toûjours  ouverte.  Quelle  confblation 
pour  des  pécheurs  pourfuivis  de  la  Juftice 
de  Dieu  irrité  ,  d'avoir  un  lieu  d'aflurance 
pour  fê  cacher  à  tous  les  traits  de  fi  colè- 
re !  QueUp  joye  à  un  miférable  qui  ne  fçait 
où  fè  retirer ,  &  qui  eft  expofé  à  mille  dan- 
gers ,  de  trouver  un  azile  &  un  lieu  de  re- 
traite dans  ce  Cœur  qui  nous,  aime  d'une 
charité  éternelle  >  qui  ne  fouffie  point  d5in- 


4H  facrê  Cœur  de  Jésus* 
temiption  !  Comme  Dieu  ,  fon  amour  n'a 
jamais  eu  de  commencement  &  ne  peut 
jamais  finir  ;  il  aura  toujours  des  foins  en- 
gageans  &  jaloux  de  la  pofleflion  de  notre 
cœur  ;  qui  fe  rend  impénétrable  aux  fenti- 
mens  de  l'amour  qu'il  lui  doit.  Ah  !  Sei- 
gneur ,  fi  mon  coeur  ne  veut  pas  fe  laiflcc 
blelfcr ,  du  moins  qu'il  fe  laiffe  guérir  :  maïs 
comment  pourrait -il  guérir  s'il  ne  vous  ai- 
me pas  ?  &  s'il  vous  aime ,  comment  peut- 
il  vous  voir  bleffé  de  la  forte  fans  en  rece- 
voir le  contre-coup  ? 

Divin  Jefus  ,  je  vous  conjure  parce  Cœin? 
amoureux  ,  que  vous  m'avez  ouvert  comme 
un  azile  pour  me  fervir  de  retraite,  de  m'a- 
pliquer  fi  fortement  à  votre  facré-  Coté  % 
que  je  n'en  forte  jamais.  Confervez-moi  en 
votre  grâce,  quelle  me  fbit  plus  chére  que 
la  vie  ,  que  je  vous  aime  par  -  deflfus  toutes 
chofes  ,  &  que  je  ne  fois  jamais  féparé  de 
vous  ,  que  je  connoiflç  combien  il  cil  im- 
portant de  n.ourir  à  moi-même  pour  vivre 
à  vous:  Apréncz-moi  ce  que  c'eft  qued'ai-. 
mer,  &  en  aimant  de  fouflnr,  &  en  foi£- 
frant  de  fbrtir  de  moi  -  même  pour  aller  à 
vous.  O  ire  !  o  fibl  perire  \  i  ad  Deim  pcr«a 
venirc  \ 


Digitized  by  Google 


La  Dévotion 


Septième  fecret  pour  fervir  d'occupation  in** 

têrieure  le  Samedi.  1 

NOus  tombons  ordinairement  dans  deux 
extrémitez^  préjudiciables  en  regardant  * 
k  nombre  prodigieux  de  nos  péchez  &  leur 
malice  :  nous  entrons  en  defefpoir  d'obtenir 
lé  pardon  ;  &  d'autres  fois  prcTumant  trop 
de  la  bonté  de  Dieu ,  nous  ne  regardons  pas 
f  énormité  de  nos  crimes  &  ikhis  n  en  avons  ^ 
point  de  douleur.  Le  Cœur  de  Jefiis  a  trou-. 
*wé  le  fecret  de  remédier  à  ces  défordres  » 
Couvrant  à  nous  pour  être  la  fburce  d'une 
véritable  contrition  &  le  ferme  apui  de  notre 
dperance. 

Sainre  Mçchtilde  étant  un  jour  fortement 
©ecupéc  de  Dieu  ,  vit  en  efprit  la  Charité 
fous  la  figure  d'une  Vierge  qui  trempoit  un  | 
diamant  dans  le  Coeur  de  Jefus-Chrift \  réi- 
térant fouvent  certc  -aétioil  pour  lui  apren- 
dre  qu'il  n'y  a  point  de  cœur  fi  dur  ni  fi  im- 
pénitent que  le  Cœur  de  Jefus  ne  fafle  fon- 
dre de  contrition.  Le  diamant  s'amolit  dans 
le  fang  du  Bouc  ;  quand  nos  cœurs  feroient 
auffi  durs  que  le  diamant,  ils  s'amolliront  à 
force  de  les  tremper  dans  le  fang  de  cet 
Agneau  fans  tâche.  Tous  les  fleuves  per- 
dent leur  nom  quand  ils  entrent  dans  la  mer  y 
parce  qu'ils  ne  font  pas  affez  coi\fidérab!es- 
pour  être  comparez  à  fa  grandeur  j  &  tou^ 

* 
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**es  nos  plus  morcelles  oftenfes  sVvanoiiif*  - 
fent  &  difparoiflent  quand  on  les  noye  daris 
cette  mer  de  la  miféricorde  divine.  Ce  Cœur 
de  Jefus  eft  une  fource  inépuifable  de  bon- 
té' ;  il  ne  fçauroit  mettre  en  oubli  des  creV 
tures  qu'il  a  rachetées  de  fon  Sang  précieiur, 
écrites  en  fes  mains  &  gravées  dans  fon 
Cœur.  Les  Cloux  &  la  Lance  ont  fèrvi  de 
plume  pour  écrire  nos  noms  dans  le  Livre 
de  Vie.  Comment  eft-ce  que  le  Pere  Eter- 
nel pourroit  nous  regarder  de  mauvais  œil  % 
puifqu'il  ne  vous  voit  qu  a  travers  les  Playes 
de  fon  Fils,  empourprées  de  fon  fang  >  & 
cachez  dans  fon  Cœur.  Ceft  -  là  notre  fort 
&  notre  aflfurance  contre  tous  nos  ennc;nis  : 
c'eft-là  où  nous  prenoift  les  armes  pour  les 
combattre  :  c'eft  -  là  où  nous  puifbns  cette 
forte  contrition  qui  peut  eftâcer  nos  crimes. 
Le  Sang  de  Jcfus  demande  miféricorde  pour 
tous  les  pe'cheurs  avec  un  cri  fi  haut  &  d'u- 
ne voix  fi  puiffante  ,  qu'elle  couvre  tout  le 
bruit  que  font  nos  péchez  devant  Dieu  pour 
demander  Juftice  contre  nous. 

Si  une  feule  goûte  de  ce  Sang  précieir* 

*  etoit  capable  de*  guérir  toutes  nos  playes  , 
de  payer  toutes  nos  dettes  ,  d'éteindre  tou- 
tes les  flammes  de  l'Enfer  >  que  fera  -  ce  de 
ce  déluge  de  'Sang  qu'il  a  répandu  pour 
nous  avec  tant  de  profufiort  !  Si  chaque 
goûte  de  ce  Sang  précieux  peut  fauver  un 

4ïûUioù  de  mondes  >  toute  la  malfe  de  et 
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Sang  adorable  ne  pourra  -  t'clle  pa*  faifvrf 
uii  pécheur.  Je  ne  fçaurois  domer  de  la  for-» 
ce  du  remède  ni  de  la  fuffifance  de  ma  ran-} 
çon  ,  puifqu'elle  eft  d'un  prix  infini.         •  , 

Ah  !  mon  divin  Sauveur  5  lorfquc  vous 
expiriez  fur  la  Croix  >  votre  voix  ébranla 
la  terre  ,  &  maintenant  vous  me  promettez 
d'ébranler  le  Ciel  en  ma  faveur  pour  affer- 
mir mon  efpérance.  Parlez  à  mon  cœur  qui 
eft  dur  comme  un  caillou ,  &  qui  rf eft  que 
terre ,  afin  d'ébranler  cette  terre  &  la  faire 
fendre  de  douleur  &  de  regret  de  vous  avoir 
tant  offenfe'.    Brifez  ce  coeur  comme  les 
pierres  fe  briferent  au  jour  de  votre  Paffioil , 
&  puifqu  il  n'a  pas  voulu  fe  confumer  dans 
le  feu  de  votre  amour  ,  noyez -le  dans  les 
larmes  d'une  contrition  parfaite.:  &  comme 
vous  méritez  un  amour  infini  ,  &  que  je  de- 
vrons avoir  pour  mes  péchez   une  douleur 
infinie  ,  permettez ,  6  mon  Jefus ,  que  j'en- 
tre dans  votre  Cœur  pour  trouver  de  quoi 
fupléer  à  ce  qui  me  manque  ;  fouffrez  que 
je  me  loge  dans  cette  mafurc  facrée  ,  dans 
cette  fainte  caverne  ,  afin  que  le  retentide- 
ment  de  mes  cris  foit  plus  aifément  enten- 
du du  Pcre  des  miféricordes.  Je  détefte  tous 
.  mes  péchez  &  les  tâches  de  mon  ame  par 
les  gemifTemens  ,  par  les  horreurs  &  les  éloi- 
gnemens  qu'en    ont   votre  Pureté  ,  votre 
Sainteté  &    votre  Divinité.    Veifez  dans 
mon  ame  &  communiquez  à  mon  cœur  cçttç 
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forte  averfîon  que  le  vôtre  a  pour  le  péché  : 
pcrdez-le  &  abîmez-le  dans  le  vôtre  :  que 
je  Vefte  fans  cœur ,  &  que  je  n'agifle  plus  que 
par  le  vôtre,  enfovte  que  -je  puiile  dire  avec 
vente  à  votre  Divin  Pcre  :  Je  déiefte  mes 
péchez  ,  *  q  mon  Dieu  du  cœur  de  mon 
Sauver ,  je  vous  aime  ,  mon  Dieu ,  par  le 
cœur  de  votre  Fils  ;  comme  le  cœur  de  mon 
Sauveur  a  détefté  mes  oftènfcs  ,  je  les  dé- 
telle >  je  les  plonge  dans  mon  Sang  adora- 
.  Jble  ;  j'en  demande  la  force  &  l'efficacité 
^  par  les  propres  demandes  :  je  me  purifie 
*  dans  ce  bain  (acre  qui  eft  à  moi ,  &  que  je 
pDfTede  par  la  foi  que  j'ai  aux  paroles  qu'il 
nous  a  données. 

-  O  Pere  célefte  &  très-fâint  !  ne  me  regar- 
dez plus  en  ma  propre  perfonne  ,  mais  ai 
li  fienne ,  puifqu'il  a  fatisfait  pour  moi.  Les 
larmes  qu'il  a  verfées  fur  mes  péchez  font  à 
moi  ;  car  vous  me  l'avez  tout  donné  ,  &  j'o- 
fe  dire  qtfen  vous  l'offrant  ,  je  vous  donne 
plus  que  je  ne  vous  avois  ôté  par  mes  cri* 
mes  ,  puifque  ma  malice  eft  finie ,  &  fa  bon- 
té &  fes  mérites  font  infinis.  Je  Vous  prie 
donc  d'avoir  pitié  de  moi ,  afin  que  je  ne 
vous  offcnfè  plus  ;  poffédez  tellement  mon 
cœur  y  mon  efprit  &  toutes  mes  puiflances  , 
qu'elles  il  agi  ffent  que  pour  vous  feul  &  par 
dépendance  à  vos  ordres.  Ainfî  foit-il. 
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Qui  peut  fervir  d'occupation  dans  le  tems  de 
l'Heure  Sainte  qui  fe  fait  tous  Us  Jeudis 
an  folr  >  pour  honorer  ï  Agonie  de  Notre* 
Seigneur. 

-  m 

SOrtez ,  Filles  de  Sion ,  Ames  faintes  &  gé-  ' 
néreufcs  ,  pour  voir  votre  Roi  for  k  trône 
de  fa  gloire ,  couronne'  du  Diadème  que  &  ] 
Mere  lui  a  donné  -au  jour  de  fes  noces  &  de  la  ^ 
joyc  de  fon  cœur/  t 

.  Voyez  fi  vous  entrez  dans  les  fentimens  du 
facré  Cœur  de  Jefus  :  mettez-vous  en  efprit  fur 
la  montagne  du  Calvaire  ,  fortez  de  vous-mê- 
mes &  dq  ces  penfees  baffes  &  terreftres ,  que  •-! 
la  chair  &  le  fang  vous  infpirent  :  mettez-vous  -  j 
aux  pieds  de  Jefus  crucifié  ;  fon  Trône  Royal  >  \ 
c-eft  fa  Croix  :  fon  Diadème  eft  la  Couronne  • 
d'Epines  ;  &  ic  jour  de  la  joye  de  fon  Cœur  * 
c^eft  le  jour  de  fa  Paflion  &  de  fes  oprobres  ; 
c'eft  auflî  le  jour  de  fes  noces ,  parce  que  c'eft 
le  jour  qu'il  a  fait  alliance  avec  fon  Eglife ,  & 
que  par  un  myftére  confidérable  il  fait  fortir  de 
k  Playe  de  fon  facré  Cœur  de  l'eau  &  du  fang  , 
de  l'eau  pour  la  purifier ,  &  du  fang  pour  Ja  ra-> 
cheter  ;  de  l'eau  pour  la  régénérer  *  &  du 
fang  pour  la  doter  &  nourrir  ;  c'eft  auflï  le  ; 
midi  de  fon  plus  ardent  amour,  c'eft  ce  qui  î 
yous  doit  engager  à  lui  témoigner  le  vôtre* 

* 
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Voici  les  témoignages  extérieurs  d'Amour  & 
de  Dévotion  envers  Jefus  crucifié. 

t 

Le  premier  témoignage  eft  de  le  regarder^ 

Afficlent  ad  me  cjitern  confixerunt ,  dit-ii 
par  le  Prophète  Zacharie,  12.  10.  Mais  il 

i      faut  que  cette  vûë  ne  foit  pas  fans  difccr- 

j  Bernent  >  mais  en  homme  fage  &  Chrétien  , 
qui  regarde  le  plus  grand  Myftére  de  fa 
Religion  &  la  caufe  de  fon  falut.  Notre-Sei- 

*  gneur  dit  un  jour  à  fainte  Gertrude  :  Ma 
Fille  ,   qui  regarde  amoureufement  le  Cru- 

"  cifix  durant  la  vie ,  le  Crucifié  la  regardera 
favorablement  à  fà  mort  polir  la  lui  donneï 
bonne  &  heureufe  ;  c'eft  ce  que  fait  en  nous 
h  vue  de  Jefus  crucifié. 

1.  Il  faut  le  regarder  avec  une  foi  vive  » 
'    croyant  que  celui  que  nous  voyons  en  cet 
état  eft  notre  Créateur  &  notre  Sauveur  , 
Dtxl  y  Deus  meus  eft  tu  :  j'ai  dit  avec  une  conf- 
iance inébranlable  &  un  parfait  répos  de 
mon  efprit  :  Vous  êtes  mon  Dieu  ,  les  in- 
famies de  votre  Croix  &  de  votre  Pafltou 
n'empechent  pas  que  vous  ne  (oyez  le  Dieu 
cle  gloire ,  ni  de  vos  douleurs  ,  que  je  ne  vous 
tienne  pour  ma  béatitude  éternelle. 
.  2.  Avec  efpérance  &  une  confiance  en- 
tiere  :  Ml/èrlcordla  tua  ante  oculos  meos  eft  : 
O   Dieu  !    quand  je  regarde   votre  Fils 
unique  crucifié  pour  moi  5  je  vois  le  plus 
grand  eftèc  de  votre  Bcûféricorde ,  &  le  plus 
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militant  motif  que  j'aye  d'efpérer  mon  la- 

lit  &  toutes  fortes  de  biens  de  votre  bonté 

infinie. 

Miftricordia  mea  &  refuglum  meum  ,  fro* 
icttor  meus  &  Uberatormcus ,  &  in  ipfo  Jpe+ 
tavi.  Et  vous  mon  cher  Sauveur  >  mis  en 
Croix  pour  mon  fujet  vous  etes  en  cet  état 
ma  grande  miféiicordc  &  mon  refuge  ;  vous 
ctes  mon  Libérateur  &  mon  Sauveur ,  c'eft 
îà  mon  Protecteur ,  c  eft  en  lui  que  f  efpérc  ; 
mes  avantures  &  tout  mon  bonheur  >  divin 
Jcfus  ,  font  attachez  à  vos  mains  clouées 
pour  moi  à  là  Croix. 

'  3.  Il  le  faut  regarder  d'un  regard  affuré  *. 
prenant  Jefus  crucifié  pour  notre  bout- 
'  clier  contre  tous  les  traits  dé  l'Enfer  ,  pour 
notre  apui  inébranlable  contre  toutes  nos 
foibleffes  >  &  comme  ce  myftique  Serpent 
d'airain  que  Moïfe  avoir  élevé  dans  le 
Détert  ,  dont  la  feule  vue  préfervoit  de  h 
mort  ;  ô  mon  Sauveur  ,  je  fçai  vous  re- 
garder avec  confiance  ,  le  venin  de  mes 
crimes  ne  me  fçauroit.  nuire*  Ecce  Deus 
meus  Salvator ,  fiduciallter  agam  in  to  ;  c'eft 
ce  qui  fait  le  ferme  apui  de  ma  confiance. 
Mon  Dieu  s  eft  rendu  lui  -  même  mon 
Sauveur  ;  qulfraël  &  -tous  les  hommes  ef- 
pérent  à  jamais  au  Seigneur  ,  depuis  que 
Jefus  -Chrift  eft  mort  pour  eux.  Si  Dieu 
n  a  pas  épargné  fon  propre  Fils ,  mais  qu'il 
fait  donné  pour  tous  ,  comment  ne  nous 

.  donner^ 
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clonnera-t'il  pas  toutes  chofes  avec  lui  ? 

4*  Il  faut  le  regarder    avec  amour.  O 
mon  Sauveur  !  que  l'amour   cft  puiflànt  > 
&  qu'il  a  fait  dans  votre  Cœur  une  profon- 
j        de  pîaye  ,  puifqu'il  vous  a  réduit  en  un 
état  fi  pitoyable.   C'eft  fur  ce  bûcher  d'a- 
mour que  ce  divin  Phcenix  accomplit  ce 
qu'il  avoit  dit  autrefois  :  Je  fuis'venu  met- 
tre le  feu  en   terre  ,  que  veux  -  je ,  finon 
i       qu'il  brûle  de  vos  cinq  playes  >  ô  mon  Je- 
fus ,  comme  de  cinq  grandes  fournaife  ? 
.|      Vous  lancez  des  flammes  d'une   charité'  in-  . 
|inie  pour  nous  brûler  de  votre  amour  :  O 
ignis  >  qui  femfer  ardes  y  &  nmquam  extiri- 
guéris  >  charitas ,  Deus  meus*  accende  me 
,  tvtum  ut  totus  diligam  te.  O  feu  ,  qui  brûlez 
toujours ,  &  qui  ne  vous  éteignez  jamais  ! 
• .    mon  Dieu  ,  qui  ères  la  charité'  même  5  bni-  % 
T+     lez-moi  tout  de  ce  feu  divin  ,  afin  que  je 
\       Vous  aime   en  toute  l'étendue   de  l'amour 
que  vous  avez  pour  moi* 

y.  Il  faut  le  regarder  avec  admiration. 
O  merveille  inoiiie  :  que  l'immortel  en- 
dure la  mort  >  que  Pimpaflîble  fouffre  , 
que  la  Majefté  fe  couvre  de  ce  qui  cft  plus 
infâme  dans  notre  baflèffe  :  que  la  puiffan- 
ce  devienne  foible  ;  que  l'Eternité  prennè 
fin  ;  que  la  vie  même  s'enfévcliffe  dans  le 
tombeau.  O  Seigneur  !  qui  fuis-je ,  &  qui 
étes-vous  ?  Eft-il  poflîble  que  le  Créateur 
foeure  pour  k  créature  »  le  maître  pour 
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fefclave5  le  tout  pour  le  néant.  Objlufefi** 
te  Cœli  fupcr  hoc.  O  Cieux  !  étonnez-vous 
de  la  bonté  de  mon  Dieu  ;  &  que  l'écon- 
ncment  faflfe  tomber  vos  portes.  Concevez, 
s'il  fe  peut ,  l'alliance  de  ces  deux  termes  : 
un  Homme-Dieu  &  un  homme  de  douleur } 
un  Dieu  adore'  dans  le  Ciel  de  tous  les  Eh 
pries  bien-heureux  ,  ici-bas  outrage'  par  des 
cfclavcs  :  là-haut  élevé  fur  le  trône  de  fon 
infinie  grandeur  ,  ici  élevé  fur  un  poteau 
infâme  ;  là  nageant  dans  un  torrent  de  dé+ 
lices ,  ici  dans  un  déluge  de  fang  &  de  lar- 
mes. O  Pajfîo  !  o  Mors  admirai  il  is  \  Ce  neft 
pas  la  création  du  monde  >  ni  les  miracles 
&  la  refurre&ion  des  morts  qui  me  donnent 
de  l'admiration  ;  tout  cela  eft  convenable  à 
la  puiffanec  du  Créateur  :  ce  qui  me  fur-- 
prend  ,  me  ravit  &  rn  épouvente ,  c  eft  la 
Paffion  &  les  anéantiflemens  d'un  Dieu  ; 
c'eft  de  voir  que  celui  qui  eft  engendré  du- 
Père  avant  tous  les  fîécles  dans  la  plénitu-> 
de  de  vie  ,  veuille  engendrer  les  enfans 
de  "fon  Eglife  dans  l'anéantiflement  de  (à 
mort ,  que  celui  que  le  Pere  produit  dans 
les  fplendcurs  de  fa  gloire  3  veut  les  produi- 
re dans  les  ténèbres  du  Calvaire  :  celui  qui 
jeft  engendré  du  Perç  dans  les  délices  de 
béatitude  ,  veut  les  produire  dans  l'amer- 
tume de  fes  douleurs.  O  Jefus  !  quel  amour; 
ieft  le  vôtre  ?  ô  grandeur  incomprehenfible  y 
où  yous  abaiffez  -  vous  ?  Seigneur  ,  que  vos 
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Seflçïns  fonc  impénétrables  ;  il  neft  point 
d^efprit  qui  les  puifle  comprendre  ,  ni  de 
langue  qui  les  puifle  lcûer  ni  exprimer;  il 
ne  nous  refte  que  le  filence  pour  les  hono- 
rer :  Tibi  fiUntium  Uns  Deus  in  Sion.  • 
*    6.  Il  faut   le  regarder  avec  contrition, 
Verfez  mes  yeux  des  fontaines  de  larmes  , 
& .  que  mes  paupières  ne  fe  laflènt  point , 
afin  que  je  pleure  continuellement  Fhor- 
rible  crime  d  avoir  fait  mourir  le  Fils  de 
Dieu  très  -  innocent.  In  abfcondlto  plorabit 
anima  mea  à  fiteie  fuperbi&  ,  &c.  Jercmic 
•18.  13.  17.  Pour  ce  fujet   je  pleurerai  en 
-abondance ,  &  mon  ame  s'abar.  donnera  iiir 
te'rieurcment  à  la  triftefle  ,  à  caufe  de  fou 
orgueil  &  de  tous  fes  autres  crimes  ;  j  au- 
rai toujours  cet  objet  de  ma  douleur  de- 
vant mes  yeux  ,   lequel  me  fera  penfer  à 
nies  péchez,  &  en  concevoir  des  déplaifirs 
extrêmes  ,   puifqu'ils  ont  jette*  mon  Sau- 
veur dans   cet  abîme  de  mife'rc;  Ego  fum 
peccavi ,  ego  inique  egi ,  vertatnrobfecro 
manus  tua  contra  me.  O  divine  Juftice  ! 
c'eft  moi  qui  xà  pèche ,  qui  ai  mérite'  cette 
Croix  ;  vengez-vous  donc  fur  moi,  &  par- 
^  donnez  à  mon  Sauveur.   Et  vous  adreffant 
-à  Jefus,  dites -lui  :  Qnid  funt  plagA  ifl& 
in  medio  mantmm  tuarum.  O  mon  Sau- 
veur,  qui  vous  a  fait  ces  playes  que  votis 
portez  au  \  milieu  de  vos  mains  ?  il  vous 
répondra  >  c'eft  vous  qui  m'avez  aînfi  mal? 
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traité  ,  vous  que  j'avois  tant  aime  ;  voiô 
qui  aviez  tant  d'obligation  à  m  aimer ,  c'eft 
vous  qui  m'avez  percé  le  Cœu" ,  c'eft  chez 
'  vous  que  j'ai  reçu  toutes  les  bleffures  :  Hit 
-plagatus  fkm  in  domo  dilefti  m  ci  Ces  paro- 
les ne  font -elles  pas  capables  de  vous  rem- 
plir de  douleur  &  de  confufion  ?  O  mon 
divin  Maître ,  vous  m'avez  aime'  d'un  amour 
éternel  &  infini  ,  &  je  n'ai  eu  pour  vous  que 
de  la  haine  ,  je  vous  ai  crucifié  autant  de  fois 
que  j'ai  commis  de  péchez  :  vos  playes  font 
les  triftes  cftets  de  mes  crimes,  &  je  les  ou- 
vre encore  tous  les  joirs ,  je  dois  donc  fai- 
re état  de  ne  mettre  point  de  fin  à  ma  dou- 
leur ,  puifque  le  fujet  qui  m'y  oblige  n  3 
point  de  bornes  :  PI  ange  quafi  virgo  p/ebs 
mea  »  ululate  paftores  in  cinere  &  cilicio  >  ' 
quia  in  te  occlfus  eft  Salvator  Ifraël.  Mon 
peuple ,  pleurez  comme  une  fille  ;  que  ceux 
qui  gouvernent  le  peuple  jettent  de  hauts 
cris,  qu'ils  ie  couvrent  de  cendre  &  de  ci* 
lice,  parce  que  vous  avez  crucifié  le  Saur 
•    yeur  d'Ifraël  au-dedans  de  vous-même. 

7.  Il  fout  le  regarder  avec  crainte:  Erit9 
dit  Moïfe  ,  vlta  tua  fendent  ante  te  ,  time- 
bis  nocle  &  die.  Dcut/28.  Tu  verras  ta  vie 
pendue  devant  tes  yeux,  &  tu  en  auras  peut 
jour  &  nuit.  C  eft  en  la  vûë  du  terrible  (pec- 
tack  qui  s'achève  fur  le  Calvaire  ,  que 
Dieu  nous  donne  fujet  d  avoir  le  coeur  foi- 
fx  de  crainte  :  car*  comme  dit  Notrc-SejU 
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"gneur ,  fi  on  traite  fi  mal  le  bois  verd  &  vi- 
vant, qtie.  ferà-ton  à  celui  qui  eft  fec  & 
mort? Si  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  notre  vie, 
notre  falut  ,  en  qui  font  les  trefors  de 
la  Sageflè  divine  ,  très  -  innocent  de  tout 
péché,  a  été  traite'  avec  tant  de  rigueur  > 
que  féra-t  on  au  criminel  ?  Hélas  !  vivant 
comme  je  vis ,  me  fouillant  tous  les  jours 
de  tant  de  péchez  ,.  j'ai  fujet  de  craindre 
que  le  fàng  que' le  Fils  de  Dieu  a  répandu 
pour  être  la  caufe  de  mon  falut  ,  ne  devien- 
ne le  plus  grand  objet  de  ma  ruine  :  A  ju- 
cils  mis  timtti.  O  Dieu  !  j'ai  écé  faifi  de 
crainte  pour  les  jugemens  terribles  que 
vous  ave*,  exercez  fur  la  divine  perfonne 
de  votre  Fils  qui  ne  vous  oftenfa  jamais  : 
moi  qui  ai  fait  le  mal  pour  lequel  il  eft  pu- 
ni ,  quel  châtiment  #dois-je  attendre  de  vo- 
tre juftice  inexorable  ,  fi  je  ne  fais  un  bon 
ufage  des  peines  qu'il  a  prifes  pour  moi  ? 
QhIs  non  thnebit  te  ,  0  Rex  Gentium  !  Roi 
des  Nations ,  qui  eft  -  ce  qui  ne  vous  crain- 
dra pas  ,  puifqùe  vous  "traitez  avec  tant  de  ' 
rigueur  votre  Fils  unique ,  parce  quil  s'eft 
fait  notre  caution? 

8.  Avec  deflfein  d'imiter  fes  vertus,  jifi 
x  fice.y  .nous  dit  fon  Pere,  &  fac  fecundum 
exemplar,  qttod  tibi  in  monte  monftratum  eft. 
Regardez,  &  faites  félon  le  modèle  que 
je  vous  ai  montré  fur  la  Montagne  du  Cal- 
vaire. Et  Jefus  nous  dit  kii-mème  :  Je* 
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vous  ai  donné  des  exemples  ,  afin  qus 
vous  les  fuivïcz  :  Exemvlurn  dedi  vobis  ,  &c« 
Quand  donc  nous  {entons  notre  courage 
s'aftbiblir,  &  les  forces  nous  manquer  lors- 
qu'il s'agit  de  porter  quelque  peine  >  foie 
du  corps  ou  de  lcfprit  ,  regardons  Notre- 
Scigneur  en  Croix ,  confiderons  fes  fouftran- 
ces  &  (a  poflure',  écoutons  les  paroles  qu'il 
nous  dit  au  cœur  pour  nous  fortifier  , 
cfpérons  de  ce  regard  atrentif  un  fecours  mer-> 
veilleux.  ^ 

*  9.  Il  faut  regarder  Jefus  en  Croix  avec 
des  demandes  &  des  fuplications  ,  parce 
qu'il  eft  -  là  comme  fur  le  trône  de  fes  libé-* 
ralitez  >  de  fa-  plus  prodigue  mifèricorde  » 
&  de  fes  plus  grandes  boncez ,  c'eft  pour- 
quoi il  lui  faut  dire  :  O  Seigneur  !  en  cet 
état  de  miféricorde  où  vous  êtes ,  foyez-moi 
mifericor dieux  :  Abiffàs  ablffUrn  invocat  in 
voce  cataraftarum  tuamm.  Seigneur ,  Fabî- 
me  de  mes  miféres  apelle  l'abîme  de  vos 
mifericordes  par  le  bruit  &  la  voix  de  vos 
playes  ,  qui  font  les  torrens  facrez  par  lef- 
quels  vous  avez  fait  pleuvoir  un  déluge  de 
grâce  fur  la  terre.  Refpice  in  me  &  mtferere 
rnei  *  quia  unions  &  pœaper  fa  m  ego.  Jettez 
les  yeux  de  votre  bonté'  fur  moi ,  pour  me 
faire  miféricorde  ;  je  fuis  pauvre  3  chétif 
&  abandonné  de  tous  fecours  ,  les  triftef- 
fes  de  mon  cœur ,  &  les  tempêtes  dont  mon 
ame  elt  battue  font  outrées  >  afliftez-pnioi  * 


m  facré  Citur  de  Je  s  V  s»  s  17} 
voyez  mon  affliction ,      la  peine  où  je  fuis 
d'être  réduit  à  cette  fàcheufe  neccflité  de 
,    vivre  dans  un  péril  continuel  de  vous  of- 
fenfer.  Domine  ,  mémento  mei  dum  vetierls  in 
regnum  tuum.  Seigneur  ,  Convenez  -  vous  de 
moi  quand  vous  terez  en  votre  Royaume, 
"  &  au  lieu  de  votre  félicite.  EU  -  ce  trop 
vous  demander  ,  ô  bonté   infinie  ,  que  de 
vous  demander  lay  même  grâce  que  vous  ■ 
avez  faite  à  un  voleur  qui  a  fi  bien  feu  le 
...    fervir  de  fes  fouffrances  ?    O  Jefus  !  don- 
nez -  moi  un  peu  de  cette  fainte  rufe  pour 
entrer  dans  votre  Cœur  ,  &'  que  de-là  je 
puifle  dire  à  votre  divin  Père  :  Pere  faint , 
vendez-moi  votre  Paradis  ;  fi  vous  ne  you-, 
lez  pas  me  le  donner  ,  votre  Fils  m'en  a 
acquis  la  poflcflîon .  bien  chèrement,  &  j'ai 
par-là  de"  quoi  l'acheter. 

10.  Enfin  nous  devons  regarder  Jems 
trucifié  avec  confiance  &  pcrfqjpncc.  O 
'  jmori  Jefus  !  comment  pourrais  -  je  vous  per- 
dre de  vue  un  feul  moment ,  &  donner  un 
feul  regard  à  la  créature  '  fi  mon  ame  cft  vo- 
tre époufe  ?  Comment  pourrait  -  elle  obliet 
ce  divin  Epoux  qui  s'eft  mis  dans  les'  fers 
pour  lui  rendre  la  liberté  ,  qui  s'eft  ofterc 
en  fâcrifice  fur  l'Autel  de  la  Croix  pour 
la  fauver  ,  &  qui  l'a  tirée  de  la  dernière 
banene  pour  l'élever  fur  fon  Trône? 

Le  fécond  Témoignage  ejt  de  l'adorer. 
•  Le  fccond  ténaoignage  de  dévotion  qn« 
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nous  devons  à  Jcfiis  crucifie  &  à  (a  fainté 
Croix,  c'eft  de  l'adorer,  &  même  du  fou-* 
verain  culte  de  latrie ,  parce  que  la  reveren- 
ce  rendue  à  l'image  pafle  à  l'original.  Imi- 
tons les  Anges  que  Saine  Jean  encendic  a 
faifant  retentir  ce  Cantique  :  eft  très-rai-» 
fonnable  que  nous  réndions  toutes  fortes 
d'honneurs  ,  de  gloire  &  de  louanges  à  FA- 
giieau  quia  été  mis  à  mort ,  que  nous  célé- 
brions fa  force  ,  (à  fage{fe  &  fa  divinité- 

Le  trolfième  Témoignage  eft  de  le  baiferi 

Il  faut  baifèr  Notre-Seigneur  crucifié,  i« 
En  efprit  de  fbumi/fion  ,  comme  lui  failanc 
hommage  &  nous  déclarant  fès  vaflaux  % 
Taffurant  de  notre  fidèle  &  entière  obéik 
fonce  y  &  de  l'obligation  que  nous  contrac-} 
tons  de  le  fervir  en  la  vie  &  en  la  mort. 

2.  Par  fentiment  d'adoration  d'un  vrai 
&  parfait  amour  ,  le  baifmt  pour  prendre 
l'efprit  de^fen  humilité ,  de  fa  patience ,  de 
fou  filence  dans  les  maux  ,  de  ù  charité  & 
de  fes  autres  vertus.  3.  Pour  lui  faire  une 
transfufion  de  notre  ame ,  afin  qu'il  la  pu-  ' 
rifie ,  qu'il  la  déifie  &  qu'il  la  fantifie. 

Le  quatrième  Témoignage  eft  de  V avoir  c£ 
de  le  forter  fur  foi  ,  oh  du  moins  fa 
très  -  falnte  Croix. 

Le  Pape  Nicolas  écrivant  aux  Chrétiens 
de  Bulgarie  ,  leur  dit  qu'il  eft  permis  à  ce- 
lui qui  eft  pur  >  de  baifer  la  Croix  >  &  d« 
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îa  porter  fur  foi ,  parce  que  la  baifer  eft  un 
figne  de  l'amour  qu'il  a  pour  elle  ;  &  quand 
il  la  porte ,  c  eft  unepreuve  de  la  mortifica- 
tion &  de  la  compaflion  du  prochain  qu'il 
exerce.  Mais  pour  ce  vicieux ,  nous  ne  vou- 
lons point  du  tout  qu'il  la  porte  ,  parce 
qu'il  eft  écrit  :  Soyez  nets,  vous  qui  por- 
tez les  vafès  du  Seigneur.  Or,  il  eft  clair 
que  de  tous  les  vafes  du  Seigneur,  il  n'erç 
eft  point  de  plus  facré  ni  de  plus  vénérable 
que  fa  Croix  ,  puifqu'ellc  a  mérité  de  le 
porter  de  lui-même  &  de  le  tenir  entre  Ces 
bras.  Il  ne  doit  pas  même  la  baifer  ,  parce 
qu'il  connoît  par  le  témoignage  que  fes  pro- 
pres vices  lui  rendent  ,  qu'il  n'aime  point 
la  mortification  de  la  Croix ,  c'eft  pour- 
quoi qu'il  ne  baife  point  ce  cju'il  n'aime 
point.  Qui  donc  veut  porter  la  Croix  fur 
foi  dignement,  il  faut  qu'il  la  porte  dans 
lé  fond  de  fon  intérieur  ,  faifant  les  oeu- 
vres &  ayant  des  fentimens  conformes  à 
ce,  Myftere  ,  autrement  on  porte  plutôt  le 
fujet  de  fa  mort  que  la  caufe  de  fa  vie. 

Le  cinquième  Témoignage  eft  défaire  le  Signe 

de  la  Croix. 

Nous  devons  former  le  figne  de  la  Croix 
avec  une  foi  vive  de  la  vérité  de  ce  Myfte- 
re ,  une  elperance  inébranlable  en  la  vertu 
&  un  amour  finecre   de  celui  qui  a  voulu  , 
mourir  pour  nous.   Nous  devons  le  formes 
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pour  procurer  à  Dieu  &  à  Jefus  -  Chrift  u* 
très  -  grand  honneur  >  par  l'expreflion  d'une 
chofe  qui  leur  a  été  infiniment  agréable 
&  glorieufe  :  pour  imprimer  fur  nos  ,  corps 
&  dans  nos  ames  lobéiflance  >  l'humilité  9 
la  patience,  &  les  vertus  de  Jefus -Chrift 
crucifié  y  &  nous  apliquer  fes  mérites  ;  & 
pour  prendre  notre  bouclier  &  notre  épée 
contre  les  ennemis  de  notre  fâluc.  U  fera 
bon  de  déterminer  tous  les  joirs  certains 
rems  pour  faire  le  figne  de  la  Croix  avec 
un  cfprit  intérieur. 

Le  fîxléme   Témoignage  efl  de  faire  des 

Prières  en  cette  forte. 

Autant  de  fois  ,  mon  Sauveur ,  que  je 
formerai  le  figne  de  la  Croix  7  que  je  re- 
garderai y  ou  que  je  baifçrai  votre'  image  ou 
ïa  Croix  que  je  porte,  ou  que  je  ferai  quel- 
que afpi  ration  fur  le  fujet  de  vos  douleurs  , 
ou  que  je  lèverai  les  yeux  &  les  mains  au 
Ciel  pour  demander  l'aumône  en  la  difette  N 
où  je  fuis ,  ou  quelque  grâce  en  vertu  de  vo- 
tre paflïon,  je  defire  d'entrer  dans  les  biens 
Vie  grâce  &  de  gloire  que  vous  avez  méJ  ■ 
rite  aux  hommes.  Je  defire  avec  vous  & 
•en  vous ,  offrir  une  holocaufte  de  fouverai- 
ne  glorification  de  moi-même  à  mon  Dieu  £ 
le  reconnoifïànt  pour  mon  premier  princi- 
pe &  .ma  fin  bienheureufe  >  pour  dilpofer 
moi  en  Maître  fouveraiu  &  me  facdfiqj 
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toi  vi&imc  à  fa  gloire  pour  recevoir  dans  un 
anéanriflement  profond  coures  les_  conduites 
<fe  fa  divine  Providence  for  moi  pour  te 
tons  &  pour  l'éternité.  Je  defire  aufE  dot- 
frir  avec  vous  un  facrifice  de  piopitiation 
«our  tous  les  péchez  des  hommes ,  parti- 
culièrement pour  les  miens  que  je  vous  prie 
d'enfevelir   dans  la  vafte  mer  de  vos  mi- 
-  fericordes ,  afin  que  j'obtienne  le  pardon  de 
tous  ceux  que  j'ai  commis ,  &  une  grâce 
toute  fwguliere  pour  n'en  jamais  plus  com- 
mettre. Te  defire  encore-  vous  offrir  un  la- 
crifice  d'a&ion  de  grâces  pour  tous  les  biens 
de  nature ,  de  grâce  &  de  gloire  que  vous 
m'avez  déjà  faits  ,   que  vous  nous  faites 
tous  les  jours  ,    &  que  vous  .êtes  prêt  de 
nous  faire ,  fi  nous  en  étions  dignes  y  «  un 
.  .  facrifice  d'impetration  pour  m'obtenir  tout 
ce  qui  m'eft  nécefTaire  pour  me  rendre  agréa- 
ble à  vos  yeux  ,  pour   munir  intimement 
à  vous,  &  arriver  au  degré  de  perfection 
où  vous  m'apelez  par  votre  mifericorde; 
&  parce  que  je  fais  une  ptoftflïon  toW: 
re  de  m  unir  à  votre  facré  Coeur ,  c  eft  par- 
ticulièrement à  lui  que  je  fais  mes  prières. 
.    Te  reconnois  que  c'eft  à  lui  que  je  dois 
toutes  vos  fouffrances.  Je  fçai  que  c  eft  pat, 
l'amour  qui  réfide  en  ce 
.vous  avez  confommé  &  épuife  fa  la  Croi* 
.mourant  pour  nous  ,  toutes  les  mduftriu 
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&  les  artifice?  de  votre  amour  ,  en  fbrt^ 
que  9  tout-puifïant  &  tout  fage  que  vous 
êtes,  vous  tfavetf  pu  trouver  de  plus  for* 
tes  machines  pour  attaquer  nos  cœurs ,  & 
vous  en  rendre  vi£iorieux.  Je  veux  donc 
faire  voir  que  vous  avez  triomphe'  du  mien , 
&  je  pre'tens  que  tou?  ces-  battemens  ,  fes 
loupirs  ,  fès  affrétions  ,  fes  mouvemens., 
fes  a6ie> ,  fes  fèntimens  &  fes  defirs  foient 
autant  de  fîgnes  par  lefquel>  je  veux  dire 
que  je  vous  aime  ,  que  je  vous  remercie  , 
&  que  je  m'unis  à  vous  pour  n'avoir  plus 
d  autres  mouvemens de  defirs  ni  de  fènei- 
mens  que  ceux  d:  votre  facre  Cœur.  Je 
me  joints  à  tous  les  A6les  d'Immolation  , 
d'O Mandes  &  de  Sacrifices,  que  vous  fîtes 
fur  ce  lit  de  douleurs  à  la  gloire  de  votre 
Pere  >  tous"  les  defleins  que  vous  aviez 
pour  lors  fur  mon  ame  ,  afin  que  je  n'y 
mette  pas  d'obftacle.  Je  laifle  à  votre  di- 
vin Cœur  ;  d'aimer/,  de  defiter  &  de  vou- 
loir pour  moi  ,  afin  que  dès  -  à  -  prêtent  je 
n'aye  plus  d'autre  volonté  que  la  vôtlre  , 
d'autre  amour  que  pour  vous  9  iiLd'autres 
defirs  que  votre  bon  plaifîr*  Je  facrifie 
toutes  le>  conduites  humaines  de  mon  ef- 
prit  à  votre  Efpric  divin  >  qui  conduit  vos 
Elus  per  fes  routes  divines  qui  font  toutes 
de  grâces.  J'immole  toute  la  prudence  hu- 
maine à  la  facre'c  folie  de  votreOroix  >  rou- 
ies les  richefïès  que  je  pourrois  prétendre 
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fi  votre  pauvreté,  ma  liberté'  à  votre  capti- 
vité' 9  mon  honneur  à  vos  humiliations  ,  tous 
mes/  plaifirs  à  votre  divine  Juftice  ,  ma  vie 
à  votre  Etre  infini  &  à  votre  Eternité'  im- 
muable >  par  Fagre'ment  de  ma  mort  qui  ar- 
rivera au  tems  &  en  la  manie're  qu'il  voi» 
plaira  ,  &  que  je  vous  prie  être  de  celles 
qui  font  pre'cieufcs  à  vos  yeux.  Enfin  >  je 
m'abandonne  tout  à  votre  facré  Cœur  &  à  tous 
fes  deflfeins  fur  moi  >  aufquels  je  livre  mon  cœui; 
&  mon  amc  pour  jamais.  Ainfï  foit-il. 


L'Horloge  de  la  Pajfion  de  Notre-Seignew 

Jeftis*ChriJl. 

* 

PLufieurs  perfonnes  ont  fbuhaitc'  qu'oft 
mk  l'Horloge  de  la  Paflîon  dans  ce 
Livre,  on  a  trouve  le  moyen  de  le  joindre 
avec  celui  du  Coeur  de  Jefus  pour  contenu 
ter  leur  dc'votion. 

A  fix  heures.  s 

Jefus  envoyé  deux  de  fes  Difciples  pré- 
para: la  Pâque  ,  il  fait  la  C^ne  ,  leur  té- 
moigne qu'il  a  de'fîre'  d'un  grand  defir  de 
manger  cette  Pâque  avec  eux.  Adorez  les 
defirs  impe'tueux  du  (acre'  Coeur  de  Jefîis 
preffé  par  le  feu  de  fon  amour  qui  n'a  pu 
le  porter  plus  loin  que  'de  (è  livrer  lui-mé- 
pie  pour  les  hommes*  Admirez  les  cfcc& 
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"de  cette  divine  Charité  ,  livrez -vous  à  (êf 
deffeins  ,  difant  :  O  facrnm  Cor  fefii ,  acetn- 
de  in  cordibus  noflris  ignem  *  quem  in  terra 
'  mlttere  venifii.  O  facre?  Cœur  de  Jefus ,  allu- 
*  mez  dans  nos  cœurs  le  feu  que  vous  êtes  venu 
porter  fur  la  terre. 

A  fept  heures. 

Jefus  lave  les  pieds  à  fes  Difciplcs  ,  & 
établit  le  Sacrement  de  fon  amour.  Ado- 
rez les  mouvemens  du  facré  Cœur  de  Je- 
fus  ,  qui  le  font  fortir  de  lui  -  même  pour 
communiquer  fa  Divinité  à  tous  les  hom- 
mes ,  &  en  faire  les  véritables  amans  de 
fon  cœur.  Soyez  de  ce  nombre  >  &  aimez 
pour  ceux  qui  font  privez  de  ce  faint  amour. 
O  Cor  feju  ,  zfAator  ammarum  >  cujus  de* 
Vicia  ejfe  ciimfiliis  homlnum^fanis  viu,  ec~ 
ce  anbna  meafuftinette,  nedimitte  eam  jeju* 
nam  ut  non  deficiat  in  via.  O  Cœur  de  Jc- 
fus ,  zélateur  des  ames  >  dont  les  délices 
font  detre  avec  les  enfans  des  hommes  , 
vrai  pain  de  vie  ,  mon  aine  attend  d'être 
jraffafiée  de  vous  ,  ne  la  renvoyez  pas  fans 
.manger,  de  peur  qu  elle  ne  tombe  en  défaillance 
fur  le  chemin* 

A  huit  heure*. 

Jcfus  fait  fon  dernier  Sermon  il  pré- 
dit aux  Apôtres  ce  qu'il  leur  devoit  arriver. 
Judas  fort  pour  trahir  fon  Maître  ,  qui^  s'en 
Ya  au  Jardin  ,   &  prenant  à  part  trois  ds 
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-&s  Difciples ,  leur  dit  :  Mon  ame  eft  faifîë 
•d'une  triftefle  mortelle  ;  demeurez  ici  ,  & 
rveilkz  avec  moi.  Adorez  le  facre'  Cœur  de 
Jefus  comme  un  pénitent-  public  pour  nos 
crimes  5   dont  il  réflfent  une  trifteflfe  capa- 
ble de  le  faire  mourir  s'il  ne  confervoit  là 
vie  pour  fouftîir  d'avantage,  O  Cor  Je  fit  , 
qui  Unguores  noftros  tuo  lïvore  fanajil ,  fan<t 
ammam  meam  ,  quia  feccavi  tlbu  O  Cœur 
de  Jefus  ,  qui  avez  guéri  nos  langueurs  par 
les  meurtriflfeures  de  votre  facré  Corps  >  gue- 
riflfez  mon  ame  parce  que;  j'ai  pèche  contre 

-  -  vous. 

■ 

r  j4  neuf  heures. 

Jcfiis  au  Jardin  des  Olives  fe  fepare  de 
fes  Difciples  pour  prier  fon  Pcre  ^  la  face 
profterne'e  contre  terre  ,  lui  difant  :  Mon 
Pere  ,  s'il  eft  poiïible  ,  retirez  ce  Calice 
de  moi  ;  toucefois  que  ma  volonté  aie  foit 
pas  faite ,  mais  la  vôtre.  Adorez  la  parfaite 
foûmilîion  du  face  Cœur  de  Jefus  aux  vo- 
lontez  de  Dieu  fati  Pere  ,'&  le  profond  ref- 
pe6t  avec  lequel  il  le  prie.  Rcconnoiftèz-lc 
pour  l'unique  adorateur  qui  ne  ceffe  jamais 

-  d'aimer  &  d'adorer  fon  Pere  en  efprit  &  en 
vérité' ,  di:es-lui  :  O  vere  adorator ,  &  unice 
Del  amator  ,  mi  fer er e  ji  obis.  O  vrai  adora- 
teur 5  &  unique  amateur  de  Dieu  j  ayez  pitié 
de  nous. 

■'       A  dix  heures» 
Jefus  vilïte  fes  Difciples  qu'il  trouve  en-  ' 
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dormis  ;  il  retourne  à  l'Oraifon ,  où  il  en* 
tre  en  agonie  >  &  fuë  le  fang  &  l'eau.  Ado- 
rez  le  facre'  Cœur  de  Jefus  comme  la  fource  de 
la  vie  éternelle  ,  où  fe  puife  la  vie  de 
grâce  &  d'amour  qui  le  réduit  en  cet  état, 
dites-lui  :  O  facrum  Cor  fe/u  *  in  horto  pavl* 
dum  ,  mœrore  nutrltum  ,  &  forts  contrition 
vis  y  fitivlt  anima  me  a  ad  te ,  fac  ut  aurla$ 
aquas  falutares  In  gauâlo  de  fontibus  tuls* 
y  Amen.  O  facre'  Cœur  de  Jefus  ,  faifî  de 
crainte  dans  le  Jardin  ,  nourri  dans  l'amer* 
tume ,  &  qui  êtes  une  fource  de  contrition  , 
mon  ame  a  foif  de  vous  ;  qu'elle  puife  avec 
joye  des  eaux  de  (alut  dans  vos  fources  (àcre'e^ 
♦ .    Ainfi  foit-iL 

A  onzj  heures. 
Jefus  eft  faifi  de  compalTton  &  de  re- 
gret pour  la  perte  de  tant  d'ames  :  il  eft 
fortifie'  par  un  Ange.  Adorez  le  facre' Cœur 
de  Jefus  ,  comme  la  lumie're  du  monde  , 
qui  connoît  le  peu  de  fruit  de  fes  travaux  , 
quoiqu'il  fe  foit  confbjnme'  pour  tous  & 
qu'il  veuille  éclairer  fur  toute  la  terre ,  dites- 
lui  s  O  Corjefu  ,  lux  mundi ,  via  ,  veritas  ,  - 
&  vita  ;  illumina  oculos  rneos ,  &  deduc  m$ 
in  femitam  mandatorum  tuorum  ,  quia  ipfam 
volui.  O  cœur  de  Jefus  ,  lumière  du  mon- 
de, la  voye  ,  la  ve'rite'  &  la  vie  >  e'clairez 
mes  yeux  ,  &  conduifez-moi  dans  le  fentier  de 
vos  Commandemens  ,  parce  que  j'ai  refolu  d'y 
Hiarcher. 
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A  minuit. 
Le  Fils  de  Dieu  eft  trahi  par  le  baifer 
de  Judas ,  &  lié  de  chaînes  >  il  eft  conduit 
avec  oprobte   dans  la  Ville  de  Jerufalem* 
Adorez  le  facré  Cœur  de  Jefus  dans  fon 
exil  d'amour ,  &  dans  fon  efclavage  de  cha- 
nce7 ,  dites-lui  :  O  Cor  Jefu  ,   amore  Jpecio- 
fo  pra  filiis  hominum  >  trahe  me  poji  te  in 
vinculis  charitatis  tu&,  O  Cœur  de  Jefus  9 
le  plus  aimable  &  le  plus  beau  des  erjxms 
des  hommes,  attirez-moi  après  vous  par  les 
^    chaînes  de  votre  amour. 

A  unt  heure. 
Jefus  eft  conduit  chez  Anne  y  où  il  re- 
çoit un  foufflet  par  un  Soldat  ,  il  re'pond 
doucement  à  celui  qui  le  frape.  Adorez  la 
douceur  ineffable  du,  facré  Cœur  de,  Jefus 
parmi  tant  d'outrages  ,  quoiqu  iî  foit  le 
-  Maître  du  monde  ;  il  fe  tient  en  préfence* 
d'un  méchant  Juge  ,  &  il  fouffre  encore 
de  nos  jours  mille  oprobres  dans  le  Saint 
Sacrement.  O  Jefu  ,  Pr<zceptor  ,  qui  c&pifti 
facere  &  docere  9  doce  me  facere  voluntatem 
tuam  y  ut  dicam  a  te  qui  mitis  es  &  hnmi* 
lis  corde.  O  Jefus  divin  Maître  ,  qui  avez 
commencé  à  faire  avant  que  d'enfeigner  ? 
aprenez-moi  à  faire  votre  volonté  ,  afin 
que  j'aprènne  de  vous  >  qui  êtes  doux  & 
Jiumble  de  cœur. 

A  deux  heures. 
Jefus  eft  aceufé  devant  Caïphe  ,  il  ne  fi 
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juftific  point  ,  on  le  conjure  de  la  part  cfe 
Dieu  de  repondre ,  il  obéît  ,  on  l'abandon- 
ne pour  le  refte  de  la  nuit  à  la  cruauté'  des 
Soldacs.  Adorez   le  làcré  Cœur  de  Jeliis 
comme  h  Doéîeur  de  la  vérité  >  réduit  par 
fon  amour  à  erre  le  centre   de  tous  les 
anéantiflemens  imaginables  3  ce  qu'il  fbuffre 
encore  dans  le  très-faint  Sacrement  ,  envers 
lequel  on  renouvelle  les   aftronts  qu'il  en- 
dura ch:z  Caïphe  ,   par  les  profanations  , 
les  facriléges  &  ks  outrages  qu'on  lui  a  fait 
dans  ce  Myftére  damour ,  dites-lui    O  Cor 
fefii ,  amore  Mo  vinttum  ,  homlnum  furori 
dttrelittums  qui  exinanifti  tcmetipfum  ,  non {it 
mlhi  grave  htimiliari  fro  te.  O  Cœur  de  Je- 
fus  5  lie'  par  votre  amour  ,  abandonne'  à  la 
fureur  des  hommes  ^  qui  vous  êtes  anéanti 
vous-même  ,  faites  que  ce  ne  me  foit  pas 
y  une  chofe  pénible  de  m'humilicr  pour  l'amour 
de  vous.  _  ' 

A  trois  heures. 
;    Les  Soldats   conduifent  Jefus   dans  une 
«obfcure  prifon  >  &  comme  il  pafloit  par  la 
-Cour>  il  entendit  les  réniémens  de  S.  Pier- 
re ,   qui  avec  la  trahifon  de  Judas  &  fon 
,défefpoir  >  ont  été  des  coups  des  plus  fen- 
fibles  ,   que  le  Cœur  de  Jefus  ait  reçu  en 
-toute  fa  Paflion  ,  puifqu'ils  venoient  de  fes 
plus  chers  amis.  Adorez  les  privations  du 
facré  Cœur  de  Jefus,  qui  trouve  de  la  per- 
fidie ?  de  la  lâcheté  en  fes  amis  qui  TalxuKlôn- 
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fcent  à  la  foreur  de  fes  ennemis  >  lorfquil 
brûle  de  defîr  de  Giuver  les  amcs  ,   &  que 
dans  les  divines  attentes  de  fon  facre'  Cœur 
\\  ne  trouve  perfbnne  qui  le  veuille  conten- 
ter :   il  vous  attend  avec  une  fainte  impa- 
tience. Courez  donc  à  lui  profterne'  devant 
ce  Cœur  adorable  ,  dites -lui  :  O  fa  cru  m 
Cor  fefit  ,  qui  venifli  qu&rere  &  falvum  . 
facere  quodperierat ,  falva  me ,  parce  mihi  , 
&  refonde  pro  me.  O  facré  Cœur  de  Jefus  * 
qui  êtes  venu  chercher  &  fauver  ce  qui  e'toic 
perdu ,  fauvez-moi ,  pardonnez-moi ,  &  ré- 
pondez pour  moi* 

A  quatre  heures. 
Jefus  eft  conduit  à  Pilate  ,  devant  lequel 
il  eft  aceufe  par -les  Juifs,  il  garde  un  pro- 
fond filence.  Adorez  le  filence  du  facre' 
Cœur  de  Jefus  ,  non  -  feulement  dans  le 
tems  de  fâ  Paffion  ,  où  il  ne  fait  pas  un 
feul  petit  foûpir  pour  marquer  fa  douleur  J 
mais  encore  dans  le  faint  Sacrement  où  il 
ieft  comme  n'y  e'tant  pas  ,  dites-lui  :  0  fa* 
crutn  Cor  fefu  ,  filentls  amator  ,  &  cor  du fi* 
ientii  fortitudo  >  tibi  adhœrere  mihi  bonum 
eft ,  qui  mihl  eft  >  in  cœlo  ,  à  te  quid  volul 
fuper  terra.  O  fefu  »  Deus  cordis  met  » 
&  pars  me  a  ,  Jefus  in  aternum.  Amen.  O 
facre  Cœur  de  Jefus  ,  amateur  du  filence  ^ 
&  qui  êtes  la  force  des  cœurs  qui  le  fça- 
.vent  garder  :  mon  grand  bien  eft  de  rn'at-^ 
lâcher,  à  vous:,  çar  qu'ai-jc  àfouhaiter  évé 
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le  Ciel  >  &  que  veux  -  je  fur  la  terre  qué~ 

vous  fcul ,  ô  Jefus  le,  Dieu  de  mon  cœur  , 

la  portion  de  mon  he'ritage  à  jamais.  Aiiifî 

foit-il. 

A  cinq  heures. 
Jcfus  renvoyé'  à  Hérode  ,  il  eft  mocque 
de  toute  G  Cour  ,  il  eft  revêtu  d'une  robe 
blanche  &  traite'  comme  un  fou.  Adorez 
le  facré  Cœur  de  Jefus  dans  le  dépouille- 
ment extérieur  de  tous  fes  attâbuts  divins  , 
foit  dans  le  tems  de  fa  Paflioli  >  ou  dans  Itf 
Saint  Sacrement  de  TAutel  ,  où  toutes  fes 
grandeurs  divines  font  cachées  fous  le  *  voile 
de  fes  humiliations  ,  dites  -  lui  :  O  facrum 
Cor  fefii ,  opprobrils  faturatum  ,  facut  mihi 
fumma  fît  confolatio  pAtï  conttmnipro  ta* 
O  facre'  Cœur  de  Jefus  raffafîé  d'oprobres  , 
faites  que  ce  me  fojt  une  fouveraine  confo- 
heion  de  foufttir  &  d'être  me'priie  pour  l'amour 
de  vous. 

A  fix  heures. 
Jefus  renvoyé  à  Pilate  ,  qui  pour  obte- 
nir fa  délivrance  3  le  compare  à  Barrabas  , 
qui  lui  eft  préfère'.  Adorez  le  facre  Cœur 
de  Jcfus  ,  comme  le  tréfor.  inc'puifable  de 
toiis  biens  >  qui  eft  ouvert  à  tous  &  mé- 
prifé  de  tous  >  parce  que  nos  connoHTan- 
ces  font  extrêmement  fauflfes  ;  c'eft  pour- 
quoi nous  devons  nous  en  ,  de'fier  &  nous 
adreffer  au  fàcre'  Cœur  de  Jefus  pour  n'ef- 
timer  que  ce  qu'il  eftime  >  &  ne  trouva? 
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fîotre  repos  qu  en  lui.  O  facrurn  Cor  fefu  , 
gloria  ,  cora;/*  C7*  merces  nojlra  magna  wi- 
r/w  >  admitte  me  in  bona  Domirii  >  ^«<e  ^ 
fr&parafti  diligentibus  te.  O  facre'  Coeur  de  . 
Jefus  ,  notre  gloire  ,  notre  couronne  & 
nocre  très  -  grande  récompenfe  ;  admettez- 
moi  à  la  joiïiflance  des  biens  du  Seigneur , 
que  vous  avez  préparez  à  ceux  qui  vous 
aiment. 

A  fipÊ  heures. 
Jefus  eft  dépouillé  &  lié  à  la  colomne  , 
pour  être  fouetté  cruellement  ,  fon  fang 
coulant  de  toutes  partfi  il  l'offre  à  Ion  Pere 
pour  cfl&cer  nos  crimes,  Adoréz  les  feux 
immcnfes  de  l'amour  divîn  caché  dans  le 
Cœur,  de  Jefus  ,  qu'il  a  fait  voir  5  quand 
il  a  reçu  tant  de  playes ,  &  qu'il  nous  eft 
devenu  un  Epoux  de  fang.  Recevez  avec  ' 
un  coeur  contrit  &  humilié  ce  Sang  pré- 
deux qui  vous  doit  purifier  &  embrafer  en 
la  Sainte  Communion  qui  eft  un  mémorial 
de  fa  Paflîon  :  ne  foyez  pas  du  nombre  de 
ceux  qui  renouvellent  fa  flagellation  par  v 
les  mauvais  traitemens  qu'ils  lui  font  dans 
ce  Sacrement  d'amour  *  dites  avec  ardeur  :  * 
O  facrurn  Cor  fefu  ,  ignis  ardent ,  fefu  \ 
fiagellis  lacerattm  ,  &  Sponfe  fonguimm  f 
dejponfa  me  ttbi  in  mlfericordia  &  mifera» 
tionibus ,  &  fanguis  tuas  clamet  pro  nobis  > 
ffon  vindittam  fed  venlam.  O  facré  Cœur  de 
Je&s  ,  brafîer  confommé  ,  Jefus  qui  ^ycsç  N 
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jeté  déchiré  par  les  fouets  ,  &  qui  êtes  nîl 
Epoux  de  fàng  ,  prenez  mon  ame  pour  vo- 
tre Epoufe  ,  en  lui  faifânt  reflentir  dans 
toutes  les  occafions  les  cftets  de  votre  mi- 
fericorde  ,  &  que  votre  Sang  au  lieu  de 
demander  vengeance  contre  nous  ,  .nous 
pbtienne  le  pardon  de  nos  oftenfes.  Ainfi 
(bit -il. 

A  huit  heures. 

f  Jefus  eft  revêtu  d'un  manteau  de'carla* 
te  >  on  lui  met  une  Couronne  d'e'pincs  fut 
la  tête  &  un  rofeau  à  la  main  en  forme  de 
fceptre  ;  &  les  Soldats  fléchiflfent  les  ge- 
noux devant  lui  par  mocqueric.  Adorez  le 
Cœur  de  Jefus  comme  le  Roi  des  cceurs  i 
l'amour  &  les  délices  du  Ciel  &  de  la  Ter- 
re ,  non-feulement  dans  cet  e'tat  où  il  s'af- 
flige pour  nous  ,  mais  encore  dans  le  faint 
Sacrement  ,  •  devant  lequel  plufieurs  qui 
font  fcmblant  de  le  reconnoître  pour  Roi  > 
fe  mocquent  de  lui  ;  ne  foyez  pas  de  ce 
nombre  ,  dites- lui  de  tout  votre  cœur  ;  O 
facrum  Cor  fefii\  [finis  transfixum  >  inten* 
de  voci  orationls  me&  ;  Rex  meus  &  Deus 
meus  ;  fege  me  >  &  nihil  mihi  deerit  in  loco 
pafcua  ubi  me  collocafti.  O  face  Cœur  de 
Jefus ,  pique'  par  les  e'pines ,  foyez  attentif  à 
la  voix  de  ma  prière  ;  mon  Roi  &  mon  Dieu 
regiffez-moi ,  &  rien  ne  me  manquera  dan* 
jee  pâturage  excellent  où  vous  m  avez  place^ .  I 


DJgitized  by  Goo 


4M  facre  Cœur  de  J  e  s  V  $•  ±%f: 
A  neuf  heures. 

Pilatc  montre  Jcfus  au  Peuple  ,  revêtu 
"comme  un  Roi  de  Théâtre  ,  &  leur  dit  : 
woilk  V Homme  ,  voila  votre  Roi  Adorez  les 
eminences  du  facre'  Cœur  de  Jefns  ,  il  efl 
le  plus  noble  de  tous  les  Coeurs  ,  le  plus  par- 
fait ,  le  plus  ge'ne'reux  &  le  plus  compatif- 
fant  fur  nos  mifc'rcs  ,  aufquelles  il  pouvok 
fcul  remédier  étant  le  Cœur  d'un  Dieu- 
Homme  ,  dont  les  plus  petits  mouvement 
ctoieut  des  actions  pleines  de  tendrefle  qui 
(Ctoient  d'un  prix  infini  :  dites  avec  de'vo-; 
don:  Ave  Rex  nofter,  tu  foins  miferatus  nof* 
tros  errores  &  yeccata  ,  manfuetus  ut  agnuk 
ad  occifionem  duftus  fuifti>  tibi  glorla  &  vie* 
torla  <  tibi  fummA  landes  &  corona  ,  vira 
Corjefu  ,  Rex  cordium  »  &  'regret  Jiiper  om~\ 
nia  corda  in  ttermtm.  Je  vous  faille  ,  &  je. 
vous  reconnois  pour  notre  Roi  ,  ô  Jefus  , 
qui  fcul  avez  eu  pitié'  de  nos  erreurs  &  de 
nos  péchez  ;  c'eft  pour  les  cftâcer  que  vous 
vous  êtes  laiffé  conduire  à  la  mort  comme; 
lin  doux  Agneau  ,  à  vous  foit  la  gloire  & 
la  victoire  ,  à  vous  les  louanges  fuprémes 
&  la  couronne  ,  vive  le  Cœur  de  Jefus  , 
Roi  des  Cœurs  ,  &  qu'il  régne  à  jamais  fur 
tous  les  cœurs.  .  -  v  s 

f   \j  A  dix  heures* 

Pilate  lave  fes  mains  ;  les  Juifs  deman^ 
dent  que  le  Sang  de  Jefus  tombe  fur  eux  î  % 
Pilote  condamne  Jefus  par  un  refpe&  hu- 
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main  ,  &  l'abandonne  à  la  cruauté  des  Juifs* 
Adorez  la  fainteté  du  Coeur  de  Jefus  ,  qui 
cft  faint  de  la  fainteté  de  Dieu  même ,  &  qui 
,eft  néanmoins  condamne'  par  les  hommes 
comme  criminel.  Re'joûiflTez  -  vous  d'être  ac- 
eufé  par  eux,  &  de  tenir  compagnie  à  Je- 
fus-Chrift  >  dites-lui  :  O  facrum  Cor  Jefù  , 
janttitatis  fieculum ,  vit  a  >  faim  &  refitrrettio 
noftra  ,  cuvlo  dijfolvi  &  ejfe  tecum  In  ateri 
mm.  O  {acre  Cœur  de  Jefiis  ,  miroir  de 
faintete'  ,  notre  vie  ,  notre  falut  &  notre 
jre'furreâion  y  je  fouhaite  d'être  délivré  de 
la  prifon  de  mon  corps  pour  être  avec  vous 
durant  toute  l'Eternité'.  Ainfi  foit-iL 

A  onze  heures. 
Jefus  porte  fa  Croix  ,  &  tombe  fouvcnC 
fous  ce  pefant  fardeau  ;  il  eft  rencontre'  de 
fa  Sainte  Mere  &  des  Femmes  dévotes. 
Adorez  la  patience  invincible  du  facre 
Coeur  de  Jefus  à  porter  le  fardeau  de  nos 
pe'chez  fous  lequel  il  fiiccombe  2  &  vous 
ne  craignez  pas  d'entaflfer  crimes  fur  cri- 
mes ,  &  de  vous  charger  d  un  faix  (bus  le- 
quel Dieu  a  fuccombé  ;  venez  lui  aider  à 
porter  cette  Croix  ,  puifque  c'eft  pour  vous 
qu'il  la  porte.  Mettez  de  ce  bois  Gicrc 
dans  votre  pain  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  he  vous 
aprochez  jamais  de  la  (ainte  Communion 
que  vous  ne  vous  y  foyez  prépare'  par  des 
Aaes  fervens^  de  mortification  ,  afin  que 
yous  foyez  dignes  d'être  du  nombre  de  fes 
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ÎIûs.  0  facrum  Cor  fefù ,  qui  non  vis  per- 
dere  quemquam  >  ftatue  me  inter  oves  &  elec- 
tos  tms  ,  ut  ab  audiiione  mala  non  tlmeam. 
O  facrc  Cœur  de  Jefus. ,  qui  ne  voulez  per-* 
'  «dre  perfonne  ,  placez  -  moi  parmi  vos  bre- 
bis &  vos  elûs ,  afin  que  je  n'aye  pas  à  crain- 
dre l'arrêt  terrible  que  vous  fulminerez  contre 
les  ^Réprouvez. 

A  midi. 

Jefus'  efl:  attache  à  la  Croix,  où  il  eft 
£levc  au  milieu  de  deux  voleurs.  Adorez  le 
faore  Cœur  de  Jefus  ,  .comme  une  viétime 
immolée  par  l'empire  &  l'autorité  de  fon 
^  amour.  O  Cor  fefu  ,  amoris  vittima ,  fis 
%  tnlhi  filus  in  tempore  tribulatlonis  >  &  die 
anima  me  a  :  fa/us  tua  ego  fuw  O  cœur 
de  Jefus,  viélime  d'amour  ,  foy cz  mon  falut 
•dans  le  tems  de  l'affli6Hon  >  &  dites  à  mon 
<ame  :  Je  fuis  votre  falut. 

A  une  heure. 

Jefus  prie  pour  fes  ennemis ,  &  il  promet 
le  Paradis  au  bon  Larron.  Adorez  le  Cœur  de 
*  Jefus  comme  un  bon  Pafïcur  qui  donne  fa 
vie  pour  fes  brebis  ,  dites  :  O  facrum  Cor 
fefu  ,  Paflor  bone  >  tul  ipfus  prodlgum  >  vie- 
tlma  expiatlonis ,  pone  Pajfîonem  >  Crucem 
&  Mortem  tuam  Inter  judlclum  tuum  & 
anlmam  meamnunc  &  m  hora  mortls  meœ 
Amen.  O  facrc  Cœur  de  Jefus  ,  bon  Paf- 
teur  ,  prodigue  de  vous  même,  qui  êtes  une 
yiélimc  d'expiation  ,  mettez  votre  PalTion  x 
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-votre  Croix,  votre  Mort, entre  votre  Jugtf-* 
ment  &  mon  ame.,  maintenant  &  à  l'heure 
<lc  ma  mort,  Ainfi  foit-il. 

A  deux  heures. 

Jefus  donne  fa  Mere  à  faint  Jean  pour  être 
.la  ficnne ,  &  il  dit  à  fa  Meue  :  V nia  votre 
JFils  ;  Se  quelque  -  teins  après  s'adrcflànt  à 
Ton  Pere  ,  il  lui  dit  :  Mon  Dieu*  mon  Dieu, 
pourquoi  m  avez^-vous  abandonne  :  &  en- 
suite :  fai  Çoif.  Adorez  l'union  du  Cœur 
vde  Jefus  avec  celui  de  fa  très-fainte  Mere,, 
non  -  feulement  dans  ce  grand  facrifice  qui 
Te  fait  fur  le  Calvaire  ,  mais  encore  en  celui 
qui  fe  renouvelle  tous  les  jours  fur  nos  Au- 
;téls  9  où  nous  recevons  la  plus  belle  Relique 
(Cjue  nous  ayons  de  la  bienheureufe  Vierge.  - 
Joignez  le  vôtre  à  ces  facrez  Cçeurs  ;  aimez 
par  eux,,  ne  vous  en  fc'parez  jamais  :  difant.: 
Q  arnor  ardentijfîme  y  Cor  ^efu  &  Adjtri<z.M 
■pojfîde  cor  noftrurn  in  sternum. 

A  trois  heures. 

Jefus  voyant  que  les  Ecritures  croient  ac- 
complies, dit  :  Tout  eft  confornme.  Les  Sol- 
dats partagèrent  fès  habits  ;  •&  Jefus  criant 
•d'une  voix  forte,  Ait:  Mon  Pere  >  je  remets 
mon  ame  entre  vos  mains  ;  &  baifant  la 
tête  il  rendit  Tefprit.  Adore'z  les  foupirs  5 
les  mouvemens  du  facre'  Cœur  de  Jefus ,  & 
le  focrifice  qu'il  lait  de  lui  -  même  fur  la  Croix  " 
à  fon  Pere  Eternel  :  dès  le  moment  de  fa 

formation  f>  il  n'a  foupitç  qu'après  l'accom-* 
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m  [acre  Cœur  de  Je  s  V  S«      ï$  t 
yiiflemcnt  de  fcs  ordres  &  la  re'demption  . 
—     cles  hommes  :  uniffez  -  vous  à  fes  defleins 
pour  votre  falut  >  &  dites -lui  :  O  facrum 
Cor  fefu  ,  erg<*  nos  amore  fujpirans  ,  (£•  in 
arca'  cruels  ebaritatis  tn&   confummatum  , 
corda  noftra  eodem  igne  accendere  digneris , 
Ht  amemus  te  &  nibil  nifi  propter  te.  O 
(acre'  Coeur  de  Jefus ,  foupirant  d'amour  pour 
nous  &  confumé  par  le  feu  de  votre  amour 
fur  l'Autel  de  la  Croix  ;  daignez  embrafer 
nos  coeurs  du  même  feu ,  afin  que  nous  vous 
aimions  parfaitement  &  que  nous  n'aimions 
rien  que  pour  l'amour  de  vous, 

A  quatre  heures. 
Un  Soldat  ouvrit  le  Côte'  de  Jefus  ,  les 
•perfonnes  qui  avoient  aflifte'  au  trifte  {pec- 
tacle  de  la  mort  d'un  Dieu  5  s'en  retourne'- 
rent  frapans  leur  poitrine.    Adorez  les  dë- 
-  nue'mens  &  la  pauvreté  du  façrc  Cœur  de 
.  Jefus,  tonte  fa  vie  il  a  recherche'  la  pauvreté'  ; 
îl  eft  lie'  dans  un  e'table  ;  il  a  vécu  dans  la 
-boutique  d'un  pauvre  Chaipcrtier  ,  il  veut 
rnourir  tout  nud  fur  une  Croix.  Les  foldats 
ont  joue'  fcs  habits  :  la  fainte  Mere  eft  fon 
•plus  grand  trefor  :  il  la  donne  à  fon  bien- 
-aime  Difciplc  ;  il  eft  dans  la  diietre  detou-  * 
tes  chofes ,  on  lui  refufe  une  goutte  d'eau  en 
(a  foif.  Il  eft  prive'  de  toute  confolation  fpi- 
ritucllc  :  fon  Pcre  cëlefte  l'abandonne  ;  il  eft 
pauvre  d'amis  >  dont  il  foufïre  Iafoibkflc& 
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2  p3     *      -   9^4  Bévoiiôtt 
Tincoriftanœ  ;  il  anéantit  même  &  volonté^ 
fon  jugement  &  fes  inclinations  ,  pour  n'en 
point  avoir  d'autre  que  celle  de  fon  Pere  .;, 
fon  cocu;  n'eft  plus  à  fa  difpolition.  3  il  eu* 
fait  une  mailon  ouverte  &  un  azile  à  tous 
les  miférables.  Il  pratique  encore  cette  pau- 
vreté' dans  le  faint  Sacrement ,  où  ileftdans 
ttin  Ciboire  d'étain  ou  de  bois ,  couvert  des 
accidens  d'une  fubftance  inanimée,  &  laitfë 
tout  fenl  jour  &*  nuit  comme  un  pauvre* 
Faites  -  lui  hommage  de  tout  ce  que  vous 
.avez  &  de  tout  ce  que  vous  êtes.,  fans  au- 
cune referve  ;  demandez  qu'il  foit  lui  feul 
votre  héritage  >  &  que  fon  Cœur  foit  votre 
mai  fon  de  refuge  &  votre  azile  ,  dites  -  lui  : 
ZJna?n  fetii  k  te ,  Domine  fefti,  hanerc- 
quirarn  ,  .  Ut  inhabitem  in  corde  tuo  ornnU 
bus  diebw  .vite  me&>  &  efîo  rnihi  domum 
■yefugii ,  ut  falvnm  me  faciat ,  &  abfcon* 
dat  me  in  die  illa  tremenda  ,  quando  ccell 
movendi  fitnt  &  terra.  Seigneur  Jefus  ,  je 
•ne  vois  demande  qu'une  feule  grâce  ,  &  je. 
ne  cefferai  jamais  de  vous  la  demander ,  qui 
-^ft  d'habiter  tous  les  jours  de  ma  vie  dans 
votre  facré  Cœur ,  &  qu'il  foit  pour  moi  une 
'maifon  de  refuge  ,  afin  que  je  pui(Te  m'y 
Cliver  &  m'y  cacher  en  ce  jour  redoutable 
•<jue  la  Terre  &  le  .Ctel  trembleront  ai  va-; 
£re  jrefeucç,  '  .  -  - 
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A  cinq  heures, 
s      Jofcph  &  Nicodcme  détachent  le  Corps 
de  Jefus  de  la  Croix  ;  la  bienheureufe  Vici- 
,  ge  le  reçoit  entre  fes  bras  ;  fà  douleur  cil 
incomprehenfiblc  :  on  embaume  le  Corps 
de  Jefus  ,  on  Tenvelôpc  de  linges  ;  •  &  on 
Jfenfevelit  dans  un  fepulcre  neuf  où  perfon- 
ne  navoit  été'  mis.  Adorez  le  Cœur  de  Je- 
fus comme  le  Paradis  des  ames  crucifiées  , 
^enfe'veliffez-  vous  avec  lui  ?  tout  votre  bon- 
heur en  cette  vie  cft  de  mourir  à  vous-mê- 
me  &  de  tenir  compagnie  à  votre  Jefus, 
qui  jeft  aulîi  dans  un  état  de  mort  dans  le 
fàint  Sacrement  ,  dites -lui  :  O  facrum  Cor 
?efH>  affliflarum  anlmarum  Paradlfe ,  qui  \ 
\defcrlpfiftl  me  in  vulneribus  tuis  ,  lege  ip* 
fam  feripturam  &  falva  me.   Amen.  O 
•    facre'  Cœur  de  Jefus ,  Paradis  de  ames  calci- 
fiées ,  qui  m'avez  e'erit  dans  vos  playes  pour 
en  m'oublier  jamais,  lifez  cette  écriture  ^Sc 
,         fauvez  -  moi.  Ainfi  foit-il. 


Litanies  comptées  à  V honneur  du  Sacré 
Cœur  dtjejus ,  fulvant  les  dlfferens  états 
de  fa  vie  y  pour  tous  les  jours  de  la  Semaine* 

POURLE  LUNDI. 

Litanies  du  Sacré  Cœur  de  Jefus  Enfant* 

KYric  cleifon*         O  Eigncur  ayez  pitié  <M 
O    nous 3 
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ta  Dévotion  „ 
Jefus-Chrifl,  ayez  pitié  de  chifie  eleifôn. 
nous. 

Seigneur  ,  ayez  pitié  de  Kyrie  eleifon. 

nnn«. 


Jcfus  Chnft5écoutez'noiis.  Cbifte  audi  nos.. 
Jefus-Chrift,exaucez-nous.  Chifte  exaudi  nos*  ' 
Perecéleftc,  Dieu  tout-  Pater  de  cœlis  Deus  1 
puiflant,ayez  pitié  de  nous  miferere  nobis. 
Dieu  le  Fils ,  Rédempteur  FUI  Redemptor  mun<R 
du  monde,ayez  pitié  de  Deus ,  miferere  no* 
nous.  b'ts. 


Efprit  de  Dieu  ,  Auteur,  de  Spiritus  Santte  Deus± 
toute  (aintcté3ayez  pitié      mifereu  nobis. 
de  nous.  ✓ 

Très-  feinte  &  très- adora-  Sancla   Trinitas  tmts 
■  ble  Trinité  ,  ayez  pitié      Deus  ,  miferere  n+< 
de  nous.  nSt 

Coeur  de  Jefus ,  Enfant ,  Cor  Je  fi  infantis ,  • 

Cœur  de  Jefus,  formé  dans  Cor  fefu  ,  in  utera 

le  fein  de  la  Vierge  Ma-  Mari*  Virginis  for+~ 

«c-          4  maii  y. 

Cœur  de  Jefus  ,  repofcnt  Cor  Jefu,  ,  in  gremia 

fur  le  fein  de  Marie  ,  Mariée  quiefcentis  , 

CœurdeJefus5nourridu  >  Cor  Jefu  laite  Maris 

lait  de  Marie,  nutritif 

Cœur  de  Jefus ,  en  qui^  Cor  Jefu  ,  m  quo  fi* 

votre  Pere  fe  plaît  S!  bi  Pater  unicè  corn* 

uniquement,           £  pto, 

Cœur  de  Jefus ,  uni  hy-  o  Cor   Jefu  ,    Filio  ^ 

politiquement  au  Fils  g  Del  bypoftacicè^ 

Cœur  de  Jefus,Chef-d*œti-  Cor  Jefu  ,  fanai  Spi-  * 
vre  du  S.  Efprit ,  ritus  $pus  perfec-S 

tilfimum ,  s? 

Cœur  de  Jefus ,  tabema-  Cor  Jefu  ,  facro-fanc- 
cle  de  la  très  -  famtc      u  Tnnitaùs  tabtt^ 
Tnnite>  -  naculum^ 
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au  faire  C&ur  de  JbsOs.-    ■  _ 
&>r?ejït ,  jfôrfldX  awo-  Cœur  de  Jefus,  fournaifc 

ris ,  démolir , 

Corfefu  ,  Tribunal  di-  Cœur  de  Jefus,trône  d'à-* 

lettionis  ,  mour  , 

Cor  Jefu  9  amoris  &  Cœur  de  Jefus.,  demeti-- 
jufliiiè      babitacu-     re  de  la  juftice  &  de" 
,  Pamour , 

Corfefu  s  foc  e&*'  mel  ^  Cœur  de  Jèfus  ,  fourcç'^ 
fundens ,  ^     de  lait  &  de  Miel ,  ^ 

Cor  Jefu  ,  in  ivfir-  5   Cœur  de  Jèfus ,  puiflant  N* 

dà^is  la  fbiblelfe  ,  |; 
Cœur  de  Jefus  ,  miracle  S£ 

d'obéïflance  ,  * 
Cœur  de  Jcfus  ,  abîme 

d'humilité  > 
Cœur  de  Jefus  océan  de 

bonté, 
.  Cœur  de  Jefus,  doux  cen>- 

tre  de  mon  cœur  , 
Cœur  de  Jefus  ,  ma  fél£~ 

citcfouvçraine, 
Cœur  de  Jèfus  ,  que  Pa- 
mour  a  defarmé , 
Cor   Jefii   thefaute^  Cœurde  Jefus,treforou- 
omnibus      oper-^     vertàtous  "§1 

le  >  il  *: 

Cor  fefé  benedic-     Cœur  de  Jefus,  fourcc  ^ 

tionis  origo  ,       g,      de  bénédiftion  ,  a 

Cor  fefu  ,  faniïitatis  5*  Cœur  de  Jefus  ,  principe  o 

principiim ,  dcfainteté,  F: 

Cor  Jefu  y  ab  Ange»      Cœur  de  Jefus  >  glorifié 

I/j  glorificatum  ,  par  les  Anges, 

'Cor Je  fié  ,  paftoribus     Cœur  de  Jefus,  care(Tant: 

les  Pafteurs 

Cœur  de  Jefus,  attirant: 

les  Rois  des  cxtiêmi» 

tez'du  monde  , 

Ni 


mitate  potens , 
Cor  'fkfu  ,  obedienù* 
miraculum ,  ; 
torjefuy  humilïta-' 

tis  arairum , 
Cor  Jefu  y  bomtatis 

oceane  y 
Cor  fefu  y  cordismei 

dulce  centrum  , 
Cor  Jefu  ,  félicitas 

juprema  y 
Cor  Jefu  3  amore 
exarmatum , 


blandiem 
Cor  Jefi*  y  Reges  à 
finïbus  orbis  ac- 
'Urfens.*  ■ 
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Cœur  de  Jefus,  les  délices  Cor  Jefu,  tœli&  Mr* 
du  Ciel  &  de  la  terre,       r*  delici*, 

AgneaudeDieu5quiotezle$  Agnus  Dei ,  quitollit 
péchez  du  monde ,  Par-  peccata  mundi ,  Par- 
donnez-nous, Seigneur,      ce  nobis ,  Domine. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui  ôtez  Agnus  Dei ,  qui  toUis 
les  péchez  du  monde,     peccata     mundi  » 

.  Exaucez -nous  >  Sei-  Exaudi  nos,  Domi- 
gneur.  ne. 

Agneau  de  Dieu  qui  ôtez  Agnus  Dei  ,  qui  toi  Us 
les  péchez  du  monde,  peccata  mundi  ,  Mi* 
doux  Jefus  ,  ayez  pitié     ferere  nobis. 

.  de  nous. 

•    f.  Dieu  de  cœurs ,  créez      f.  Cor  mundum  créa 
Cn  moi  un  cœur  quifoit  pur.  in  me  De  us. 

ifc.Et  renouvelez  en  moi  ifc,  Et  fpiritum  réc- 
it droiture  de  mon  ame.     tum  innova  in  vifieyfr: 

bus  mets. 

Oraison.  n 

Dieu  tout-puiflant,qui  y^v  Mnipotens  Detiïi 

avezformépar  leSaint  \J  qui  p er  Spirituni 

Erprit  dans  lefein  deMarie  fanfium  in  utero  Vir- 

un  cœur  faint  &  immaculé  ginali  Cor  fefu  fane- 

à  Jefus- Chrift,&  qui  Pavez  tum  &  immaculatum 

fait  naître  pour  nous  arra-  fomajti  ,  &  pro  no*, 

chcrde  notre  fein  nos  cœurs  bis  qafci  voluifli  \  au- 

immondes  omettez  à  leurs  fer  à  nobis   cor  im~ 

place  un  cœur  tout  non-  mundum  &  novum 

veau,  afin  que  vous  (crvans  créa  in  peClonbus  nop*^ 

fur latcrreavecuncœur tout  tris,  ut  majcftati  tant 

pur,nous  méritions  de  jouir  mundo  corde  fervien* 

de  la  beauté  de  votre  face  tes  ,  faciem  tuam  vi- 

pendant  Péternité.  Par  le  dere  in  aternum  me- 

mêmeNotre  Seigneur  J.C.  reamiir.  Ver  eumdem 

votre  Fils  qui  vit  &  règne  Dominai  nojlmm  fc~ 
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film    Chriftum  Filium  avec  vous  &  avec  le  Saint 
tuum  ,  qui  lecumvivit  Efprit  dans  tous  les  fîécles 
&  régnât  in  unitate  des  fîécles.  Ainfï  foit-il. 
Spixitûs  fanfîi  Veus  , 
fer  omnia  féccula  faulorum.  Amen. 

POUR    LE  MARDI. 

Litanies  du  Cœur  de  Jefus  converfai  t. 

Kyrie  eleifony  &c.  Ç  Eigneur ,  ayez  pité  cte 
comme  à  la  page  i3  nous ,  &c.  comme  à  U 

fag.  z?s. 

Corjefu  y  hier  homi-  Cœur  de  Jefus,  convenant 

mines  converfans  ,      parmi  les  hommes,ayez 

mifercre  ?2obis.  pitié  de  nousv     r  ^ 

Cor  Je] h  y  Mari*  &  Cœur  de  Jefus ,  fournis  Sr> 

Jofepb  fubdid.  Jofcph  &  à  Marie  y  ^ 

Cor  Je  fit  y  à  faire  Cœur  de  Jefus ,  eAToyé-^ 

mifli  y  du  Pere  ,  ~- . 

Corjefu  y  à  Spïritu      Cœur  de  Jefus  ,  conduit  ^  . 

Janiïo  Diifti ,  ^  ?™  Ie  s-  Efprk.  £ 
Cor  Jefu  y  fapientia  3   Cœur  de  Jefus,  plein  de  o 

completurn,        JJ  fagefl'e, 
Cor  j^/ii  ,   grattée*.  Cœur  de  Jefus ,  plein  de 

&  veritatis  fie-        grâce  &  de  vérité  , 

mm  y 

Corjefu  y  invincible     Cœiu  de  Jefus,forterefle 
frofugnaculum ,    ^,      invincible ,      ^  ^m 

Corjefu  y  &  verbis^  Cœur  de  Jefus  y  puiflant^ 
&  faRh  frœpo-  3  en  œtwes,&  en  paro-^ 
tens%  Î5     les,  g*; 

Corjefu,  in  g/0- -g   Cœur  de  Jefus,  embrafe-^- 
r'tam    Vei    %clo  S:     de  zélé  pour  la  gloire  c* 
zelatum  ,  *    *   de  Dieu  , 

far    /f/i*     lb//r^      Cœur,  de  Jefus  ,  çoxri-  S 

»  S 
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géant  fortement  les        cri  ta  s  fortitér  mi 
hypocrites , 
Cœur  de  Jefus  ,  opérant 

partout  des  miracles,  > 
Cœur  de  Jefus,  patience  3 
infinie ,  ~ 


rigens , 
Cor  Jefu  ,  ubique 
mïracula  operans  , 
Cor  Jej\,  patientia 
infinita  > 


Cœur  de  JefuS)azile  des  S*.  Cor  Jefu  ,    mifero-  ÎS 
miferables,  £  ~ 

Cœur  de  Jefus,  empreffé  2 
pour  les  pécheurs , 


3 
O 


Cœur  de  Jefus ,  confo- 
lation  des  affligez ,. 

Cœur  de  Jefus ,  charité 
immenfe , 

Cœur  de  Jefus,  plein  de 
fuport  pour  vos  enne- 
mis , 


rum  prtfîdium  , 
Cor  Jefu  ,  pro  pec-§ 
catoribus  femper  ,  » 
follicitum  5  §• 
Cor  Jefu  ,  affHclo<>ïr 

rumfolatium  , 
Cor  Jefu  ,  charitas 

immenfa , 
Cor  Jefu  ,  pro  fuis 
inimkis  paiientia 
plénum , 


plicibus  couver-  % 
fans , 


o 
c 

*0 


Cœur  de  Jefus ,  modèle  gr 
•  de  douceur  &  d'humi-  » 
lue, 

Cœur  de  Jefus.,  exemr  * 
plaires  de  toutes  les 
vertus, 

Agneau  de  Dieu,  &c.. 
comme  à  la  page  z$6. 


Cœur  de  Jefus,  le  plus  >  Cor.  Jefu  >  amicis 
fidèle  envers  vos  amis,*^       fuis  fidelijjimttm  ,  ^, 

Cœur  de  Jefus ,  conver-  H  Cor  Jefu  ,  cum  fm- 
fant  avec  les  fimples 

Cor  Jefu  ,  humilita-  § 
lis  dulcedinfcs? 
prototypus , 
Cor  Jcju  ,  virtuum 
omnium  exem* 
plar. 
AgnusDei*  &c. 
comme  à  la  page 

T.  Aprenez  de  moi  que  %  Difcite  à  me 
je- fuis  doux&  humble  de  quia  mitisfum  &  bu- 
cœur.  mi  lis  corde. 

Tfe.  Et  vous  trouverez  le  r.  Ej  invtnietis  re~ 
parfait  repos  de  vos  ames.     iem  anmabus  vef- 

tris. 
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DOmine  fefu>  qui  A   Dorable Jefus,qui  vi- 

inter  hommes  vi-  x\.  vant  fur  la  terre,avez; 

fus  &   cum   homini-  confervé  parmi  les  hommes 

bus  converfans  ,  mith  avec  une  humilité  &  une 

&  bumilis  corde  fuiftr,  douceur  de  cœur  capabkde 

bas  arnicas  cordis  lui  charmer  tous  les  cœurs  » 

virtutes  nobis  propitms  nous  vous fuplions  de  faire 

infunde  ,  ut  in  terris  naître  en  nous  ces  deux. 

cum    bum'Uitate    &  chères  vertus  qui  vous  tieiir 

manfuetudine  conver-  rtent  fi  fort,  au  cœur ,  afin; 

fontes  y  promiffam  re-  qu'à  votre  exemple  ,con- 

quiem  cordibus  noftris  verfant  parmi  nos  frères  3 

hvenire  pojJimus>  qui  avec  cette  douceur  &  cette 

vivis   &    régnas  in  humilitédecœur,nous  trou- 

mitate  Spiritus  fa?i(ti  vions  le  repos  que  vous 

Veus ,  per  omniajecula  promettez  aux  humbles  & 

feculorum.  débonnaires  de  cœur ,  qui 

Amen. .  vivez     régnez  enDicu  le 

Pere  en  l'unité  du  (aint  Ef» 
prit,par  tous  les  fiécles  des 
ficelés.  Ainfi  foit-il. 


POUR  L  E  MERCREDI 

Litanies  du  cœur  de  Je  fus  filitaire.. 

«  * 

Kyrie eleifon ,  «jrc.  Ç  Eignctir  ;  ayez  pitié5s>- 

ebrame  à  la  pa*  O  de  nous,  &c.  comme  à  <j 

ge  z?i.             S  la  page.  193.  V 

Cor  Jcju  \  folitaris^  Cœur  de  Jefus,folitaire,  HrT 

Corfefu  ,  in.  utero  ,  jf  Cœur  de  Jefus,  enfermé 

Mariée  inclufi  ,      Jj  dans  le.  fein  de  Marie, 

Cor  Jefn  ,  in  ?atris%.  Cœur  de  Jcfiis,repofant  g.- 

.   gremio  quiefeens  ,  ?'  dans  le  fein  du  Pere  ,  £L 

Cot  fifu  Jolitudinis  Cœur  de  Jefus ,  amateur  ' 

N  e 


JOO 

delà  (olituHe  , 


la  Dévotion 

arnator, 

Cœur  de  Jefus ,  Ciel  de  la  Co  r  Je  f*  ,  folludhU 
folitude  ,  cœ[um  J 

Cœur  de  Jefus  ,  toujours  cor  Jcfit  ,  EleftûS 
■   veillant  fur  vos  Elus,         tuos  fiudiosè  ob-*Z 

fervans  $  ^> 
Cœur  de  Jefus  ,  féparé  du  Cor  Jefu  ,  à  mmdo  ^ 
monde,  fegregatum  ,  J 

Cœur  de  Jefus,  paflant>  Cor  Jefu,  in  oratio-%. 

les  nuits  en  oraifon  ,    g  pernottans , 

Cœur  de  Jefus,ravi  dans^o   Cor  Jefu  >  in  con* 


fes  contemplations , 


ci- 


Cœur  de  Jefus  5  adorant  <* 
le  Pere  en  efprit  &  en  0 
vérité ,  5» 

Cœur  de  Jefus  ,  élevé  au 
delfus  des  tentations, 
• 

Cœur  de  Jefus ,  embrafé 

d'amour  , 
Cœur  de  Jefus ,  cellule 

Myftique  , 
Çœur  de  Jefus,  délices^* 

du  cœur  folitaire  , 


templaiione  rap« 
tum  , 

Cor  Jefu  ,  patrem  in 

fpiritu&vcritate 
ddorans ,  ' 
Cor  Jefu  ,  tentatio-  g 
nlbus  Jupermi-% 
nens ,  i| 

Cor  Jefu  ,  amore^ 

exardefeens , 
Cor  Je  fa,  ce  lia  my-z 

fiica  , 
Cor  Jefu  ,    cordis  . 
folitarii  delici*  , 


Cœur  de  Jefus ,  parlanc^.  c or  Jefu  9  ad  foli- 

taria    corda  /o- 
quens , 
Cor  Jefu  ,  folitaria^ 
corda  fescundans 

J*/ïrf  ,  cordibus  ^ 
folitariis    fecreta  5 
explicans  i 
ftr/fj*  ,  folitarii* 

cordis  fortituAo , 
C^r  /f/tf  ,  folitarii 

cordis  afilum  , 
Cor  /f/i  ,  /o/îttw 


cœur  à  cœur  au  foli-  h; 
taire  ,  '  <  S* 
Cœur  de- Jefus ,  rendant  3 
fécond  le  cœur  folitaire,  § 
Cœur  de  Jefus  ,  révélant  ■ 
vos  fecrets  au  cœur 
folitaire, 
Cœur  de  Jefus ,  force  du 

cœur  folitaire, 
Cœur  dejefus,afïleaffuré 
du  cœur  (blitaîre , 

Cœur  de  Jefus  >dou*  ra- 
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ta  faCrê  C&iir  ii  JesU*;  $oi% 
tordis    claie  c  rc*       fraîchiflement  du  cœur  > 
,         ffïfjtnum  y  S    folitairc  ,  ^ 

Cor  Je[v  ,  folitario%  Cœurdc]efus,vous  unif-^î 
corde  coalejcens  ,  ^      faut  au  cœurfolitaire  ,  5! 
Cor  fefis  y  .  *fl  /b/i-  ^   Cœur  de  Jcfus  ,  régnant  2?' 
iario  corde  pacifi-  §.      paifiblement  dans  le  g 
cè  regnans ,         ?'      cœur  folitairc  ,  o 
Agnus  Dei ,  &c  Agneau  de  Dieu ,  &c.  s» 

Dwa»  eam  in  fo-      f.  ]e  mènerai  l'ame  ea 
litudinem.  folitude. 

Tk<  Et  loqitar  ad  cor  ■    Vi.  Et  la  je  parlerai  à  fon 
ejHSé  cœur. 

ORAISON. 

Domine  Je  fi  ,  /i-  A  Dorable  Sauveur,  qui 

litudinis  amator ,  JlY  aimez  fi  fort  la  folitu- 

amorcm  folitudinis  cor*  de,ayésla  bonté  de  faire  nat- 

dïbus  no/iris  benignus  tre  dans  nos  cœurs  l'amour 

infunde  y  ut  à  m  midi  de  la  retraite,  afin  qu'cloig- 

tumultibus  fegregata  ,  nés  des  bruits  du  monde,  ils 

in  creaturarum  filentio  puilfent  entendre  la  dou- 

dnlcem  vocem  tuam  au-  ceur  de  votre  voix  dans  le 

dire  &  linguâ  cordis  fil enec  des  créatures,  &  y 

eir  amoris  in  folitudine  répondre  fidèlement  de  la 

îibi  fideliter  refpondere  laneue,du  cœur&dulanga- 

valeant  ,  qui  vivis  ,  ge  de  votre  amour ,  qui  vi- 

vez  &  régnez  avec  le  Pere  , 
en  l'unité  du  S.  Efprit ,  &ç. 

POUR    LE  JEUDI. 
Litanies  du  Cœur  de  fefis  au  S.  Sacrement. 

K'  Trie  eleifm$  &c.  Ç  Eigneur ,  ayez  pitié  de 
comme  à  la  pa-  i3  nous ,  &c.  comme  à  /* 

'  Çwjeftê  ,  in  finit  if-  Coeur  de  Jcfus,  anéanti  daas 
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A 


le  Saint  Sacrement ,         fimâ  Eucharïfiïà 

nihilatum , 

Cœur  de  Jefus  -,  uni  in-      Cor  fefu  ,  Mari* 
féparableraent  àcelui^      cordi  infeparabili- 


de  Marier  *  terunùum, 
Cœur  de  Jefus,  beau  fo-*S.  Cor  fefu 


leil  de  i'Eglife 


pul-1* 


O- 


Gœur  de  Tcfus, abîme  de  s 

toutes  les  vertus  , 
Cœur  de  Jefus,  bon  Paf-  5 
teur      prodigue  de 
vous-même , 
Cœur  de  Jefus,réproduit 

par  la  parole , 
Cœur  de  .Jefus  ,  hoftie  ^  Cor  feju 
fainte.  _  ^      fanfia , 


cberrime  fol  Eccle-  3 

H*  s 

Cor  fefu  ,  virtutum  ^ 

omnium  abjffui , . 
ftr  J'V/î*  ,  Pafioris 
boni  tui  ipfius  pra»- 

Cor  jfr/?*  5  ueria  re* 
produfîm', 

3  hojiia^ 


Cor  fefu  ypro  Hlili»  ^ 


Cœur  de  Jefus,  tout  con.^ 

fommé.ù  notre  ufage   5;  r*j«  noftra  toinm^ 

J  confumptum- ,  S 

Cœur  de  Jèfus  ,  lien  de  £  Cor        ,  cbarltatis  p 

charité  ,                  g  vtnculum , 

Cœur  de  Jefus  ,  divin  S.  Car  jfcjft  ,  cordai 


fceau  de  nos  cœurs  , 

Cœur  de  Jsfus- ,  table 

très-pure , 
Cœur  de  Jefus ,  réfeâion  1 

des  âmes  faintes , 

Cœur  de  Jefus  ,  feftin^ 
adorable,  N 


noflrorum  divi- 
nu  m  (ign&culum  , 
Cor  fefu  ,  me nfa  pu-  ^ . 

rift  ma ,  ^ . 

Cor  fefu  ,  fana*-  *L 
rum>  animarum  ^ 
refeflio  y  §^ 
Cor  Jcfii  ,  convi- 
vium  tdorabile 


Cœur  de  Jefus  ,  feftin  Cor  Jefus   \  ton* 

admirable ,              £  vivium     .  admi- 

S-  rabiie^ 

Cœur  de  Jefus  >  feftin  5.  Cor  fefu  > ,  convU 

deûrable,               p  vium  defiderabh* 
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au  facrè  '  Cmr  de  Je  s  n  f?-  ^  • 

CDr  j^/î*  ,  convivium  Cœur  de  Jefus  >  feftin 

0         dclefîabile ,  déleâable , 

Cor  Jcfu  ,  du  le  e  do  fpi-  Gœur  de  Jefus  ,  douceur  >* 

ritalis  in  propria-oxi-  fpirituelle  goûtée  dans^ 

gine  çuftattiï  fa  propre  fource ,  £ 

êor  Jif*  ,   manna  Gœur  de  Jefus ,  manne  *v 

abjconditum*,       ^  cachée,  £~ 

Corjfefu  ,        aqu*  <*  Cœur  de  Jefus,  fontaine  <^ 

i/it/tf  ,                «  d'eau  vive ,  o 

Cor  Jcfu  ,  prodigio-  Cœur  dejelus^abregé  des  S 

rum  Uci.  compen-  ?"  merveilles  de  Dieu  , . 

Cor  Jcju  ,  ignis  *r-  Cœur  de  Jefus  ,  brafiér  ■ 

dens  y  confornmant  , 

Cor  Jefu  y  luminis  S:  Cœur  de  Jefus  ,  fource  >  * 

origo ,               ^  de  lumière , 

Cor  Jcfu,  ,  princi-  V^  Cœur  de  Jefus  ,  fource^ 

pium  Utiti* ,      «  dejoye,  5.' 

£w         ,  iniiium^  Gœur  de. Jefus  3  fource^ 

flammarhm,        ?"  deflammes,  £ 

Cor  /c/i*  ,    amorh-  Cœur  de  Jefus  >  fburce  g 

ex ordium  y  d'amour,  F" 

Cor  Jefu  ,    gratta—  Cœur  de  Jefus  ,  fourec 

>um  omnium  pri-  de  toutes  les  grâces  y 

mordium  , 

Agnm  Dei  %  &t,  Agrkeau  de  Dieu  ,  &c. 

|%    Delici*  Cordis  %  Le  Cœur  de  Jefus 

Jeju .  prend  fes  délices. 

Bd.  Etfe.  tum  filris  Parmi  les  enfans  des 

hominum..  hommes.. 


ORAISON. 

Domine  Jefu  , ,  qui  /^\  Jefusldivhi  amour  dés 

ad  hominum  cor-  V^/  hommes,qui,  pour  ga- 

da  lucri  facienda   &  gner  leurs  cœurs  ,  &  les 

in  te  transfoïmanda. ,  transformer  au  votre  ,  leur 

Cor   tum  iffm-  in  $vcz  donné  paruacinven- 

1 


s» 


igmzea  Dy 


Google 


3  04  '      V Motion 

tion  digne  dé  votre  amour,  cibunt  mirabïlïter  t ta* .«y 

votre  propre  Cœur  en  ali-  didifii ,  d*  quafumus 

nvent ,  nous  vous  fuplions  per    nïmiam  charïta- 

par  l'excès  de  votre  charité,  tem  tuarn  ,  tam  di-~ 

de  nous  faire  la  gnyce  dere-  gnè  hoc  cordiali  cïbo 

cevoir  cette  viande  cordiale  Uti  ,  Mt  cor  corde  > 

avec  des  difpofîtions  (ï  fain-  amorem    amore  corn* 

tes,  que  nous  foyonsaflfez  penfare  ^  valeamus  f 

heureux   de  vous  rendre  qui  vivis  &  régnas  a 

cœur  pour  cœur  ,  &  amour  &C9 
pour  amour  ,  qui  vivez  & 
régnez  ,  &c. 


POUR    LE  VENDREDI. 

Litanies  du  Cœur  de  fefus  fouffrant. 

* 

SEigneur  ayez  pitié  de         Trie  eleifon ,  &c9 
nous,  &c./Mg.%i9j;  1\*  pag.2^3- 
Cœur  de  Jefus,  fouffrant  ,  Cor  Jefu  >■  fatientis  ^ 

ayez  pitié  de  nous.  Mtferere  nobis. 

Cœur  de  Jefus  ,  fenfible  Cor  Jefu  y  Matris 

aux  douleurs  de  Marie  ,       tore  dolens  > 
Cœur  de  Jefus ,  les  délices  Cor  Jefu  ,  Fatris  ater* 

du  Pere  Eternel ,  ni  delici*  , 

Cœur  de  Jefus,  orûlantd'a-  lor  Jcfu  ,  ardens 

moue  pour  la  Croix,        '  amore  Crucps, 
Cœur  de  Jefus,  nourri  dans  Cor  Jefu  ,   nwore  ^ . 

l'amertume,  nutrition,  ^ 

Cœur  de  Jefws/ource  de  >  Cor  Jefu  ,  fonuontri- 1 


contrition ,  o      noms , 


Cœur  de  Jefus,  faifî  de^  Cor  Jefu ,  in  horto 
crainte  dans  le  Jardin,  5!      pavidum  , 

CœurdcJcfus,triftejur-2;  Cor  Jcfu  ,  trifte 
qu'à  la  mort ,           2      mortem  > 

Cœut  de  Jefus,  trahi  par  o  Cor  Jefu  ,  à  fada 
JucLs>>                y  tradiium^ 


«s 

8? 
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m  faire  Cœur  de  Je  s  Os. 
v$êt  Jefu  ,    Apojlolo-  Cœur  de  Jefus  ,  affligé  par 
ram  defeftione  af-      la  lâcheté  des  Apotrcs. 
fl  âium  , 

tor  Jefu  ,  ab  Angelo  Cœur  de  Jefus  >  confolé 

conf ortatum ,  par  un  Ange  > 

Go  r  Je  fit  ,  ad  ago-^t  Cœur  de  Jefus  ,  affbibli 
-   niant  redatlum  y  ^      jufqu'à  l'agonie  , 
Cor  Jefu  y    î>atris<*   Cœur  dejéfus,  fournis  > 

~  *      aux  ordres  de  votre  {J 
Pere,  *g. 
Cœur  de  Jefus ,  lié  par  g- 
votre  amour  ,  &* 
Cœur  de  Jefus,  fouffrant  3 
toute  forte  d'injuftices,  â 
Cœur  de  Jefus  ,  nbnn- 
donné  à  la  fureur  des 
hommes. 

Cor  Jefu  ,  flagellis  5  Cœur  de  Jefus ,  déchiré" 


irnperh    fubtnif  Z 

Cor  Jefu  ,  *waor*?' 

tHovinïïnmy 
Cor  Jefu  y  omnem  vu 

jufiitiam  patiens  r 
Cor  Jefu  y  bominum 

fumi  dereliiïum  , . 


laceraium 


par  les  fouets , 


Cor  Jefu    y    fpinis  S   Cœur  de  Jefus,  piqué  par^ 
tramfixum  y         *      les  épines ,  j£ 
Cor  Jefu   y   Clavis%:  Cœur  de  Jefus,  percé  par 
perfojfunt  ,  les  doux,  g* 

Cœur  de  Jefus  ,  raffalîé  f\ 
d'oprobres,  •  o 

Cœur  de  Jefus,  confola- 

tion  des  affligez  , 
Cœur  de  Jefus  ,  doux- 
charme  des  Epoufcs  , 


Cor  JejU  ,  oprobriis 

fatUYAtunty 
Cor  Jcju  ,  folamen 

ajflfiomm  , 
Cor  Jefu  y  conju* 

gum  dulce  fola- 

tium  y 
Cor  Jefu  ,  doloris 

centrant , 
Agnuî  Dciy  ére» 

y.  Si  compatimur. 

■ft.  ïï.t  con&lorifiça- 

himu 


Cœtirde  Jefus  ,  centre  d$r 

toute  douleur , 
Agneau  de  Dieu  ,  &c.  * 

f.  Si  nous  avons  part  aux 
fouflfrances  de  Jefus- Chrift. 

Nous  jurons  paît  à 
gloire. 
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yo#  ta  Vévotiùft' 

O  RAIS  O  N. 

ADorableSauveur,dont   TA  Omîne  fcfu  ,  ttt* 
leCœurfacré,pleinde  JLS  'jus  Cor  purétifi* 
douleur  &•  d'amertume,  a  fimtm   ,  amaritudinâ 
gémi  tant  de  fois  fur  lesplai;  plénum  &  dolore ,  fupet 
firs  criminels  des  hommes  ^  illhitas  hominum  vo- 
nous  vous  prions  par  les  luptates  ingemuit  ,  im- 
mérités infinis   de  votre  bue  quafumus  ,  per  in- 
Sainte  Paffion  5  que  nos  finit*  Pajfioms  tua  me- 
coeur  ftiivant  les  mouve-  rîta*  Ht  corda  no[lr+ 
mens  du  votre ,  méprifent  fpretis  rmmd'p  &  car- 
ies carefles  du  monde  &  de  nls  illecebris  ,  tibi  contm 
là  chair,  pour  fouffrir  avec  pati  <&  teum  conglo- 
vous  &  mériter  paries  fouf-  rifuari  meremw ,  qufr 
frances  d'être  participant  de  vivis  &  régnas  in  uni- 
votre  gloire_dans  tous  les  tate  Sp'mtus >  &z 
fiéclesdesftécles.  Ainflfoit-ih 

-  « 

POUR'    LE    SAMED  L« 

Litanies  du  Cœur  de  Je  fus  mourant. 

SEigneiir  .^ayez  pitié  de  rrie  eleifon  , 

nous  y  Sec.  pag.  2*3.  Png*  z9îm  . 

Cœur  de  Jefits ,  mourant,  >  Cor  Je  [h  ,  norientis , 

Cœur  de  Jefus ,  frapé  des  g  Corjefii,  afpeftu  Ha*: 

triftes  regards  de  Ma-»ga  Uts  pcnujjum  > 
riè,               *  .  8! 

Cœur  de  Jefus ,  l'image  Z  Cor  ftf*   ,  P4/WÏK 

dùPere,                 2  imago,  ^ 

Cœur  de  Jcfus,fait  bbéïf-  §  Cor  Jeju  ,  ad  mor-  ^ 

fant  jufqu'àlamort  de  ?  f*r*  crucis  faclum  £ 

la  Croix,  obed^ns*,  |* 

Cœur  de  Jefus ,  viftime  Cor  Jefu    expiatio*  S? 

d'expiation  ,   .  vi  filma , 

Cœur  de  Jefusjlibrement .  Cor       ,  pro  nobfa 


igmzea  Dy 


Go 


*u  fatfi  Cmt  dè  Je  s  tir.  jpf 

îlherlohlatum  y  offert  pour  nous  , 

Cœur  de  Jefus,  nous  en- 
fantant fur  la  Croix  , 
Cœur  de  Jefus,  blefTé  fujr 
l'Autel  de  la  Ctoix  , 


tût  fefu  3  nos  tn 
CYute  parturitnsy 

Cor  fefu  y  in  ara 
Crucis .  vuinera- 
ium  y 

Cor  fefu  y  fer  mil- 
le   vulnera    lo- , 
quens  y  J 

Cor  fefu  y  fanguinis^ 
voce  damans  y  ^ 

Cor  fefu  y  divinam* 
juflittAmexarmans>i  g: 

Cor  fefu  y  pr*  ini-* 
micis  fupiicans , 

Cor  fefu  \  noflram* 
falutem  filiens  y 

Cor  fefu  y  fanguine 
exauftum , 

Cor  Jefu  y  -  erga  n§s 
amore  fufpiram  >r 

Cor  fefu  y  erga  nos 
amore  yiorietis  , 

Cor  fefu  y  noftr*  re« 
dempthnis  opus^ 
perficiens ,  5 

Cor  fefu  ,  c  œlu  m  cim 
terra  reconcitians 

Cor  fefu  ,  afflt£ta-% 
rum  animarumS 
faradifey 

Cor  fefu  y  fpes  mo« 
rientiumy 

Car  fefu ,  miferhor- 
iU  folium  y 

Agnus  Dei ,  &c. 
f  .  Amore  tuiexpi-  " 


Cœur  "de  Jefus ,  parlant 
par  mille  playes , 

Cœur  de  Jefus,-criant  par  g; 

la  voix  de  fon  fang  ,  J£ 
Cœur  de  Jefus,défarmant  ^ 

la  Juftice  divine  ,  S 
Cœur  de  Jefus  ,  priant  «3, 

pour  vos  ennemis,. 
Cœur-dé  Jefus  y  altéré  de 

notre  ftlut  y 
Cœur  de  Jefus,  épuifé  de  * 

fang , 

Cœur  de  Jefus,  foiipirant^  * 
d'amour  pour  nous  ,  {5 

Cœur  de  Jefus,  mourant-^; 
d'amour  pour  nous  > 

Cœur  de  Jefus ,  confom-  ^ 
mant  l'ouvrage  de  no-  & 
tre  rédemption  ,  g*j 

Cœur  de  Jefus  ,  réconci^  %  - 

liant  la  terre  avec  leCielj  . 

Cœur  de  Jefus,  partage- 
des  ames crucifiées,, 

Cœur  de  Jefus,efpcranc^ 
des  mourans , 

Cœur  d  e  Jefus,  Trône  déf- 
ia miféricorde, 

Agneau  de  Dieu  ,  &C. 
^.Que  mon  cœur  expirfc 

pou;  J'^raouj;  de  vous^ . 
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30$  La  Dévotion-'- 

f.  Puifque  votre  cœur  a  it.  Cujus  cor  ant$r£  < 
expiré  pou  r  l'amour  de  moi.  met  expiraviU 

OR  AI  SON, 

Souverain  Rédempteur   p\  Omine  Jefu  >  eu* 
des  hommes  ,  dont  le  U  jus  Cor  amantif* 
cœur  eft  élevé  fur  l'Autel  de  ftmum    in  ara   Cru ci s  ■ 
la  Croix,embrnfé  du  feu  fa-  ebaritate  confumma- 
cré  de  fa  charité  ,  a  voulu  tum  pro  omnibus  cx- 
expirer  pour  tous'>nous  vous  piravit  -,  corda  m(lt* 
fuplions  d'enflammer  nos  codem  charitatis  igne 
cœurs  du  feu  de  la  même  accendere    digneris  , 
charité  ,  afin  qu'ils  foient  ut  ad  te  unum  afpira-- 
aifez  heureux  pour  n'afpirer  re  ,  &  in  te  uno  ex- 
qu'à  vous  pendant  la  vie,  8c  pirare  merearnur  ,  qui 
pour  vous  donner  leurs  der-  vivis  &  régnas  cun* 
jiiersfoûpirsàlamort,  qui  Veo  Vatre  in  uni  taie 
vivés&  régnés  avec  Dieu  le  Spirhus  Sanfti  Deus  , 
Pere,en  1*  unité  du  Saint  Ef-  per  omnia  fœcula  f*çu- 
prit,  par  tous  les  fiécles  lorum*  Amenâ- 
tes fiécles.  Ainfi  foit-il. 


POU  R   LE    DIMANCH  E. 
Litanies  dû  Cœur  de  Jefus  rejfnfcitê. 

SEigneur ,  ayez  pitié  de  *f7*  Trie  eltifon , 

nous  ,  &c.  pag.  193.  J\>.  pag. 

Cœur  de  Jefus,  refliifcite.  Cor  Jefu  ,  refurgentis  %, 

Gœurdc  jcfusj'honneur^  Cor  Jefu     matris  ho* 

&  la  joye  de  Marie ,  *^       nor  &  Utitia  , 

Cœur  de  jefus,  fplendeur^j  Cor  Jefu  ,  fpUndor  ^ 
du  Pere,                 s;      Vatris^,  ^ 

Cœur  de  Jefus,  glorieux  ™:  Cor  Jefu  ,  gloriefiTl 
Se  triomphant»         n>      &  triumphantis -,  ' 

Cœur  de  Jefus,  élevé  au-  g  Cor  Jefu  ,  fupercor-  ^ 

deflus  de  tous  les  cœurs,  p       da  exaltatum  ,  • 

(Corot  de  Jefus >  la  gloire  "  Cor  Jefu  ,  f*n&i$* 
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.m<tTrinitatisgloria>      de  la  fainte  Trinité, 
Xorjefu,  ad  dexteram  Cœur  de  Jefus,  placé  à  la 
\      Vatris  locatum ,  droite  du  Pere  , 

rCôr  fefii  ,   venuflate  Coeur  de  Jefus  ,  éclatant 

corrufcans  ,  en  beauté  , 

r€or  Jefu    ,    lumen     Cœur  de  Jefus  ,  lumière  > 
atermm  ,  .      ■  éternelle,  •  ,  H 

^Cor  /e/n    ,   tfww      Cœur  de  Jefus,  ami  fldé-^, 
fidclis  huer  mille *     le ,  choifi  entre  mille,  5; 


>Cor  fcfu  ,  emitfffj3  Cœur  de  Jefus,  rapelant  ^ 

oves  revocans ,     a  vos  brebis  égarées  ,  o 

Cor  Je  fit  ,   Apofîo^.  Cœur  de  Jefus,  carelïant  S 

/<?5  blandkns  ,  vos  Apôtres , 

Cor  fefu    ,    wjltfs  -  Cœur  de  Jefus  ,  blelfant 

animas       amore  ..d'amour  les  ames  pu- 

vulncrans ,  res ,  > 

Cor  fefu  ,   amantes  Cœur  de  Jefus  ,vilîtant*< 

*  tui  vifitans  >  vos  amantes,  1  h 
Cor  Jeju  ,   jecretazZ  Cœur  de  Jefus,  relevant*-. 
■  SmplUibus     ape-^  vos  fecretsauxfimples ,  ni 

Or  /*/«  ,   Angelos  ^  Cœur  de  Jefus ,  purifiant  g 

purificans  ,  les  Anges ,  g 

û>r          ,  Arcban-  r"  Cœur  de  Jefus,  fantifiant 

-  gclos  fanctificans  ,  les  Archanges, 

Cor  /r/ii  ,  Tbronos  Cœur  de  Jefus  ,  confir- 

*  Confirmant!  mant les  Troues  , 

Cor  /f/«   ,    Vomi-  Cœur  de  Jefus, dominant  > 

naùombus  domi-  furies  Dominations ,  "S 

Cor        ,  /tyfr  Vnn~  Cœur  de  Jefus  ,  régnant  $| 

cipaïus  régnant ,  fur  les  Principauté* ,  J£ 

Cor  Jeju  ,   Potcjlaii»  Cœur  de  Jefus,comman-  a 

bus  imperans  y  dant  aux  Puiifances  ,  o 

Cor  Jcfu   ,  Vïriutim  Cœur  de  Jefus ,  la  force  s? 

virtUS^            '  des  Vertus  , 

Cor  fefiê  ,    Cberubim  Cœur  de  Jcfus>  éclairant 
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les  Chérubins ,  illuminons  ï 

Coeur  dcjefus,  embrafànt  Cor  Jefu  Séraphin* 

les  Séraphins ,  inflammans  , 

Cœur  de  Jefus,la  couronne  Cor  Jqfa  ,  corona  Sanc- 

de  tous  les  Saints  ,  .   torum  omnium  , 

Agneau  de  Dieu ,  &c.         Agnus  Dei ,  &c. 

f.  Vous  êtes  le  Dieu  de  f*  Deus  cordis  mei. 
tnon  eœur. 

r.  Et  mon  partage  pour  r.  ELfars  me*  DctlrS 
éternité.  in  tternum. 

■ 

ORAISON. 

Lorieux  Rédempteur,  r\0mine  7*f**  C0T~ 

AjJ  qui  êtes  la  gloire  &  le  \J  dium  gloria  & 

centre  bienheureux  de  tous  centrum ,  qui  dixifii 

les  cœurs,  qui  nous  avex  dit  fi  femel  exaltatus  fue- 

de  votre  propre  bouche ,  ro  ,  omnia  trabam  ad 

que  lorfque  vous  feriez  meipfim  ,  corda  nof* 

exalté  vous  attireras  tout  h  tra  fanSio  igné  pprifi* 

Vous  :  nous  vous  prions  de  catd  ,  vinculis  cbarila- 

vouloir,  en  purifiant  nos  tis  ad  te  trahe ,  ut  in, 

cœurs  par  les  feux  de  votre  te  transformari  &  in 

divin  amour }  les  attirer  à  atemum  requîefcere 

vous  par  les  liens  de  votre  valeant ,  qui  vivis  & 

>  charité,  pour  être  transfor-  régnas  ctim  Deo  Va- 

mezen  vous,v&  pour  y  re-  tre  in  unitate  Spirittt* 

pofer  pendant  l'éternité ,  fanai  Dcus  ,  per  om- 

qui  vivez  &  régnez  avec  nia  fiecvla  faulorum* 

Dieu  le  Pere  en  l'unité  du  Amen. 
S.  Efprit>par  tous  les  fiécles 
des  liécles.  Ainfi  foit-il. 


^Litanies  du  précieux  Sang  du  Coiçps  de  fefas* 

S Eigneur,  ayez  pitié  de  T£  Trie  eleifon. 
.nous.  .  JV 


igmzea  Dy 


G 


tf*  facfé  Caur  &  'J  fi  s  u  s.  •      b  ;f  *f 
Xhrlfteeleîfon.  Jefus-Chrift ,  ayez  pitié  de 

,        4  ..nous. 
Kyrie  eleifon.  Seigneuries  pitié  de  nous. 

Xfkifte  audi  nos.  Jefiis-Chrift,écoutez-nous. 
Chrtfie  exAudi  nos.  '  Jefus-Clmrt,exauccz-nous. 
fater  de  cœlis  Deus  3  -Père  célefte  ,  Dieu  tout- 
miferere  nobis.  puiflant ,  ayez  pitié  dfc 

nous. 

■fil*  Rcdemptor  mundi  Dieu  le  Fils  ,  Rédempteur 
Veus  y  mijerere  no-      du  monde,  ayez  pitié  de 
bis.       '  nous. 
Spiritus  Santte  Deus  ,  Efprit  de  Dieu  ,  Auteur  de 
miferere  nobis.  toute  fainteté,  ayez  pitié 

de  nous. 

Sanfia  Trinitas     unus  Très-fainte  &  très-adorable 
Veus  ,  miferere  m-      Trinité  V  ayez  pitié  de 

,    biSt  nous. 

Jefu,  quem  noflri  amor  Jefus,qm  pour  notre  amour 
paiibulo  crucis  af-  avezété  crucifié  ,&  avez 
flixit ,  &  qui  îotum  voulu  répandre  tout  vo- 
fanguincm  tuum  ef-  tre  Sang ,  ayez  pitié  de 
fundcrevoluifiiimi-  nous. 
ferere  nobisr 

Sanguis  fretiofiflime  ,  Sang  précieux  >  qui  fortes 

qui    è    facratiffimo      du  facré  Cœur  de  Je£us  * 

Jefn  Corde  emanaf-     rejailUflez  fur  nous. 

ti  y.ablue.nos. 
Sanguis  fretiaftflime  y  Sang  précieux -,  qui  êtes ;la 

divin*  mijericordia      grande  mer  de  h  miféri- 

ptlagns  y  fubmerge      corde  divine  >  noyez- 

nos.  nous. 
.Sanguis  pretiofiffime  ,  Sang  précieux  ,  offrande 

êblatio  manda  > -rt-     très- pure  .y  réconciliez- 

concilia  nos.  nous. 
Sanguis  pretiofiffime  ,  Sang  précieux,  page  de 

pignus     mmorUli.  rimmortalité,rejouiirez- 

ttMs  %  Utifica  nos.  .nous. 
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jang précieux, doux rafraî-  Sanguis  frêtiôPff}f)î§  } 
*  chiflement  desamesfaia-     dulce  refîïgcrium 
tes  ,  raviflez-noiis.  animamm  fanÏÏQm 

rum  y  attrahe  nos. 
Sang  précieux  ,  tréfor  iné-  Sanguis  pretiofiffme  3 
puifable  »   enrichiflez-      ihefaums  numquant 
nous.  ^  deficiens  ,  dita  nos. 

'Sang  précieux  ,  foumaife  Sanguis  pretiofijfime 
d'amoui^embrafez-nous.     fons  dfaini  amoris  9 

urenos^ 

Sang  précieux  ,  doux  attrait  Sanguis  pretiofijjïmc  j 
des  Epoufes ,  charmez-  dulcijjima  fponfarum 
nous,  -voluptas  i  conjungc 

,  nos. 

Sang  précieux  >  germe  de  Sanguis  pretiofijfime^ 
la  chaftetc,  purifiez-nous,     germen   caflitatis  , 

purifica  nos. 

Sang  précieux  >  qui  avez  Sanguis  pretiofijfime  + 
été  répandu  par  le  coup  quem  expreffi  lan- 
de  lance  qui  nous  ouvrit  cea  dam  Jefu  no- 
ie Cœur  de  Jefus,  éclai-  bis  Cor  aperuit ,  i/- 
rez-nous.'  lumina  nos. 

Sang  précieux  ,1e  refuge  Se  Sanguis  preiiofiffime  , 
rcfpérance  des  pécheurs,  fpes  &  refugium 
répondez  pour  nous.  peccatorum  ,  te  no* 

bis  prœfia. 

Sang  précieux ,  la  fémence  Sanguis  preiiofiffime  5 
.    des  Chrétiens  ,  millti-     femen  Chriftiano* 

pliez-nous.  rum  ,  muUipica  nos* 

'Sang  précieux  ,  l'admira-  Sanguis  preiiofiffime  + 

tion  des  Anges,  élevez-      Angelorum  admira.' 

nous.  fu>t  furfum  érige  nos* 

Sang  précieux, 'l'amour,  &  Sanguis  pretiofiffime  .3 

la  joye  des  Séraphins  y      amor  Utitiaque  Se- 

embrafez-nous.  raphm  >  inflamma 

nos. 

Sang  précietix ,  la  foi  des  Sanguis  pretiofiffime  , 

'fiin 
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fd'es  Vatriarcbarum  >  Patriarches  ,  enfcignez- 

edoce  nos.  nous. 

Sanguis  pretioftjjime  ,  Sang  précieux  ,  l'efperance 

fpes  Propbctarum  ,  des  Prophètes  ,  confié 

confirma  nos.  mez-nous. 

Sanguis  pmiofijfime  ,  Sang  précieux,  la  charité 

chantas     Apoflolo-  des  Apôtres,  enflnmmez- 

rum  y  inflamma  nos.  nous. 

Sanguis  pretiojijjime  y  Sang  précieux,  la  force  des  ' 

robur    Manymm  ,  Martyrs  ,foutenez-nous, 

conforta  nos.  Sang  précieux ,  la  récom- 

Sanguh  pretiofijfime  ,  penfe  des  Confefleurs, 

remuneratio   Confef-  animez-nous. 

forum  ,  excita  nos.  Sang  précieux,la  beauté  dcsr 

Sanguis  pmioftffime  >  Vierges,  ornez- nous. 

pulchritudo  Virgt- 

num  ,  exorta  nos.  Sang  précieux ,  les  délices 

„  languis  pretiofejfîmc  ,  de  tous  les  Saints  ,  eny- 

car*  Santtorum  om-  vrez-nous. 
nium  delici*>inebria 

nos.  Agneau  de  Dieu,  qui  otez 

l4gnus  [Dei  qui  tollis  les  péchez  du  monde,Par- 

peccata  mundi ,  Var-  donnez-nous ,  Seigneur. 

ce  nobis  ,  Domine.  Agneau  de  Dieu  ,  qui  ôtez 
'Agnus  Vei ,  qui  tollis    les  péchez  du  monde  * 

peccata  mtindiJLxau-  Exaucez-nous  ,  Seigneur. 

dinos  ,  Domine.  Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez 

r4gnus  Dei ,  qui  tollis  les  péchez  du  monde* 

peccata  mundi  ,  Mi-  Ayez  pitié  de  nous,  Sei- 

ferere  nobis.  gneur. 

Antienne. 

Fontes  abyjfî  magnét  Les  fontaines  du  grand 
è  vifeeribus  Cbrifli  Je-  abîme*  fe  font  répandues 
fuuberiores  fluunt ,  &  avec  abondance  des  en trail- 
janua  vit*  aperiun-  les  dejefus,&  les  portes  dç 
\UU  la  vie  (e  font  ouvertes. 
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%  Hate*-vous  amc  alte-      f.  Anima  filins  fef* 

téc.  tina. 

Ht.  Et  lavez-vous  (cpt      v*.  Et  lava  te  fcpttes 

fois  dans  ce  Jourdain  -de  in  hoc  fordane  Jangui+ 

fang.  nis. 

Oraison. 

SEigneur ,  Jefus-Chrift ,  T^N  Omine  Jefu  Chri- 
qui  avez  bien  voulu  ver-  «L/  fte  5  qui  tuumpre-. 
fer  fi  libéralement  pour  Uofiffimum  Sanguinem 
nous  votre  très-faint  &  pré-  bentgms  effundere  vo- 
cieux  Sang  faites-nous  ref-  luifti  ;  concède  qutfu-. 
fentir  promptement  fa  ver-  mus  ,  nos  ejus  effefinm 
tu  admirable,&  fon  fecours  mirabilem^  ejufquepra- 
falutaire  par  de  continuel-  fidium  falutare  quant 
les  influences  en  nos  ames>  primUm  fcntire,&  ani~ 
*ous  qui  vivez  &  régnez  mas  nojlras  indefinc?i- 
<lans  tous  les  fîécles  des  fié-  ter  refpice  ,  qui  vivis 
des.  Ainfî  foir-il.  &  régnas  in  jacula  fc- 

anorum.  Amen. 

■ 

MEDITATIONS   POUR  L'OCTAVE 

* 

*  _  * 

DE  LA  FéSTB  DU  SACRE*  CoBUR  DE  JfiSUS. 



MEDITAT  I  O  N, 

Pour  le  jour  de  la  Fête  du  facré  Cœur 

de  Jefus. 

•  a 

'  Premier  Prélude*  On  pourra  fe  reprefen- 
ter  le  Cénacle  ,  où  le  Fils  de  Dieu  e'tant  aflis 
gu  milieu  dç  les  Apôtres  ,  inftitua  le  très- 


âU  facre  Cœur  de  J  e  s  tî  s.  315: 
îulorable  Sacrement  de  nos  Autels  ,  fans 
que  le  mépris  auquel  il  s'expofoit  pour  lors 
en  communiant  le  traître  Judas  ,  pût  fai- 
re différer  d'un  £eul  moment  ce  myftere 
d'amour*  • 

Second  Prélude.  Demandez  au  Saint  Efprit 
au  nom  de  Jefus  -  Chrift  ,  par  l'interceflion 
de  la  Sainte  Vierge  ,  fa  grâce  de  pe'ne'trer 
ce  qui  fe  paffoit  dans  le  Coeur  de  cet  ado* 
table  Sauveur* 

c    PREMIER  POINT. 

Jjt  defir  Ardent  que  Jefus  -  Chrift  a  d'être 

avec  nous. 

COnfiderez  que  le  facre  Cœur  de  Jefus* 
Chrift  ne  fut  pas  plutôt  forme'  dans  le 
fein  de  la  fainte  Vierge ,  qu'il  fut  embrafé 
d'un  amour  immenfe  pour  tous  les  hom- 
mes ;  mais  comme  c*eft  le  propre  de  la- 
mour   de  vouloir  être  fans  cc(Te  avec  ceux 
qu'on  aime ,  une  vie  de  trente-trois  ans  lui 
parut  trop  courte  pour  fatisfaire  le  defir 
extrême  qu'il  avoit  d'être   fans  cefle  avec 
nous  ;  il  fallut  faire  le  plus  grand  de  tous 
les  miracles  pour  fatisfaire  le  plus  grand  de 
tous  les  defirs  ;  ce  Cœur  ne  put  point  fouf- 
frir  de  terme  dans  l'excès  de  fon  amour  : 
Ne  veu*  affiigefLpoint ,  mes  apôtres  \  dit  cet 
aimable  Sauveur  >  fi  je  fuis  obligé  de  vous 

Oz 
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quitter  pour  monter  dans  le  Ciel ,  manCatift 
joubaite  avec  plus  d'ardeur  d'être  avec,  vouti 
Mi  vous  ne  fouhalte^  d'être  avec  moi  y  &i 
tandis  quU  y  aura  des  hommes  fur  la  terres 
je  ferai  avec  eux»  Il  faut  qu'un  ckfir  foitibier* 
violent  ,  lorfqu'il  ne  péuc  fubfiftcn  dans  le 
Ciel,  oùcft  le  comble  de  tous-  les  defîrs.  Ifc  • 
faut  bien  que  Jefus  -  Çhriflh  aime  paflionne- 
ment  les  hQmmes  >  puifqne:  fans  être  retenir 
par  la  gloire  immenfe  dont  il.  jouit  depuis 
{on  Afcencion ,  il  fc  met  tous  les  jours  dans  , 
un  étar  humble  &  o;b%r  •  fiu: .  nos  ;  Autels, 
pour  contenter  l'excès  de  fon  amour  &  de 
Ji  tendrefle  ,  nous  faifant  voir  la  vérité  d^ 
ce  qu'il  avoit  dit  par  fqn  Prophète ,  que  les 
délices  font  d'être  avec  nous.  Dellciéi  me* 

tfft  cttm*  filiis  Mminu^-;, ~  '>  *^ 

*  •       • .  \ 

.  •  ■ 

R.E'F  L  F  X  I  O-N  5. - 

1 .  Ce  font-là  les  fçntimens  dé  tendrefle 
que  l'amour  dont  ce  facré  Cœur  eft,embra-t 
fé  iiipirc  à  Jefus-Chriftj  mais  qipls  ;  doi- 
vent .ctrô  Tes?  fentimens  ,  voyait  -l'oubli rte 
rindifterençe  de  ceux  qu'il  aiiitè  avec  tant> 

excès  &  qui  1  aiment  fi  peu?  ': 

2.  Jefus-Chrift  n'a  pas#  befoin  des  hom- 
mes ,  &  cependant  il  les  aime  fi  fort  >  qu'il 
ne  •  compte  pour  rien  d'être  _  renfermé  dans 
une  Hoftie  jufqua  la  fia  des   fiécles ,  tm . 
ib eftime  k  plaifir  qu'il     d'être  avec  eijx.. 
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Les  hommes ,  au  contraire  ,  nç  peuvent  pas 
fe  perffer  de  Jefus^Chrirt,  &  irepèndant  ils 
J  aiment  fi  peu  qu' ils  ne  comptent  poiir  rien 
cette  merveille  ,  tant  ils  font  peu  d'état  du 
bonheur  qu'il  y  a  de  converfer  avec  lui. 
'  3-  O  divin  Jetas  !  eft-ce  tfinfï  que  je  ré- 
pons à  votre  am<kir'?  II  neft  point  d'hom- 
me, pour  peu -de  bonne  volonté'  qu'il  eût 
pour  moi ,  que  je  n'eufle  vifîté  plus  volon- 
tiers &  plus  (auvent?  il  neft  point  de  créa- 
ture que  je  n'eufle  aimé  d'avantage.  Je  vous 
ai  oublie  >  Seigneur ,  jufqu'ici  je  ne  vous 
.ai  point  .aimé.  ;Qnattcns  -  je  ingrat  &  infi- 
dèle ?  que  vous  «e  fongiez  plus  à  moi  :  Et 
quand  cft-ce  que  vous  avez  ccfiTé  de  le  fai- 
re ?  attendrai-je  que  mes  égarcmens ,  mon 
infènfibilité  >  mon  oubli  ,  &  mes  ingrati- 
tudes vous  obligent  à  ne  plus  penlcr  à  moi? 
Hélas  !  mon  aimable  Sauveur  ?  je  vous  ai 
donné  tant  d'occafions  de  m'oublier  >  de  me 
méprifer  &  de  ne  vous  fbuvenir  de  moi  que 
pour  me  précipiter  dans  les  enfers  ;  vous  ne 
l'avez  pas  fait ,  Dieu  de  bonté  ,  je  vous  en 
remercie  ,  &  je  veux  bien  à  l'avenir  vous 
mieux  faire  ma  cour.  Si  votre  Temple  n'eft 
pas  ma  demeure  ordinaire  ,  j'aurai  du  moins 
«ne  retraite  aflfurée  dans  votre  Cœur  adora- 
ble ,  que  je  choifis  dès  ce  moment  pour  ma 
demeure ,  &  d'où  je  ne  veux  plus  fortir  : 
Hic  babitabo  quoniam  elegi  eam. 

......  <- 
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»  » 

SECOND  POINT. 

♦ 

Le  défit  extrême  que  JefusXhrifi  a  de  nous 
faire  fart  de  tout  fes  biens. 

COnfidérez  que  comme  Jefus-Chrift  eft 
la  fource  de  tous  les  biens  >  il  n'a  vou- 
lu demeurer  parmi  nous  que  pour  être  prec 
en  tout  tems  de  nous  faire  part  de  fes  tre- 
fors.  Et  non  -  feulement  cet  aimable  Sauveur 
a  voulu  nous  faire  part  dans  cet  augufte  Sa- 
crement de  tous  les  biens  dont  il  eft  la  four- 
ce  ;  mais  il  a  prétendu  en  fc  donnant  lui- 
même  ,  de  nous  donner  la  fource  même  de  - 
tous  les  biens.  Oftenâam  tibi  amne  bonum , 
(juidemm  bonum  ejusnifi  frumentum  eleBo* 
mm  ?  Je  vous  montrerai  toutes  fortes  de 
biens  ?  mais  en  quel  autre  lieu  pouvez-vous 
trouver  toutes  fortes  de  biens  fur  la  terre , 
que  dans  le  très4aint  Sacrement  ? 

Les  Princes  de  la  terre  ne  font  leurs  li- 
be'ralitez  qu'en  certains  tems,  &  à  certaines 
perfonnes  ;  Jefus-Chrift  dans  le  faint  Sacre* 
ment  donne  tout  r  en  tout  tems  &  à  tous, 
Venite  ad  me  omnes>  qui  laboratis  &  onerati 
ejiis.  On  diroi  qu'il  fiiffit  d'être  pauvre  , 
d'être  alfl  gé  pour  avoir  droit  de  s'aprocher 
de  cette  fource  de  tout  bien  &  de  tou- 
tes les  grâces ,  qu  il  fufit  d'être  malheureux 
pour  être  bienreçû.  Venite  ad  me  omnes  ,  qui 
laboratis.  Ce  Dieu  de  bonté'  prévoyant  nos 


au  fkcrê  Cœur  de  Jgstfs.  yrp 
infirmitez  &  nos  foiblcffes  le  donne  à  nous  . 
pour  nourriture ,  afin  de  reparer  nos  forces  * 
pour  être  un  fouverain  remède  à  toits  nos 
maux.  Et  ego  reficiam  vos.  Pourquoi  pleurez- 
vous  ,  nous  dit  cet  aimable  Sauveur  ?  & 
pourquoi  vous  affligez-vous  de  h  perte  de 
votre  (an té,  de  vos  enfans  ,  ou  de  vos  biens  ? 
Car  fie  s  ?  cjiiarc  non  corne  dis  ,  &  cjuamobrem 
jffl'giturcortHHmhjumqHid  non  ego  meliortlbl 
Jum  cjuam  decem  filii  ?  Ne  trouvez-vous  pas 
en  moi  tous  ces  biens ,  &  encore  davantage  > 

R  E  F  L  EyX  I  O  N  S 

-  ï.  Il  n'eft  point  de  bien  que  Jefus  -  Chrift 
ne  vous  ait  donne  en  fc  donnanc  lui-même 
dans  TEuchaviftie  ;  &  il  n'eft  point  d'irré- 
vérences ,  point  d'outrages  qu'on  n'at  fair 
à  Jcfus-Chrift  dans  cet  augufte  Sacrement. 

-  2.  Il  n'eft  méprifé  que  pour  nous  avoir 
fait  trop  de  bien ,  que  pour  nous  avoir  trop 
aimez. 

3  .  On  a  compaflion  d  un  homme  meprr- 
fé,  maltraité:  Jefus  -  Chrift  eft  le  feul  au* 
outrages  duquel  on  eft  infenfîblc  ,  que  cha- 
cun même  femble  fc  faire  un  plaifîr  de  mal* 
traiter. 

4„  On  fait  taire  un  petit  enfant  dès  quif 
crie  ou  qu'il  pleure  dans  la  maifbn  d'un 
honnête  homme  qu'on  vifite  ,  &  on  les 
accoutume  >  pour  ainfî  dire ,  par  une  in~ 
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dulgence   criminelle  à  être  immodefte  dans 
les  Eglifcs  dès  qu'ils  fçavent  marcher.  Oa 
y  eft  debout ,  on  y  rit ,  on  y  parle  impu- 
nément ,   même  pendant  le  Sacrifice.   On  j 
eft  plus  modefte  dans  une  aflfemblée  de  di- 
vertiflfement  ,  on  aporte  plus  d'attention  à 
une  reprefentation  profane  qu'à  la  célébra- 
tion de   cet  adorable  Myftere.  Les  jeunes 
gens  font  infblens  jusqu'aux   pieds  des  Au-  1 
tels  y  ils  en  font  même  gloire ,  tandis  que 
les  Turcs  n'ofent   feulement   lever  les  yeux  , 
dans  leurs  Mofquées  ,  où  ce  feroit  un  crime 
de  mort  de  rire  ou  de  parler. 

y.  Combien  de  maifons  plus  richement 
.meuble'es  que  nos  Temples  ?  Combien  de 
perfonnes  auroient  honte  de  porter  fur  leurs 
corps  les  pauvres  ornemens  fur  lefquels  oq 
Tepofe  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ? 

O  très-adorable  &  très  -  aimable  Cœur  de  , 
Jcfus  !  Cœur  digne  du  refpeâ  &  de  toutes  \ 
les  adorations  des  hommes  &  des  Anges  ,  | 
que  ne  puis -je  par  quelque  voye  répara; 
tant  d'outrages  qu'on  vous  a  feit  ,  ou  du  I 
moins  empêcher  qu'on  ne  vous  en  fafTe  da-< 
vantage.  Mon  aimable  Sauveur  ,    tous  mes 
ibuhaks  font  inutiles  ;  mais  du  moins  j'ai 
un  cœur  capable  de  vous  aimer  ;  c'eft  ce  qui 
me  confole ,  ce  cœur  vous  aimera  ,  &  ce  j 
v     cœur  n'aimera  déformais  que  vous.  | 
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TROISIEME  POINT. 
Le  defir extrême  <jue  J.C.ade  s'unir  a  nous* 

COnfîdérez  que  l'union  des  cœurs  eft  le 
dernier  eftet  de  l'amour  ;  c'eft  auffi  ce 
qu'a  prétendu  Jcfus-Chrift  en  inftituant  cet 
augufte  Myftere  ,  où  il  fait  toutes  les  actions 
d'un  amant  véritablement  pciffionné  pour  les 
hommes ,  puifque  c'eft  dans  ce  Sacrement 
que  l'amour  le  fait  fortir  comme  hors  de  lui- 
même  pour  ne  vivre  plus  que  dans  l'objet 
aime.  Myfterlum  unitatis  noftrét  In  bac  menfa 
confecravlt ,  dit  S.  Auguftin.  Ce  Sacrement 
eft  un  Myftere  d'union.  Il  eft  vrai  que  par 
l'Incarnation  Dieu  s'eft  uni  parfaitement  à 
notre  nature,  mais  cette  union  hypoftatique 
n'a  pas  été  la  fin  de  fon  Incarnation  ,  comme 
l'union  facramcntclle  a  été  la  fin  de  l'inftitu- 
tion  du  S.  Sacrement.  Il  s'unit  à  notre  nature 
pour  avoir  un  corps  fufceptiblc  des  douleurs 
quil  vouloir  fouftrir  poumons  :  mais  il  ne 
fe  donne  à  nous  dans  l'Eue  hari (lie  que  pour 
s'unir  intimement  à  nous.  Il  met  tout  en  uta* 
gc  pour  allumer  en  nous  un  grand  defir  d  al- 
ler à  lui ,  afin  que  rien  ne  s'opofe  à  celui  qu'il 
a  de  venir  à  nous.  Ceft,  Seigneur ,  pour  vous 
un  fejour  bien  agrcablc  ->  que  le  fein  d'une  per- 
fonnne  chafte  &  fervente  :  mais  combien  en 
trouverez  -  vous  ?  Pourrez  -  vous  bien  fuporter 
la  froideur  de  cette  foule  de  lâches  Chrétien* 
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qui  vous  recevront,  leur  me  pris ,  leur  peu  de 
foi  y  &  lîir  tout  Tcpouventable  corruption  de. 
kur  cœur  ?  Ce  font  là.  les  grands  obftaclcs  fur- 
tout  pour  un  cœur  qui  ne  peut  rien  fouftric 
de  fouillé ,  mais  la  force  de  fon  amour  fur- 
monte  tout.  Concevez  ,  s'il  cft  polïible ,  quelle 
cft  la  haine  que  Dieu  a  pour  le  péché ,  elle  cft' 
infinie  :  elle  cft  moindre  Toutefois  en  quel- 
que forte  ,  que  le  defir  qu'il  a  de  venir  à  nous , 
puifqu'il  aime   mieux  s'abandonner  ,  pour 
ainfi"  dire  ,  aux  facrile^es  embraffemens  des 
plus  infâmes  pécheurs ,  que  de  renoncer  aux 
délices  qu'il  goûte  en  s'uniflant  écroitement 
à  ceux  qui  1  aiment.  Voilà  julqu  a  quel* excès 
le  Sauveur  nous  aime  dans  cet  adorable  Myf- 
tére  :  qu'un  Dieu  ait  voulu  être  lui-même  no- 
tre récompenfe:  Ego  ero  merces  tua  r  quelle- 
merveille  !  mais  que  Jefus-Chrift  lui-même- 
foit  notre  nourriture  :  Caro  me  avère  eft  cibus  , 
GT  San ffiis  meus  vere  eft  potrts  ;  c'eft  un  mi- 
racle d'amour  qui  nous  paffe,  c?eft  une  libé- 
f  alité  dans  laquelle ,  pour  ainfi  dire  >  Jéfiw* 
Chrift's'épuife.  Ce  (bnt-là  les  effets  de  la  ten*-- 
dreffc  &  de  Famour  immenfe  du  Sauveur. 

R   E  F  L  E5  X   ION  S. 

i.  Oii  croit  cette  merveille  ,  &  Ton  e/l 
infenfible  à  cet  excès  d'amour.. 
,   2m  C  cft  une  chofe  étonnante  que  le  Sau* 
veur  veuille  aimer  jufqu'à  ce  point  les  hom- 
mes  :  mais W  cft  ccrange  que  les  hommes,  ne 
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Veuillent  pas  aimer  ce  divin  Sauveur ,  &  que 
nul  motif,  nul  bienfait,   nul  excès  d  amour 
ne  puifïè   nous  infpirer  le   moindre  inti- 
ment de  reconnoiffance.. 
.    3.  D'où  vient  quon  fort  de  la  Commu- 
nion tout  glagp  ,  quoiqu'on  fc  foit  nourri 
du  facre  Cœur  de  Jefus  -  Chrift  tout  feu  » 
tout  amour  ?  c'eft  que  nous  y  allons  ave:  un 
cœur  tout  plein  de -l'amour  des  créatures  , 
un  cœur  fermé  &  impénétrable  aux  traits- 
de  fon  amour  :  c'eft  que   fon  cœur-  entra 
bien  dans  le  nôtre     mais   le  nôtre  n  entre- 
point dans  le  fien  ;  ceft  que  nous  ferions* 
bien  fâchez ,  pour  ainfi  dire,  d'y  encrer.- 

4.  On  aime  mieux  quitter  la  Communion 
que  le  vice  :  on  feroit  obligé' d'être  plus  ré- 
fervé  ,  d'aimer  davantage  Jefus^-  Chiift,  de 
mener  une  vie  plus  réglée  y  fi  Ton  aprochoit 
plus  fouvent  de  ce  Pain  des  Anges  ;  mais 
Famour  de  Jefus  -  Chrift  leur  paroît  incom- 
mode r  ils  aiment  mieux  s'ab (tenir  plus  long- 
tems  de  ce  Pain  de  vie,  &  de  condamner 
même  la  fréquente  Communion  ,  parce  que 
leur  cœur  a  un  dégoût  extrême  du  Cœur 
même  de  Jefus-Chrift* 

y.  In  conffeiïn  tuo  fùnt  amnss  qui  tribu* 
tant  mt*  Tu  as  devant  les  yeux  ceux  qui  trais 
tent  fi  mal  dans  ce  Sacrement  d'amour ,  nous 
dit-il  par  fon  Prophète ,  tu  es.  témoin  de  leurr 
irrévérences.  Improperium  expeflavit  Co*~ 
nunm    mon  Cœur  expofé  à  tant  d'indignites- 
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y  fouffre  leurs  outrages  avec  patience»  Et 
ftiJiinHi  qui  fimul  contriftaretor  ,  j'ai  mi  qu'il 
fe  trouvcroit  du  moins  quelqu'un  qui  pren- 
drait part  à  mes  douleurs.  Et  non  fuit  ■,  j'ai 
attendu  jufqu  ici ,  &  perfonne  ne  fe  prefen- 
te.  Et  qui  confoUremr ,  j  ai  attendu  quelqu'un 
qui  tâchât  de  reparer  par  fon  amour  >  par 
fes  adorations  &  par  fes  hommages  les  indi- 
gnitez  qu'on  fait  fouftnr  à  mon  Cœur,  le 
mépris  qu'on  fait  de  mon  amour.  Et  non 
inveni  %  &  je  n'en  trouve  point. 
^Non,  non,  Seigneur,  il  ne  fera  pas  die 
que  vous  foyez  amfi  abandonne,  je  met- 
trai fin  à  de  li  juftes  plaintes.  O  mon  aima- 
ble Sauveur  !  dont  le  Cœur  eft  toujours  brû- 
lant de  mon  amour  ,  toujours  ouvert  pour 
me  recevoir ,  toujours  prêt  de  me  faire  mi- 
fericorde ,  pardonnez  -  moi  l'oubli  que  j'ai 
eu  de  vous  jufqu'ici  ;  pardonnez  -  moi  ma 
tiédeur ,  mon  peu  de  foi  ,  mes  irrévérences. 
Que  mon  cœur  foit  anéanti  ,  s'il  doit  être 
déformais  infcnfîble  pour  le  plus  grand  de 
tous  les  bienfaits ,  c  eft-à-di:e ,  pour  vous  , 
Seigneur ,  qui  en  vous  donnant  vous-même 
à  nous ,  nous  avez  fait  le  prefent  le  plus  pré- 
cieux ,  &  la  plus  fignolée  faveur  que  vous 
puifliez  nous  faire.  Le  plus  grand  nombre 
de  mes  années  ,  Seigneur  ,  font  palTees  &: 
font  perdue*,  puifque  je  ne  vous  ai  point 
aimé  :  mais  les  plus  heureufes  me  reftent  , 
puifque  déformais  je  vous  aimerai.  Dillgam 
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'te,facratijfimâm  Cor  Salvatoris  mei  fefn,  pro 
me  vulneratum.  Je  vous  aimerai  >  adorable 
Cœur  de  Jefus  ,  je  vous  aimerai  *  6  facré 
-Cœur  bleue  fur  la  Croix  pour  mes  pc'chéz  , 
bleflc  dans  l'Euchariftie  de  mon  amour  >  dili* 
gant  te.  Je  vous  honorerai  le  refte  de  ma  vie  , 
&  ceft  à  vous  que  je  confacre  le  relie  de  mes 
jours. 

On  finira  par  la  Prière  Anima  Chrifti  , 
&c.  comme  ci-devant  y  Page.  .188.  - 

111    -   — . 

MEDITATION 

Pour  le  fécond  jour  de  l'O&ave  du  facrd 

Coeur  de  Jefus. 

JefwChrift  nous  pré  fente  fin  Cœur  pour  être 

le  modèle  du  notre. 

I.  P.  Ty  Enfez  que  Jefus-Chrift  vous  adre£ 
JL  *fe  ces  paroles  en  vous  prefentant  fon 
Cœur  :  Regardez.  &  imitez,  ce  Modèle* 
Rien  de  plus  faînt  ni  de  plus  parfait  que 
le  facref  Coeur  de  Jefus  ,  rien  par  confc'- 
quent  de  plus  digne  de  notre  imitation.  On 
fe  fait  un  devoir  &  une  gloire  d'imiter  les 
Grands  du  monde  ,  de  prendre  leurs  maniè- 
res y  de  donner  aveuglement  dans  leurss  fen- 
timens  ;  pourquoi  ne  s'impofe  - 1  on  pas  h 
même  loi  à  l'égard  du  facré  Cœur  de  Jcfîis  , 
d'autant  plus  que  c'eft  une  malheureufe  ne'- 
ceflîte'  que  celle  d'imiter  les  Grands  >  puif- 


Digitized  by 


La  Divotïôtt 
quelle  nous  engage  à  coillraéler  fouvenfr 
bien  des  défauts ,  dont  on  trouve  en  eux  de 
pernicieux  exemples  au  lieu  que  la  néceflt- 
té  de  mouler  notre  cœur  fur  celui  de  Jefus- 
Chrift  cft  de  toutes  k  plus  heureufe  pour 
nous ,  puifqu'elle  nous  engagç  à.  purifier  na- 
cre coeur  des  fes  défauts  &.  de  fes  mauvaifes 
habitudes,  à  régler  &  pcrfe&ionner  fes  feiir* 
timens  >  &  à  devenir  uu  objet'  digne  de  la 
complaifance  de  Dieu  même.  Quelle  honte 
pour  mon  lâche  cœur  5  de  n'avoir  pas  encœ- 
re  jette"  les  yeux  fur  un  fi  beau  Modèle  ! 
Quel  regret  ,  quel'  repentir  d'avoir  cftimé 
ambitronné  d'autres  -  fèntimens  que  ceux 
du  Cœur  de  Jefus  v  comme  s'il  pouvoit  y 
avoir  des  fentimens  véritablement  nobles,  & 
dignes  de  notre  eftîme  &r  dè  notre  ambition 
que  les  fiens  !  Confus  ,  ô  mon  doux  Sauveur 
de  mon  aveuglement  &  de  mon  injufte  pré* 
vention  y  je  defavouë  la  fituation  honteufe 
où  mon  cœur  a  été  jufqu'icL  ;  je  ferai  défor- 
mais* confifter  mon  bonheur  &  ma  gloire  à 
procurer  à  mon  cœur  quelque  trait  de  refr 
£e  j  nblancc  avec  le  vôtre. 

IL  P;  Pour  bien  imiter  quelque  chofè 
2  la  faut  bien  connoitre  ;  poiir  la  bien  con- 
noître  ,  il  faut,  la  contempler  &  l'étudier 
avec  foin,  c'eft  ce  que  la  prudence,  humai- 
ne fuggére  tous  les  jours  à  ceux  qui  ont 
envie  d'exceller  dans  les  arts  :  on  les  voit 
Cms  celfe  occupez  du  foin,  d'examiner  les 
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faabîles  Maîtres.'  Helas  !   qu'il  eft  bien  vrai 
jque  les  enfans  du  lic'cle  font  plus  prudens 
dans  la   conduite   de  leurs  affaires  que  ne 
le.  font  les-  enfans  de  knfii&e.  Nous  avons 
inccflàmment    l'oecafion   de  contempler  là 
plus  parfait  modèle  des  cœurs  ,  qui  eft  ce- 
lui de  Jefus-Chrift  :.  il  n'eff  ni  heure,  nr 
moment  où  il  ne  nous  foit  permis  de  l'a- 
border ,.  de  l'étudier  dans  la  divine  Eucha- 
riltie.  Que  nous-  profitons  mal  d'une  per- 
miffion  fi:  avantageufe  !  que  fbc-U  que  nos' 
Temples   foient  toujours  ouverts  fi  nous  y 
allons  fi  rarement  ?  Que  fert-il  d'y  aller,  fi- 
le peu  de  temsque  nous  y.  Tommes*  rieft  oc^ 
IKipé  à   contempler  à   découvert  les  perfec- 
tions adorables  de  ce  facre'  Cœur.  Si  nous 
avions  la  louable  ambition  de  le  prendre 
pour  modèle  du  nôtre  ,   oi\  nous  verroît 
bien  plus  fouvent  aux  pieds  des  Autels  où 
il  repofe,  nous  y  ferions  bien  moins  dîflff» 
pez  ,  nous  y  ferions,  comme  abforbez  dans 
la  contemplation  de  ce  divin  Cœur  >  &  nos 
cœu:*s  en  raportcroiént  toujours  quelque  nou- 
veau trait  de  reflfemblance. 
.   III-  P.  Quelque  grand  &  difficile  que 
paroitTe  le  defTein  d'imiter  le  facre  Cœur  dè 
Jcfus  ,  il  n'eft-  ni  témc'raire  ni"  impoîfible  , 
nous  ne  devons  pas  nous  décourager  ;  Jc~ 
fus-Chrift  lui  -  même  nous  permet  &  nous 
jnfpire   de  le  prendre  ;    il  non;   oftrc.  les 
moyens  de  ^exécuta  :  d'une  main.  il.  nous 
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prefente  fou  Cœur  pour  modèle ,  de  Pautrtf 
main  il  nous  prcTente  fa  grâce  pour  apuyer  & 
féconder  nos  efforts.  Quelle  lâcheté'  &  quelle 
défiance  honteufe  &  criminelle  ne  feroit-ce 
pas  en  nous ,  de  ne  pas  tâcher  à  l'avenir  de 
rendre  notre  cœur  une  parfaite  copie  du  Cl- 
erc' Cœur  de  Jefus  !  Quelle  a&ion  de  grâ- 
ce ne  vous  dois-je  pas  ,  ô  doux  Sauveur ,  de 
m'infpirer  un  deffein  fi  glorieux  &  fi  avanta- 
geux !  C'en  eft  fait ,  je  veux  commencer  dès 
ce  moment  >  foûtenez  tellement  mes  foibles 
efforts  ,  que  par  la  reffemblance  (  que  mon 
cœur  aura  avec  le  vôtre  5  je  puiffe  être  du  petit 
nombre  des  Pre'deftinez  ,  qui  ne  le  feront 
que  par  la  conformité'  qu'ils  auront  avec  vous- 
même  ,  félon  Tordre  des  décrets  e'ternek 


ME'DITATI  O  N 

Pour  le  troifie'rne  jour  de  TOétave  du  facre 

Cœur  de  Jefus. 

Le  Coeur  de  Jefus  eft  un  Cœur  humble* 

Ï.P.  /^'Eft  Jefus  -Chrift  lui-même  qui 
\^/nous  dit:  j4prenez.de  moi  à  être 
doux  &  humble  de  cœur.  Quoiqu'il  ait  don- 
ne' toute  fa  vie  des  exemples  de  l'humili- 
té' la  plus  profonde  ,  il  en  donne  en  quel- 
que façon  de  pkis  prodigieux  dans  l'Eu- 
chaiiftie  y  où  il  Vabaiife  jufqua  la  reffem- 
blance. dune  créature  inanimée-  Il  ca* 
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>  çche  de  telle  forte  qu'il   ne  pavoît  être  ni 
.Dieu  ni  homme  ;  il  fè  dépouille  de  l'être 
;  qui  lui  eft  propre  ,  pour  fe  réduire  au  néant 
qui  eft  fi  éloigne7  de  lui.  Ce  grand  Dieu  qui 
Soutient  le  monde,  &  que  tour  le  globe  des 
Cieux  ne  comprend  pas  ?   eft  reflèrre  dans 
,1a   rondeur   d'une  Hoftie  &  fous   la  plus 
petite  de  fes  miettes  ;  il  fe  fait  petit  pour 
fe  rnéfurer  à  nous  ,  &    nous  aflËâons  de 
nous  diftinguer  jufqu'aux  pieds  des  Autek. 
On  étale  à  la  Table  de  la  Communion  tou- 
tes  les  marques  de  grandeur  par  lefquelles 
on  croit  primer  dans  le  monde  :  les  perfbn- 
nés  du  fexe  y  veulent   établir  leur  beauté 
&  tout  le  fuperbe   attirail  de  .leurs  parures  ; 
on  cherche  dans  la  fréquentation  de  ce  Sa- 
crement une  diffin&ion  criminelle  d'autant 
plus  injurieufe  à  Jefus-Chrift  ,   queile  eft 
plus  contraire  à  fon  humilité.  Quelle  hon- 
te à  une  ame  chrétienne  de   rechercher  la 
gloire  du  monde  à  la  vûé  de  l'humilité  d'un 
Dieu  !  ô  doux  Jefus  ,  je  vous  remets  mon 
cœur  »   &  je  vous  conjure  d'en  déracinée 
tout  l'orgueil  &  d'y  jetter  vous  -  même  les 
fondemens  de  l'humilité  que  vous  voulez 
que  j'aprenne  de  vous. 

IL  P.  Confïdérez  que  l'humilité  de  Je- 
fus-Chrift ne  fe  borne  pas  à  cacher  (à  gloi- 
re ,  il  veut  encore  s'expofer  à  toute  forte 
de  mépris  &  d'indignitez.  Penfez  un  peu 
combien  d'injures  il  a  fouffert  en  cet  état> 
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combien  de  fois  il  a  été'  foulé  aux  pied?  i  . 
mange'  des  bétes,  combien  de  facriléges  & 
de   communions  indignes  par  tant  dames: 
qui  ne  fe  fervent  de  *  l'humilité  du  Fils  de 
Dieu  que  pour  le  (àcrifier  à  leur  vanité'.  Cefï 
ainfi  qu'en  ufent  tant  de  faucs  dévots  qui  par 
l'uïàge  (acrilége  de  cet  auguftc  Sacrement  , 
cherchent  à  fe  ménager  &  à  fe  conferver  une 
réparation   qu'ils  ne  méritent  pas.  Quelle 
horreur  ,   quelle  indignation  aflez  grande 
peut-on  concevoir  à  la  vue  de  l'orgueil  abo- 
minable que  la  créature  opofe  à  f humilité 
.  étonnante  du  facré  Coeur  de  Jefus  ,   qui  le 
rend  content  &  tranquile  au  milieu  des  mé- 
pris les  plus  fènfibles  &  des  outrages  les 
.  plus  fanglans  ?  O  que  nous  fommes  éloigner 
de  refifcmbler  à  ce  divin  modèle  d'humilité;  » 
nous  qui  fommes  fi  fenfiblesau  moindre  mé- 
pris 3  fi  jaloux  de  notre  honneur ,  fi  affligez 
&  fi  aigris  par  le  plus  léger  outrage.  Adora*- 
blc  Sauveur ,  il  n'en  fera  plus  ainfi ,  je  déga- 
gerai mon  coeur  des  funeftes  erreurs  où  il  a 
vécu  jufqu'à  prélent;  &  puifquc  vous  feul^ 
ô  mon  Dieu ,  fçavez  le  jufte  prix  &  la  var 
leur  des  chofes  ,   &  que  vous  honorez  de 
votre  choix  les  humiliations  %  &  les  préfé- 
rez  à  toute  Teftirae  &  à  tous  les  aplaudîk 
femens  des  hommes      je  réformerai  mon 
cœur  fur  les  fentimens  du  vôtre  ;  je  détrui- 
rai en  lui  cette  vivacité  &  cette  âprété  qu'il 
a  pour  la  gloire  &  les  grandeurs  i  je  ne  corvj 
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Jtribuerai  plus  à  vos  humiliations  ,  m'apro- 
chant  de  vous  avec  un  cœur  prévenu  de  fen- 
timens  fi  contraires  aux  vôtres.  Je  ne  ferai 
plus  fi  inquiet ,  fi  impatient  dans  les  contra- 
ctons ,  fi  délicat  fur  le  point  d'honneur  ; 
&  lorfque  je  m'aprocheraï  de  vous  y  ce  fera 
avec  un  defir  ardent  &  fincére  d'imiter  l'hu- 
milité de  votre  facré  Cœur.  ^inR  foit-il. 

• 

-  -  - 

MFDITATIO  N 

Pour  le  quatrième  jour  de  l'0$ave  du  facre 

Cœur  de  Jefus»  •  • 

Le  facrê  Cœur  de  fejks  ejf  plein  de  zjle  pour 
la  gloire  de  Dieu  &  pour  notre  falut. 

I.  P.  T   E  principal  motif  que  Jefus-Chrifi; 

JLi  le  propolbit  en  toutes  chofes  fia* 
la  terre  étoit  la  gloire  de  fon  Pere  ;  c'efi! 
.cette  même  gloire  qu'il  s'eft  propofée  dans 
rinftitution  de  l'Euchariftic  >   qui  efl:  un  fa- 
crifice  &  un  holocaufte  continuel  dont  il 
eft  lui-même  le  Prêtre  &  la  viétime  ,  '  pat 
lequel  il  nous  aprend  de  ne  rien  réfèr ver  de 
nous-même  fans  le  raporter  à  la  gloire  de 
Dieu,  de  rendre  notre  zélé  ardent  &  cons- 
tant comme  le  fien  >  que  rien  ne  rallentit  ni 
n'interrompt  ;  il  n'eft  ni  heure  ni  moment 
ou  fon  facré  Cœur  ne  procure  la  gloire  de 
Dieu  avec  le  même  plaifir  &  la  même  joye  , 
parce  qu'il  fpit  qu'il  rfcû  point  de  tous-  où 
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Dieu  ne  .mérite  le  même  emprefiement  âè  ' 
h  part  de  toutes  Tes  créatures.    Hekis  l 
quand  ce  ne  ferait  pas  la  première  &  h  plui' 
mdjfpenfable  de   toutes  nos  obligations  ve- 
nant au  monde  ,  que  celle  de  faire  notre 
principale  occupation  de  chercher  la  gloire 
de  Dieu  ,  ne  devrait  -  il  pas  nous  ïuflîre 
de  l'exemple  du£ceur  de  Jefus  que  Ton  zèle  - 
pour  la  gloire  de  Dieu  a  réduit  dans  l'état 
de  vi&ime  fur  nos  Autels  ?  Aprochons^ 
nous  4c  ce  Coeur  adorable,  &  prions -le  de 
communjquer  au  nôtre  un  peu  de  ce  feu  fa- 
cré  qu'il  eft  venu  allumer  fur  la  terre  ;  afin 
que  nous  puiflïons  dire  avec  vérité'  comme 
le  Prophète  ,  que  le  zele  de  la  maifon  & 
de  la  gloire  du  Seigneur  nous  de'vore.  Quel 
reproche  ne  méritons  -  nous  pas ,  d'être  for- 
tis  fi  fouvent  d'auprès  du  Cœur  zélé  de  Je- 
fus ,  fans  que  notre  lâche  cœur  foit  forti  de 
la  molle  indolence  &  de  la  légèreté  qui  le* 
rend  Ci  opofé  à  ce  facré  Cœur  ?  Pour  dé- 
truire cette  funefte  oppofîtion ,  je  veux  dé- 
formais aprocher  fouvent  mon  cœur  du  vô- 
tre ,  afin  que  la  lionte  que  me  caufera  le 
parallèle  que  je  ferai  de  l'un  &  de  l'autre  » 
m'attire   votre  compafïîon  &  votre  grâce,' 
qui  me  rendent  plus  ardent  &  plus  confiant 
à  chercher  la  gloire  de  celui  par  qui  &  pont 
qui  je  fuis  fait.  \ 

IL  P.  Si  la  gloire  de  Dieu  a  t?té  le  prin-  ' 
âDal  motif  que  Jefus -Chrift-s'elt   propofé,  •' 
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Venant  fin:  là  terre  ,  il  n'eft  pas  du  moins 
l'unique  :  il  a  eu  tellement  en  vue  Je  falut 
«Jes  hommes  ,  que  ce  feul  motif  auroit  été 
capable   de   lui  faire   entreprendre   tout  ce 
qu'il  a  fait,  On  peut  dire  de  même  de  fétat 
où  s'eft  réduit  cet  Homme  -  Dieu  dans 
l'Euchariftie  ,  où  il  seft  dépouille7  de  toute 
fa  gloire  &  livré  en  quelque  manière  à  la 
diferérion  des  hommes   pour   faciliter  leur 
falut  ;  il  eft  tellement  occupé  du  foin  de  le 
ménager  ,  qu  il  fêmble  que  fa  propre  félici- 
te   pourroit  recevoir  quelque   atteinte  par 
leur  perte.  Hélas  !  qui  fe  perdroit,  fi  cha- 
cun avoit  autant  à  coeur  fon  falut  que  Je- 
itis-Chrift  même  :    ce  qui  doit  nous  faire 
tirer    cette    conclufion  ,    puifquun.  Dieu 
infiniment   grand    &   fage   s'aplique  avec 
tant  de  foin  au  falut  des  hommes  ,  il  faut 
que  l'importance  en  foit   bien   plus  grande 
que  nous  ne  le  comprenons  >  &  par  confé- 
quent  la  néglicence  n  en  peut  être  que  très- 
criminelle  &  très-inexcufable  en  nous  ;  que 
fi  c'efi  mériter  l'indignation  du  Cœur  de  Je- 
fus  ,  que  ne  pas  s'intérefïer  fortement  com- 
me lui  pour  le  falut  des  hommes  &  pour  le 
notre ,  de  quelle  malédidion  ne  fe  rendent 
pas  dignes  ceux  qui  au  lieu  de  contribuer  au 
falut  des  autres  ,   deviennent  la  caufe  dov 
leur  perte  par  le  mauvais  exemple  ,  leurs 
Mcoms  ,  ku»  mauvaifes  maximes  ,  leurs 
pernicieux  confeils  ,  leur  moite  complaUân- 
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ce,  leur  lâche  condefcendance  ?  O  que  fî 
les  cœurs  des  hommes  étoient  pénétrez  des 
mêmes  fcntimens  que  le  Cœur  de  Jefus  > 
s'ils  étoient  animez  du  zélé  les  uns  pour  le 
falut  des  autres  ,  ô  que  le  falut  deviendroic 
bien  plus  facile  !  Mais  ,  o  défordre  qu'on 
ne.fçauroit  aflfcz  dép'orer  ,  les  hommes  au 
lieu  de  féconder  le  zélé  <tu  facré  Cœur  de 
Jefus  ,  lui  opofcnt  plus  d'obftacle  que  tout 
l'enfer  ,  &  les  démons  damnent  moins 
d'hommes  ,  que  les  hommes  mêmes.  Tâ- 
chons d'entrer  aujourd'hui  dans  les  fenti- 
mens  du  Cœur  de  Jefus ,  de  telle  forte ,  que 
nous  méritions  de  devenir  les  inftrumens  de 
fon  zélé  ,  &  -  de  contribuer  ainfi  en  quelque 
manière  au  falut  des  hommes. 
-  II.  P.  Le  zele  du  facré  Cœur  de  Jefus 
ne  doit  pas  feulement  être  le  motif  de  no- 
tre zélé,  mais  il  doit  en  être  encore  le  mo- 
dèle. Voici  les  quaîitez  de  fon  zélé.  Il  cfl 
encore  aujourd'hui  dans  fEuchariftie  infati-t 
gable  ,  confiant  ,  ne  fe  rebutant  point  de 
fon  peu  de  fuccès- ,  ni  de  l'inutilité  de  fes 
foins  pour  tant  de  perfonnnes  ,  univerfèl  y 
se'tendant  également  fur  les  petits  &  fur  les 
grands ,  les  riches  &  les  pauvres  ,  les  heu*» 
reux  &  les  malheureux,  les  Juftes  &  les.pé- 
cheurs  ,  fes  amis  &  fes  ennemis  ,  fes  difciples 
&  fes  bourreaux.  O  qu'il  eft  confolant  pour 
moi  de  penfer ,  que  ni  mes  infidélités  ,  ni 
*nes  ingratitudes  ,   ni  l'indiftercnce  où  ja^ 
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Vécu  pour  mon  fahit  &  pour  celui  des  au- 
►  très,  ne  m'excluent  point  du  ze'le  du  facré 
Cœur  de  Jefijs  ;  qu'il  n'eft  point  de  moment 
où  je  ne  puiffe,  fi  je  le  veux  ,  en  refleurir 
les  effets.  O  quand  je  n'aurois  d'autre  raifon 
pour  travailler  à  mon  falut  &  à  celui  des 
autres  ,  que  l'inte'ret  que  le  (acre'  Cœur  de 
mon  Sauveur  y  prend  ,  je  m'y  employerois 
de  tout  mon  cœur.  Soyez  à  jamais  béni  , 
Cœur  (acre  infiniment  aimable  à  tous  les 
hommes,  que  ne  puis-je  être  avec  vous  fur 
la  terre  jufqu'à  la  confommation  des  fiécles  , 
fans  autre  fatisfacftion  que  de  m'eflforcer  à 
féconder  votre  fcc'le  &  en  foire  reflentir  les 
effets  à  tous  les  hommes. 


MEDITATION 

Pour  le  cinquième  jour  de  l'Oétave  du  facre 

Cœur  de  Jcfus. 

Le  facrè  Cœur  de  Jefus  efl  un  Cœur  fournis  & 

obéïjfant. 

L  P.  Z^1  Onfidérez  que  Jefus-Chrift  a  corn- 
K^J  mence'  à  dbék  dès  qu'il  a  com- 
mence' à  vivre,  &  qu'il  a  été  obéiffant  jus- 
qu'à la  mort  de  la  Croix ,  ne  fouftiant  cet- 
te rigoureitfè  mort  que  pour  fe  mettre  à 
l'arrêt  feverc  que  Ton  Pcre  avoit  prononce'* 
Pour  mieux  conrioître  le  mérite  de  fon 
obéïflance  &  de  la  docilité  de  ix>n  Cœur  s 
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pcnfez  que  l'Arrêt  de  mort  que  le  Pertf 
Eternel  avoit  prononce  n'étoit  point  irrévo-  < 
cable  5  que  le  Fils  pou  voit  en  demander 
la  difpcrfe  à  ion  Pere  >  &  qu'il  l'nuroit  ob- 
tenue s'il  l'eût  demandée.  Mais  telle  a  tou- 
jours été  la  foûmiffion  du  facré  Cœur  de 
Jefus  ,  tel  a  été  fon  rcfpcéi  pour  tous  -  les 
ordres  de  fon  Pere  ?  qu'avec  une  liberté 
entière  de  s'en  difpcnfèr  ,  il  les  a  exécutez 
avec  la  fidélité'  la  plus  parfaite  :  c'eiî  cet 
tfprit  d'obéïflance  &  cette  docilité'  du  cœur 
qui  lui  a  fait  remplir  toutes  les  obligations 
de  la  Loi  de  Dieu  avec  'tant  d'exa6titude  , 
qu'il  n'eft  jamais  échapé  la  moindre  imper- 
fection à  fon  obc'iflfance. 1  Hélas  !  quelle  monf- 
trueufe  opofition  voyons  -  nous  du  cœur  de 
la  plupart  des  hommes  au  facré  Cœur  de 
Jefus  ?  celui  -  ci  eft  plein  de  docilité  > 
de  foûmiffion  &  d'obéïflance  :  les  autres  • 
font  indociles  >  rebelles  ,  prévaricateurs  , 
refufânt  fouvent  l'obéïflance  aux  loix  les 
plus  faintes  par  les  injuftes  tranfgref- 
fions  ,  manquant  fouvent  de  foûmiffion  aux 
ordres  indiipcnfables  de  la  Providence  par 
leurs  plaintes  &  leurs  murmures..  Lorfquc 
je  pen(e  à  Finjuftice  &  à  la  multitude  de 
mes  défobéïflances  ,  je  reconnois  bien  que 
fi  je  nen  ai.  point  fenti  une  punition 
éclatante ,  c'eft  ,  ô  Sauveur  adorable  ,  aux 
mérites  infinis  de  vorre  obéïflance  que  j'en 
fuis  redevable  ;  c'eft  votre  foûmiffion*  qui 
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à  de&rmé  le  bras  que  ma  defobéïance  avoit 
armé  contre  moi  :  un  homme  rebelle  mérite 
toute  l'indignation  de  Dieu  ;  mais  un  Sau- 
veur fournis  mérite  qu'on  fàffe  grâce  à  ceux 
pour  qui  il  la  demande. 

IL  P.  Ce  rfa  pas  été  feulement  à  fon  Pc? 
re  que   Jefus-Chrift  a  rendu  une  parfoitç 
obéïifance  ;il  a  bien  voulu  encore  la  ren* 
dre  aux  créatures  :  il  étoic  fournis  à  Marie 
&  à  Jofeph  ,  il  l'étoit  auflfî  aux  Princes  & 
aux  Juges  de  la  terre  ,  il  révetoit  en  eux 
leur  autorité  >  comme  une  émanation  de  cel- 
le de  Dieu  même.  Quel  fpe&acle  étonnant, 
que  Jefus  dans   la  boutique  d'un  Charpen- 
tier ,  obéïflant  à  faint  Jofeph  !  mais  que  c'eft 
un  fpeéfacle  bien  plus  ftirprenant  de  le  voir 
obéir  aux  Juifs  ,  obéir  à  des  Juges  injuf* 
tes,  &  juïqu'à  fes  bourreaux  !  de  le  voir  por- 
ter fa  Croix  par  obéïflance  ,  s'étendre  de£ 
fus  pour  y  être  attaché ,  donner  fes  mains 
aux  bourreaux  pour  y  être  clouées'  !  C'eft 
cette  même  cbéïffancc  que  nous  voyons  re- 
nouveller  tous  les  jours  fur  nos  Autels ,  où 
nous  voyons  cet   adorable  Sauveur  ôbéïr  à 
la  voix  des  Prêtres ,  &  non  -  feulement  des 
faints  Prêtres  qui  n'ont  d'autre  deifein  que 
d^hohorér  Dieu ,  mais  que  trop  {cuvent  en- 
core des  Prêtres  impies  &  facrileges  ,  qui  par 
l'abus  abominable  du  pouvoir  qu'ils  ont  re- 
çû  de  lui-même  ,  renouvellent  en  quelque 
(manière ,  lelon  le  langage  de  faint  Paul ,  tous 
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les  outrages  &  tous  les  mauvais  traitement 

que  les  Juifs  lui  firent  autrefois  fouffrir. 

III.  P.  O  que  nous  penfons  peu  à  cette 
©béiflance  étonnante  de  Jefus-Chrift  !  que 
nous  comprenons  peu  l'obligation  que  nous? 
impofe  fon  exemple  1  comment  après  cela 
pouvoir  excuter  le  mépris  que  nous  feifbns 
■de  hommes  que  Dieu  a  mis  firr  nos  têtes, 
pour  tenir  en  quelque  manière  fa  place  fur 
la  terre  ?  Nous  cherchons  dans  leurs  dé- 
fauts >  dans  leurs  vices  >  dans  labus  qu'ils 
font  de  leur  autorite'  ,  de  quoi  autorifer 
notre  indocilité'  &  exeufer  notre  defobéif- 
fance  ;  mais  parce  qu'ils  font  peut  -  être 
criminels ,  nous  n  en  fommmes  pas  moins  cou- 
pables^ '&  s'ils  doivent  ctre  punis  un  jour 
pour  avoir  mal  commandé-,  nous  ne  le  fe*  - 
rons  pas  moins  pour  avoir  mal  obéi.  O 
étrange  aveuglement  !  de  croire  pouvoir  fe 
ciifpenfer  de  robéïflancc  dans  les  mêmes 
circonftanècs  où  i  Jefus  -  Chrift  ;  Ta  rendue 
ayee;  fidélité  ;  de  trouver  rude  &  fàchcufe 
une  r  veau'  que  \  cet  Homme  -  Dieu  a  prati^- 
quée  &  qu'il  a  voulu  nous  adoucir  &  nous 
faciliter  par  fes  exemples ,  ayant  bien  voulu 
«que  fon  obéïflance  fut  nufo  aux  épreuves 
les;  plus  rudes.  O  Sauveur  adorable  i  je  ma 
pvofterne  devant  voùs  >  faifî  d'admiration  à 
la  vue  de  notre  obéiflfance  >  pénétré  "  de  '  feni 
riment  de  reconnoiflànce  pour  ries  exe  m* 
pies  jque  tous  me  donnez ,  pour  la  fàtisfacnt 


Digitized  by 


fion  que  vous  :  renouvelles  tous  les  jours  fur 
nos  Autels  pour  mes  d^fobeiïTanccs  ,  acca- 
blé de  honte- & 'clé  doMeur  de  l?injuftice  de. 
nïes  de£bb6flTancés  pafltfes '  :  plein' dé  réfolu- 
dbn ,  avec  1  aide  de  votre  feinte  grâce ,  de 
faire  fucceder  dans  mon  cœur  une  parfaite 
docilité' ,  une  exa&e  fide'lité  à  accomplir  juf- 
quaux  moindres  cîrconftances  de  la  Loi 
pne  foumiflïon  aveugle1  aux  ordres!  dç  là  Pro- 
vidence, &  une  entière  conformité  à  votre 
volonté.  Confirmez  >  doux  Sauvait*  ,  la  ré- 
folution  que  •  vmis  m'infpirez  ,  &  faites  que 
par  mon  obéïffance  je  me  rende  digne  chine 
couronne  étemelle,  J*  -<  \l 


'  *  > 


r 


MEDITATION 

,  •  f         4  .«     .  • 

...  •  ^  '  . 

£ôut  le  fixiéme  jour  de  roétave  du  fâcré 
c  .    :  *       Cœur  de  Jcfus. 

tîfiicré  Cœur  dt  Jtfus  eft  un. Cœur  génereuxé 

%  P*  T  t  -  y  «  de  la^cilérofité  à  donner  libé- 
!  jo  4  çilèment ,  fur  -  tout  lorfqu'on  donne 
gratuitement  &  fans  mille  obligation  de  le 
faire  s  mais  il  (êmble  qu'il  ne  manque  rien 
à  la  générait é  -en  ce  genre ,  lorfqùon  don- 
ne iibe'ralement  y  grauùtement  &  fahs'  aucun 
intérêt.  Jamais.  *œitr  ti'a  pu  fî  bien  me'riter 
fei  titre  de  ge'ncfëta  que  fe  facré  Coeur  de 
Jsfiis ,  jamais  libc'râlite'  n  a  e'ce'  fi  grande  ni 
fi  defintereffe'e  ;  oublions  tous  les  monu- 
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34$  .,  La  DivttUn*  A  -, 
tyens  que  Jefus  -vChrift  npiiSr  a-  Iaiflèz  de  $ 
gencrofîté  daiprç  le  ç$u&  de-  k-vie,  pour  ne* 
penfçr  qu'à;  ççlui  qvâ  UQUSy-  cth  refte  dârisj 
l'augufte  Sacrement  de  .Ji'AaitdVi  où  iV  nous 
fait  part  liberalçmei^  de  fes  mérites,  qlV  il? 
nous  donne;  fqp  propre  Cœur,  où  il  fe don- 
ne tout  lui-même  ;  p^iis  cmpreffé  dç  fedon-« 
ner  à  ix>us^  'que,  nou^  &ç  te)  fçtfmrçs  de  le 
recevoir  ' bjça  qys:  fçfë  bonheur  ne  puiffe 
point  saugniçfitçr..  par:  :  cerre,  eoiraBMnica-f 
tion,  &  que  pous  ne  piuffions  cfperer ^  nous- 
mêmes  de  bonheur  cjue  par  elle.  Hk'tes  !  que. 
nous,  fommes  joignez,;  d'imirer  la ,  g£néro-t 
(lté  du  Cœur  de  Jefus/&  qu'il -  çft  y^i 
que  Tefus-Chrift  a  autant  de  fiijet  de  fe  plain- 
dre  dé  là  duretc  &  de  Fin^atitude  de  notre 
cœur  9  que  nous  en  avons  de  i  tous  louer  &  de 
nous,  aplaudir  de  la  géiérofité  du  {knJ;Nouç 
ne  pouvons  pas  donner  HbeKjJement  à  Je- 
fus-Chrift,  puifcjue  nous  "ii  avons  à  difpofor 
que/i<fe{  notre  c<x*m  qidvè$  fôert  peu  dê-chb^ 
fq  t;mQMs:  ne  f  ^y^j  p^  .id^eri  jpafi&Lï 
tçmenf:  >r  puifquil  «abrite infinim^  pltfc  que 
ne  vapt  notre  cœyr  &  que  ce  içéme  cœùrJui 
çû-  dû,  py  tant: de.  titres,:  Nous  ne  pouvons 
pa? ,  le  ljtt  donner  d'upe  n^  nfére  :  d^nfërefïfe  > 
puifque  npus  n'avons  jamais,  t»i&.à  gagner* 

qu'on,  Hm  derope  a  cq^ndftnr,  qpoiquftiiDui 
ne  puiffions^  doniaer  ;que;  ? bien,  peu:  de.  chofè , 
m*  pefufons  eaçore  te.jpeu  (  que.uwÈ.pou? 


au  facrê  Cœur  de  Jt  su  s.  34f 
tons  donner.  O  gcnérofitc  du  Coew  de 
Jefus  ,  qu'on  ne  fçau^oit  afTc/.  louer  !  ô  ftu- 
piditc  du  cœur  de  Fhomme ,  qu'on  nefçau- 
roic  aflèfc  xondanifier  !  Que  ne  puis- je  >  a 
doux  Sauveur  ,  avoir  «un  million  de  coeurs 
à  donner  ,  je  n'en  difpoferois  -qu'en  votre 
faveur  :  daigner  ,  s'il  vws  plaît  - ,  recevoir 
Punique  que  vous  me  laiflcz  la  liberté  de 
vous  oflrtdi-  :  fc'«ft  avec  beaucoup,  de  douleur 
&  beaucoup  de  fmcetîtë  que  je  me  condam- 
ne &  que  je  rétra&c  la  dïfpofition  que  j'en 
ai  fait  tant  de  fois  en  faveur  des  créatures  ; 
c'eft  pour  toujours  que  je  vous  le  donne  , 
heureux  mille  (ois  heureux  s'il  *ft  à  vous 
pour  wujoufc*  :  * 

:  II.  'P.  C^cft  cricot^  rcftfct  d'une  grande 
gc'n&ofite'  que  de  pardonner,  ïiir-tout  lors- 
qu'on pardonne  de  grandes  offenfes  à  des 
pcrfoimes  fore  infc'rieures  &  dont-  on  paie 
aifement  prendre  une  vengeance  éclatante  ; 
telle  eft  la  gcfne'rofïtc  du  -Cœur  de  Jefus  ,  qui 
pardonne  tous  les  jours  aux  hommes  tant 
d'irrévérences ,  de  négligences  ,  tant  de  froi  - 
deurs ,  &  même  tant  de  profanations  &  de 
facrileges  qui  fè  commettent  contre  lui  dans 
Je  fàint  Sacrement  de  l'Autel.  Quoi  de  plus 
aifé  que  la  vengeance  l'eft  à  Jcfus-Chrift ,  il 
pourroit  faire  fortir  des  voiles  qui  le  cachent 
dans  l'Euchatiftie  ,  comme  d'une  nuée ,  des 
foudres  pour  punir  ceux  qui  oient  s'en  apro- 
chpr  avec  irrévérence  :  la  vengeance  la  pliô 
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#  rude  ne  lui   couteroit  rien  qu'une  parole  » 
cependant  il  a  tant  de  gcnérofïté j  qu'un  re* 
pentir  fincere   arrête  entièrement   fa  ven^: 
geance  >  &  qu'on  peut  s'afïiirer  du  pardon 
dès  qu'on  eft  repentait  de  l'ofFenfe.  O  que 
je  me  fcns  confolé  >  lorfquc  dans  la  honte  8C 
la  confusion  de*  mes  foutes  ,  je  pcnfe  ,  6 
paon  Sauveur  adorabk  >  à  la  gcnérofité  de 
Ydtrè  Coeur.  Hélas  !  que  ceux-là  font  à 
plaindre  qui  ne  la  connoiflent  pas,  de  quel- 
le iource  de  confolation  &  de  confiance  ne 
font-ils  pas  privez  ?  Qui  en  manquerait  ja- 
mais ,  fi  tout  le  monde  la  connoiflbit  ;  pour 
moi  j'ai  aujourd'hui  le  bonheur  de  larecorw 
noître,  j'en  ferai  toute  ma  vie  le  fujet  de 
mon  admiration  &  de  mon  efperance ,  & 
je  ne  ferai  pas  confondu*.    ;  '        ^  \ 
.    EQ»  P.  Ceft  fans  doute  Te  comble  de  h 
^  jgénérofité  que  de  rendre  le  bien  pour  le 
mal ,  que  de  combler  de  bienfaits  ceux  pat 
qui  on  eft  oftenfé  >  &  dans  le  tems  même 
qu'on  en  eft  offenfe  ;  telle  eft  la  fïtuarion 
"du  facré  Cœur  de  Jefus  y  qui  tandis  qu'on 
TofFenfe  >   ne  laiflè  pas  que  d?avoir  dé  h 
tendrefTe  ,   d'être  médiateur  &  d'offrir  fes 
mentes  pour  ceux-là  même  qui  l'oftènfent, 
de  forte  qu'on  peut  dire  avec  vérité  que  les 
plus    facrileges  profanateurs  du  Sacrement 
augufte  de  nos  Autels,  n'ont  point  de  plus 
fur  azile  que  le  Cœur  de  Jefus  ,  pourvet* 
.qu'ils  lui  rendent  un  parfit  retgur,  Qr  ,  Je« 
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au  facré.  Cœur  de  J  a  s  U  s.  34$ 
fus-Chrift  par  110  effet  de  fa  ge'i  érofîtc' ,  veut 
bien  nous  mettre  en  ecat  de  lui  rendre  en 
quelque  manière  la  pareille  ;  c'eft  pour  celi 
qu'il  a  voulu  que  nous  le  regardaflRons  dans* 
Ja  pe fonne  de  nos  ennemis,  &  prendre  fur 
(on  compte  tout  ce  que  nous  leur  ferions,  O 
que  vous  êtes  ftupides  &c  îofenfez  !  hommes 
ingrats  &  emportez ,  dont  on  ne  peut  cal- 
mer la  colère,  ni  arrêter  la  vengeance  quel- 
ie  duretc  n'ôpofez-vous  pas  à  la  gêner  ofité 
du  Cœur  de  Jefus  ?  Penfez-vous  bien  que 
c'eft  à  lui  que  vous  refufez  le  pardon  que- 
vous  demande  cet  ennemi ,  que  c'eft  contre 
lui  que  vous  méditez  cette:  rude  vengeance  > 
Penfczf  vous  que  par  votre,  obftination  h 
vous  venger  ,  vous  fermez  à  vous  -  même 
l'entrée  du  facre'  Cœur  de  Jefus ,  dont  la 
gtfneWite'  vous  oflroit  un  fur  azile  contre 
la  vengeance  du  Ciel  ?  O  hommes  vindica- 
tifs !  que  vous  mentez  bien  d'être  les  mal- 
heureufes  viélimes  de  la  vengeance  du  Ciel, 
vous  qui  cherchez  à  immoler  à  votre  ven- 
gqance  un  ennemi,  pour  qui  Jefus  -  Chrîfl: 
vous  demande  grâce.  O  que  je  connois  bien 
aujourd'hui  Tinjuftice  ,  Phorreur  &  le  dan- 
ger qu'il  y  a  dans  là  vengeance  !  ô  que  jci 
,comprens  bien  quel  bonheur  c'eft  de  par^ 
donner  pour  l'amour  de  Jcfus-Chtift  !  Non  > 
c'en  eft  fait  ,  je  ne  me  plaindrai  plus  d'é- 
prouver Tinjuftice  des  hommes  ,  je  nicffi* 
jraerai  même  heureux  >  lorfque  £>ieu,  ea 


Digitized  by  Google 


344  La  Dévotion 

permettant  que  je  l'éprouve  ,  me  mettra  cri 
état  dimiter  en  quelque  forte  de  générofîte 
(ûrprenante  du  facré  Cœur  de  Jefus.  Si  mal- 
gré moi  je  fens  s'élever  dans  mon  cœur  la- 
colère  &  la  vengeance ,  je  courrai  inceflam- 
ment  aux  pieds  de  nos  Autels  contemplée 
de  plus  près  le  Cœur  généreux  de  Jcfus  , 
implorer  fon  afliftauce  contre  la  dureté  du 
mien  ,  &  jefpcre  qu'animé  pat  un  exemple 
fi  puiflant ,  fortifié  par  un  eftet  de  fa  géné- 
rofîte', je  pardonnerai  genereufement  à  mes 
ennemis  ,  &  me  difpofcrai  par-là  à  éprou- 
ver dans  -le  tems  &  dans  l'éternité  la  géné- 
tofîté  du  Cœur  de  Jefus,  que  je  defire  bé- 
nir &  louer  avec  les  Anges  dans  tous  les 
fiécles  des  fiécles.  ' 


.  MEDITATION. 

%Pour  le  feptiéme  jour  de  TO&ave  du  facré 
<  ^      Cœur  de  Jefus. 

Le  Cœur  de  fefus  captif  &  en  état  de  ViBime 
[ht  nos  Autels  y  nom  engage  pmjfamment 
à  fuïvre  [on  exemple. 

I.  P.  T  Efus-Chrift  fur  l'Autel  eft  une  Hof- 
J  tie  de  louage  ,  dation  de  grâces  , 
d'expiation  éc  de  prière  :  il  eft  en  état  de 
mort  ,  n'ayant  nul  ufage  humain  dans  lès 
facilitez ,  il  eft  fans  aucun  mouvement  pn> 
pre>  .même  fans  celui  dz  fon  Cœur  qui  el| 
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nu  facrlCmr  de  Je  su  s.  345; 
«bns  ce  divin  Sacrement  la  viétime  &  Pet 
clave  de  l'amour.  Le  tabernacle  où  il  repo- 
fe ,  n'eft-ce  pas  la  prifon  qui  le  renferme  ? 
k  Ciboire  qui  le  contient ,  n'eft-ce  pas  le 
cachot  où  il  eft  retenu  ?  les  accidens  &  les 
efpeces  qui  le  couvrent ,  ne  font-ce  pas  les 


—  1 —  ~m  r  .  •  —  —  1  - 

lurpalle  toutes  nos  admirations  ,  c'eft  que 
la  même  bonté  qui  le  livre  aux  iâintes  &  in- 
nocentes mains,  le  rend  fujet  aux  facrile- 
ges  des  impies.  On  vous  adore  fur  ï  Autel  , 
divin  Jefus ,  on  vous  foule  dans  la  boue  ? 
on  vous  loue  >  on  vous  maudit ,  on  vous  ho- 
nore ,  on  vous  blafphe'me ,  &  vous  fondiez 
tout  cela  avec  une  patience  fi  re'fignee  & 
un  arrêt  fi  fournis  de  votre  part ,  que  tout 
le  monde  peut  reconnoitre  ,  que  votre  amour 
&  les  tendrefles  de  votre  Cœur  font  les  feu- 
les caufes  de  ces  violences.  Hélas  !  que  je 
fuis  ingrat  fi  je  refufe  de  perdre  ma  liberté' , 
pour  honorer  les  amoureufes  contraintes  de 
la  vôtre  ,  &  que  je  fuis  indigne  de  vos  mifè- 
ricordes  ,  fi  je  ne  me  conlacre  en  vi&imc 
à  votre  amour  >  &  fi  je  ne  foufïre  volontiers 
toutes  mes  miieres. 

II.  P.  Confidcrez  qu'une  viâime  ne  doit 
pas  feulement  être  en  difpofition  &  en  état 
de  mort  ,  elle  doit  être  auflî  dans  un  pro- 
fond anéantiflèment.  Celui  où  Jefus-Chrift 
fe  réduit  dans  la  divine  Euchariftie  eft  plus 
parfait >  que  fous  la, figure  deferviteur  qui! 
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34^  .  • 1  y  Dévotion*.  ir 
a  pas  dans  l'Incarnation  >.  dans  laquelle  II 
retient  toujours  la  qualité  de  Sauveur  & 
d'Homme-DiciL  ;  mais  ici  il  femble  être  ré- 
duit air  néant  >.  quoiqu'il  toit  en  toute  véri- 
té tous  les  eÉpeces  facramentelles  v  toutefois: 
à  proprement  parler,  il  femble  qu'il  n'y  eft 
pas,  puilque  fa  demeure  neft  affurée  que 
fur  celle  des  accidens  qui  fie  détruifent  con- 
tinuellement ;  il  n'eft  pas,  puilque  le  tems 
qu'il  y  demeure  n'eft  pas  davantage  compo- 
fé  de  ce  qui  eft;y  que  de  ce  qui  n'eft  plus  ;  il 
n  eft  pas  ,  puifquil  y  eft  avec  dépendance 
de  la  moindre  des  chofes  du  monde ,  qui  eft 
la  voix  &  la  parole  r  il  faut  que  le  Prêtre 
parle  fur  le  pain  pour  lui  donner  Pcxiftence 
fous  les  efpeces.  Jefus  occupe  peu  ou  beau* 
coup  d  Hofties  ,  s'il  lui  plaît,  &  ce  qui  pa- 
roît  inconcevable  ,.  c'eft  que  ce  Dieu  tout- 
puiffant  rencontre  dé  lobfticlc  dans  nos 
fbiblefles.  Il  s'eft  fr  fort  anéanti  qu'il  ne 
peut  agir  que  comme  nous  voulons  ;  il  fuit 
les  difpofitions  que  nous  aportons  à  le  re- 
cevoir ,  plutôt  que  l'inclination  qu'il  a  de 
fe  communiquer.  Nous  pouvons  demeurer 
au  milieu  des  flammes  dévorantes  de  fon 
facré  Cœur  fans  brûler.  Ce  foleil"  peut  bien 
répandre  fes  lumières,  s'il  veut-,  mais  il  ne 
peut  pas  nous  éclairer  fi  nous  ne  le  voulons. 
Qu'il  faut  que  la  bonté  de  votre  Cœur  (bit 
bien  incomprchenfible  ,  divin   Jefus ,  pour 

gons  reduice  à  ua  tel  ôw*  &  vous  rcncfcq 
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an  [acre  Coeur  de\]E  s  ïïs»  547 
âînfî  Tefclave  de  l'amour  !  Je  vous  adore  ,  di- 
vin Libérateur ,  réduit  à  la  captivité  de  vos 
affranchis-  Dieu  tour  -  puiflfant   devenu  fai- 
ble y  je  mè  donne  à  vous  pour  être  uni  avec 
vous  auflï  étroitement  que  vous  fêtes  avec 
.fes.efpcces  de  la  divine  Euchariftic  ;  vous  ne 
vous  leparercz.  jamais  que  les  mêmes  eipeces 
.  ne  fe  corrompent  *  :  ne  vous  feparez  donc  ja- 
mais de  mon  ame  y  puifqu'clle  eft  incorrupti- 
ble ,  que  la  réception  de  votre  précieux  Coeur 
.  &  de  tout  vous-même  me  faflè  vivre  de  vo- 
tre vie  &  me  rempliife  de  votre  divin  amour  » 
que  l'ardeur  &  le  feu  de  ce  nême  amour  con- 
fbmme  en  moi  tout  ce  que  j'ai  de  propre  ;. 
qu'il  ne  me  refte  rien  de  moi-meme  ,quc  tout 
foie  en  votre  poflcfïîon ,  &  que  j'entre  ai  car 
état  de  victime  &  d'anéàntiffcnient  avec  le- 
quel vous   êtes  fans   cefle  immolé  fur  nos;. 
Autels,  afin  que  fuivant  les  faintes  inclina- 
tions de  votre  Coeur  durant  cette  vie ,  je 
puifle  lui  être  agréable  pour  l'éternité. 

MEDITATION/: 

Pour  le  huitième  jour  de  TOdavc  du  Saci'é 

Cœur  de  Jefus. 

Oh  l'on  explique  les  frincifanx  SmimenÇ 
qu'on  iejl  propvfé  d'infpirer  en  ivftituant 
la  Dévotion  att  facré  Cœnr  de  jefns. 

Onfîdcrefc  que  le  facré  Coeur  de 
Jjfus  eft  infiniment  adorable  &  di^ 
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gne  de  la  complaifance  du  Pere  Eternel  l 
des  refpeffc  >  dzs  hommages,  &  des  adora- 
tions d?  toutes  le?  créa:il:es.  Q^ioi  de  plus 
indigne  &  de  plus  condamnable ,  que  tandis: 
que  le>  Anges  profternez  devant*  ce  facre 
Cœur ,  lui  rendent  leurs  hommages  de  h 
manière  la  plus  refpe$ucufe  ,  des  hommes 
ofent  s'en  aprocher  fans  refpe#  1  Quel  de- 
voir plus  preffant  pour  un  Cœur  qui  eft 
raifonnable  ,  "que  de  rendre  toutes  les  ado- 
rations qu'il  peut ,  à  un  Cœur  qui  en  mé- 
rite infiniment  plus  que  Ton  ne  peut  lui 
en  rendre  ?  que  de  réparer  par  des  refpeéb 
&  d*s  hommages,  réitérez  les  irrévérences 
qui!  a  à  fe  reprocher?  M  lis  il  ne  doit  pas 
Fe  borner*  à  réparer  fes  propres  irrévéren- 
ces :  il  doit  encore  fentir  la  même  douleur 
de  celle  dzs  autres  >  &  s'efforcer  de  les 
réparer  autant  qu'il  dépend  de  lui;  il  ne  doit 
pas  fe  contenter  de  rendre  toutes  les  ado- 
rations qu'il  pourra  au  (acre  Cœur  de  Je- 
lus ,  3  doit  encore  tacher  dz  lui  Faire  ren- 
dre  celle  de  toutes  les  créatures.  O  (acre 
Cœur  de  mon  Sauveur  J:fas  -  Chrift  ,  qui 
pour  l'union  intime  qui  vous  unit  à  la  divi- 
nité ?  êtes  infiniment  adorable  ,  je  vous  ado- 
re avec  le  plus  profond  refpeâ:  qu'il  m'eft 
poUSle.  J:  vou;  demnde  pardon  de  mes 
irrévérences  pafïées  ,  j'en  reconnois  Tinjuf- 
tice  ;  j'en  décède  Ténormité  :  je  vous  de-, 
ronde  encore  parebu  de  toutes  les  irrévé- 
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renccs  qu'ont  jamais  commis  les  créature 
à  votre  égard ,  je  vous  en  fais  Amende-ho- 
norable :  daignez  ,  facré  Cœur  de  Jefus  i 
âvoir  pour  agréable  les  foibles  hommages  . 
que  je  vous  raids  ,  &  le  defîr  ardent  que  j'ai 
de  vous  en  rendre  de  dignes  de  vous  ,  s'il 
"m'étoit  pofïîble. 

II.  P.  Confidérez  l'obligation  infinie  que 
tous  avons  au  (acre  Cœur  de  Jefus  ,  pour 
"l'excellence  infinie  du  don  qu'il  nous  a  fait 
«n  fe  donnant  lui-même  à  nous.  Il  n'eft 
•perfonne  qui  ne  ptriffe  confêrver  le  fbuve- 
4nir  du  bien  qu'on  lui  a  fait  ;  qui  ne  puifle 
«'en  fentir  obligé  &  en  rendre  des  aétions 
tic  grâces  ;  cependant  combien  peu  de  per- 
sonnes trouve  -  t'on  qui  penfent  au  prefenc 
ineftirmble  que  Jefus  -Chrift  leur  a  fait  de 
ïbn  Cœur  ,  qui  ne  vivent  dans  un  profond 
oubli  de  ce  bienfait?  Combien  de  gens  s'a- 
vMent  de  l'en  remercier  ?  Mais  notre  recon- 
noiffance  ne  doit  pas  fc  borner  à  cela  & 
tm)  ne  laiflferoit  pas  que  d'être  très  -  ingrat  , 
ïi  on  ne  la  potoit  pas  plus  loin  ;  on  doit 
autant  qu'on  le  peut  ,  rendre  la  pareille  à 
'  fou  Bienfaiteur  >  &  lui  accorder  du  moins 
ce  qu'il  demande  >  lorfqu'on  ne  peut  pas 
lui  donner  autant  qu'il  mérite.  Hélas  !  que 
nous  ferions  heureux  ft  dans  Pimpuiffance 
humiliante  où  nous  fommes  de  rien  offrir 
à  Jefus  -  Chrift  qui  ne  foit  infiniment  au- 
deTous  du  don  précieux  qu'il  nous  a  fait  de 
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fon  Cœur  ,  nous  fçavions  profiter  de  la 
cïlité  qu'il  a  de  fe  contenter  du  don  fîncé- 
re  du  nôtre.  Quelle  ingratitude  affreufe  de 
1  refufer  notre  cœur  $  JcUis  -  Chrift  L  &  qu4 
avantage  ineftimable  ne  ferait  -  ce  pas  pour 
nous',,  qu'il  daignât  accepter  loftre  que 
nous  lui  en  ferions  ?  Je  meurs  de  honte  &  de 
douleur  ,  lorfque  je  penfè  r  adorable  Sau^ 
veur >  à  l'oubli  oii  j'ai  vécu  de  vos.bienfaits  » 
au  peu  de  foin  que  j'ai  pris  à  vous >en;remer-* 
cîer,  &  au  refus  injufte  que  je  vous  ai  faic 
de  mon  mife'rable  cœur.  O  Cœur  adorable 
de  Jefus  !  â  le  plus  précieux  de  tous  les;, 
dons  !  j?oublierai  plutôt  désormais  ma  main 
droite  &  mon  propre  cœur  y  que  je  ne  vous 
.  oublierai  :  je  ne  paierai  plus  de  jour  je 
n'affilierai  plus  au  facrifice  redoutable  de 
nos  Autels  ,  je  n'èntrerai  plus  dans  not 
Temples  infiniment  auguftes  &  rcfpe6ta- 
bles  par  votre  pre'fence  ,  fans,  réitérer  les 
très-humbles  aéHons  de  grâces  que  je  vous 
rends  ,  fans,  -inviter  toutes  les  créatures  à 
vous  remercier  avec  moi ».  fans. vous  demain  - 
der  pardon  de  toutes  mes  ingratitudes  & 
de  celles  de  tous  les  hommes  y  fans  vous, 
remercier  pour  tous  ceux  qui  manquent  à 
un  fi  jufte  devoir  ;  &  enfin  9  fans  vous  con- 
jurer par  votre  boute'  infinie  de.  me  faire  ta 
g~acc  que  je  puiffe  y.  après  vous  avoir  re- 
mercie' dans  le  tems  ,  vous  remercier  ayeç 
fes  Saints  dans  tous  les  fiécles.. 
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ITT.  P.  Confide'rez  que  le  facre'  Coeur  de 
Jefus  eft  de  tous  les  coeurs  le  plus  parfait  ^ 
qu'il  eft  Punique  qui  doit  fervir  de  modèle 
à  tous  les  autres  j  qu'un  cœur  ne  peut  avoir 
.du  mérite  )   qu  autant  qu'il  aura  de  confot* 
mité  &  de-  reffamblance  avec  .-fcdfti  de  Je- 
ûis-Chrift  ;  &  que-  comme  le  bonheur  d'un 
cœur  eft  proportionne  à  fon  me'rite,  autant 
qu'il  defîrc  fon  propre  bonheur  ,  autant  doit- 
il  s'emprefl'cr  à  rcfàmblèr  au  (acre' Cœur  de. 
Jefus  r  qui-  me'rite  &  attire  fur  lui  toute  là 
•complaifance  du  Père   Eternel  l'admira^ 
tion  &  les  aplaudiffcmens   de  tous  les  Ef- 
.prits  Bienheureux.  O  que  fî  nous*  penfîons 
-à  la  gloire  &  au-  bonheur  qu'il  y  a  de  refc 
-fcmbler  à  Jefus -Chriiï  ,  nous  trouverions 
Jbien  moins  de  peine  dans  l'humilité  ,  dans 
la  patience,  dans  le  ze'le  ,  dans  la  douceur» 
dans  la  foûmi(Tion  ,  dans  k  pardon  des  in- 
jures &  l'amour  des  ennemis  ,  dont  Jèfus- 
(bhrift  nous  donne  de  fî  beaux  exemples. 
Heureux   ceux  qui;  par  une  véritable  de'vo- 
rion  au  facre'  Cœur  de  Jefus ,  joignent  à  leurs 
adorations  &  à  leur  reconnoiflance  pour  cet 
adorable  Cœur    une  aplication  confiante  & 
emprcflee  pour  en  imiter  les  {entimens.  O 
qu'il  eft  bien  vrai  qu'il  n'eft  point  de  Dévo- 
tion plus  folide  ni  plus  avantageufe  que  la 
Dévotion  au  facre  Cœur  de  Jefus  !  Daignez  , 
ô  Sauveur  adorable  ,  l'imprimer  plus  forte- 
ment dans  nv>n  cœur*  O  que  je  iricfiimq 
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xoii  heureux  »  fi  je  pouvois  contribuer  pat 
mes  efforts  à  graver  dans  tous  les  cœurs 
cette  Dévotion  ,  dont  le  but  eft  de  faire 
rendre  à  Jcfus-Chrift  tous  les  refpe&s  ,  les 
hommages  &  les  adorations  qm  lui  font 
dues  >  d'infpirer  la  reconnoiffance  qu  on 
lui  doit  &  un  defir  fînecre  de  l'imiter.  Je 
vous  conjure  ,  ô  mon  Sauveur  ,  par  votre 
•  bonté  infinie  ,  de  foûtenir  par  les  efforts  de 
votre  fainte  grâce  >  les  efforts  de  ceux  à  qui 
vous,  avez  infpiré  vous-même  du  zélé  pour 
la  DeVotion  à  votre  facré  Cœur  >  afin  que 
cette  Dévotion  fè  répandant  de  plus  en  plus 
parmi  les  Fidèles  ,  ils  deviennent  tellement 
conformes  à  vous  -  même  ,  qui  êtes  le  mo- 
dèle des  Prédeftincz ,  que  par  cette  confor- 
mité ils  puiflent  mériter  part  à  la  gloire  donc 
vous-joùiflfez  dans  les  Cieux. 
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M  E  D  I  T  A  T  I  O  N  S 

pour  les  Vendredis  du  Mois. 

•  1  1  • 

ME'  DIT  A  T  I  O  N 

.Pour  le  premier  Vendredi  de  chaque  Mois  a 
.    pour  fe  renouveler  dans  la  pratique  de  la 
Dévotion  au  fàcré  Cœur  de  Jefus. 

Les  grands  avantages  que  Von  tire  de  cette 

Dévotion. 

I.P.        Onfidérez  que   Notre  -.Seigneur 
V^J  avant  que  de  s'unir  à  vous ,  vous , 
dit  les  mêmes  paroles  que  Jéhu  difok  à  Jo- 
nadab  allant  à  la  conquête  du  Royaume  dit- 
raè'l  :  Efi  ne  retlnm  cor  tutirn  fient  cor  meum  ? 
votre  cœur  eft-il  droit  comme  le  mien  ?  vos 
intentions  font  -  elles  pures  &  dégagées  de 
tout  amour  propre  ?  m'aimez -vous  fincére- 
ment  :  me  cherchez  -  vous  uniquement?  ce 
cœur  entre-t'il  dans  les  inclinations  du  mien  ? 
Que  répondez  -  vous  à  votre  Dieu  ?  Ah..!  s'il 
4âut  que  ce  pauvre  cœur  foitapliqué  fur  une 
Tegle  fi  droite ,  &  qu'il  fe  compare  à  un  crif» 
tal  fi  pur  ,  quel  moyen  d'y  réûffir  !  Mais  non  , 
le  Gœur  de  Jefus  eft  plus  doux  que  nous  n'o- 
"fèrions  le  préfumer:  il  fe  contente  que  nous 
-ayons  un  fincére  deflèin  de  lui  aider  à  la  coft- 
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quête  de  notre  ame  &  de  mon  cœur  ,  fïrf 
lefquels  il  veut  régner  :  il  veut  que  nous 
ayons  une  généreuïe  réfoludon  de  rompre 
avec  nos  mauvaifès  habitudes  3 .  de  combat- 
tre  nos  pallions  ,  &  que  nous  ne  foyons 
point  d'intelligence  avec  fes  ennemis  :  alors 
il  nous  promet  de  joindre  fon  coeur  avec  le 
nôtre  ,  de  nous  afliirer  la  vi&oire ,  &  de  fai- 
re même  quelque  chofe  de  plus  ,  fon  Ccettr 
étant  une  fournaife  ardente  qui  brûlera  par 
l'a6Uvité  de  fon  feu  tout  ce  qui  pourroit  lui 
faire  obftacle  ;  &  même  fi  notre  coeur  le 
kHfc  aigrir  ,  il  le  confbmmera  &  le  perdra 
dans  le  fien  >  &  de  deux  il  ne  s'en  fera  qu'un  z 
vous  pourrez  alors  vous  réjouir  comme  Da- 
vid y  3  avoir  trouvé  votre  coeur  ;  car  e'eft. 
en  le  perdant  de  la  forte  qu'on  le  trouve 
heureufement  pour  l'éternité.  Ce  bonheuc 
ne  vaut-il  pas  quelques  momens  de  travail  ? 
Ah  !  fi  mon  cœur  efl  fi  ingrat  que  de  rejet-» 
ter  vos  fàcrées  flammes  *  faites  >v  a  facré 
Cœur  de  Jefus  >  qu'il  en  confomme  pour 
peine  de  fa  perfidie  ; .  &  s'il  mérite  quelque 
faveur  >  accordez-lui  ce  doux  fuplice  d'amour 
pour  récompenfe  de  fon  mérite. 

JI.P.  ConfidérezL  les  avantages  qu'on  re* 
tire  de  cette  union  avec  k  facré  Cœur  de 
Jcfus.  i.  Il  fc  rend  norre  Médiateur  envers 
Ion  Pere  pour  nous  obtaiir.de  puifTanœs 
grâces  pour  faire  notre  falut.  2.  U  fè  met  en- 
tre deux  pour  recevoir  les  coups  que  la  cûj 
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îcre  de  Dieu  lanceroit  contre  les  pécheurs 
fi  ce  Cœur  ficré  rïarrctoic  fes v  foudres, 
Nous  avons  un  azile  aflfuré  contre  les  afïauts 
des  démons  >  la  tempête  des  tentations  ,  la 
trahilbn  de  nos  amis ,  les  perfécutions  de  nos 
ennemis  ;  fuflions  -  nous  même  abandonnez 
de  tout  (ocours  humain  5  fauvons-nous  dans 
ce  Cœur  comme  dans  l'azile  des  miférables  * 
&  nous  y  trouverons  une  parfaite  sûreté'.  4* 
.Ceft  un  fond  certain  pour  acquiter  toutes 
nos  dettes»  y.  Un  tréfor  pour  fecourir  notre 
pauvreté»  6.  Une  vafte  mer  de  charité  pour 
y  abîmer  tous  nos  crimes.  7.  Un  livre  de  vie 
pour  y  graver  nos  noms  pour  ïéferniré.  Ne 
îbuffrez  pas  ,  divin  Jefus  ,  que  pas  un  de 
ceux  qui  ont  dévotion  à  Votre  facré  Cœur 
en  foient  eflacez  :  augmentez  err  nous  le 
fcéle  pour  cette  folidç  Dévotion  \  &  que  fe 
nombre  de  ceux  qui  y  foient  aflbciez  evoifle 
de  jour  en  jour.  t 

III.  P*  Confidérez  que  le  Sauveur  du  monde 
.par  un  dernier  eftbrt  de  fon  amour  a  vouki 
manifelter  fon  coçur  aux  hommes  en  ces 
derniers  fiécles  y  afin  de  toucher  leurs  cœurs 
infènfîblcs.  II  le  plaint  qu'il  ne  reçoit  de  la 
plupart  que  des  ingratitudes  ;  ces  paroks 
doivent  nous  faire  craindre  aue  ft  nou;  ne 
nous  rendons  à  lui  après  ce  dernier  effort  , 
il  ne  change  à  notïe  égard  ;  &  qu'il- ne  nous: 
tienne  à  peu  près  ce  fangage  :  ils  ont  ferme 
Jeur  cœur  aux  lumières  de  ma  grâce  >  je  îe* 
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vomirai  loin  de  mon  coeur  >  &  j'enyvreraî 
mes  fléccs  de  fang  pour  les  repotrffer  encore 
plus  loin:  Inebriabo fagittas  meas  fanguine* 
O  facré  Cœur  de  Jcfus  5  iburce  de  toute 
honte'  ,  trône  d'amour  &  de  mifëricorde  , 
j'avoue  que  j'ai  mérité  mille  fois  d  être  chaffé 
bien  loin  de  vous  ;  mais ,  Seigneur ,  oubliez 
mes  négligences  pâfl&s-.;  regardez  quels  font  les 
ïentimens  de  mon  cœur  pour  Pavcnir  ,  la  ferme 
.réfolution  que  jetais  de  m  acquitter  exactement 
h  refte  de  mes  jours  de  tous  les  devoirs  que 
m'impofe  la  qualité  de  dévot  à  votre  fàcré  Cœur* 
Faites  un  pttitexanten  de  tintes  ces  oblige 
îions  en  particulier, &  voyez.fi  vous  travaillez* 
a  lever  les  obflacles,&  a  vous  fervir  desmoïen* 
propres  à  acquérir  cette  folide  Devotiony& quel 
zJleveus  avez,  deninfpirer  la  pratique  aux 
*utres.Voyez.aujfi fi  vous  êtes  fidèle  a  faire  les 
Vifites  du  Saint  Sacrement,  à  vous  trouvera 
P invitation  ,  &  à  rendre  tous  les  jaurt  à  et 
divin  Cœur  quelques  devoirs  particuliers. 


'  M  E'  DIT  A  T  I  O  N 

,«  Pour  le  2C«  Vendredi  de  chaque  Mois. 

Les  fentimens  du  Gœur  de  fefus-Chrifi  a  U 
vite  des  ingratitudes  des  hommes* 

l.  P.        Onlîdérez  quels  furent  les  fenti* 
'  V^mens  de  Jefus-Chrift  dans  le  Jar- 
din des  Olives  ,  lorfqu'il  fe  repréfenta  diGj 
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tîh&ement  ,  d'un   coté  les  bienfaits  fingu- 
liers  dont  il  avoit  comblé  le  Peuple  Juif  , 
&  de  l'autre  ,  les  cruautez  &  les  outrages 
qu'il  alloit  recevoir  dé  ce  même  Peuple 
'  après,  tant  de  bienfaits.    Combien  indigne- 
ment a-rtl  été'  traité  pendant  toute  fà  vie  >. 
mais  que  n'a-t'il  pas  fouftèrt  à  fa  mort?  orr 
le  faifit  comme  un  voleur ,  on  le  traîne  com- 
me un  fcélérat  par  les  mêmes  rues  par  où  % 
il  avoit  été  conduit  peu  de  jours  auparavant 
en  triomphe  comme  le  Meflie.  T)n  le  fouf- 
flette  comme  un  infolent  chez  Caïphe  \  on 
le  couvre  de  crachats  comme  un  blafphê- 
mateur  ;  on  le  traite  de  faquin  &  de  Roi  de 
théâtre  >   étant  pendant  toute  une  nuit  le 
jouet  d'une  canaille  infolente  qui  lui  fait 
mille   outrages.   Il  eft  traité  chez  Hérod* 
comme  un  fou  &  un  infenfé  >  il  eft  condam- 
né au  fouet  comme  un  miférable  efclavc  ; 
on  kn  préfère  un  fcélérat ,  comme  plus  mé- 
chant que  le  fcélérat  même  ;  enfin  ,  il  eft 
condamné  à  la  mort  la  plus  ignominieufe  >  & 
cloué  à  une  Croix  où  il  expire  à  k  vûë  d'un 
nombre  infini  de  perfônnes  >  dont  la  plû-* 
part  avoient  été  témoins  de  fes  miracles  , 
&  même  en  faveur  de  qui  il  les  avoit  faits, 
fan?  que  parmi  ce  grand  Peuple  il  s  en  trou- 
ve; un  Gtul  qui  fe  déclare  pour  lui ,  qui  lui 
porte  feulement  eompafïton.  Il  a  fallu  que 
h  douleur  dont  fon  coeur  fut  pour  lors  com- 
me accablé  ,  ait  été  bien  cruelle  ,  puifquc 
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c'eft  le  feul  tourment  de  fa  Paffîon  dont  il 
fe  (bit  plaint.  Mon  ame  eft  riifte  jufqua' 
la  mort.,  dit-il  à  tes.  Difciples  ,  &  vous  m  a-:» 
bandonnez  me  voyant  rcduit  dans  -un  pi-; 
toyablc  c'tat.  Atundïtt  &  videte.Ji  eft  dolor 
fuut  dolor  Meus.  Confidcrez  &  voyez  s'il  y  a 
douleur  qui  égale  la  mienne*  ' 

H.  P.  Le  fécond  objet  de  cette  crainte  & 
de  cette  triftefle  épouvantable  où  fe  trouva 
pour  -ainfî-  dire  abîmé  le  Coeur  du  Fils  de 
Dieu  y  fut  £  nombre  des  injures  &  des  outra- 
ges qu'il  devoit  endurer  par  la  malice  des 
Hérétiques  jufqua  la  finies  fiécles ,  &  que 
fon  imagination  lui  repréfenta  avec  toutes 
les  circonftances  les  plus  affligeantes  ,  fans 
lui  en  diminuer  ou  lui.  en  cacher  aucune. 
Jefus-Chrift  connut  diftinélement  alors  qu'il 
le  trouveroit  des  Chrétiens  en  certains  tems 
&  en .  grand  nombre  ,  qui  renouvelleraient 
fur  fon  facré  Corps  ,  dans  l'adorable  Eucha- 
riftic*  tous  les  outrages  dont  la  malice  des 
Démons  pourrait  ctre  capable ,  &  qui  pour 
avoir  toute  h  liberté  d'exercer,  fur  lui  leur 
fureur  &  Içiir  rage?  poufTeioicnt  leur  malice 
jufqu  a  ce  point  que  de  nier  dans  ladora- 
ble  Euchariftie  la  préfence  rcéjle  de  (on 
Çorps,  Une  telle  image  m  fuflit-  elle  pas 
pour  faire  fécher  un  cœur  de  itriftéfle  &  de 
douleur?  Eft-cc  donc  vous*  o  Roi  de  glok 
re  V.  Que  je  vois  en  tant  d'endroics*  couvert 
/d'oprobres  &  d!îgnominie  ?  Eft-cc  vo^  y 
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Dieu  de  Majefté  >  devant  qui  les  Séraphins 
s^abîment  de  refpeét  ,  que  je  vois  fi  info-' 
km  ment  traité  par  des  miférables  vers  de 
terre  ?  Eft-cë  vous  ,  l'objet  de  la  complai- 
fanec  du  Pere  Eternel  ?  qui  êtes  devenu  un 
objet  d'horreur  &  d'exécration  à  vos  créa- 
tures ,  à  vos  efclaves  ,  à  vos  propres  enfans  , 
&  tout  cela  pour  les  avoir  trop  aimez  ?  ! 

lit.  P.  Ce  ne  fut  pas  un  objet  moins  af- 
fligeant &  moins  nifte  pour  Jefus  -Chrift  , 
de  voir  l'ingratitude-  de  la  plupart  des  Fi- 
dèles mêmes  qui  n  auraient  que  de  h  froi- 
deur ,    de  Pindiftercnce  &  de  l'oubli  pour 
lui.  Il  vid  alors;  le  peu  d'eftime  ,  pour  ne 
pas  dire  le  mépris ,  qu'on  feroit  Êz  la  plus 
grande  preuve  de  fon  ardent  amour  ;  il  vid 
que  --quoiqu'il  !ait  fait  pour  être  aimé  des  Fi- 
dèles ,   &  pour  être  fans  ceffe  avec  eux  en 
inftituant  Fadorabic  Euchariftic  5   ni  ces  ex- 
ces  d  amour  i  ni  ces  bienfaits  ,  ni  fa  préfen- 
ce  même  ne  feroit  pas  capable  ae  les  enga- 
ger à  l'aimer  ,   de  les  empêcher  même  de, 
îoublier.  Il  fe  repréfènta  les  Eglifes   où  il 
refide  la  plus  grande  partie  du   tems  fans 
adorateurs  ;   des  gens  qui  vivent  dans  l'oi- 
fiveté ,  qui*  ne  trouvent  jamais  de  loifïr ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  qui  ne  font  prefquc  ja-' 
mais  d'humeur  de  paTer  un  quart  -  d'heure 
aux  pieds  de  fes  Autels ,  &  qui  à  peine  le 
vont -ils   adorer  fort  froidement  une  feule; 
fois  dans  huit  jours.   Il  connut 
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d'autres  le  vifiteroient  fans  deVotion  >  8t 
combien  dlrrcVerences  &  de  pures  gdràfe 
ces  dans  ces  vifites.  Il  connut  ,anfTi  que  hi 
plupart  ne  fe  mettroient  pas  plus  ai  peine 
de  lui  que  s'il  n'était  pas  fur  la  terre,  &que 
fi  étant  fur  la  terre  il  ne  fut  pas  ce  qu'il  e'toic 
dans  le  Ciel.  Si  des  Payens  ,  fi  des  Turcs 
fi  des  Impics  de  profcflion  ,  pourroit  dire 
cet  airnablc  Sauveur  >  avoient  vomi  contre  ' 
moi  des  injures,,  je  l'euffe  fouffert  fans  me 
plaindre.  Mais  que  des  Chrétiens  ,  que  des 
Catholiques  dont  je  n'ai  pas  feulement  été 
le  Rédempteur  ,  mais  dont  je  fuis  encore 
tous  les  jours  la  nourriture  ;  que  mes  pro- 
pres cnfaÉs  n'ayent  pour,  moi  que  de  l'in- 
différence, qu'ils  me  traitent  fi  mal  !  Ah  ! 
Seigneur  ,  puis  -  je  penfer  a  tout  cela  ,  & 
faire  ^réflexion  en  même-tems  >  que  c'eft  un-. 
Dieu  qui  accepte  de  plein  gré,  &quifbu£- 
fre  ces  oprobres  &  ces  tourmens  pour  moi  > 
fans  que  je  meure  de  douleur  ou  d'amour* 


*  •  r  » 

MEDIT  AT  I  O  N 
Pour  le  3  *  Vendredi  de  chaque  Mois, 

* 

* 

Le  facrè  Cœur  de  fèfité  fouffrant  attire  Jet 

jimis  a  le  fnlvre. 

X.  p.        Onfidcrez    l'effroyable  abandon 
X^j  où  Jefus  -  Chrifl;  fat  réduit  fur  la 

Croix 

_  * 
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Croix.  Que"  cet  orage  eft .  grand  dans  le 
Cœur  de  Jefus ,  puifqu'il  l'oblige  à  gémir , 
à  verfer  des  larmes*. à  crier  à  haute. voix:  ^ 
J)tu%  ,  Deusmeus  ,  ut  qui  à  me  dereliqui/liî  , 
Mon  Dieu ,  mon  Dieu  ?  pourquoi  m'avez- 
vous  abandonne'  ?  O  coeur  pitoyable  !  il 
faut  que  vorre  douleur  (bit  incomprehenfi- 
ble,  puifque  vous  vous  plaignez  de  la  forte 
çn  prefence  de  vos  ennemis  qui  triomphent 
de  vorre  difgrace ,  vous  voyant  réduit  dans 
cet  état  d'humiliation  ,  après  avoir  déclaré 
que  vous  étiez  le  Fils  de  Dieu.  O  que  ces 
plaintes   vous  attireroient   des  blafphémes  ! 
îvlais  û  le  Fere  Eternel  paroît  infenfible  à 
ce  que  (on  Fils  endure  dans  cet  état,  c'eft 
parce  qu'il  n'a  jamais  rien  vu  de  plus  char- 
mant fur  la  terre  que  le  facré  Cœur  de  Je- 
fus-Chrift  fbufïrant  &  mourant.   C'eft  ainfi 
que  Jefus-Chiift  n'y  voit  rien  à  prefent  de 
fi  agréable  que  les  cœurs  de  fes  plus  chers 
amis  élevez  fur  le  Calvaire  ,  engagez  dans 
les  foufirances  >   &  qui  participent  à  .  fes 
douleurs.  Il   veut  qu'ils  fe   comportent  à 
peu  près  dans  fon  Eglife  5  comme  les  En- 
seignes dans  un  combat     c'eft-à-dire  qu'ils 
reçoivent  tous  les  coups  qui  leur  font  por- 
tez ,  de  tel  endroit  qu'il  leur  viennent  >  fans 
pi  rendre  aucun  ,  demeurant  avec  une  in- 
vincible patience  dans  le  rang  où  ils  ont  été 
fnis.    O  ames  fpirituelles  !  fouvenez  -  vous 
§ue  le  Cœur  de  lïpoux ,  aux  noces  duquel 
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vous  prétendez  ,  eft  un  cœur  concentré 
dans  la  douleur  *  &  que  vous  feriez  injuftcs 
d'efpyer  un  autre  fort. 

II.  P.  David  difoit  aux  enfans  de  la  Tri* 
bu  de  Jûda  &  de  Benjamin  ;  Si  pacifiée  ve~ 
nljiis  ad  me*  ut  anxiliemini  mihi  ,  cormeum 
jMgatur  vobis.  Si  vous  venez  à  moi  dans 
un  fiuccre  &  pacifique  deffcin  de  m'aider , 
que  mon  cœur  demeure  uni  avec  vous» 
Nous  devons  nous  perfuader  qu3  Jefus- 
Chrift  nous  fait  le  même  avertiffement.  Il 
ne  defîre  rien  tant  que  l'union  de  notre 
cœur  avec  le  fîen  ;  mais  il  faut  ne'ceflfaire- 
ment  qu'il  y  ait  quelque  raport  d'inclina- 
tion entre  Fun  &  l'autre,  &  que  nous  ai- 
jnions  autant  à  fouffrir  que  lui.  Il  faut  lui 
aider  à  porter  &  Croix  ,  &  raccompagner 
dans  fes  agonies  ,  hors  dc-là  point  d'union  , 
point  de  confolation  folide  ,  point  d'aflu- 
lance  dans  la  vie  intérieure  ;  point  de  vifï- 
xe  du  Ciel*  Heureux  celui  qui  aimé  la  C  oix 
xlont  le  cœur  fouffrant  veut  tenir  compa- 
gnie à  celui  de  fon  Jefus  mourant.  Il  pui* 
fera  des  délices  ineffables  dans  ce  même 
rœur  >  fa  triftcfTe  -fêta  changée  en  joye  ,  8c 
cette  joye  ne  lui  fera  jamais  ravie. 

III.  P.  Le  Tàbor  eft  Ci  agréable  au* 
perfonnes  qui  fe  conduifent  plutôt  par\  les 
iens  que  par  les  lumières  de  la  foi ,  qu'elles 
n'en  voudraient  jamais  defeendre.  Airii 
Jbien  que  les  delaifTemens  intérieurs  foiei^ 
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^  plus  fainte  de  toutes  les  difpofitions  >  elle 
il  eft  guéres  connue  dans  fon  élévation  ,  qui 
transforme  Tairie  en  Jefus-Chrift  &  qui  la 
met  en  état  de  dire  :  Ce  n'eft  plus  moi  qui 
vit  ,  c'tft  Jefus-Chrift  qui  vit  en  moi.  Les, 
perfonnes  mêmes  les  plus  fpirituelles  trou-% 
vent  toûjours  quelque  circonftance  dans  ces 
fortes  de  croix,  qui  fait  quelles  les  rejet* 
cent  comme  un  état  dangereux.;  mais  ce 
n'eft  fouvent  qu'un  prétexte  de  l'amour  pro-  / 
pre,  &  unfentiment  de  la  nature  qui  ne  veut 
pas  périr ,  &  voilà  ce  qui  fait  que  le  (àcré 
Cœur  de  Jefus  fouffrant ,  a  très-peu  de  vérita- 
bles amis*  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  piufieurs  ames 
qui  reçoivent  d'abord  ces  croix  intérieures  ' 
avec  aflez  de  tranquilité  ,  elles  fe  préparent 
à  les  foûtenir  par  TOraifon  ;  mais  fouvenç 
après  les  avoir  ardemment  defirées  dans  les 
douceurs  qu'elles  reçoivent  du  Ciel,  étant' 
encore  peu  inftruites  dans  l'Amour  crucifié  # 
elles  Iaiflfent  féduire  feurs  cœurs  jufqu'à  voiw 
loir  s'en  détacher,  s'il  leur  étoit  poflîble/  / 
ou  bjen  elles  y  demeurent  avec  chagrin  & 
un  murmure  qui  les  rend  indignes  des  corn- 
plaifànccs  du  Ciel.  Ce  malheur  arrive  ordi-. 
nairement  à  une  arae  par  trop  de  retour  fiic  * 
elle-même  ,  le  cœur  s'attendrit  ,  il  fe  laifle 
toucher  &  abattre  par  les  plaintes  d  une 
ture  délicate* 
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'  M  E  D  I  TA  TION  ! 
Pour  le  4c.  Vendredi  de  chaque  Moi* 

2)*ftv  fortes  de  fainteté  dans  le  facré  Comt 
de  fejiis  ;  une  fainteté  de  juflice  »  & 
'   H;/*  fainteté  d'amour. 

•  .*      !  • 

I,  P.  r  E  fàcré  Cœur  de  Jefus  contient 
JL/  en  lui  une  fainteté7  de  Juftice ,  qui 
3e  porte  à  nous  dire  intérieurement  :  Soyez* 
Saint*  farce  qneje  fuis  Saint  >  &  qui  J  en- 
gage à  rejetter  le  pécheur  impénitent  y  par- 
ce qu'il  perfevere  dans  fa  malice,  Que  de-, 
vient  donc  cet  infortuné  >  après  avoir  me- 
prifé  tous  les  moyens  dé  falut  qui  lui  ont 
cté  rcprefentez  ?  Il  efl:  abandonné  à  lui  -  mê- 
me ,  il  arrive  de-là  qu'il  tombe  d  abîme  en 
î&îme  3  de  péché  en  péché  ,  &  fon  malheur 
cîj  d  autant  plus  déplorable  qu'il  y  eft  infen-  . 
fible.  Mais  ne  croyez  pas  que  ce  foient  feu- 
lement les  vices  ;  honteux,  &  les  grands  cri-.  ' 
mes  qui  iïqus  ferment  l'entrée  du  (acré  Cœur 
de  Jefus  ,  Pcnvie  les  murmures  ,  les  médifan* 
ces ,  l'ambition  ,  Porguéil  fuffifent  pour  nous 
artrer  ce  malheur.  Ne.  vous  apuyez  pas 
au(Ti  fur  votre  état ,  le  Cœur  de  Jefus  rejette* 
quelquefois  des  ames  qui  lui  font  particuliè- 
rement confacrées parce  quelles  ne  veulent: 
pas  correfpondre  à  fes  foins,  ni  fe  corriger 

de  leurs  défauts  ;  &  que  bien  loin  de  fe  don  3 

#-  • 
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tier  de  grands  mouvçmens  pour  acquérir  la 
perfeétion  de  leur  état  ,  elles  ne  penfent  pas 
cki  tout  à  leur  devoir.  Or  >  un  Religieux: 
qui  s'en  tient-là ,  a  tout  fujet  de  craindre  y 
ou  d  être  en  pèche  mortel  ,  ou  d'y  tomber 
bien-tôt  :  &  cette  propofition  ne  vous  pa- 
raîtra pas  outrée  ,  pour  peu  que  vous  ve- 
niez à  deffiller  vos  yeux.  On  fe  flate  en  cet 
état ,  parce  qu'on  ne  voit  rien  de  groffier  j 
on  tient  fon  falut  eflùré  f  parce  qu'on  n'x 
pas  commis  de  grands  péchez.  Mais  d'oii 
vient*  je  vous  prie,  que  les  Théologiens 
nous  aflurent  qu'un  Religieux  qui  par  fon 
exemple  eft  caufe  que  la  Régie  à  laquelle  il 
s'eft  obligé,  cefle  d'être  en  vigueur  &  d'ê- 
tre obfervée  ,  n'e5:  pas  en  fureté  de  con- 
fcience  ?  Ces  perfonnes  qui  ne  font  nul  fcru- 
pule  de  violer  leurs  Régies,  &  qui  mènent 
une  vie  tiède  >  n'ont-ellcs  pas  lieu  de  crain- 
dre que  leurs  exemples  n'autorifent  le  pé- 
ché, n'aboliflent  les  loix  par  leur  inobser- 
vance, &  n'anéantiflent  enfin  la  difcipline 
s  régulière  ?  Avec  quelle  hardieflè  ofcnt- 
clles  donc  s'aflurer  d'être  en  bon  état,  & 
quel  eft  le  fondement  de  leur  fécurité  ?^ 
Mais  quand  elles  feroient  bien  fûtes  de  n'a-» 
voir  pas  perdu  la  grâce  du  Seigneur ,  peu- 
vent v  elles  (e  promettre  de  la  conferver 
long-tems  ,  vivant  dans  la  tiédeur  ?  Le  cocue 
toujours  infidèle  à  Dieu  dans  les  chofe^ 
qu'elles  jngçnt  de  peu   d'importance,  s'ea 
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tiendra  -Vil  juftcment  au  point  indivifîbfc 
qui  fépare  du  pèche  mortel  ,  &  ne  fran- 
chira -t'il  pas  cette  barrière  ?  Qui  fçait  fî 
cette  foibleflfe  volontaire  en  tant  d'articles 
.ne  les  kiffera  pas  aller  au-delà  de  leurs  de- 
firs  ;  &  fi  leur  cœur  affoibli  &  difpofe  com- 
me par  degrez ,  ne  (e  portera  pas  à  ces  dé- 
réglemens  qui   ont  commencé  la  réproba-  . 
%io\\  de  tant  dames  ?  Et  un  exemple  fi  fu- 
neftc  ne  convaincra  -  t'il  pas  les  autres  du 
péril  qu'il  y  a  de  négliger  Jes  devoirs  de 
Jà  profeflîon  ?  fi  par  un  effet  de  là  tmferi- 
corde  Divine  vous  reconnoiflfez  le  danges 
que  vous*  avez  encouru  jufqu'ici  ,  il  ne 
tient  qu'à  vous  de  l'éviter  à  l'avenir ,  &  fans 
doute  que  le  facrc  Cœur  de  Jcfus  ne  vous  a 
pas  encore  rejetté  >  puifqu'il  vous  pourfuit 
,  .de  la  forte  :  mais  fouvenez  -  vous  que  les 
grâces  ne  fe  donnent  que  par  mcfure*  8c 
que  de  la  dernière  dépend  votre  bonfieu* 
pu  votre  malheur  éternel  ;  que  fi  vous  les 
,  jejettez »  il   ne  vous  en  donnera  que  de 
,  celles  avec  lefquelles  vous  ne  vous  iauve- 
rcz  jamais.  Et  cette  vérité  ne  regarde  pas 
feulement  les  perfonnes  Religîeufes  ,  mais 
aulTi  celles  qui  dans  Je  monde  font  profef- 
fion  de  pratiquer   plusN  particulièrement  la 
.  vertu ,  &  que  Dieu  apelle  bien  (buvent  a 
,im  degré  beaucoup  plus  élevé  que  n  eft 
;  cèlui  où  elles  s'arrêtent  ,  que  fi  elles  s'étu- 

dioient à fuivre  foa  attrait,  elles  arriveroioni 
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(tins  doute  à  une  éminente  perfection  ,  & 
elles  feroient  bienheureufès  en  cette  vie  & 
en   l'autre  :  mais  fi  elles  perfîftent  à  ne 
Vouloir  pas  entendre  la  voix   qui  les  apel- 
le  y  leur  perte  fera  inévitable  ,  &  elles  -fe- 
ront chaffées  du  facré  Cœur  de  Jcfus  >  on 
fi    elles   doivent  être  fauvées  ,  il  arrivera 
qu'elles  n'auront  pas  de  part  dans  les  foins 
&  l'amour  que  Jefus  auroit  eu ,  &  elles  mè- 
neront une  vie  trifte  &  lan guidante  j  leur 
efprit  fera  envclopé  de  ténèbres  ,  &  lair 
caur  rempli  d'amertume*  O  facré  Cœur  de 
Jefus ,  ne  m'abandonnez  pas  à  ce  malheur  ; 
ufez  plutôt  de  votre  force  toute  -  puiffante 
pour  m'cnlevcr  à  moi  -  même  >  afin  que  je 
vous  dife  avec  le  faint  homme  Job  :  ji pe- 
lez*-moi  je  vous   répondrai  ;  ou  avec  le 
Prophète  Samuel  :  Parlez.*  Seigneur ,  votre 
fervlteur  vous  écoute  avec  dejfeln  d 'obéir  h 
tontes  vos  vohnteu 

II.  P.  Confiderez  qu'il  y  a  dans  le  Cœut 
de  Jefus  une  fàinteté  d'amour  qui  n'eft  pas 
moins  rigoureufe  en  fa  manière  ;  &  fes  fouf- 
frances  font  pour  réparer  en  quelque  forte 
l'ingratitude  &  l'infenfibilité  de  tant  de 
Chrétiens  qui  n'ufent  pas  de  retour  envers 
l'amour  de  Jefus-Chrift.  Elle  inlpirc  donc 
aux  ames  qui  participent  aux  fentimens  de 
ce  grand  Coeur  >  un  regret  fenfible  de  ne 
pouvoir  pas  aflèz  fbuftrii:  ;  elle  les  pénétre 
d'un  defîr  très-ardent  d'aimer  Jefus  -  Chrift  9 

eu 
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&  de  le  voir  aimé  de  tout  le  monde,  ju£» 
ques  là  quelles  s'expoferoient  avec  plaifir 
à  tous  les  tourmens  imaginables  pour  le  fai- 
re connoître  &  pour  le  faire  aimer ,  &  comme 
la  fainteté  eft  en  elle-même  une  féparation 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  Créé  &  de  profane  , 
elle  ne  foufïre  pas  en  elle  aucun  plaifir  fen- 
lîble ,  ni  même  le  moindre  amutement ,  el- 
le les  applique  à  une  grande  retraite  ,  à  l'éru* 
de  de  l'oraifon  ,  à  l'exercice  des  actions  hé~ 
roïques  >  de  patience  ,  d'humilité'  ,  d'obéif- 
lance ,  de  charité  envers  le  prochain ,  &  à 
fè  perfectionner  de  mieux  en  mieux  dans, 
leur  condition  ;  progrès  qu'on  ne  fçauroit 
faire  >  ni 1  vaincre  les  obftacles  de  cet  état  , 
qui  eft*  violent  à  La  nature  ,  làns  s'exciter  à 
*  une  ferveur  toujours  nouvelle;  maisya-t'il 
de  condition  dans  le  monde  où  il  n'y  ait 
autant  d  obftacles  à  furmonter  ,  &  cepen- 
dant les  mondains  fe  relâchent-ils  pour  cela  ? 
Voyez.  >  dit  le  Seigneur  à  fon  Peuple  par  fon 
Prophète  Jérémie,  fi  les  Nations  étrangè- 
res en  ufene  de  la  forte  envers  leurs  Dieux  \ 
paffez*  aux  Jjles  les  plus  recalées  ,  confident 
fi  aucune  a  renoncé  a  fe  s  Divinités ,  &  quels 
Dieux  font- ce  qu'elles  adorent  ?  il  ny  a  que 
mon  Peuple  qui  déroge  a  la  gloire  de  fervir  le 
vrai  Dieu.  Partez  en  efprit  dans  le  monde 
ame>  Chrétiennes  &  Religicufes  >  jettez  un. 
coup  d'oeil  fur  les  croix  des  différent  états 
-  de  la  vie  >    rapelez  les  plaintes  fecrétte^ 
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.  >  ?  *ù  fdcrè  Cœur  de  Je  s  U  s.  3^ 
donc  vous  avez  été  -les  dépofîtaircs  ;  com- 
bien de  fois  vos  amis  dans  leurs  affligions  , 
vous  ont-ils  fait  une  peinture  aftreufc  du 
•monde  ?  Que  ne  vous  ont-ils  pas  dit  de  h 
dureté  &  de  la  violence  des  maîtres  qu'ils 
fervent  >  &  de  l'efclavage  fous  lequel  ils 
ge'miflcnt,  &  pour  cela  s'en  fbnt^ils  rebu- 
tez ,  en  font  -  ils  devenus  moins  vifs  ,  & 
moins  ardens  à  fervir  Je  monde  ?  Ont  -  ils 
pu  fe  réfoudre  à  quitter  ces  Dieux ,  tout  im- 
pitoyables qu  ils  font  ?  N  ont  -  ils  pas  ,  au 
contraire  ,  redouble'  leurs  aflîduitez  jufqu'à 
ruiner  leur  fante  ,  confumer  leurs  biens  & 
fe  priva*  de  leurs  plaifirs  ?  &  certe  ipfi  non 
funt  Dit*  &  en  vérité'  fontce-là  dcsDieujc 
comme  le  nôtre  ?  Foibles  apuis  pour  ceux 
qu'une  difgrace  humilie,  ou  qu'une  mala-  # 
die  emporte  ,  infenfiblc  à  nos  maux  5  fourds 
à  nos  prières  ,  ingrats  à  nos  fqvices  ;  font- 
ce  des  Dieux  à  comparer  en  bonté  à  celui 
que  vous  (crvez  ?  &  cependant  de  quel  air  ^ 
avec  quelle  vigilence  &  avec  quel  zèle  fbnt- 
ils  fervis  ?  on  ne  voit  par  tout  que  des  foins 
&  de  Fempreflemenr.  Il  n'y  a  que  le  peu- 
ple du  Seigneur  ,  que  les  gais  confacrez 
à  lui  qui  feient  tit'dcs  ,  &  qui  oublient 
l'honneur  qu'ils  ont  de  le  fervir.  Ah  !  Sei- 
gneur r  je  ne  foufitirai  plus  cette  honte  & 
cette  cônfufion  ,  que  le  monde  foit  mieux 
fervi  que  mon  Dieu  ;  je  renonce  dès-à-pre— 
fait  à  toutes  les  vaincs  Idoles  qui  ont  ami** 


3  jo  La  Dévotion  au  facrè  Cœur  de  JesUs, 
£e  jufqu'ici  mon  cœur  »  je  veux  me  donne* 
à  vous  fans  aucun  ménagement  ;  je  ne 
m  appliquerai  à  l'avenir  qu'à  la  prière  y  au 
filence  &  à  la  retraite  y  parce  que  je  {bu-< 
haite  de  devenir  une  vi&jme  qui  {bit  con* 
{bmmee  par  les  ardeurs  du  (acré  Cœur  de 
jefus  ;  je  veux  n'avoir  plus  de  defirs ,  d'eC- 
pe'rances ,  de  joies  y  &  d'afteéfcions  en  mon 
ame  qui  ne  foient  fondées  de  fortement  éta? 
ktfes  en  fou  amour* 
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PRATIQUE  DE  DEVOTION 

POUR  HONORER  LE  SACRE'  COEUR 

DE  LA  TRES  -  SAINTE  VIERGE 

MARIE.. 

ON  a  dit  dans  le  cinquième  Moyctt 
que  pour  être  bkn-tôt  embrafé  ai» 
ardent  amour  pour  J.  C»  c'eft  d'a- 
voir une  confiance  filiale  envers  la  faintc; 
Vierge  >  une  tendre  dévotion  envers  {on  far 
cré  Cœur  3  qui  a  un  pouvoir  fi  abfoîu  fut? 
le  Cœur  de  fon  ¥ï$ ,  dcc.  Pour  ne  pas  ufer 
de  redite ,  on  renvoyé  le  Le&eur  à  ce  -cin* 
quiéme  Moyen  r  p.  yo*jufqu  à  la  p*  58%  • 


Vifite  au  S.  Sacrement  pur  le  jour  de  la  Fit* 
dit  facre  Cœur  de  Marie 

LE  jour  de  la  Fctfc  du  facre  Cœur  de  Ma* 
rie >  les  autres  Fetcsdela  fainte  Vierge, 
&  s'il  fe  peut  tous  les  Samedis  de  Tannée  y 
en  tâche  de  faire  une  vifite  au  faint  Sacre- 
ment dans  les  intentions  fuivantes.  .  ^ 

I.  Pour  remercier  la  fainte  Trinité  d'a- 
voir choifi  la  Crinte  Vierge  de  toute  ccernité 
jour  ctre  k  Fille  du  Perc  Eternel  ,  la  Mcr^ 
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du  Fils  &  l'Epoufe  du  S.  Efprit ,  &  pour  «4 
mercier  Jefus  -  Chrift  d'avoir  voulu  prendre 
une  M?re  dz  notre  nature  r  pouvant  venir 
au  moncte  par  une  autre  voye  :  il  ne  Tapas 
voulu,,..  aQa  qtt-  cous  les  hommes  euffent-'en 
elle  uie  puiflaate  Avocate.  .  , 

Après  vous  être  occupe'  pendant  quelque 
tem;  dans  les  fentimens  de  reconnoiffance, 
il  faut  dire  dé /ot ornent  trois  fois  leP^r, 
pour  remercier  la  fainte  Trinité  de  l'avoir 
aiafi  déterminé  en  notre  faveur  dans  fbn 
Confeil  divin. 

2.  Pour  remercier  ce  divin  Sauveur  d'a- 
voir orné  le  Cœjr  de  cette  glorieufe  Vierge 
de  tant  de  rares  privilèges,  fi. glorieux  pour 
elle  9  8c  Ci  avantageux  pour  nous,  puifqu'il 
l'a  établie  la  di(penfatrice  de  toutes  les  fil-* 
veur*  celeftjs  ,  &  qu'il  a  réfolu  de  n en  faire 
jamais  aucune  qui  ne  paiTe  par  fes  mains?  : 
Nlhil  nos  Detis  habere  volult  quodper  marins 
M&rlatnon  tranfiret ,  dit  faint  Bernard. 

Après  un  peu  de  recueillement ,  on  dira 
le  Te  Deam  Uudamus  v  ou  quelque  autre 
Prière  en  aition  de  grâces. 
•  3 /Pour  prier  le  divin  Cœur  dejefus^de 
nous  accorder  la  grâce  de  pouvoir  rendre  à 
fa  M  ère  ,  jufqu'au  dernier  foupir  de  notre  vie  , 
tout  l'amour  >  l'honneur  &  les  fer  vices  que 
iious  femmes  obligez  de  lui  rendre  ;  &  pour 
mbux  obtenir  cette  grâce  ,  on  pourra  implo- 
rer k  fecours  de  sous  les  Saints  ,  p.  6y 
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m  fatrè  Cœur  ^  Maris-     3 j% 

J^lfite  a  la  Sainte  Vierge  >  fînguliériment  h$- 
norie  fous  le  titre  de  Nom- Dame  du  Cœur9 
dans  l'Egllfe  Abbatiale  de  Saint  Géraud 
d*  Aurillac ,  que  l  on  peut  faire  en  toute  an*, 
tre  Eglife  ou  Chapellt  qui  lui  eji  dédiée.  . 

Vierge  Sainte  r  recevez  cette  vifite  com^ 
me  un  témoignage  de  mon  ze'le  deyjfï- 
ter  y  s'il  trfeft  poiïible  ,  toutes  les  Eglifès, 
qui  vous  font  de'die'es,'  &  tous  les  lieux  du 
monde  ,  où  vous  êtes  honorée.  Obtenez  - 
moi'  de  votre  char  Fils  les  difpofitions  qui 
me  font  ne'ceflaires  pour  me  rendre  digne 
de  participer  à  vos  faveurs.. 

Recevez  cette  vifite  en  union  de  touces 
celles  qui  vous  ont  été  rendues  par  toutes 
les  créatures  dans  toute  Yé tendue  de  la 
terre  ,  &  principalement  en  union  de  celles 
dont  Jefus-Chrift  vous  honora  >  lorfque  pour 
nous  racheter  de  la  mort  e'ternelle  que  nous 
avions  mc'rke'é  y  il  voulut  bien  s'incarner  dans 
•  votre  chafte  fein. 

O  Mere  de  la  belle  dile&ion ,  &  la  plus 
digne  de  régner  fur  tous  nos  cœurs  I  que  ne 
m'eft-il  pofïïble  de  retirer  tous  les  mondains 
de  tant  de  vifites  inutiles  •>  criminelles  ,  &  les 
obliger  de  conficrer  une  -partie  d'un  tems  fi 
mal  employé ,  à  vous  faire  la  cour  dans  un 
lieu  que  vous  vous  êtes  fi  particulièrement 
deftinc  ,  pour  être  comme  le  tronc  de  vos 
baïuez  &  le  théâtre  de  vos  miféricordes*  -  ' 
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*    Etant  arrivé  k  la  Chapelle ,  il  faut  feProfi 
terner  humblement  &  faluer  la  Sainte  vlergt 
f  ar  cette  petite  Oraifon  de  Sainte  Gertrudc. 

Je  vous  falué ,  6  Lys  blanc  de  la  très-adora- 
ble Trinité  y  toujours  e'clatant  de  gloire  9 
Rofe  auguftc  y  qui  faites-  les  délices  du  Ciel  » 
dans  le  fein  de  laquelle  le  Roi  des  Cieinr  a 
vôjilu  naître  >  &  être  nourri  du  lait  de  fes 
mâmmelles. 

//  faut  enjuite  réciter  dévotement  rOraifirt 
qui  fuit  y  pour  prier  la  Sainte  Plerge  de  nout 
obtenir  de  [on  Fils,  les  grâces  qui  nous  font 
nécejfairet ,  foit  Jplrituelles  ou  corporelles. 

Reine  des  Anges  &  des  Hommes ,  illuftœ 
Avocate  du  genre  humain  y  Mere  du  Fils 
unique  du  Dieu  vivant ,  qui  méritez  en  cette 
qualité'  l'hommage  de  toutes  les  créature*  * 
je  vous  révère  dans  toutes  vos  grandeurs  > 
dans  toutes  vos  perfections  ,  dans  tous  vos 
états  &  dans  tous  vos  Myftcres..  Et  pour  fit* 
pléer  à  l'impuiflance  où  je  fuis  da^le  faire 
d'une  manie're  digne  de  vous  >  je  vous  offre  tous 
ks  honneurs ,  toutes  les  loùangçs ,  tout  l'a- 
mour &  toutes  les  bénédi&ions  que  vous 
avez  jamais  reçûës  de  la  très-Sainte  Trinité  , 
de  mon  Sauveur  ].  C.  votre  Fils  bien-aimé  » 
de  tous  les  Ordres  Angéliques  &  de  tous 
les  Saints.  N 

O  Vierge  fînguliére  en  puiflance  &  m 
fconté  !  ferai-je  le  (êul  de  qui  vous  ne  vour< 
drkz  pas  écouter  les  vœux  ?  Commence* 

•  ■ 

i 
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au  fa  arc  Cœur  de  Marie.  575? 
riez  -  vous  aujourd'hui  à  rejetter  les  pécheurs 
&  à  vous  départir  de  cette  tendreffe  qui  vous 
eft  fi  naturelle  pour  tous  ceux  qui  ont  été  ra- 
cheter par  le  Sang  de  votre  Fils  ï  La  confian- 
ce dont  je  me  fens  animé  me  fait,  efpérer  que 
vous  ferez  touché  des  gémiflbnens  de  mon 
cœur  ;  voyez  mes  larmes  ,  le  defir  fincére 
que  fzï  de  vous  être  déformais  un  ferviteur 
fidèle.  Regardez-moi ,  ô  Mere  de  bonté  corn*  4 
me  l'objet  de  vos  miféiricordes  :  regardez^moi 
jfomme .  un  enfant  prodigue  qui  a  diflïpé  tou* 
tes  les  richefTes  delà  maifon  de  fon  pere  y  mais 
qui  veut  rentrer  dans  fon  amitié.  O  Vierge 
miraculeufe  ,  opérez  aujourd'hui  fe  rfiiracle 
de  ma  parfaite  converfîon  ,  vous  qui  avez  fain 
voir  fi  fouvent.  les  merveilles  de  votre  toute- 
puiflance  ,,  &  qui  les  continuez  tous  les  jours 
à  nos  yeux  à  la  gloire  <fe  votre  Nom  en  fa- 
veur des  pauvres  &  des  humbles  ;  accordez* 
moi  encore  telles  &  telles  faveurs  NT.  Je  vous 
les  demande  ces  faveurs  par  le  facré  Cœut 
de  votre  Fils  ,  que  je  vous  offre  avec  tout  l'a- 
mour dont  il  brûle*  pour  nous.  Après  une  telle 
offrande ,  il  n  eft  poinc  de  bienfait  que  je  ne 
puifïe  attendre  de  votre  libéralité.  Accordes- 
moi  celui  de  nvattacher  fi  inviolablement  à 
votre  fervice  ,  que  je  ne  paflfe  aucun  jour  de 
ma  vie  fans  vous  rendre  quelque  témoignage 
de  mon  amour  >  de  rm  dépendance,  &  de  ma 
fervi  tude  dans  laquelle  jé  defirc  vivre  &  mour 
nr.  Aiiiû  ioit-iL         "    •  • 
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L*  O  F  F  I  C  E  . 

DU  SACRE'  COEUR 

DE  MARIE» 

EN  FRANCO  IS  ET  EN  LATIN. 

A  MATINES. 

f.  Sainte  Marie  Mere  de  f  .  Sanfta  MarU*. 
Dieu,  faites  que  mon  cœur  Mater  Dei  ,  fie  cor 
foit  femblable  au  vôtre,      meum   fecundùm  cor' 

te  Ainfi  foit-il.  tum.  ^  Amen» 

TRès-ftintç  Mere  dé  QAnclifima  Mater- 
Dieu ,  préparez  mon  *3  Dei  9,  difpone  cor 
cœur  &  mes  lèvres*  meum  &  labia  mea. 

te  Et  ma  bouche  publie-  i*.  Et  os  meum  an- 
ra  vos  louanges.  nuntiabit  tandem  tuante 

f.  Grande  Reine  >  venez  ^;  Domine  in  ad- 
à  mon  aide,  juiorium  meum  inten- 

de* 

'  te  ;  Protége^moi  puif-  ,  te  Me  de  manu 
fhmmeat  contre  mesenne-  hofiium  potenter  de- 
mis.      ■  .  fende. 

y.  Gloire  foit  au  Pere  y     ^.  Gloria  Patri  , 
au  Fils  3  &  au  Saint  Efprit.  Filioy&<SpirituiSan&9m 

te  Comme  elle  étoit  au  Shut   erat  /> 

commencement  ,  comme  principio   &  nunc  çfr 
dlccft  maintenant5&  com-  femper  >  &  in  fiecult 
me  elle  fera  toujours  dans  faciUomtu  Amen% 
u>usles  fiécles.Ainfi  Ibit-ii. 
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H  Y  M  N  E. 

J E  su  gforia  ,         Doux  Jefus,qui  faite» 

Cordi*  prtclara  Vir-  VJ  la  gloire  &  Phonneu* 
gWS.,  de  Marie ,  d'un  cœur  dé- 

Car  intonat  prteonia  >  vot  je  commence  à  chanter 
tJoflris  adeflo  canticis.  les  louanges  de  fon  Cœur  t 

favorifezmes  chants. 
M  i  a  a  n  D  a    Matris     Ses  entrailles  fans  doute, 
vifeera  ,  font  un  miracle  de  bonté  > 

Miranda  funt  &  ube-  fes  mamelles  le  font  auflî  , 
ra  ,  mais  rie  n  n'égale  fon  grand, 

Kegale  fed  cor  omni-  Cœur. 
bus  9 

Miraculis  prafiantius.  ■ 

Qjjb  m  facra  paucis  Un  Dieu  encore  enfant 

menjibns ,  fut  quelque  mois  dans  fort 

Yortavit  alvus  parvu-  fein  »  mais  il  fut  plutôt  >  8c 

/kt»  ,       '  fera  toujoûjours  dans  fou 

Hnnc  cor  plus  fart-  Cœur  auflî  grand'  qu'il  le 

tius%  peut  ctre. 

Semperque  geftat  maxi- 
mum. m  ' 

G  facro  *  fan£ia,  Trini*  Otrès'faxnteTrinitc,qui 

tas  r  remplifles  de  votre  fainteté 

Cordis   Mari*  fanfti-  le  Cœur  de  Marie  ,  &  qui 

tas  >  êtes  la  vie  éternelle  de  tous 

u&ttrna  vita  c oïdium  ,  les  cœurs,regnez  pour  toû- 

ln  corde  règnes  omnium,  jours  dans  les  nôtres.  Ainft 

Amen*  (oit-il. 

ANTIENNE. 

.Eruttavit    cor  Ma-  Marie,le  Cœur  plein  dV 

ri*  verbum  bonum  ,  mour,  aconçûle  Verbe  de 

quod   laite  fuo  enu-  Dieu  -,  elle  1M  nourri  de 

tri  vit  i  &  pre   tt-  fon  laix ,  &  l*a  offert  gom; 
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le  faiut  de  tous  les  hom-  tius  mundi  vita  dh& 

mes.  -  vit. 

ty.  Toute  la  beauté  de      f.    Omnis  glori* 

Marie  Fille  du  Roi  du  Ciel  Maria  FM*  Régis  ak 

vient  de  fou  Cœur.  intus. 

Bj.  Ccft  par- là  qu'elle  a  Qui  fupergref* 

furpafle  toutes  lesFilles  qui  fus  efl  univerjas  que 

•ne  amaûé  des  çréfors  de  congregaverunt  divi* 

grâces*  lias. 

TRIERE. 

< 

O Dieu,  qui  avez  voulu  TPV  Eus  ,  qui  unigt* 
que  Tunique  Fils  qui  JLJ  nitum  tuum  in 
vivoit  en  vous  dès  l'éterni-  corde  tuo  ab  œterno 
té ,  vécût  auffi  à  jamais ,  &  viventem  in  Corde 
régnât  dans  le  Coeur  de  fa  Virginis  M  a  tris  vi~ 
Mère,  fait  es- nous  la  grâce  vere  &  regnare  m 
d'honorer  fans  cède  dans  Aiernum  voluifii  }  du 
un  même  Cœur  cette  très-  nobis ,  quafumus  >  banc 
Tainte  union  duCœur  deje-  fanftijjimam  Jefu  & 
fus  &  du  Cœur  de  Marie  ,  Mariée  in  corde  um 
de  n'avoir  qu'tm  même  vitamiugitercelebrare3 
cœur  entre  nous  &  avec  tor  tuum  ïnter  nos  & 
eux,  &  d'accomplir  vos  vo-  cum  ip(is  babere  -}  tuam- 
lontezJans  peine&fans  foi-  que  in  omnibus  volun- 
bleffe ,  afin  que  nous  méri-  totem  corde  magno  «&■ 
tions  de  paroi tre  à  vos  yeux  animo  volenti  adim- 
felon  votre  Cœur.  C'ett  ce  plcrc,  ut  fecundùm  cor 
que  nous  vous  demandons  tuum  à  te  ïnveniri  me- 
par  le  même  Jcfus  -  Chrift  rcumur.  Pcr  eumdem 
votre  Fils  Notre-Seigneur>  Dominum  nofirum  Je- 
•  qui  vie  &  régne  avec  vous  fum  -  Cbriftum  Filium 
&  le  Saint  Efprit3dans  tous  tuum  ,  qui  tecum  vivit 
les  ficelés  tics  ûécles,  Ainfi  &  régnât  in  facnl* 
fuit-iU  fxculorm*  Amen. 
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A    P  R  ,1  M  E. 

C  Aniïa  Maria  ,  -Ma-  C  Aintc  Marie  Mere  de 
i3  ter  Dei  ,  foc  cor  O.  Dieu ,  faites  que  mon 
meum  fecundkm    cor  cœur  foit  femblable  au  vo-  - 
tmm.  fc.  Amen.  tre.  r.  Ainfi  foit- il. 

.   f.  Domine  in  adju-      f-  Grande  Reme,  venez 
torium  meum  intende%.    à  mon  aide. 

r.  Aie  <fe  jm»»  hof-        Protégez-moi  puiflatn-  • 
iïu  m  pote  nier  défende,    ment  contre  m  es  ennemis. 

y.  Gloria  patri ,         f  •  Gloire  foit  au  Pere5au 
filio.&Spmtuifantto.  Fils  ,  &  au  faint  Efpcit. 

r.  Sicut  erat  in  R.  Comme  elle  écoit  au 
principio  &  nunc  &  commencement,commeel- 
femper ,  &  in  ftwla  le  eft  maintenant  5  &  cotn- 
Uçulorm.  Amen.        me  ellefera  toujours  dans. 

tous  les  fiécles.Amfî  foit-ÏL 

H  r  M  N  £. 

A  Ve  Cor  admirabi-  /~\  Coeur  digne  de  toute* 

XjL  le  j  y*-J  nos  admirations  !  je 

v  incomprehenfa     conti-  vous  faluë,  Cœur  îmmenfè 

neni  ,  Par  celui  qu'il  contient* 

Vas  Angelis  infpefta-  Cœur  refpedable  auxAn- 

,  bile,  '  ges>&  d'où  il  nous  vient 

tœlefte  manna  froft-  la  Manne  célefte. 
rens. 

Cor  aula  ragnm  prin-  •  _  Cœur  ou  le  Roi  des  Roi* 

cipis,  tient  fa  cour  j  Ciel  éclatant 

Xœltimquc  Cœli  fplen-  oîi  Dieu  fait  fa  demeure , 
didum ,                r  Templedu  Pontife  éternel 

templum  fuperni  pr*+  précieux  Autel  de  la  pai*. 

.  fulis , 

Altare  pacis  aureum* 

O  facra  -  fan  fia  Trini-  O  très-fainte  Trinité,  &CW 
^  tas,  &c,  page  37*.  fag.  j7j* 
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3* o   .  La  Vèvotîsn  \ 

A  »  TI  E  N  N  t. 

Le  Cœur  de  Marie  eft  un  Ager  plenus  g  dont 

champ  rempli  d'odeurs  3  eft  Cor  Mari*  in  qua 

dans  lequel  non-feulement  tbefaurus  Angelorum  % 

le  tréfor  des  Anges ,  mais  imo  &  totus  Dei  Pa- 

encore  celui  deDieulePere  tris  abfionditus  eft  t 

eft  caché.  Heureux  Thom-  fielix  ,  qui  vendit  ont* 

me 3  qui  vend  tout  ce  qû'il  nia  qu*  babtt  >  &  tmit 

a  pour  acheter  ce  champ,  agrtim  illum. 

O  tres-facré  Coeur  de  f.  Cor  Maria  facra** 

Marie.  ttfiimum.  ' 

B?.  Embrafcz  mon  cœur  Divino  amorâ 

de  l'amour  divin  dont  vous  quo  aftuas  accende  cor 

brûlez,.  meum. 

.  ».         «  ■ 

O Dieu  3  qui  par  l'effet         Eus,  qui  beatifi* 
d'un  amour  de  préfe-  \J  mam  Virgtnet* 
renec  fur  toutes  les  créatu-  Mariam  fupra  omnes 
rcs  avez  rendu  Marie  l'I-  creaturas  +  inieriorum- 
mage  parfaite  des  vertus  &  Cordis  Chrifti  partici- 
du  Cœur  de  Jefus-Chrift  :  pem  -,    &  imaginent 
faîtes  que  nous  honorions  fi  perfeftijfïmam  ejjc  tri* 
bien  &  les  vertus  Se  le  cœur  buifii  :  concède  nobis  r 
de  cette  Vierge  fainte3  que  quafumus  y  fie  inte~ 
par  fon  moyen  nous  méri-  riora  &   Cor  Mari* 
rions  d'être  conformes  àje-.  venerari ,  ut  per  ipfunt-  ' 
fus  fon  Fils  ,&  que  par  ce  Cbrifto  conformes   fie-  i 
même  Sauveur  nous  puif-  ri  ,  &  per  ipfum  m 
fions  nous  unir  éternelle-  te  ipfo  in  unum  ton-  j 
ment  à  vous.  Nous  vous  en  fummari    rncreamur  i 
prions  au  nom  du  même  J.  Ver  eumdem  Donùnuwk  * 
C.  Notre-Seigneur  j  qui  nofirum  >  &U  .  ! 

étantDieu  vit  &  régne  avec  *  | 

Yom&avecleS.Efpri^&c^  ! 
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A  TIERCE. 

S AnSâ  Maria  ,  d^.  Ç  Ainte  Marie  ,  Mcre  de 
comme  à  Prime  >  i3  Dieu  >  faites  que ,  &c. 
?a£*  377*  comme  à  Prime  y  pag  377» 

HYMNE. 

-■ 

ARca    quid  ifia  Uoide  plusfaint  que 

fanflius  1    ,  cctte  Arche  merveil- 

Tbcfaums   orbis    om-  leule'  ?  il  y  a  un  tréfor 
nia  y  qui  renferme  tous  les  biens 

tetlata  nobis  cœlitus ,  qui  nous  viennent  du  Ciel 3  * 
Servans    Dei    myfte»  &  tous  les  fecrets  de  Dieu 

.  r\a.  même. 
P  ar  s  noftra,  fpes  &      Qu'un  amour  éternel 
gaudinm ,  unifie  nos  coeurs  au  votre  , 

€mtufque     noftri   gfo~  très-fainte  Vierge  puifqu'il 
ria  ,  fait  notre-  héritage  ,  notrç 

JLmor    perennis    om-  joyà  ,  notre  efpérance  & 

ritum  notre  gloire. 

Jm^at  iibi  pracordia. 

0  facro  -fanfta  Trini-      O  Très  -  Sainte  Triai* 
.  tas,  &c.  p.37î»       té  ,  &c.  pag.  375. 

Vomum  Dei  decet  La  Maifon  de  Dieu  eft 
fanRitudO)  Cor  Maris  une  maifon  de  fainteté,  le 
béec  efi  dotnus  Dei  ,  Cœur  de  Marie  eft  cette 
fponfum  efiis  Cbrifium  fain te  Maifon.  Adorons -y 
habitanum  in  ta  ado-  fon  Epoux  qui  y  fait  fa  de- 
remus.  meure.. 

f.  Omnis  fpiritus  Que  tout  ce  qui  reC- 
laudet  Dominant*  pire  loue  le  Seigneur. 

in  corde  Maria      t*.  Qui  règne  dans  le 
ttgnanttnu  Cœur  de  Marie. 


ta  Dévotion 

PRIERE. 

F Aires ,  Seigneur ,  que         Orda  nojlrdy 
nos  cœurs  (client  plei-  ,  fpiritus 

nement  pénétrez  du  S.  Ef-  fanfius  perfefte  poffî- 
prit,qui  Méfiant leCœurdc  deat  ,  qui  fûnttiffima 
fa  Mere  de  votre  Fifc  Pem-  Fi/W  f/ii  Matris  Cor 
brafa  du  plus  parfait  amour*  vulnerando  tanto  £a+ 
afin  que  comme  il  a  fait  en  r;/* m  inflammavit  aym 
elle  ce  qu'il  a  voulu^il  dfli-  dore  y  ut  peut  in  illa 
gneaigiren  nousdememe,  ad  nutum  opérât us  efl  y 
en  mortifiant  par  fa  grâce  fie  in  nobis  carnem  no/m 4 
notre  chair  avec  fes  vices  tram    cum   vitiis  & 
•&  fes  paflïons.  Nous  vous  concupifeentiis  crucifia 
en  fu plions  au  nom  de  Je-  gendo    in  fanftitatc 
fus-ChriftNotre-Scigneur,  [va  operari  dignetur* 
qui  vit  &  règne  avec  vous  Ver    Dominant  nofc 
dans  l'unité  du  même  Saint  trum  Jefum-Cbriftum  j 
Efprit  dans  tous  les  fiécles  &c. 
4es  fiécles.  Amfi  foit-il. 

....    + 

A    S  E  X  T  E. 

SAinte  Marie  Mere  de  Ç  Anfta  Maria,  &c± 
Dieu  >  faites  que  ,  &c.  v3  comme  à  Prime  ^ 
comme  à  Prime ,  p.  377.     p ag>  377, 

HYMNE. 

O Amour!  ô  Dieu!  ô     A  Mor!  Dei  9  cot 
Cœur  de  la  Divinité!  A  numinis. 
foyés l'unique  cœur  de  no-  Cor  efto  mentis  uni- 
tre  ame.  O  amour ,  vôus     cum  , 
réglez  le  Cœur  de  Marie  3  Amor  règnes  Cor  Vir* 
régnez  fculauflï  dans  nos  ginis9 
cœurs.  Rex  efio  folus  car-j 

dtunt* 

Votre  Cœur 3  ô  Vierge  Amoris  efl  miracu* 
feinte  3  eft  un  miracle  d'à-  lm> 


Digitized  toy  Googl 


un  facrè  C  ce  tir  de  Maki  fii  38$' 
Triuntpbus  almi  Spiri-  mour  :  c'eft  un  fujct  de 

ius9  4  triomphe  pour  lcS.  Efprit: 

Dignum  Veo  fpeftacu-  Ceft  un  fpeâacle  digne  des 

lum  ,  yeux  de  Dieu^&  l'efpéran- 

Jucunda  fpes  mortali-  ce  la  plus  douce  du  falut 

bus.,  des  hommes. 

O  Jacro-fanfta  Trini-     O  Très- Sainte  Trini- 
t*S)  &&  p.  377.        té  y  &c.  p.  37J. 

» 

ANTIENNE. 

O  "jkftfr;*    Afater  O  Marie  Mere  de  Dieu  î 

Dei  1   Cor  /«kj»  cft  votre  cœur  eft  la  Porte 

Porta  Orientait*  D*-  Orientale  du  Seigneur.  Par 

mini  ,  per  quant  ipfe  elle  il  vient  à  nous  ,  par 

Dominas  ad  nos  m»  elle  il  veut  que  nous  al- 

greffus  r,  pfr  eumdem  lions  àlui. 
w$  ad  fe  introïre  fa- 
.Ht. 

f\  In  Corde  ttto  ,  ^.Sainte  Marie,  vous 

SAvfia  Maria  ,  falns  avez  dans  votre  Cœur  le 

&  vitaconftjlunt.  falut  &  lîf  vie. 

Ifc.    Utitia   ÇempU  b*.  La  joye  éternelle  &  \\ 

terna  &  aternitas  glo-  glorieufe  éternité. 
tiojh. 

PRIERE. 

»  - 

DEus  9    qui    Cor  Dieu,quiavez  préfer-' 

Maria  ab   omni  vé  le  Cœur  de  Marie 

frorfus  labe  purum  &  de  toute  tâche  ,  &  qui  l'a- 

virtutibus  omnibus  or-  vez  enrichi  de  toutes  les 

tiatum  effe   voluifti  :  vertus,  daignez,  s'il  vous 

d'ignare  ,  qutefumus  >  plaît,  nous  délivrer  de  tout: 

ab  omni  nos peccato  /i-  péché  ,   remplirez -nous  - 

herare  ,  &  gratiis  ac  auffi  de  grâces  &  de  ver- 

virtutibus      abtvndan-  tus.  Nous  vous  en  prions 

ter  replere.  Per  eum-  par  les  mérites  de  Notre- 

ixm   Dominum    uof-  Seigneur  Jef^Chrift  v«-< 

»   *  " 
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Là  Dévothn 

tte  Filsj  qui  étant  Dieu  vit  irum  Jefum  »  Chriflut* 
&regne  avec  vous  &  le  faint  filium  tu  uni  ,  qwi  /e- 
Efprit  dans  tous  les  fiécles  cum  vivit  &  régnât 
dcsfiécles.Amfifoit-iU       in  ftecula  faculomm. 

Amen. 

■  ■■■  '  — — ^  ■ 

A   N  ONE 

SAînte  Marie  Mere  de  Q  An  Ha  Maria ,  <jr^ 
Dieu  ,  faites  que,  &c.  i3  comme  à  Prime  , 
tomme  à  Frime  ,  pag.  377.  pag.  377. 

HYMNE. 

. 

Rien  ne  mérite  mieux  Um  Corde  M*> 

nos  vénérations  que  ]e  V^J    tris  Virginis 
Cœur  d'une  Vierge  Mere.  Cçli  potefi  facratius  , 
Rien  n'eft  plus  cher  au  , 
Cœur  de  Dieu  5  qu'un  fi  Cordi  fupremi  numi* 
grand  Cœur.     ;  nis ,  •  % 

.gWd  Cor<fe  toito  gra« 
tius. 

Il  cft  la  confolation  des  Le v  amen  efl  lugen* 
affligez,  il  brûle  du  zélé      tibus  , 
des  ames.  Par  un  préfent  Zelaior    ardens  m$n~> 
du  Ciel  ,  il  eîl  le  Cœur  &      tium  , 
la  Vie,  le  Soleil  &  POracle  cunttis  datum  fideli- 
de  tous  les  Fidèles*  bus  ,  * 

Cor,  vita  ,  lux  ,  or*- 
citlum. 

O  Très  -  Sainte  Trini-  0  facro-fanfia  Trinii 
te,  &c.  page  37y.  tas  ,         P-  37Î* 

A   N  T  .1   E    N  N.  £.  - 

Sacré  Cœur  de  la  Mere      0  facrum  Cor  Ma* 
deDieu,  vous  êtes  ce  Snnc-  trisDei,   tu  es  Sanc- 
tuaire par  lequel  le  Soleil  ta   Sankorum  ,  fer 
de  Juftice,  &  notre  Pontife  qu*  Sol  JuftitU  & 
"      *  Pontife* 
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m  fatri  Cmr  rfrMuis. 
Tontifex  vofter  fecun-  (clon  l'ordre  deMelchife- 
Mm  ordinem  MelcbU  dech ,  entre  &  fe  retire  : 
fedech  ing,tditur  &  vous  êtes  ce  Ut  nuptial  oîi 
egreditur  ,  thalamus  le  Roi  de  gloire  s'affit  avec 
-Régis  <glori*  quo  jun-  %n  Eglife. 
gitus  Eccleji*. 

%  Fac  nos  ,  Vomir  %  Faites,  Seigneur,  que 
ne  ,  amare  Vh^incm  nous  aimions  la  Vierge  vo- 
Matremtuam.  treMere. 
^  Quant  nobis  ipfe  r.Vous  nous  Pavez dott- 
tn  amantiflïmam  Ma-  née  comme  la  plus  aimable 
.ira»  dedifii.  des  Mères. 


P   RIE   X  U. 


j 


E/m  dulciflime,  qui  pv  Oux  Jefus ,  qui  aimez 
Virginem    fanélifi.  JL/  fi  tendrement  la  plus 


mam  amore  tantopro-  faintedes  Vierges,  &qui 
fequeris,  tantoquevi-  réciproquement  en  êtcsli 
cijpm  ab  Ula  d'tUgeris:  tendrement  aimé  :  faites, 
f  rafla  quafumus  ,  «f.nous  vous  en  conjurons  , 
ficut  amore  tnerrimo  que  comme  elle  nous  aime 
ftmul  &  ardentiflimo  avec  vous  de  l'amour  le 
tecum  ab  Ma  diligi-  plus  tendre  &  le  plus  at- 
tnur  ,  tecum  illam  ,  dent,  nous  ayons  aufli  pouc. 
ardentigmç  •  pariter  ,  *ue  &  pour  vous  la  même 
atque  tenerrmo  amore  tendrefle&Ia  même  ardeur. 
frojequamur ,  per  eun-  Nous  vous  en  prions  par 
dem  Matrem  omnium  cette  Mere  de  douceur ,  & 
fuavtflimam  ,  Cêrdif-  par  la  rcflêmblance  de  vo- 
que  tut  cor tlltus [mil-  we  Cœuravecle  fien,vous 

qui  vivez  &  régnez  dans 
%nas  tn  fxcula  ^tulo-  tous  lesfiéclcs  desfiédes. 
rum.  Ame»,  Ainfi  foit-il. 
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A    V  E  S  P  R  E  S. 

ijP  Aintc  Marie  Mcre  de  Ç  Antia  Maria ,  &c. 
jj |  Dieu  3  faites  que  ,  &c,  i3  comme  à  Prime  *  ■ 
iomW  i  Prime*  p.ij7.    p.  377. 

/^Ucllc  aimable  bonté  à  /"^v  Qj;  alis  h*c 

ravi  notre  cœur,  be-  \J    benignitas  > 

biffons  Pamour  de  Dieu  &  Woflrum  fibi  cor  abfifh 
•  <de  Marje.  Pour  nous  dé-  Ut, 

dommager  ils  nous  donnent  Mairis  ,  Patrifytu 
leur  Cœur.                 #       ritas  y 

SuHmque  nobis  contu- 

.   Vous  donc,  tendres  mot-    V  o*  proies  facrapec- 

*elsrqûi  prîtes  dans  ce  'catoris, 

Cœur'  .une  nouvelle  naif-  Si  vos  manttim  nofci~ 

Tance, tccomioifTez  la  gloi-      te  , 

jrc  d'une  libelle  extraftion,  Tante  déçus  propage 

tfc  donnez  tous  vos  cœurs      nis  , 

•pourxelui  que  vous  rece-  Zt  corda  tordi  iradp- 

:  Quelle  merveille  queles  R  i  s  Wr*  ,  mortis  [pu- 
cnfaris  de  la  mort  devien-     ri  os  y 

jnent  les  enfans  du  Gœur  Bat  corAls  ejjefilios, 

#ôâ  procède  la  lie,.  Pefez  Tantos  favores  pendU 
la  grandeur  du  bienfait,  &      te  , 

payezl'aixiour  par  Pamour.  Vices  amoris  reddite  , 

O  très<aintp  Trinité,  8cc.  0  facro  -favfta  Trini-. 

"/n  r  ï  'E  Jf  N  E,. 

.  Vierge  fainte ,  donnez-  SanStiflirna  Virgo 
^ous  votrp  Cœur  pour  ga-  da  noèis  Cor  mm  in 
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(IglU!  ântoris  ,  &  in  ge  de  votre  amour,  &  pont 

locum  rcfugii ,  ut  fem~  notre  refuge  jafin  que  toû- 

(ermaximèque  in  bord  jours,  &  fur- tout  à  l'heur  C 

mortis  noflr*  conjola-  de  notre  mort ,  nous  trou- 

tionem  ,  &  requiemjn  vions  en  lui  &  notre  coït-  - 

jlloinveniamus*  folation  &  notre  repos, 

t.  Jnfunde  gratiam      f.  Faites-nous  part  des 

de  tbefauris  Cordis  tui.  trefors  de  grâce  qui  font 

dans  votre  Cœur. 

Ht,  Sucurre  nobis  in      ïfc.  Secourez-nous  a  la 

fine>  &  inveniemm  vi-  mort,&  nous  ferons  aflurex 

4am  *ternam*  delà  vie  étemelle. 

P  R  I  %  R  £•  . 

-jÇ  Anfta  Mma  Ma-  Ç  Ainte  Marie  Mere  de 
O  ter  Domini  voftri  O  Notre-Seigneur  Jefus- 
fefts-Cbrifti,  &  mun-  Chrift ,  «c  la  MaîtrelTe  du 
di  Domina ,  quœ  nul-  monde  0  vous  qui  n'aban- 
lum.  derelinqnis  ,  &  dormez  &  ne  dédaignez 
.nullum  defpicis  :  reffke  perfonne  ,  regardez- moi 
me9  Domina  ,  clementer  d'un  œil  de  compaflion  ,  & 
oculo pieuais  ,  &  im-  obtenez-moi  de  votre  Fils 
fetra  mibi  apud  tuum  bien-aimé  le  pardon  de  tous 
dileôlum  fitim  mne*  mes  péchez ,  afin  qu'après 
lorum  veniam  pecca-  avoir  chanté  les  louanges 
torum  ,  ut  qui  nunc  &  les  mérites  de  votrcCœur 
fanfti  &  immaculati  faint*&  immaculé,  jerem- 
>cordis  tui  laudes  ,  &  porte  le  prix  de  la  béatittt- 
.  mérita  devpto  afftâu  <le  éternelle  ,  par  les  méri- 
recolo  ,  atetn*  beatitu-  tes  de  Jefifc-Chrift  Notre. 
dinis  bravïum  capiam  Seigneur  <jue  vous  avez, 
jpfo  j  quem  Virgo  pe-  enfanté  ,  &  qui  vit  &  ré- 
ferifti,  donante  Domi-  gne  dans  tous  les  fiéelesde 
no  noflre 1  fcfu-Chrifto  ,  ifiécles.  Ainfifoit-iL.  ■  . 
quivivit&  régnât  4 n 
~f*cula[*culorum>% 
Amen. 

-  . 


» 
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A   C  O  M  P  LI  ES. 

CAintc  Marié  Mere  de  çJfap  Hf*^ 
S  Dieu,  faites  que,  &c.  O  comme  a  Pmne, 

tomme  à  Prime,  377*        t'ï  *77' 

PRIER  B. 

O Mortels ,  tracez  dans  p  Ordis  Vttns  mi- 
votre  coeur  l'amour  >( 

r„r»reS  que  Dieu  a  eu  I» 

6?vez  dans  ^ 

ïotre  ame  la  noblefle  de      fcw  , 

Tamour  de  cette  incomba-  I»  monte  i  /în»  J«" 

M^C)  Coeur  ,  ou  Dieu  trou-  0     Car  ,  De*  ^ 

fcnsA>ornes,  que  vos  loua».  ■  £ 

«f  S^Triaké,  0 
■teW.,7f.  ,  <N.pag.  37?. 

~  .    W,ffe  à  jamais  .  Benedi£lum  fanlHffi- 

oïl  font  ««ts  J°  ^fntftojM  *• 

des  Elfe.  F altf  '  ^  „"mê  ri*  ,  f*  <**  rneum  que 
Marie3quele  mien  de  même  i„fcribaiurf 

v  fo  t  profondément  grave.  f«  P  tfgffîmu„ 

de  Marie ,  U  vie  «  -       .  - 

de  tous  les  Hommes^         J     p#Jf  (0f  nefm 

Poûedez  a  jamais  no  ^ 
tic  «eur 
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DOmine  fefti ,  <ja*  Q  Eigneur  Jefus,  qui  par. 
Jingulari  benefi-  v3nac  faveur  fpéciale,ave7T 
fia,  hominum  curam  Ju-  daigné  prendre  foin  des  pé-^ 
iwere  dignatus  es  ,  cor  cheurs  5  en  donnant  à  vo- 
plénum  amoris  p»o  tte  fainte  Mere  urt  cœur 
raw  /d/tf/e  fan&jjimx  pIpinde.tendrciTe  pourleut 
Matris  tua  imperûen-  falut  3  donnez-nous-en  un 
do  -,  cor  plénum  venera-  plein  de  refped  &  d'amour 
tionis  &  amoris  >  vet  pour  lefervir,  ou  plutôt 
patîus  Cor  tuum  &  Cor  donnez-nous  le  votre  &  le 
Mari*  nobisimpertire  ,  fïen  >  afin  que  déformais 
ut  in  aternum  illam  nous  Paimions  avec  votre 
tum  tuo  Corde  ,  &  te  Cœur>&  que  nous  vous  air 
cum  Corde  [acralijfim*  mions  parle  Cœur  de  vo- 
Matris  tua  diligere  pof-  tre  fainte  Mere.  Accordez- 
fimus*  Banc  gratiam  nous  cette  grâce,  vous  qui 
concède ,  qui  vivis&  vivez  &  régner  dans  tous 
régnas  in  facula  facu-  ks  fiécles  des fiécles.  Ainfi 
lorum.  Amen*  foit-iK 


K 


Litanies  dtt  Sacre  Cœnr  de  Marie.  . 
trie  eleifon.        C  Eigneur*  ayez  pitic  de 


nous. 

thrifle  eleifon.  Jefus-Chrift  3  ayez  pitié  de 

nous. 

Kyrie  eleifon»  .  Seigncur,ayés  pitié  de  nous» 
Cbrifte  audi  nos.  m  lefus-Chrifljécoutcz-nous- 
Chrifte  exaudi  nos»  ,  }efus-Chnft3  exaucez-nous» 
Voter  de  calis  Veus  ,  Pere  célefte  ,  Dieu  tout- 
.  miferere  no  bis.  py  iflant,ayez  pitic  de  nous* 

Tili  Redemptor  mundi  Dieu  le  Fils  >  Rédempteur 
De  us  •  mijerere  no*     du.monde  *  ayez  pitié  de 

nous» 
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ffprit  de  Dieu,  Auteur  de  Spiritus  Saniïe  Deus  A 

toutefainteté,  ayez  pitié  miferere  nobis. 
de  nous. 

Tr«-(ainte&très.adorabIe  Santia  Trinitas  ,  unus 

...  Trinité  ,  ayez  pitié  de  Deus  >.  miferere  no- 

nous.  >bis. 

Coeur  de  Marie,  priez  pour  Car  Mari*  y,orapro  no- 

nous.  H;.. 

Cœur  de  Marie  félon  le,  Cor  Mari*  fecundùm 
Cœur  de  Dieu ,    '  Cor  Deiy  ora  pro  nobis* 

Cœiir  de  Marie,  uni  à  celui  Cor  Maria, ,  unitam 
dejefus,    ^  Cordi  Chrjfti  y 

Cœur  de  Marie,,  qui  êtes  Cor  Mari*  ,  0rga-  £ 
l'organe  du  faint  Efprit*     num  Spiritus  fan-  * 

Cœur  de  Marie,  qui  êtes  Cor  Mari*  fanclua-  8 
le  fanéhiaire  delà  di-  ^     rium  divin*  Tri- 
vine  Trinité,            2.      wi/^/j  , 

Cœur  de  M^ric  ,  Tnber-  n  Cor  Mari*  $  Dei 
naclè  d*un  Dieu  in-^g  iiïcamati  taberaa- 
carné  ,     ^               g      ^//^  , 

^^œuc  de  Avarie  ^  de  tout  g  Cor  Mari*  ,  <z£©v 
tems  exempt  de  péché,  g      origine  immacula-  S 

:        v      tum  y  *^ 

Cœur  de  Marie,  toujours  tir  Mari*  ,  graïiâ* 
plein  de  grâce,  plénum,       •  g. 

Cœur  de  Marie  ,  beni par-  C^r  Mari*  interzr. 
deflus  tous  les  cœurs  ,         07»?^  -  w<fa  6e-  * 

nediftum> 

Cœur  de  Marie,  trône  illu-  Atari*  ,  .  ffcro-a. 

ftre  de  gloire ,  m5  ghri*^  g 

Cœur  de  Marie,  abîme n.  Cor  Ma,ri*  >  bumi^ 

^  &.prodige  d'humilité,  3  Zi/rff/j  *tyflii  ,  •  .  2 

Cœur  de  Marie  ,  holo-U  Cor  Mari*  , .  feo/o- 1 

câufte  glorieux  du  di-  S  cauflum  'divin* 

vin  amour,             g  l  amoris , 

Coeur  de  Marie  -,  cloué  à  5  Cor  Mari*  >  Cbrfc 
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au  facré  Cœur  de  Ma^iï, 
^Ji  jruçifixo .  CtHCi  _  laCroixiiYCc  Jcfiis  3  ■ 
Confixum  , 

Mariée      confola-  Cœur  de  Marie.,*  confola* 
f/0  affUftorum*  ;    ♦    tion  des  affligez  , 

Cor  A*ai7<e  ,  refugium  Cœur  de  Marie  ,  refuge  de3 
peccatorum  ,  pécheurs  ,  * 

Cor  Maria  ,  jpes  ago-  Cœur  de  Marie  yl'efpetan* 

#   ni^ntium  y  ce  desagonizans.. 

Cfl/  Mari*,  fedes~  Cœur  de  Marie,fîégé  delà 
fericordia,       Ora.      miféricorde,  ■  Ptfez. 

De;  qui  toliis  Agneau  de  Dieu,  qui  otez 
peccata  mundi ,  par-  les  péchez  du  monde,Par- 
ce  nobis  a  Domine.       donnez-nous  .  Seigneur. 

Jgnus  Deiy  qfi  Mollis  Agneau  deDicu«,  qui  otcz* 
peccai&mun&ï&xau-  les  péchez  du  monde  > 
dinos  ,  Domine.       Exaucez-nous  ^  Seigneur. 

AgnusDeiy  qui  iollis  Agneau  de  Dieu,  qui  otez: 
peccata  mundi)  Mi-  les  péchez  du  monde  * 
ferere  nobis*.  Ayez  pitié  dtfnous ,  \ 

Y,  Dignare  me  lau-    ^.Permettez-moi  de  vour 

dare  te  Virgo  facra.  loiier  >  Vierge  facrée„. 

ta.  • 

r«  ^*  digniefficia-  Afin  que  nous*  deve* 

tow       promiffionibus  nions  dignes  despromeflbr 

Cbrifik  de  Jefus-Chrift.  : 

F  R  I    £    R  E. 

SAntia  Maria  Ma-  Ç  Ainte  Marie  Mer*  dè 
ter  Domini  ,  &c.  O  Notre -Seigneur  >  &ci- 
comme  à  Prime ,  page  comrhe  à  Prime  ,  p^f  75^  » 
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Petite  Couronne  des   douze  Pnyikgss  de 

la  très-fainre  Vierge. 

Vans  les  doux/,  Ave  Maria  ôk  henlt 
qudqm  chofe  de  conftderaUe  enlafainte 
Vierge  ,  '  j?ar  raport  à  ÏHjage  quelle  en  fait 
a  notre  égard*  -  _ 

Aifant  le  fïgne  de  h  Croix  f  vous  dites  t 
JT  Gloire  foit  au  Pere  ,  au^Fils,  &  au 
Saint  Eiprit.  Soyez  çlorifi^  &  jamais ,  ô 
très  -  fainte  &  très  -  actorable  <  Ainiré >  pour 
toutes  le?  g*aces  &  les  privilèges  que  vous 
avez  accordez .  à  la  glôrieufè  Vierge  Mavie  ; 
je  vou>  prie  par  je  facre  Cœur  de  fon  Fils 
&  par  le  fien  3  que  j'obtienne  toutes  les: 
grâces  que  je  demande  en  recitant  cette  pe- 
tite Couronne  ,  &  qu  elle  foit  toujours  m* 
bonne  Mere ,  fur-tout  à  l'heure  de  ma  mort* 
Ainlî  foitril.  . 

Ah  premier  Pater. 
Souverain  Pere  de  lumière  >  de  qui  des- 
cend tout  don  parfait  ,  je  vous  remercie  de: 
totit  mon  Cœur  de  ceux  dont  vous  avez  gra^ 
tifié  la  très-iainte  Vierge  ,  la  choifijflànc 
pour  votre  Fille,  &  la  donnant  au  monde 
comme  une  Prote&rice  très  -  affiirce  >  un 
azile  pour  tous  les  miferables ,  &  une  armée 
bien  range'e  contre  nos  ennemis  ;  faites  que 
je  Ccntz  incefïàmment  le  foutien  de  fa  pren 
te&QO  ,  pour  cet  eftet  je  vous  dis  Pater 


au  [acre  Cœur  de  J  e  s  U  s.    3  9  j 
fiojler*  &c.  ou  Notre  Pere,  &c. 

1 .  Je  vous  faluë  >  Marie  ,  Fille  de  Dieir 
le  Pere,  Vierge  devant  l'enfantement  ,  très- 
fainte  Vierge  Marie  ,  gouvernez  ma  vie  ; 
&  par  votre  pre'deftination  éternelle  obtenez- 
moi  la  grâce  d'être  du  nombre  des  Elus  ; 

pour  cet  effet,  je  vous  dis  Ave  Maria  , 

2.  Je  vous  faluë  Marie ,  noble  lit  de 
repos  de  la  très-fkinte  Trinité,  Vierge  en 
l'enfantement  &  par  votre  Conception 
immacule'e ,  obtenez-moi  une  grande  pureté*' 
de  corps  &  d'cfprit ,  afin  que  la  fainte  Tri- 
nité' fa(Te  fa  demeure  en  mon  ame  ;  &  pour 
cet  effet  je  vous  dis  Ave  Maria  ,  &c. 

<  3.  Je  vous  faluë  Marie  ,:  Prote&rica 
très  -  alfurée  >  Vierge  après  l'enfantement  > 

fouvernez  ma  vie  9  &  faites  -  moi  vivre  fi 
internent  ,  que  je  puifTe  mériter  votre 
prote&ion  ;  &  pour  cet  effet  je  vous  dis 
Ave  Maria, ,  &c.  '  « 

-  4.  Je  vous  faluë,  Marie,  Temple  facré" 
de  la  très-fainte  Trinité  ,  Marie  ,  Mere  dir 
Sauveur  ,.  fbyez  la  Reine  de  mon  cœur  ,  Se 
par  votre  admirable  Annonciation,,  qui  vous 
a  rendue  Ta  caufe  de  tout  notre  bonheur  * 
obtenez-moi  la  grâce  de  contribuer  au  falut 
de  plufi  urs  ames  j  &  pour  cck  je  vous  dis. 
Av*  Maria*  &r*  .1.  -  »• 

;     An  fécond  Pater* 
t  fils  unique  de  Dieu  ,  qui  ctcslafpîhi^ 
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deur  de  la  gloire  du  Pcre,  je  vottf  remer^ 
cie  de  tous  les  privilèges  que  vous  avez: 
accordez  à  la  glorieufe  Vierge.  i„  De  l'a- 
voir clioifie.  pour  votre  Mcre-  .2.  Pour  vo* 
tre  Nourrice-  3*  fcour  votre  Gouvernante*  - 
4.  Et  pour  compagne  infe'parable  de  vos 
travaux:,,  de  vos  joyes,  der  votre  vie  &  de 
votre  mort  ;  puifque  vous  lavez  donnée 
pour  Mère-  à  tous  les:  Chrétiens  ,  faites 
quelle  foit  fîngulïerement-  la  mienne  .,  & 
que  je  fois  du  nombre  de  ceux  qui  font 
e'erits  dans  fou  cœur , ,  afin  que  je  triomphe 
de  joye  à  l'heure  de  ma  mort  ;  pour  cet  ef- 
fet je  vous  dis  Pater  tiofter,  &c.  ou  notre 
Pere ,  &c  ;        -        ,  : 

y.  Je  vous  aime  3  Marié  Mere  de  Dieu»- 
foyez  auffi  ma  mere  ,  &   faites -  moi  fentk 
inceffamment    vos    tendrefïès   maternelles  ; 
pour  cet  effet  je  vous  dis  Ave  Maria  >  &c. 

6.  Je  vous  aime ,  ô  glorieufe  Vierge  Ma- 
rie, Nourrice  de  mon  Sauveur  ,:  nournif- 
fez  mon  anïe  du  lait  de  vos  faintes  inftruc- 

es  vertus  ;  vous  fça-* 


vez  qu'une  bonne  Mcre  doit  à  fan  enfant 
la  nourriture  ,  l'éducation  &  là  protection  r 
donnez-moi  ces  trois  ebofes  félon  l'étendue 
de  vos  bontez  &  de  mes  foins  que  vous 
cmmoi/Tcx.  mietix  que  moi;  pour  les  obtenir-* 
je  vous  dis  Ave  Maria  *  &c, 

j.  Je  vous,  aime  ,  beureufç  Vierge  Ma- 
rie, Gouvernante  de  Dieu  >  Gouvernez  » 
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s'il  voiis  plaît  ,  tout  ce  qui  nfaparçunt  , 
toutes. les  perfbnnes  qui  me  font  chères-, 
ma  vie,  ma  mort,  mon  éternité-,  pour  n^i:: 
la  procurer  h;  ureufe  ;  pour  cet.  c  fret  je  vous 
«lis  Ave  Maria,  &c. 

8.  Te  vous  aime,  très-feinte-  Vierge  Ma* 
ne  ,  compagne  de  I?ieu  ,  accompagnez? 
moi  dans  les  dangers,  où  je  fukcontinikl- 
lement  fur.  la  mer  orage  ufe  de  ce  monde  » 
&  faites-moi  goûter  le.  bonheur  d'être  près 
de  votre  Fils  ,  &  de  le  recevoir  -  dignement* 
dans  la  divine  Euchariftie  ;  rendez-moi  tous 
félon  fon  coeur  &  félon  le  vôtre  :  pour  cet 
effet  je  vous  dis  Ave  Maria  ,  :, 

An  trotfiémt  Pater.* 

O  feint  &-  divin  Efprit ,-.  amour  EtemcF 
du  Pere  &  du  Fils  ,  je  vous  remercie  de 
tous  les  dons  que  vous  avez  fait  à  J  la  gloi- 
r^eufe  Vierge  ,  Payant  choifk  pour  votre 
Epoufe,^  &  rendue  Mère  &  Vierge  tout 
enfemble  ^  de  l'avoir  feit  mourir  par.  lar~* 
deur  de  votre  amour,. de  l'avoir  élevée  cri 
corps      en  ame  dans  le  Ciel  ,  -  &  établie 
Reine  &  Difpenfatrice  de  vos  grâces,  fai- 
tes qu'elle  les   répande  fur   nous  félon  1W 
bondance  de  fa  plénitude  &  de  (à  douceur 
crès-mifericordieufe  &  ir.dulgenta  ;  pouj:  cet/ 
effet  je  vous  dis  Pàter  nofter  ,  GTc. 

p.  Je  vous  faluèV  Marie  r.  Mt:re&  Vierge: 
tout  enfemble ,  très-digne  Epoufe  du  faine 
JEfprit,  obtenez  -moi  une  grande  fidélité*  à 

— -  -  • 
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fes  •  infpïratïons V  qui  attire  fur  moi  de  noiK 
vele>  faveurs  ;  pour  cet  effet,  je  vous  dis 
Maria  ,  d/V. 
ro.  Je  révère  votre  intérieur ,  ôma  fain- 
te  Mere ,  comme  un  buifïbii  ardent  a\lumé: 
des  flammes  du  faiat  Efprit  qui  vous  a  fait 
mourir  d'amour  ;  produites  ces  divines  in- 
cendies dans  moir  Cœur  r  &  fi  je  ne  puis  mou- 
rir d'amour  pour  mon  Dieu  ,  fait çs  -  moi; 
mourir  de  contrition  &  de  regret  de  l'avor- 
tant offehfé  :  pour  obtenir  cette  grâce  je^ 
von*  dis  Ave  Maria  ,  &<r 

11.  Je  Vous  (aluë  >  Marie,  e'ieve'e  au  Ciel 
en  corps  &  en  amc  ,  élevez-moi  avec  vous 
que  je  n'aye  pÀus  d'autre  intention  en  tou- 
te? mes  œuvres  que  de  plaire  à  Dieu  pour 
arriver  à  cette  bienheureufe  -éternité  ,  ou* 
je  vous  verrai  fins  fin  -y  pour  obtenir  cette 
grâce  je  vous  dis  Ave  Maria ,  &c-  -, 

12.  Je  vous  révéra  >  gkrîeufe  Vierge- 
Mane  ,  &  je  vous  recoinois  pou-  Tunique 
Reine ,  Dame  &  Mahrefle  du  Ciel  &  de 
la  terre  régnez  fur  nom  >. '.votre  Fils  & 
vous  -,  afin  que  nous  accomplirons  en  tou- 
tes chofjs  vos  (ointes  volontez  :  pour  cet 
éffèt  j?  vous  dis  Ave  Mariœ, 

.On  finira,  par  le  Salve  Regina. 
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La  petite  Couronne  du  face  Cœur  de  Marie  » 
compofc'c  de  treize  Rofes  Myfti^ues» 

/4-      Croix ,  *7  y«»r  ^/V^  : 

JE  vous  faluë  /Fille  de  Dieu  le  P^re  ,  très- 
digne  MLre  Dieu  le  Fils  EpouC  de 
Dieu  le  ,  Saint  Efprit ,  &  Temple  de  la  trè;- 
Éurtfe  Trinité-  Je  vous  conjure  par  la  pmté: 
jîunnacu,e'e  dans  laquelle  votre  facre'  Coeur  fut 
conçu de  purifier  le  mien  ,  &  de  le  prckrv^r 
des  moindres  tâches  du  pc'che'.,  \  Au  nom  du 
Pire,  &  du  Fils,.  &  du  Saint  Efp  k.  Aînfi  foit-iL 

Aux  gros  Grains» 
Trè>-Sainte  Vierge  Marie  ,  obtenez-moi 
-de  votre  Fi  s  qu'il  me  transforme  entie'rc- 
jncnr  en-  lui  >  afin  que  me  pofïedant-  &  vi- 
vant pleinement  en  moi,  liâ-mcme  en  moi 
vous  aime  >  vous  honore  &  vous  rende 
<a6tions  de  grâces  ,  telles  qu'il  fçait  vous 
.-être  dues  *  pour  tous  Us  biens  quj  j  ai  re- 
çus de  vous  je  me  proft  rne  à  vos  pkds 
pour  yous  rendre  mes  devoirs  par  fon  Cœur  , 
&  vous  fcire  un  abandon  ge'ne'ral  de  moi- 
même  y  &  de  tout  ce  qui  appartint,  afin 
que  vous  en  difpoft  2  fjlon  fa  (ainte  voloi.te*. 
Je  vous  offrj  par  lui  >  ma  fainte  Mcre  y. 
tous  les  devoirs ,  tous  les  honneurs  y  toutes 
les  carcCs  &  tous  les  remerciai,  ns  qu'il 
yous  à  rendus  durant  tour  le  cours  dt>  fa 
xic  >  renouvelant  autant  qu'il  eft  en  pxoï  , 
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h  joyeque  rece  voit  alors  votre  fainte  ame; 
dans  toute  l'étaiduè*  de  Famour  avec  lequel 
il  s'eft  remis  à  vous  pour  la  conduite  de  h 
vie.  Je  vous  laiflfe  la  conduite  de  la  mien- 
ne,  &'de  tout  ce  qui  me  concerne  ,  vous 
fupliant  pour  l'amour  infini  qu'il  a  eu  poutf 
vous  ,  vous  choiliflant  pour  fa  Mère  ,  que 
comme  vous  l'avez  reçu  Se  affifté  durant  fa 
vie ,  il  vous  plaife  me  recevoir  dans  le  (èin  de 
Votre  prôte&ion ,  pour  le  tems  &  pour  l'éternité. 
Ainfi  foit-il;- 

Aux  treizj  petits  Grains* 
I.  Rose.  Je  vous  faluë,  Cœur  de*  Mà- 
rie  ,  commev  très  -  puiflant  auprès  du  Perc 
Eternel; 

-  2.  Je  vous  faluèVCœutf  de  Marie,  com* 
me  le  tréfor  de  Jefus  &  fon  lit  nuptial  , 
lorfqu?il  a  fait  alliance  avec  fon  Eglife. 

3.  Je  vouà  faluë,  Coeur  de  Marie,  com- 
me l'ouvrage  du  Confeil  Eternel'*  &  le 
chef-d  œuvre  du  Saint  Efprit  parmi  les  >  pures 
créatures. 

4.  Je  vous,  falûë ,  Cœur  de  Marie  ,  com- 
me la  terre  'bénie  >  qui  a  porté  lé  froment 
des  Elus ,  8r  le  vin  qui  germe  les  Vierges  , 

Très-Sainte  Vierge  Mdrie  ,  &c. 

y;  Je  vous  révère  ,  Cœur  de  Marie,  com- 
me h  premier  Autel  où  Jefus-Chrift  a^été 
fàcrifîé  pour  nous; 

6.  Je  vous  réfère  ,  Cœur  dé  Marie  ,  com- 
me V  Arche  dVUlioace  qui  a  renfermé  k 


au  facrèCeur  de  Marie. 
plus  précieufe  Manne  du  Ciel. 

7.  Je  vous  révéré  >  Cœur  de  Marie,  corn-1 
me  le  Propitiatoire  où  le  Roi  de  gk>i*ea 
été  affis  ,;  &  où  il  a  rendu  fes  oracles.  ^ 
-   8-  Je  vous  révère ,  Cœur  de  Marie ,  corn-*  - 
me  une  Table  gravée  des  plus  beaux  ca'aâéres 
de  la  Loi  de  Dieu. 

p.  Je  vous  révère ,  Cœur  de  Marie  i  <  conv- 
oie k  Chandelier  d'or  qui  brille  dans  le  Sanc- 
tuaire, &  comme  le  cariai  par  lequel  Jefus-Chrift 
communique  toutes  Us  grâces  à  Ion  Eglife. 
Très-Sainte  Vierge  Marie ,  &c. 
I  o.  Je  vous  aime  ,  Cœur  de  Marie ,  com* 
le  Cœur  de  la  plus  tendre  de  toutes  les 
iMcres,  qui  ne  refpire  que  pour  k  bien  de 
ftsenfans;--  .  • 

•  .1  r.  -  Je  vous  aifne  >  Cœur  de  Marie  ,  corn* 
me  l'azik  de  Dieu  dans  les  mauvais  traitemens 
quil  reçoit  des- créatures  ,  &  le  refuge  des 
pécheurs- 

12*  Je-vons  aime  ï  Cœur  de  Marie,  .com- 
me k  Paradis  terreftre  &  le  Jardin  des  délices 
de  vos  fidèles  ferviteurs  &  de  vos  amis.  ■ 

I  3  .JeArous  aime  ,-Coeur  de  Mari e  ,  comme 
le  Buiflon  ardent  qui  a  renferme'  fans  fe  confom* 
mer  le  feu  de  la  Divinité.  ■  ' 


Amende  Honorable  au  facré  Cœnr  de  Marte. 

O, Très-digne  Mère  de  mon  Dieu  »  dont 
<to  faiote.  &  h  fuMime  élévation  eft 


1 
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impénétrable  aux  Anges  mêmes  ,  confïde- 
rant  Iç.peu  de  retour  &  de  reconnoiflance  ! 
qu'o.  t  lcs;i  hommes  pour  les  tendreffes  dû 
•votre  Cœur  Maternel  ,  je  viens  me  j^tter 
à  vos  pieds  pour  vous  en  faire  une  Amen-  ; 
de  honorable*  : 

Que  mon  cœur  eft  pénétré  de  douleur 
loifque  je  penfe  aux  fcnfiblcs  outrages  que 
vous  avez  reçu  des  infidèle  s-  &  des  mau- 
•  yais  Chrétiens  y  par  la.  profanation  d'un  fï 
grand  nombre  d'Egliïcs   dédiées  en  votre 
Nom  y  par  les  impiétez  commifs  contre  | 
vos  facrées  Images  »   par  les  blafphémes  l 
exécrables  que  les  libertins  ont  déchargé  \ 
fur  vous  y  par  l'honneur  qu'on  a  prétendu  ! 
vous  ravir  en  ôtant  à  votre  Mater  taxé  la  | 
gloire    de  Virginité  ,  &   votre  Coctcep-  ! 
xion  fri  pur.  té  immaculée  :  &  enfin  par  cette  I 
mort  lie   triftefle   que  tous    les    péckurs  | 
ont  fait  reflèntir  à  votre  Cœur  autant  de 
fois  qu'ils  ont  offenfé  votre  Fils  ,  puifque  j 
toutes   les  oftlnfês-  retombent   fur  vous* 

a  r 

même. 

*   Mais ,  ô  la  plus  cendre  de  toutes  Tes  Me- 
ces  !  c'eft  moi  particulièrement  qui  ai  en~  | 
foncé  plus  profondément  dans   votre  fein 
i^épée  de  douleur.  Jai  été  le  plus  mortel  de  i 
tous  vos  ennemis  »  puifque  j'ai  été  le  plu* .  I 
grand  de  tous  les  pécheurs  ,  le  pîus  ingrat 
à  forre  Fis,  &  le  plus  infidèle  à  vos  grâ- 
ce^ O  Vierge  pois  que  Martyre  *  pardon- 


Digitized  by  Google 


*u  facrè  Cœur  de  Marie.  40* 
fiez  à  celuj  qui  vous  a  caufé  tant  de  douleurs  ; 
percez  mon  cœur  du  même  glaive  qui  a  per- 
cé le  vôtre  ,  c'eftla  plus  grande  faveur  que 
je  puiffe  recevoir  de  votre  main,  . 

O  ma  Sainte  Mere  ,  faites  fentir  de  nou- 
veau les  effets  de  votre  tendrefle  à  ce  pau- 
vre pécheur  qui  ne  veut  plus  pe'cher;  &  je 
me  regarderai  comme  un  pauvre  criminel 
qui  a  rompu  fes  chaînes  >  qui  touche  prefqiie 
à  fon  bonheur  e'ternel ,  &  qui  refpire  dans 
Fheurcufc  liberté  des  enfans  de  Dieu. 

Mon  Sauveur  Jefiis  -  Chrift  y  ' fefpére  que 
iVous  agréerez  FaéHon  que  je  viens  de  faire  , 
puifqu'on  ne  fçauroit  vous  obliger  plus  {en- 
fiblcment  ,  qu'en  donnant  quelque  témoi- 
gnage d'amour  &  de  refpeét  à  celle  que  vous 
aimez  comme  votre  Fiïle. 

■ 

*•    »  *  * 

Confécrsttion  an  facré  Cœur  de  Marie. 

O Très-feinte  Mere  de  Dieu  ,  glorieufe 
Reine  du  Ciçl  >  je  vous  chofis  aujour- 
d'hui pour  ma  Mere  >  ma  Reine  &  mon 
Avocate  auprès  de  votre  Fils. 

Ne  me  refufez  pas  cette  grâce  ,  Vierge  fa- 
crée  >  vous  fçâvez  que  mon  cœur  ne  fçauroit 
être  en  aflfurance  >  tandis  qu'il  feroît  en  ma  dif- 
pofition  ,  acceptez  donc ,  je  vous  en  conjure \ 
la  donation  irrévocable  que  je  vous  en  fais. 
.  k  Et  vous  y  6  les  neuf  Coeurs  des  Àngcs  * 
qui  êtes  prdfens  à  cène  Cônfécrarioa  . 
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foyez-moi  favorable  au  jour  du  Jugement  auprès 
du  Fils  &  de  la  Mere  >  en  cas  que  le*  ennemis 
de  mon  iàlut  euflènt  quelque  prétention  fur 
moi  ;  &  cependant  obtenez  à  mon  ame  *  qui  a 
dilïipé  tant  de  biens  %  une  parfaite  contrition  de 
[ês  'oftenfes  :  &  la  grâce  de  pouvoir  être  telle 
qu  elle  doit  être  en  ce  redoutable  moment , 
pour  aller  jouir  toute  une  éternité'  de  la  claire 
vifion  de  Dieu.  Ainfi-foit-il. 

i«W  AQV  A<W  *K>V  «ÇW 

M  E  D  I  T  A  T  I  O  N 

Pour  le  jour  de  la  Féte  du  faci  é  Coeur  de  Marie , 
.    qui  efl;  le  premier  de  Juin  ,  &  pour  le 
premier  Samedi  du  mois. 

ï.  Prélude.  Repréfentez-vous  le  Cotmfacri 
de  la  Bienhekreuje  Vierge ,  comme  l'Arche  éê 
Teflament ,  &  U  lien  ok  Dieu-  rendoit  fis 
Qratlef* 

2. Prélude.  Demandera  la  tres-fainte  Trlnu 
te  de  pouvoir  pénétrer  dans  les  trèfbrs  de  grac* 
qu'elle  a  renferme zj dam  le  Cœur  de  Marie. 

Acccdît  honio  ad  Cor  altum  &  cxaltabitur  Dcus. 
Pfalme  ^3. 

PREMIER  POINT. 

te  Cœur  de  Marie  efl  un  prodige  &  un  abîme 

d'armut. 

CO  n  s  IDE  re  z    qu  un    des  grands 
moyens   que  yous   puisez  prendçç  * 


Digitized  by  Googl 


*u  facrè  Cœur  de  Marie.     405^  - 
pour  glorifier  Dieu  ,  eft  d'entrer  dans  la 
profondeur  de  l'amour  ,  &  l'élévation  des 
fiâmes  facrées  du  Cœur  de  Marie.  A  peine 
ce  petà*  Cœur  fut-il  fbrAé  dans,  le  fein  #dc  . 
(à  Mere  qu'il  commença- à  brûler*  de  ces  vives* 
flammes  ,  &  qu'il-  en  fut  ardemment  em- 
brafé  que  les  Séraphins  paroiffent  tout  de 
glace  comparez  à:  ce  facré  Cœur.  Quel  duc 
être  le  progrès  que  fit  la  violence  de  ces  ar- 
deurs dans  la  fuite  >  lorfque  comme  un  buik 
fon  ardenf  il  étoit  brûlé  de  ces  liâmes  fans- 
en  être  confumé"!  Que  fi  les  Difciples  d'Em- 
rtiaûs  ,  pour  avoir  entendu  parler  le  Sauveur 
durant  quelques  heures  fë  difoient  l'un  à 
l'autre  :  Notre  cœur  ne  bruloit-il  pas  fendant 
qu'il  nous  expliquoit  les  Ecritures  ?  Quelles 
dévoient  être  les  ardeurs  de  cette  divine 
Mere  qui  le  portoic  entre  fes  bras  >  qui  écou- 
coit  &  recevoir  les  paroles  de  Sageffe  qui 
fortoient  de  fa  bouche ,  &  qui ,  comme  die 
l'Evangile ,  renfcrmoit  toutes  chofes  dans  fon' 
Cœur  durant  l'efpace,  de  trente  ans  qu'elle  a  été" 
avec  lui  l 

Affections.. 
Souffrirez  -  vous  plus  long  -  tems  très-» 
Sainte  Vierge  Marie ,  que  nos  cœurs  foient 
tout  de  glace  pour  être-  rechauffez  pat 
le  votre  i-  vous  entrez  trop  dans  les  fenti- 
mens  de  votre  Fils  pour  ne  pas  dire  comme 
liii  :  J'ai  aporté  le  feu  en  terre  ,  que  defU 

ï*i*ie.rfinon  qïil  fcMt,  .  ,Ceft  vcriwble3 

* 
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ment  vous  par  qui  ce  Lu  du  Ciel  nous  efl  ve<* 
mi  ;  c'eft  vous  qui  êtes  la  Mere  du  b:l  amour  5 
produirez  cette  îburce  de  vie  dans  nos  cœurs  1 
donnez  à  votre  FÎ&  une  nouvelle  naiflfance 
dans  nos  ames  qui  imite  la  génération  éternel- 
le ,*&  que  vous  pulïuz  dire  comme  Ton  divin 
Pere  ,  à  chaque  fois  que  vous  le  faites  naître 
dans  nos  Cœurs,  Filins  mens  es  m  ,  ego  ho  Ait 
genui  te»  Vous  êtes  mon  Fils>  je  vous  ai  aujour* 
a  hui  engendre  dans  le  cœur  de  vos  Fidèles* 

SECOND  POINT. 

Le  Cœur  de  Marie  efl  un  prodige  &  urt 

abîme  de  douleur. 

•  •  • 

SI  tous  les  Saints  Ptrcs&  les  Maîtres  de 
la  Vie  Spirituelle  >  eftiment  que  le-  plus 
grand  &  le  plus  parfait  amour  eft  celui  qui 
porte  ramant  à  fouffrir  pour  ïa  chofe  ai- 
mée, ne  devons -nous  pas  croire  y  firivant 
cette  penfée  >  que  le  Cœur  de  la  bienheu* 
reife  Vierge  Marie  n'a  pas  été  W  fcul  mo- 
ment exempt  de  fbuftrances  ,  fur -tout  de- 
puis celui  qu'étant  faluc'e  par  un  Ange  y  elle 
accepta  la  qualité  de  Mere  d:  DLu  ;  parce 
que  ce  fur-là  l'objet  &  la  matière  de  fbn 
.facrifice  ,  îorfquelle  prononça  ces  paroles  : 
'Ecce  ancîlla  ,  prévoyant  bien  par  la  par* 
faite  intelligence  quelle  avoit  des  Ecritu- 
res *  qu'étant,  deftinée  pour  être  la  Mere 
tfunDKu  qui  veaoit  fàuver  les  hommes  ca 
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fouflfrar  t  pour  eux  ?  elle  étoit  en  même- 
tems  deffinée  à  rvflcntir  tous  les  contre- 
coups des  douleurs  que  ce  divin  Fils  de  voit 
fcndurcr  ;  &t  cute  épéc  de  doukur  tranfperça 
fon  Cœur  lorfque  Siméon  lui  prédit  que 
ce  Fils  qu'elle  chéri(fok  fi  tendrement?  fe- 
rait comme  un  but #  contre  lequel  iroient 
donner  toutes  les  contradictions  d.s  hom- 
mes.-Pénétrez  >  s'il  ù  peut  >  quJ  fut  l'cx- 
cès  tte  la.triftcffe  de  ce  Coeur  ,  lorfqu'cllc 
vit  enfiûte  toutes  ces  cont  adi  étions  tom- 
ber fer  lui,  foit  dans  le  cours  de  (à  vie  par 
les  mépris  &  l'envie  d.s  Juifs  ,  ou  par  les 
cruautez  qu'ils  exercèrent  contre0  lui  à  fa 
-more  Jamais  douleur  n'égala  la  fienne  > 
iorfqirelle  le  vit  accablé  fous  le  pelant  far- 
deau de  fa  Croix?  qu'e  l  e  aperçut  l'cffroya- 
ble  apaivil  de  là  PalTion  ,  quelle  entendit 
les  coups  de  marteaux  qui  Pattachoient  fur 
bois  infâme  ?  les  injures  &  les  blafphé- 
,iîies  qu'on  vômiffok  contre  lui  fans  fe  pou- 
voir défendre  ?  elle  le  voit  dans  fe  s 'mor- 
telles langueurs  fans  le  pouvoir  foulager  , 
tout  couvert  de  fang  ,  de  playes  &  de  cra- 
chats fans  le  pouvoir  efluyer  ;  il  fe  plairt 
de  a  foif?  &  elle  n'a  pas  la  liberté  de  lui 
«donner  une  goutte  d'eau:  clic  le  voit  enfin 
expirer  dans  l'excès  des  plus  vives  douleurs 
&  dans  le  plus  cruel  de  tous  les  aban- 
dons ,  &  fes  douleurs  ne  finilfcnfpas  avec 
la  vie  de  fon  Fils  ?  puifqu  elle  voit  encore 
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•fon  Cœur  percé  d'une  lance  ;  il  reçoit  îc  -coup* 

&  ellc-en  porte  la  douleur. 

Affections. 
.  O  la  plus  défolée  de  toutes  les  Mères  f 
votre  douleur  eft  grande  comme  la  mer  : 
Magna  eft  enlm  velut  mare  contrlno  tua , 
parce  que  votre  amour  eft  un  amour  de 
Pcre  &  de  Mere  >  il  a  ia  force  de  Pun  &  la 
tendreflfe  de  lautre  ,  toutes  les  playes  que 
la  cruauté  des  bourreaux  a  faites  fiir  le  Corps 
facré  de  votre  Fils  font  toutes  rama/fées 
dans  votre  Cœur.    O  Mere  d'amour  & 
de  douleur  ,  faites  -que  j'aime  &  que  je  ' 
fouflre  à* votre  exemple.    Reine  des  Mar- 
tyrs,  donnez -  moi  part  à  votre  Martyre  , 
l'amour  vous  a  donne  .la  Croix  3  faites  que 
fa  Croix  me  donne  l'amour  :  &  fi  pour  aimer 
il  faut  fouftrir  &  mourir ,  obtenez-moi  cette 
grâce  >'  que  j'aime  tout  et  qui  vient  de  Dieu 
*jufqu  a  la  fouffrance  &  à  la  mort. 

■TROISIEME  POINT. 

Le  Cœur  de  Marie  eft  tin  prodige  &  un  abîme 
de  tendrejfe  &  de  bonté  four  fes  enfans.  ■ 

JE  s  u s  étant  élevé  fur  la  Croix  nous  don- 
ne fa  Mere  en  la  perfonne  de  Saint  Jean  : 
ces  paroles  n'étoient  pas  x\c  fimples  fîgnes 
de  fa  volonté  3  elles  opéraient  ce  qu'elles 
iignîfioiert  :  en  dfet  ,  elles  imprimèrent 
dans  le  Coeur  de-  la  Bienheureufe  Vierge  un 
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imoitr  maternel  envers  fcs  enfans  ;  mais 
particulièrement  pour  les  Chrétiens.  Ecou- 
tez ces  paroles  que  les  Saints  Pères  de  TE- 
glife  attribuent  quelque  fois  à  h  Vierge 
comme  Mere  de  la  Sagefle  incarnée.  Ve- 
nin comedite  fanent  meum ,  &  blblte  vlnum 
tjuod  mijeuï  vobis.  Venez  %  dit -elle,  man- 
gez mon  pain  &  buvez  le  vin  que  je  vous  ai 
préparé.  Hic  ejl  Fitlm  meus  dileftus.  Que 
cette  penfée  dçit  toupher  votre  cœur.  Je 
vais  donner  à  la  Vierge  Ja  plus  grande  gloi- 
re qu'elle  puiffe  recevoir  en  m'uniflant  à 
fbn  Fils  par  la  Sainte  Communion  :  mon 
coeur  va  entrer  dans  une  plus  étroite  allian- 
ce avec  le  fien  -,  que  neft  le  coeur  des  en- 
fans  avec  celui  de  leur  mere  ,  parce  que 
Dieu  a  donne'  à  la  Bienheureufe  Vierge  une 
tendrefle  plus  grande  envers  fès  enfans  que 
n'eft  celle  des  meilleures  Mères.  Son  Cœur 
-eft  doue7  dune  -douceur  &  d'une  miféricor- 
de  fi  rare  ,  d'une  bénignité  &  d'une  clé- 
mence fi  extraordinaire  qu'elle  eft  à  tous 
-one  finguliére  Avocate  &  une  Protc&rice 
très-aflnrée  :  elle  ne  fbuftre  point  que  qui 
que  ce  foit  qui  a  recours  à  elle  ,  fe  retire 
fans  joye  &  fans  confolation  ;  fon  cœur  eft 
comme  un  azy  le  &  un  fie  u  de  refuge  à  tous 
les  miférablcs  &  à  tous  les  affligez  ,  afin 
qu'on  puifle  recourir  à  elle  fans  crainte  & 
avec  confiance  ;  fes  attraits  font  fi  doux  & 
f\  puiffans  >   qu'ils  la  rendent  aimable  aux 
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pécheurs  mêmes.  L'épée  de  douleur  n'ou^ 
vrit  fon  Cœur  Maternel  fur  le  Calvaire  ,  que 
pour  nous  y  donner .  encrée  ;  &  quoique 
nous  le  déchirons  fouvent  pour  en  fortir  , 
elle  ne  piur  sbublier.  d'être  Mere  ,  &  de 
nous .  rapcler  fans  cefTe  dans  fon  fein.  Or  > 
pour  être  dans  le  Cœur  de  la  plus  (ainte 
de  toutes  \:  s  créature  s ,  ne  faudrok-il  pas  être  | 
Saint  ?  Quelle  aparenee  de  porter  nos  vices 
jufques  dans  le  San&uire  de  la  Divinité  > 
&  détruire  l'union  que  nous  avons  avec  elle 
en  qualité  de  Mere.  ; 

Affections. 
Je  vous  demande  ,  6  ma  Sainte  Mere  ,  paf  . 
îe  Cœur  facré  de  votre  divin  Fils  ,  &  par  le 
vôtre  qui  eft  plus  tendre  que  celui  des 
meilleures  mères ,  que  déformais  je,  fois  uni 
à  vous  de  cette  ur.ion  étroite  qui  eft  entre  la 
Mere  &1  Enfant,  tandis  qu'elle  îe  porte  dans 
fes  entrailles  ;  ce  n'eft  prefquc  qu'une  même 
chofe ,  qu'une  même  fubftance  ,  qu'une  mê- 
me nourriture,  qu'un  même  mouvement  & 
qu'une  même  vie,  le  fêin  de  fa  Mere  lui  fert 
de  table  ,  de  lit ,  d:  maifbn  ,  de  fuport  &  de 
proteétion;  ainfî,  ô  ma  Sainte  Mere  ,  foyez 
mon  tout  après  Dieu;  portez  ■*  moi  durant 
tout  le  cours  de  ma  vie ,  ne  m'abandonnez- 
point  ,  que  vous  ne  m'ayez  heureufement 
enfanté  dans  le  Ciel  qui  eft  la  terre  des  vivans 
&  le  patrimoine  des  Saints.  "Ainfi  foit-i!# 

N  FIN. 

ABRE- 
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« 

DE  SOEUR  , 

MARGUERITE -MARIE 

A  L  A  C  O  Q^U  E,,' 

fcelîgieufe  de  l'Ordre  de  la  Vilïtatïon  Sainte  Marie* 
décédée  en  odeur  de  fainteté  le  17.  Oftobrc 

  •  

■— ■m>^   

CHAPITRE  I. 

Ce  qui  s'efi  pajfé  de  fini  remarquable  dam 
Us  premières  années  de  fa  vie* 

NOUS  avons  cru  que  le  Le&eur  ne 
feroit  pas  fatisfait  de  cet  Ouvrage  » 
s'il  n'y  voyoit  un  Abrégé  de  la  Vie 
de  la  Perfonne  dont  on  a  parlé  au  commence- 
ment de  ce  Livre  ,  en  raportant  ce  que  le 
R.  P.  de  la  Colombiere  en  avoit  e'erit. 

C  etoit  une  Religieufe  de  la  Vifïtation 
Sainte  Marie  dans  le  Monaftere  de  Paroi, 
Ville  du  Duché  de  Bourgogne  ,  nommée 
Sœur  MargUerit  e-Marie  Alacoqite- 
Dieu  lavoit  fîngulîérement  choifîe  ,  en  la 
prévenant  dès  le  berceau  de  fes  bénédic- 
tions  avec  tant  d'abondance  a  &  d'une  ma* 
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nicrc  fi  extraordinaire  ?  qu  on  croie .  que .  les 
fublimes  vertus  qu'elle  a  pratiquées  dans  fà 
cendre  jeunefle  ,  paroîtront  avoir  quelque 
chofe  de  mérveilléib£T    a  P  !    .'   *.r  fu 

L'amour  extrême  qu'elle  .  a  toujours  ai 
pour  une  vie  obfcurc  &  cachée  ,  nous  au- 
*oît  dérobé  la  connoiflance  de  tout  ce  qui: 
s'eft  pafle  de  grand  dans  fbn  ame  ,  fi  fo* 
béïffiince  qu'elle  a  toujours  eu  pour  les  or- 
dres de  fes  Sup^urs  .ne  lcuflcnt  obligé^ 
^  fe  découvrir  &  à  faire  un  mémç  recueil 
des  grâces  plus  fïgnalces  quelle  avoit  re- 
çues de  Dieu  ;  c'eft  de  ces  deux  (burces  >  & 
de  ce  que  quelques  -  unes  de  fe  Supérieures 
en  ont  écrit,  qu'on  a  tire  ce  que  Ton  va 
japorter.  *  ^     ;         \  %  t.. 

Comme  Dieu  avoit  deftiné  cette  ver- 
tueufe  Fille  à  faire  connoîcre  une  Dévo- 
tion qui  nç  tend  qila  faire  aimer  ardem- 
ment Jefus-Chrift  ,  il  f avoit  embrafée  d'un 
il  grand  amour  pour  ce  divin  Sauveur  , 
qu'à  peine  commençoit-elle  à  vivre,  qu'el- 
le ne  goûtoit  nul  plaiiîr  que  dans  ce  qu'el- 
le penfoic  être  le  plus  agréable  à  ce  divin 
JEpoux  3  à  qui  elle  Ce  con&cra  dès-lors  pat 
le  Vœu  de  virginité  perpétuelle  qu'elle  re-  | 
nouveloit  à  toutes  lesMefles,  après  la  Con- 
fécration.  •  * 

Le  Saint  Efprit  vouIue  lui  enfeigner  luï^ 
même  le  principal  point  de  la  vie  intérieu- 
re en  lui  dpnnanç  refprit  d'Ôraifon  ;  ça* 

».  * 
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'elle  en  eue  dès -  lors  un  don-  très-grand ,  8c 
fans  avoir  jamais  apris  à  faire  méditation  » 
ni  en  avoir  aucun  ufage  >  elle  fe  trouva  tout* 
d'un  coup  élevée  au  plus  haut  .degré  de  con* 
templation. 

*   Si  la  dévotion  à  la  fainte  Vierge  éft  une 
frarque  de  prédeffination  >  comme  il  n'eit 
faut  point  douter  ,  que  ne  devoit-on  pas 
préfumeç  de  la  fainteté  de  cette  jeune  Fil* 
le  j  loifqu'on  vit  fi-tôt  reluire  en  elle  cette 
grande  vénération   quelle   a  toujours  eu 
pour  la  mere  de  Dieu  ?  Elle  l'aima  fi  ten- 
drement ,  &  elle  en  fût  fi  tendrement  ai- 
mée ,  qu'elle  en  a  reçu  toute  fà  vie  des  fa* 
veurs  très-fignalées  5  entr'autres,  après  avoir 
tfté  dans  une  efpéce  de  paralyfie  l'efpace  de 
quarre  ans ,  tous  les  remèdes  étant  inutiles  * 
elle  ne  fe  fut  pas  plutôt  con&crée  à  fon  fer- 
vice  par  un  vœu  exprès  *  qu'elle  fut  d'abord 
miraculeufèment  guérie. 

Son  filcnee ,  fon  entretien ,  fon  maintien  * 
fon  a<âion3  tout  fon  extérieur,  infipiroit  dp 
la  vénération  pour  fa  perfonne  ,  &  de  l'a-* 
rnotir  pour  la  vertu*  On  étoit  touché  de 
dévotion  en  la  voyant,  &  quand  on  l'en-* 
tendoic  parler  5  on  n'eut  ofé  concevoir  une 
baffe  idée  de  la  fainteté  ,  ni  un  defir  médio- 
cre  de  l'acquérir. 

C'eft  ainfi  que  cette  fainte  Fille  pafla 
tout  le  tems  qu'elle  fut  obligée  de  reflet 
dans  le  monde  ,  où  le  plus  grand  péch§ 
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qu'elle  fe  fouvenoit  d'avoir  commis  ,  $ 
qu'elle  expia  dans  la  fuite  par  tant  de  lar- 
mes &  de  rudes  pénitences  >  fut  d'avoir  pris 
un  peu  trop  de  foin  de  s'habiller  propre- 
ment, bien  que  ce  ne  fut  que  pour  obéir  à 
fa  mere  >  qui  le  lui  commandoit. 

CHAPITRE  II. 
Son  entrée  dans  VOrdre  de  la  Vifîtation* 

IL  étoit  vifible  qu'une  vertu,  fi  extraordi- 
naire &  fi  fublime  n'ecoit  pas  pour  le 
monde.  Elle  foûpiroit  depuis  long  -  tems 
après  la  folitude  :  comme  elle  ne  goût  oit 
plus  que  Dieu  >  &  que  les  divertiflemens  du 
iîéclc  lui  étoient  des  fuplices,  la  feule  vie 
Religieufe  avoit  pour  elle  des  attraits.  Mais 
elle  trouva ,  dans  le  deflein  qu  elle  avoit  du 
s'y  confecrer  ,  de  grandes  réfiftances  du  co- 
té de  fes  parens  qui  l'aimoient  avec  des  ten- 
drefïès  incomparables  3  &  qui  ne  pouvoienB 
par  conféquent  confentir  à  s'en  féparer  , 
jufqu  à  ce  qu'après  beaucoup  de  prières  ,  de 
follicitatîons  &  d'inftances  ,  elle  obtint  enfin 
ce  qu  elle  fouhaitoit  fi  paflîonnement. 

Dieu  lui  avoit  donné  beaucoup  d'efpric  » 
un  jugement  folide ,  fin  &  pénétrant  ;  une 
ame  noble  &  un  grand  cœur. 

Ceft  avec  ces  belles  qualités  &  ces  ad- 
mirables vertus  qu'elle  entra  dans  l'Ordre 
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de  la  Vifitation  Sainte  Marie,  où  Ton  ne 
manqua  pas  de  cultiver  un  fi  riche  fonds 
avec  grand  foin. 

Elle  y  goûta  d'abord  avec  tant  de  dou- 
ceur le  bonheur  de  la  folitude  ,  de  vivre 
pauvre ,  inconnue  &  méprifée  (  vertus  qui 
ont  toujours  fait  le  charme  de  fon  cœur^) 
que  je  ne  doute  plus  ,  difoit-elle,  que  je 
n'aye  trouve'  le  lieu  de  retraite  après  lequel 
j'avois  -tant  fbupiré. 

Comme  elle  y  avoit  aporté  un  cœur  épu- 
ré de  toutes  les  payions  qui  coûtent  tant 
de  combats  aux  autres  ,  toute  fon  occupa- 
tion fut  d'y  perfe&ionner  les  vertus  qu'elle 
y  avoit  aporté  du  fiécle  >  par  l'obéiflance  qui 
lui  fervk  plûtôt  de  frein  pour  modérer  fa 
ferveur  5  que  d'aiguillon  pour  l'exciter» 

Perfuadée  que  l'obéiflance  à  (es  Règles 
*?toit  le  plus  afliué  moyen  pour  arriver  à 
cette  fublime  perfeétion  où  Dieu  l'ape- 
loit  >  elle  fe  fit  d'abord  une  loi  inviolable 
de  les  garder  avec  une  extrême  exactitu- 
de >  &  elle  les  gauta  fi  bien  à  la  lettre  > 
qu'on  eût  pû  dire,  que-  quelquefois  elle  s'y 
prenoit  avec  tant  de  rigueur  > .  fi  on  n'eut 
été  convaincu  qu'elle  foûtenoit  ces  petits 
excès  de  régularité  d'un  certain  air  de  fain- 
teté  &  avec  un  fi  grand  nombre  de  vertus , 
que  tout  ce  qu'elle  fkifok  pouvoit  lui  atti- 
rer de  la  vénération. 

Ëwiemiç  de  tpute  fingularité  >  elle  rtj 

Si 
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gardoit ,  difoit-elle ,  comme  une  tentation  i 
toutes  les  penféc-s  de  dévotion  qui  font  in- 
compatibles avec  les  plus  petits  devoirs  de 
fon  état. 

Quoiqu'elle  eût  été  toute  fa  vie  accablée 
de  maladie ,  &  qu'elle  eût  une  complexion 
délicate  ,  bien  loin  de  fe  procurer  des  dit* 
peni.es,  ou   d'être   occupée  du  foin  de  fa 
îanté  y  elle  faignoit,  inceflfamment   &  Ces 
Dire6burs  &   fes  Supérieures  pour  obtenir 
la  permiffion  de  macérer  fon  corps  par  de 
nouvelles  auftéritez.  De  forte  que  fi  Ton 
pouvoit  raporter  dans  ce  petit  Abrégé  de 
fes  vertus  jufquà  quel  excès  de  rigueur  el- 
le s'eft  portée  pour   vaincre  fa  délicateflè  , 
on  auroit  de  la  peine  à  concevoir  qu'une 
Fille  fût  capable  de  tant  de  force  :  &  Ton 
jugerait  aifement  que  l'exemple    de  cette 
Epoufe  d'un  Dieu  crucifié      eft  tout-à-faû 
propre  pour    confondre  la    lâcheté  &  les 
prétextes  fpécieux  de  bien  des  perfonnes  qui 
fe  piquent  de  pafler  pour  fpirituelles. 

 — —  1 — «— —  " 

CHAPITRE  IIL 

...  •  .  . 

» 

Son  Obeijfanct, 

UNe  des  plus  fûres  marques  par  laquel- 
le on  peut  connoîtrc  fi  une  ame  eft 
conduite  ,par  l'cfprit  de  Dieu ,  c'eft  l'eftime 
&  l'amour  qu'elle  a  pour  robétflànce ,  fe  4?a 


-  * 
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fiant  toujours  de  fcs  propre^ '  lumières  ,  de- 
Gérant  fans  ceflé  aux  ordres'  de  fes  Supérieu- 
rcs  :  ccfl  auM  à  cette  marque  qiron  a  pu  re- 
connoître  rcfprit  de  Jeûis  -  Chrift  dans  la 
conduite  de  Sœur  Marguerite-Marie. 

Elle  conçut  une  fi  haute  idée  de  Cette  di- 
vine vertir  >  J  elle  sV  rendit  fi  parfaite  dès 
ion  entrée  en  Religion  ,  qu'elle  n'avoit  pas 
même  ces  premiers  mouvemens  &  ces  in- 
clinations naturelles  ,  dont  on  îïeft  pas  fc 
maître  ,  &  qui  nous  portent  à  faire  ou  à  de-  ' 
firer  autre  chofe  que  ce  qu'on  nous  ordon- 
ne :  auffi  avoit  -  elle  reçu  plufieurs  intime- 
rions de  cette  divine  vertu  ,  de  la  bouche 
'même  de  Jcfus-Chrift.  1  \ 

Mon  divin  Maître ,  dit-elle  ,  m'a  dit ,  & 
redit  cent  fois  ,  qu'il  n'eft  rien  qui  nuife 
davantage  à  une  ame  que  le  défaut  d'obéïl- 
fànce,  pour  petit  qu'il  paoiffe  ,  foit  aux 
Régies ,  foit  aux  Supérieurs ,  &  la  moindre 
réplique  en  ce  point  avec  quelque  marque 
de  répugnance  ,  eft  un  défaut  infuportable 
aux  yeux  de  Dieu. 

Me  trouvant  dans  une  Charge  qui  m'em- 
J>êchoit  de  faire  TOraifon  avec  la  Commu- 
nauté ,  cela  excita  dans  mon.  efprit  un  jour 
de  Pâques,  un  petit  moment  de  chagrin, 
tlequoi  je  fus  au(ïï-tôt  reprife  par  mon  fou- 
verain  Maître  ,  me  difant  :  Scache ,  ma  FiU 
h  ,  que  l'Oraifon  de  foumijfion  &  de  facrifi* 
vcnf  ejïplus  agrètblf  qut  M  contemplation  y 
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cela  imprima  en  moi  une  fi  grande  paix  i 
que  depuis  ce  tems-là  je  n'ai  plus  fenti  de 
peine  à  tout  ce  que  mes  Supérieures  fou- 
taitoient  de  moi,  ' 

J'ai  expérimenté  que  lorfquil  m  arrive 
de  faire  quelques  pénitences  fans  Tordre  ex- 
près de  ma  Supérieure  ,  ce  divin  Sauveur 
ne  me  permet  pas  de  le  •  lui  offrir  :  Tu  te 
trompe ,  ma  fille  ,  me  dit  cet  aimable  Sau- 
veur ,  y  enfant  me  flaire  par  ces  fortes  de 
mortifications  >  que  je  rejette  comme  des  fruits 
corrompus  par  la  propre  volonté.  Et  il  m'en 
punit  à  l'heure  même  ,  me  faifant  compren- 
dre que  non  -  feulement  la  plus  petite  mor- 
tification ,  mais  même  prendre  des  foulage- 
mens  par  pbéïflance  ,  lui  eft  plus  agréable 
que  les  plus  grandes  auftérités  faites  par 
propre  volonté»  •  k 

Voulant  un  jour  continuer  une  pénitence 
que  l'obéi(Tance  m'avoit  ordonné  >  j'enteiv* 
dis  la  voix  de  cet  aimable  Sauveur  qui  me 
dit  :  Ce  que  tu  as  fait  jufqu  ici  eft  pouç 
moi  ,  mais  ce  que  tu  fais  maintenant  eft 
pour  le  démon.  Ce  qui  me  fit  ceffer  à  l'inf- 
tant  >  &  dès-lors  je  me  réfolus  de  mouric 
plutôt  que  de  nïécarter  tant  foit  peu  de 
I*obéï(Tance  à  laquelle  j.e  fuis  r5éfoluë  de  tout 
facrifier ,  infpirations  ,  defîrs  ,  yilîons ,> .  gra? 
ces  extraordinaires. 

C'eft  auflî  ce  que  mon  divin  Sauveur  me 
fit  connoître  un  jour,  me  diknc  ;  Prcns 
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garde  ma  fille  ,  parmi  tant  de  grâces  ex- 
traordinaires ,  de  ne  pas  croire  le'gcremcnc 
à  tout  cfprit ,  car  le  démon  n'oubliera  rien 
pour  te  perdre  :  c'efl:  pourquoi  nG  fais  jamais 
rien  fans  Faprobation  de  ceux  qui  te  condui- 
fent  ,  ■  afin  qu'ayant  le  confentement  de  tes 
Supe'rieurs  ,  tu  ne  do  nne  jamais  dans  le  piège 
quil  te  tend  ,  car  il  na  point  de  pouvoir 
fur  les  vrais  obéïflans. 

Dans  un  autre  rencontre  :  Quoique  mon 
divin  Maître  ,  dit-elle,  fè  (bit  rendu  mon 
Maître  &  mon  Dire&eur  ,  il  ne  veut  pas 
pourtant  que  je  fafle  rien  de  tout- ce  qu'il 
m'ordonne  fans  le  confentement  de, ma  Su- 
périeure »  à  laquelle  il  veut  que  jobéïflTe  s 
pour  ainfi  dire  ,  plus  exactement  qu'à  lui-- 
même ,  difant  que  je  dois  me  de'fier  de  moi- 
même  comme  du  plus  puiflant  ennemi  que 
je  puiflè  avoir  :  mais  que  fi  j'ai  une  parfaite 
obe'ïifance,  il  m'en  défendra. 

Cette  vraye  Difciple  de  Dieu  obc'ïflant 
jufqua  la  mort  &  à  la  mort  de  la  Croix, 
profita  fi  bien  des  inftruéïions  de  fon  divin 
Maître  >  qu'elle  n'a  jamais  voulu  d'autre 
règle  de  {a  conduite  que  celle  de  fes  Su-» 
pefrieurs  ,  perfuadee  qu'une  ame  religieufc 
qui  s'e'loigne  de  Tobelfiance ,  s'éloigne  né^ 
ccflàirement  de  l'efprit  de  Dieu  qui  a  voulu 
lui  faire  voir  par  des  cftêts  miraculeux  dans 
plufieurs  rencontres  ,  combien  cette  par- 
faite obeiïfarçe  lui  ctoit  agréable.  U  nlçiî 
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pas  mal-à  -  propos  de  raporter  ici  ce  qu'eil 
3  écrit  après  Ci  mort  une  de  fes  Supérieur 
res. 

L'étant  allée  voir  ,  dit-elle,  dans  l'Infir* 
ttierie ,  où  elle  étoit  détenue  malade  de* 
puis  plus  d  un  an  ,  fouftrant  d'une  manière 
étrangp ,  elle  me  demanda  la  permi^on  de 
fe  lever  le  lendemain  pour  afïifter  à  la  Mek 
fe  ,  me  difant,  pour  me  prévenir,  quefijQ 
voulois ,  Dieu  lui  donneroit  afifez  de  force  9 
quoiqu'il  n'y  eût  nulle  aparence  que  cela 
fut. 

Je  k  lui  permis  y  mais  à  condition  qu  elle 
fc  léveroit  fort  tard  ,  &  que  ce  ne  fe- 
roit  pas  à  jeun  ;  mais  le  defir  qu  elle  avoit 
de  communier  ,  lui  fit  trouver  cette  con- 
dition un  peu  trop  rude  ,  elle  pria  la.  Sœur 
qui  avoit  foin  des  malades,  d'obtenir  enco- 
re de  moi  ht  grâce  toute  entière,  qui  étoit 
de  pouvoir  communier.  Cette  Sœur  le  lu; 
promit  ,  ne  doutant  point  gue  je  ne  lui  ac- 
cordafïè  ;  mais  Dieu  permit  que  j'entrai 
dans  l'Infirmerie  un  moment  après  que 
ÎTnfirmiere  en  fut  fortie  pour  itfaller  cher- 

Etonnée  de  voir  la  Malade  fur*  pied  con- 
tre mon  ordre  ,  connoiflant  d'ailleurs  la 
force  de  cette  ame  &  le  faint  ufage  qu  elle 
faifoic  de  la  mortification  >  je  lui  fis  une  fé- 
vere  réprimande  ,  &  j'exagérai  d'une  ma- 

niwc  Kès-feycrc  les  préteadus  défauts  de 
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fa  conduire  ,  &  fur -tout  fa  déibbéïlfance 
&  l'entêtement  étrange  qu'elle  avoit  à  U 
volonté'.  Vous  irez'  à  la  Mcflfe  ,  dis-je  ,  vous 
y  communierez  j  mais  puifque  votre  pro- 
pre volonté  pélit  avoir  ,  quand  il  vous  plaît  * 
ûffez  de  force  pour  aller  à  la  Meffe  ,  vous 
en  aurez  affez  à  l'avenir  pour  fuivre  la  Corn-' 
fnunauté.  Reprenez  votre  chambre  ordi- 
mire  ;  je  vous  interdis  frifage  des  remé-* 
des  ;  fortez  dès  cette  heure  de  l'Infirmerie  * 
&  je  vous  défends  d'y  rentrer  de  fix  mois  y 
Ci  ce  n'eft  pour  vifiter  les  Malades,  quand  il 
y  en  aura.      *  - 

Cette  fainte  fille  reçut  ma  correction  âf 
genoux  y  les  mains  jointes,  avec  une  douceur 
&  une  humilité  prodigieufe.  Elle  me  de- 
manda très  -  humblement  pardon  de  fa  fau- 
te ,  me  priant  de  lui  impofer  telle  péni- 
tence que  je  jugerois  à  propos.  Après  quoî 
fe  levant  comice  fi  elle  n'eût  point  été  ma- 
lade, elle  accomplit  exa#ement  &  à  la  let- 
tre tout  ce  que  je  lui  avois  commandé. 
Vous  fçavez ,  mes  très  -  chères  Sœurs ,  que 
de  fix  ans  que  j'ai  été  Supérieure  dans  vo- 
tre fainte  Mailbn  ,  cette  vraye  obéiffante 
n'a  été  en  fanté  que  fix  mois ,  en  quoi  nous 
admirâmes  toutes  un  miracle  vifible  ;  puif- 
qu'à  la  même  heure  que  les  fix  mois  fu- 
rent expirez  ,  elle  tomba  tout-à-coup  aufli 
^naïade  qu'elle  l'avoit  été. 

Jdais  voici  qui  vous  convaincra  parfaite* 
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ment  de  la  délicatefle  quelle  avoir  poui 
cette  Grinte  vertu.  Mon  divin  Sauveur * 
dit-elle  7  m  ayatjt  _  ordonné  dé  lui  faire  anc 
donation  de  tout  ce  qui  eft  en  moi  capa- 
ble  de  lui  plaire  ,  de  tout  ee  que  Je  pour* 
rois  faire  ou  fouffrir  jufqu'à  la  fin  de  ma 
vie  ,  &  de  tous  les  biens  qu'on,  pourroit  fai« 
te  pour  moi.  Comme  TobelïTaiice  a  tou- 
jours été  la  régie  de  ma  conduite,  je  ne 
crus  pas  pouvoir  faire  cette  donation  que 
je  regardois  comme  une  efpéce  de  Voeu* 
iàns  en  avoir  obtenu  la  permiflion.  Cet  A6fce 
de  foumiflïon  lui  plût  autant  que  laâe  de 
donation  que  je  lui  fis  après  qu'on  nie  l'eût 
permis  ;  &  ce  fouverain,  de  mon  ame  \é» 
compenfa  libéralement  le  prefent  que  je  lui 
faifois  de  fes  propres  biens  >  m'affirant  que 
fon  {acre  Cœnr  me  (croit  toûjours  ouvert 
en  faveur  de  tous  ceux  qui  le  prieront 
pour  moi  :  &  je  le  prierai  co  même-tems 
de  n'être  pas  moins  libéral  en  faveur  de  tous 
ceux  qui  m'auront  donne  quelque  '  occafîoii 
de  fouftrir.  v 


CHAPITRE    IV.  . 

%A  ftrfetlion  avec  laquelle  elU  obferva  fin 

Vœu  de  Pauvreté. 

L  feroit  difficile  de  Concevoir  quel  a  été 
_le  détachement  de  Sœur  Marguerite- 
JAark  pour  tput  çe  qui  uteft  pis  pieu. 
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Comme  elle  e'toit  toute  à  Jefus  -  Chrift  , 
..  Jefus  -  Chrift  lui  e'toit  véritablement  toutes 
chofes  :  fori  divin  Cœur  e'toit  fon  unique 
tre'for  ;  de-là  vient  qu'on  ne  put  jamais  l'o* 
bliger  d'accepter  une  penfion  viagère  que 
Mdïieurs  (es  paréns  vouloient  lui  donner  y 
fçavante  dans  les  maximes  du  Crucifix  » 
•  élevée  à  l'école  de  ce  divin  Maître  ,  elle  re* 
gardoit  ces  petites  reflburces  ,  (  à  quoi  les 
ames  Religieufes  ne  s'attachent  que  trop 
fouvent  )  comme  la  ruine  de  la  pauvreté 
"  Evangelique  ,  &  de  fefprit  d'Oraifon  ,  qui 
fe  perd  fouvent  dans  le  foin  qu'il  faut  pren- 
dre pour  fe  conferver  l'amitié'  des  petfon- 
nes  de  qui  Ton  attend  ces  petits  fecours. 
Heùrcufc  la  Religieufe  ,  qui  fc  regardant 
comme  une  pauvre  de  la  Providence  foute- 
nuë  de  la  Grâce  ,  &  des  exemples  du  Fils 
de  Dieu  >  a  aflfez  de  force  &  de  courage 
pour  pouvoir  fe  paffer  des  petites  douceurs 
tqui  ne  font  nullement  ne'a  flaires  pour  le 
foûtien  de  la  vie  ,  qui  eft  tout  ce  qu'elle 
doit  rechercher  dans  l'état  de  pénitence  où 
Dieu  l'a  apdcfe.  .  . 

C'eft  ainfi  quz  fe  comportait  notre  vraye 
Pauvre  Evangelique  ;  tous  les  foulagemens 
qu'elle  fut  oblige'e  de  prendre  pendant  fes 
maladies  continuelles  ,  ne  lui  étoi.nt  fu- 
portables  qu'autant  qu'ils  ctoieut  compati- 
bles avec  la  gandc    pauvreté'   ,    &  l'on 

|>eut  dpc  quelle  porta  ««s  feinte  verqj 

>  • 
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jiifqu'à  la  délicateffe  &  au  rafinement. 

Ceft  encore  Peftime  qu'elle  avoit  pouf 
cette  divine  vgrtu  qui  .lui  avoit  donne'  dèa 
fes  plus  jeunes  ans  un  fi  doux  panchant  , 
une  fi  grande  inclination  &  une  fi  extrême 
compaflîon  pour  les  pauvres.  La  foi  qui  lui 
faifoit  regarder  Jefus-Chrift  en  leur  perfbnne 
comme  travefti  &  déguifé  ,  faifoit  qu'elle 
avoit  pour  eux.  tant  de  refpeéî:  &  de  vé- 
nération  ,  que  ne  foifant  point  de  différen- 
ce entre  ces  pauvres  viâimes  de  la  Provi- 
dence &  de  Jefus  en  Croix ,  elle  étoit ,  dis-* 
je  ,  comme  contrainte  par.  les  mouvemens 
de  fa  foi  vive  &  de  fon  ardente  charité' ,  de 
fe  profterner  à  leurs  pieds. 

Cette  charité'  lui  attira  d  abord  une  gran- 
de foule  de  pauvres  ,  en  faveur  de  qui  elle 
&  privoit  fonvent  de  fa  nouriture.  Et  con- 
fidérant  que  les  œuvres  de  mife'ricorde  qui 
tendent  au  falut ,  &  à  attirer  les  ames  de  ces 
ignorances  groffiéres  qui  conduifent  au  pé- 
ché ,  &  qui  par  conféquent  font  fouvent  paf- 
{er  ces  pauvres  malheureux  >  des  miféres 
temporelles  à  celles  qui  ne  finiront  jamais  , 
elle  ne  les  renvoyoit  '  jamais  qu'après  avoir 
apris  les  principes  de  la  foi  à  ceux  qtu  n§ 
les  fçavoient  pas. 
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CHAPITRE  V. 

Sa  pureté  Angélique  &  fa  far  faite 
•  Mortification. 

JEfus  -  Chrift  voulant  faire  du  cœur  de 
Sœur  Marguerite  -  Marie  fou  Jardin  de 
délices  ^  lui  mfpira  ,   comme    nous  avons 
déjà  dit ,  le  deflfein  de  fe  confacrer  à  lui  pair 
le  vœu  de  Virginité  *  perpétuelle  ,   dans  ùrt 
âge  qui  rend  encore  les  enfans  tout  -  à  -  fait 
incapables  de  la  vertu.  Ce  divin  Epoux  des 
VLrges  fe  hâta  fi  forr  de  taire  la  recherche 
du  cœur  de  cette  jeune  Amante  ,  pour  avoir 
le  plaifir  de  la  pofféder  entichement  ,  qu'il 
ne   voulut  pas  que  ces  admirables  qualités 
jointes  à  tant  de  belles  vertus  lui  attiraflent 
d'abord  l'amitié  &  l'eftime  des  perfonnes 
avec  lefquclles  elle  vivoit ,  à  caufe  du  danger 
pour  elle  de  fe  voir  engagée  peut  -  être  à 
quelque  retour  d'amitié  naturelle.  Il  fit  plus 
cet  Amant  jaloux  qui  veut  pofféder  ce  cœur 
fans  partage  ,   il  permit  que  les  Religieufes 
de  fon  Monaftcre  n'eulfent  que  de  l'aver- 
fion  &  du  mépris  pour  celle  qui  étoit  fi  di- 
gne de  leur  efiimc  ,  pour  faire  enfuire  que 
l'amitié  que  cette  Sainte  Fille  auroit  pour  fes 
Sœurs  fut  purement  fpirituclle  &  animée  d'une 
parfaire  charité. 

Mais  on  ne  fçauroit  donner  une  plu>  par- 

fttK  jtféç -de  ïincégqsé  de.  cette  klie  Ame- s 
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qu'en  difant  que  dès  lage  de  deux  à  trois 
ans,  Dieu  lui  donna  une  fi  grande  horreur 
du  pèche' ,  que  Tes  païens  s'en  étant  aperçus  » 
prénoient  un  extrême  contentement  lorfV 
qu'ils  vouloient  contrarier  petites  inclina- 
tions ,  de  lui  dire  qu'il  y  avoir  en  cela  de 
l'oftenfè  de  Dieu ,  il  n'en  falloit  pas  d'avan- 
tage pour  lui  faire  tour  quitrer.  La  grâce 
pïévenant  lufàge  de  la  raifon  lui  infpira  des 
fèntimens  fi  extraordinaires  &  fi  généreux  > 
qu'on  a  fujer  de  douter,  fi  depuis  plufieurs 
fiécles  on  n'a  rien  vu  de  pareil  eu  ce  p^int. 

Il  fêmble  que  cette  vertueufe  Fille  a  voiw 
lu  en  quelque  manière  imiter  le  petit  Saine 
Jean-Baptifte ,  qui  fit  dans  fon  plus  bas  âge 
de  fi  grandes  auftéritez  dans  le  défère  >  non 
pas  pour  cxp!er  ,  mais  comme  pour  apren- 
dre  à  prévenir  les  premières  atteintes  d'un 
vice  fi  dange'reux  dans  la  jeunelfe.  Elle  pa£ 
foit  les  jours  entiers  fans  manger  ;  elle  u(oit 
pour  ménacer  fon  petir  corps  ,  d'inftrumens 
de  mortification  qui  auroient  fait  frayeur 
aux  plus  aufte'res  pénitens  :  elle  fe  ferjoit  fi 
étroitement  les  bras  avec  de  petites  chaînes 
de  fer  que  chair  venant  à  croître ,  elles 
n'en  pouvoient  être  tirées  qu'avec  des  lam- 
beaux de  fa  chair.  Depuis  lage  de  dix  à  dou- 
ze ans  ,  elle  couchoit  ordinairement  fur  la  du- 
re ,  paflant  une  grande  partie  de  la  nuit  en 
prières  au  plus  fort  de  Fhyver ,  &  il  eût  été 
jpen  difficile  que  dans      Religion  elle  eût 
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ttjoûté  quelque  chofe  aux  auftéritez  qu'elle  pra- 
tiquent dans  le  monde. 

-  Cette  fervente  imitatrice  de  Jefus  -  Chrift 
:*yant  un  jour  confidéré  que  la  feule  plainte 
que  le  Sauveur  fit  durant  les  tournions  de  (a  f 
Paffion  ,  fut  la  foif  >  elle  reTolut  de  paflèr 
chaque  femaine  depuis  le  Jeudi  au  foir  jus- 
qu'au Samedi  fùivant  fans  boire,  Quelque 
rude  que  fut  cette  pénitence  ,  elle  la  prati- 
qua long-tems  jufqua  ce  que  fa  Supérieure 
en  étant  avertie  3  lui  défendit  de  continuer  ; 
&  pour  éprouver  ^avantage  fa  vertu  ,  elle 
lui  ordonna  de  boire  ces  jours-là  deux  ou 
crois  fois  hors  le  repas, 
•5  Elle  obéît  ,  mais  elle  trouva  bien -tôt  une 
nouvelle  occafion  de  fe  mortifier  en  obéïf- 
fant  :  elle  s'imagina  que  de  boire  alors  de 
*  l'eau  la  plus  mal  propre  qu'elle  pourroic 
trouver  ,  ne  feroit  pas  faire  contre  l'obéïf- 
j&nce  ,  &  feroit  pour  elle  le  plus  rude  de 
tous  les  tourmens.  Cette  penfée  la  fit  fré- 
mir, mais  il  n'en  fallut  pas  d  avantage  pour 
fe  réfoudre  à  punir  par-là  fa  délicateîTc& 
lâcheté  ;  elle  le  fit  plufieurs  mois  avec  des 
peines  incroyables. 

Sa  Supérieure  ayant  apris  l'induftrie  dont 
•elle  (e  fervoit  pour  fe  faire  fouffrir ,  dîffimu- 
la  l'admiration  où  la  jettoit  une  genérofité 
&  une  ferveur  fi  extraordinaire.  Elle  la  fie 
apeler  ,  &  la  réprit  avec  tant  d'aigreur ,  & 

.  j^'une  manière  û  féycre  >   que  cette  faute 
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Fille  regarda  cette  a&ion  (  digne  a  la  vérité 
de  I  admiration  de  tous  ceux  qui  fçavent 
bien  juger  de  la  véritable  piété  )  elle  la  re- 
garda ,  dis-je ,  le  refte  de  fes  jours  comme 
une  des  plus  grandes  fautes  de  fa  vie. 

Elle  avoit  une  fi  grande  répugnance  na- 
turelle à  certaines  viandes  ,  que  fes  parens 
fe  crurent  obligez  y  lorsqu'elle  entm  en  Re- 
ligion ,  de  faire  promettre  qu'on  ne  lui  en 
ferviroit  jamais.  Sur  la  fin  de  fon  Noviciat 
une  des  Soeurs  lui  en  ayant  fervi  par  mépri- 
fe  ,  elle  crut  que  c'étoit  là  une  belle  occa- 
fion  de  faire  à  Dieu  un  petit  facrifice ,  qui  lui 
fooic  d'autant  plus  agréable  ,  .quelle  y  au* 
roit  plus  de  difficulté ,  preffée  du  defir  de  ne 
fe  plus  ménager  .déformais  avec  Dieu  y  elle, 
paffa  fur  cette  extrême  répugnance.  Les 
Couleurs  exceflïves  qu'elle  refrénât  le  refte 
du  jour  y  &  les  grandes  incommodicez  quî 
fuivirent  cette  vi&oire,  firent  voir  le  grand 
effort  quelle  avpît  fait. 

Mais  Jefus-Chrift  récompenfa  libérale- 
ment la  génerofité  de  fa  Servante,  Dès  le 
foir  ,  entrant  en  Oraifon  >  elle  fe  fentit  le 
cœur  embrafé  d'un  très  ardent  amour  pour 
<ret  aimable  Sauveur.  Le  Fils  de  Dieu  lui  fit 
connoître  diftin6l:ement  de  combien  de  gra* 
ces  &  de  fignalées  faveur  cette  mortifîca^ 
tion  devoir  être  fuivie:  dès  ce  moment  les 
lumières  intérieures  furent  plus  vives  >  les 

infpirwions  plus*  fortes  >  les  grâces  du  Çie)  , 
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plus  abondantes  ;  elle  ne  trouva  nul  obftacle 
dans  le  chemin  de  la  piété'* 

On  ne  doute  nullement  qu  elle  n'ait  corN 
&rvé  l'innocence  Baptifmalc.  Et  un  de  fes 
Diredeiirs  ayant  oui  la  Confcflion  Générale  - 
de  toute  fa  vie ,  fut  long  -  tems  à  délibérer 
s'il  lui  ofdonneroit  de  la  décrire  &  de  la 
confervcr  >  dans  Pefpérance  >  diioit-il  >  qu'on 
pourroit  un  jour  après  la  mort  .connoitrc 
1  extrême  pureté  de  cette  fidèle  Epoufe  de  Jcfus* 
Chrift  >  &  juger  jufqu'où  peut  aller  l'innocence, 
la  délicateflè  ,  &  la  fublimc  fainteté  d'une  ame 
que  Dieu  a  gôuvernée  ,  &  honorée  de  fes  plus 
grandes  grâces  des  le  berceau. 

CHAPITRE  VI. 

1 

Sa  Douceur,  fort  Humilité  &  fa  Patient* 

dans  les  contradiftions. 

CEtte  Sainte  Amante  du  Calvaire  >  ins- 
truite dans  le  Coeur  de  Jefus  crucifié  » 
fçavoit  que  la  douleur  &  la  patience  ne  con^ 
fiftent  pas  d'un  feul  defir  de  fouftiir  :  qu  on 
a  toujours  fujet  de  fè  défier  de  fes  fentimens  » 
tandis  que  le  Ciel  ne  met  pas  notre  vertu  à 
l'épreuve  :  que  ce  n'eft  proprement  que 
dans  l'exercice  des  humiliations  &  des  fouf- 
frances  qu'on  peut  juger  véritablement  fi 

on  polféde  cette  divine  venu.  Jto-vous^ 


4^8  La  Vie  de  Sœur  Marguerite- Marie 
lez  voir  que  les  épreuves  ne  lui  ont  pas  man- 
que' >  &  que  fa  vie  fouffrante  &  humiliée 
s'accordoit  parfaitement  avec  Tes  defirs. 

•  Elle  eut  une  Supérieure  d'un  mente  fin- 
igulier  &  dune  vertu  peu  commune  ,  qui 
découvrant  les  grands  tréfors  de  grâces  que 
Dieu  répandoit  dans  l'ame  de  Sœur  Mar- 
guerite-Marie ,  n'oublia  rien  pour  l'aider  à 
arriver  à  ce  haut  degré  de  perfe&ion  où  Dieu 
la  deftinoit. 

Elle  crut  que  le  moyen  le  plus  efficace, 
étoit  d'exercer  fa  vertu  >  &  de  ne  laiffer 
pafler  nulle  pecafion  (ans  l'humilier.  Elle  y 
réùflît  ;  car  profitant  de  la  difpofition  peu 
avantageufe  5  où  étoit  alors  la  plupart  des 
Rcligicufes  à  l'égard  de  cette  veitueufe 
Fille  y  elle  fêmbla  d'abord  faire  peu  d'état 
de  fi  vertu  ,  elle  défaprouva  fa  conduite  >. 
elle  fit  entendre  qu'elle  fe  défioit  beaucoup 
des  voyes  extraordinaires  par  où  elle  étoit 
conduite, 

La  manière  un  peu  trop  dure  avec  la- 
quelle elle  la  traitoit  ,  auioït  pû  perfuader 
&  tout  autre  ,  quelle  pouvoit  du  moins  fe 
juftifîer  auprès  de  la  Supérieure  ,  fans  rien 
faire  contre  la  perfeâion  >  mais  elle  n'écouta 
jamais  ce  fentiment. 

On  interprétoit  afTez  mal  tout  ce  qu'elle 
faifoit  ?  foit  que  par  obéïfïânce  elle  rendit 
compte  de  fa  conduite  pour  apaifèr  fès 
Soeurs  y  ou  que  par  un  excès  d'humilité  elle 
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s'accusât  elle-même  ,  l'un  &  l'autre  étoit 
également  blâmé* 

Traitée  d'imaginaire  dans  fes  maladies  , 
d'ypocrifie  dans  fes  dévotions  ,  de  vifîon- 
naire  dans  fes  prières  :  humiliée  au-dedans  , 
décriée  au-dehors  >  affligée  par-tout , ,  par- 
tout perfécutée  ,  jamais  il  ne  lui  échapa  la 
moindre  parole  de.  plainte  ,  jamais  on  ne 
put  remarquer  dans  fes  aéfrons  ou  fur  fon 
vifage  le  moindre  figne  de  trifteffe ,  ou  de 
chagrin. 

On  fe  -fait  quelque  fois  violence  pour  ne 
pas  produire  les  fentimens  de  fon  cœur  ; 
mais  il  eft  mej  aifé  de  fc  taire  quand  il'  ne 
faut  qu'un  mot  pour  éviter  une  confufion 
qu'on  n'a  pas  méritée ,  &  il  faut  être  arrivé 
à  un  degré  de  douceur  ,  pour^  n'être  pas 
même  êmû  de  ces  fortes  d'humiliations. 

Un  jour  le  Confcflîonal  étant  ocupé  ,  la 
Supérieure  lui  permit  de  rendre  compte  de 
Ça  confcïence  au  R.  P.  de  la  Colombiére  au 
Parloir  >  h  circonftance  du  lieu  obligea  quel- 
ques-unes des  Sœurs  d'en  faire  des  plaintes  « 
ne  fçachant  pas  qu'elle  en  eût  la  permiflîon- 
Dabord  elle  en  fut  févérement  reprife  ,  & 
rigoureufement  punie  en  préfence  de  tou- 
te la  Communauté  par  la  Supérieure  même 
qyi  lui  en  avoit  donné  la  permitfion. 

Il  femble  Jbien  que  l'édification  dû  pro^ 
chain  &  cent  autres  raifons  dévoient  l'obli- 
ger à  juftifier  fa  conduite ,  mais  la  joye  qu'elle 
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reflèntoit  à  la  rencontre  des  occafions  de  pra* 
tiquer  les  deux  chênes  vertus  du  facré  Cœut 
de  fon  divin  Maître,  la  douceur  &  l'humi- 
lité lui  faifoient  embrafler  ces  petites  Croix 
avec  aétion  de  grâce.  Elle  reçut  cette  mor- 
tification avec  une  foumiflion  étonnante  >  8C; 
il  cft  inoiii  qu'elle  n'en  ait  jamais  parlé. 

Dieu  qui  avoit  deftiné  cette  veitucufe 
Fille  à  une  grande  fàintecé  ,  voulut  que  ià 
vertu  fut  femblablc  à  celle  de  tous  les 
Saints ,  c'cfl-à-dire  ,  accompagnée  d'hundlia- 
tions  &  de  fouffrances. 
•  Le  defîr  qu'elle  avoit  d'être  humiliée  & 
méprifée  ,  lui  infpiroit  une  jf&âion  fîngii- 
liérc  pour  ceux  qui  lui  procuroient  quelque 
humiliation.  Voyez  comme  elle  parle  fur  cç 
fil  jet  dans  une  Lettre  qu'elle  écrivoit  à  fon 
Direâeur. 

Il  me  femble  y  M.  R.  Perc  ,  que  je  ne  fe-* 
rai  jamais  en  répos  que  je  ne  me  voye  dans 
des  abîmes  d'humiliations  &  de  fouffrances  , 
inconnue  à  tout  le  monde  >  &  enfevelic 
dans  un  éternel  oubli  >  ou  fi  l'on  s'en  fou- 
vient ,  que  ce  ne  foit  que  pour  me  mépri- 
fer  d'avantage  ,  &  me  donner  de  nouvelles 
occafions  de  m'humilier.  En  vérité  ,  fi  on 
fçavoit  le  defir  que  j'ai  d'être  méprîfée  ;  je 
ne  doute  pas  que  la  charité  ne  portât  tout 
le  monde  de  me  fatisfaire  en  ce  point. 

Il  eft  vrai  que  notre  illuftre  Défunte 
(  écrit  aux  Religieufes  de  Paroi ,  une  de  fes 
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Supérieures  ,  ).  avoit  beaucoup  d'amitié 
pour  moi ,  mais  je  fuis  bien  aife  de  vous  en  " 
faire  remarquer  la  fource.  Ceft  que  j'avois 
çoûtume  de  ne  garder  nulle  mcfure  à  fou 
égard  ,  perfuadée  du  défîr  fincére  quelle 
avoit  d'être  humiliée ,  je  ne  laiffois  paflfer  nul- 
le occafion  d'exercer  fa  vertu  ;  mais  la  Supé- 
rieure qui  me  fuccéda  tenant  une  conduite 
plus  douce  >  elle  m'écrivit  en  ces  termes  :  .  . 
>  Ma  très  -  honorée  ,  &  très  -  chère  Mere  , 
comment  fe  peut-il  faire  qu'avec  tant  de  dé- 
fauts &  de  miféres ,  mon  ame  foit  toujours 
fi  af&méc  d'humiliations  &  de  fouftrances  ? 
Mais  quand  je  pcnfe  que  vous  lui  fàifiez  du 
moins  la  faveur  de  la  nourrir  quelque  fois 
de  ce  pain  délicieux  ,  quoiqu'amer  à  la  natu- 
re ,  &  que  maintenant  je  fuis  privée  de  ce 
bonheur  5  à  caufe  fans  doute  du  mauvais 
irfâge  que  j'en  ai  fait  ,  je  fuis  accablée  de 
douleur  /  &  j'ofe  bien  vous  aflurer  que  rien 
ne  m'a  fi  fort  attachée  à  vous  que  cette  con-. 
tduite  à  laquelle  je  ne  fçaurois  penfer  qu'a- 
vec les  fentimens  d'une  tendre  reconnoif- 
fance  pour  vous  >  ma  chère  Mere,  qui  ne 
pouviez  me  donner  des  marques  plus  agréa- 
bles d'une  parfaite  amitié  ,  qu'en  humi- 
liant &  mortifiant  une  perfonne  auflî  •  impar- 
faite que  je  le  fuis  >  quoique  vous  ne  l'ayez 
pas  fait >  eu  égard  aux  fujets  que  je  vous  en 
donnois;  cependant  ce  peu  me  confoloit  & 
m'adouciifoit  les  amertumes  de  la  vie  qui 
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m'eft  '  infuportablc  fans  les  foufïrances  } 
'tandis  que  je  vois  mon  divin  Maître  fur  b 
Croix  :  O  !  tua  chère  Mere ,  qu'il  elî  dur 
de  vivre  fans  aimer  Dieu  j  &  comment 
aimer  un  Dieu  crucifie ,  fans  vivre  &  moi* 
rir  fur  la  Croix  :  Il  me  fcmble  que  je 
vivoîs  en  atfurance  fous  votre  conduite  y 
paire  que  vous  aviez  la  chante'  de  contra- 
rier quelque  fois  mes  inclinations*  Hélas  ! 
je  me  fuis  rendue  indigne  de  ces  faveurs  ; 
cependant  l'amour  des  humiliations  .s'aug- 
mente y  &  je  ne  fçdi  fi  c'eft  parce  que  je  ne 
fouffre  prefque  plus  lien.  Je  ne  fçaurois  me  ré- 
foudre  à  demander  les  années  de  vie  que  vous 
m'aviez  confeillé  de  demander ,  fi  ce  rfeft  à 
condition  qu'elles  foient  toutes  employées 
à  honorer  le  (acre  Coeur  de  Jeftis  y  dans 
l'humiliation  ,  le  filence  &  la  patience  , 
fans  plus  loftenfer  >  'demeurant  jour  & 
nuit,  s'il  m'étoit  potfible  ,  devant  le  Saint 
Sacrement.   •/  -    \\0  ut9  j«».h  •       T  .  ■• 

C'etoit  par  ce  principe  qu'elle  a  toûjours 
palTionncmcnt  fouhaité  de  mener  une  vie 
cachée ,  &  d  être  dans  l'oubli.  La  première 
choie  qu'elle  fit  en  entrant;  en  .  Rcjjgipn  » 
fut  de  s'interdire  le  fouvetïir  de  tout  ce 
qu'elle  avoit  biffé  au  monde.  Elle  regar- 
da toûjours  le  Parloir  comme  un  lieu  de 
fuplicc   y    quoique  ,  fes   Supérieures  *y-UK 
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jgoanee.  On  ne  içauroit  croire  combien  cet 
a#e  d'cbcïfTance  lui  coutoit. 

Elle  avoir  la  même  répugnance  pour 
tout  ce  qui  regardoit  l'eftime  qu'on  avoîc 
pour  elle.  Une  Rcligieufe  de  fon  ordre 
îui  ayant  écrit  pour  lui  demander  quelque 
avis,  elle  lui  répondit  en  ces  termes  :  Je 
11c  defire  que  d'être  aveugle  &  ignorante 
en  tout  ce  qui  regarde  les  créatures,  pour 
ne  me  fouvenir  que  de  cette  leçon  dont 
l'ai  grand  befoin  ,  qu'une  bonne  Religieu- 
fe  doit  tout  quitter  pour  trouver  Dieu  , 
kout  ignorer  pour  le  connoître  >  tout  ou- 
blier pour  le  pofleder,  tout  faire  &  foufitir 
pour  aprendre  à  l'aimer  :  &  je  vous  aflure 
qu'il  ne  faut  pas  un  moindre  engagement 
que  celui  de  lobéiffance  ,  pour  m'engager 
à  vous  répondre. 

Elle  s'étoit  fait  une  loi  inviolable  de  n'é- 
crire à  qui  que^  ce  fut  que  dans  la  dernière 
néceflîté  ,  encore  lui  falloit  -  il  un  comman- 
dement exprès.  Mais  le  defir  quelle  avoit 
d'être  inconnue  *  n'a  jamais  mieux  paru 
que  dans  fes  Lettres  ,  par  le  foin  extrême 
qu'elle  a  eu  de  cacher  >  ou  du  moins  de 
diminuer  l'éclat  des  grâces  extraordinaire* 
qu'elle  avoit  reçues  de  Dieu  ,  &  par  l'o- 
bligation qu'elle  vouloir  impofer  à  la  per- 
fonne  à  qui  elle  écrivoit ,  de  brûler  inceflant- 
jment  fa  Lettre. 

;  Je  fuis  donc  obligé  (  dit  -  elle  à  un 

# 
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{es  Directeurs  )  pour  obéir  au  commande- 
ment que  vous  m'avez  fait ,  de  déclarer  à 
Totre  Référence   les  grâces  que  njon  Sau- 
veur m'a  faites ,  &  dont  je  ne  voudrois  ja- 
mais parler  ,   puifque  je  n'y  penfe  jamais, 
que  je  ne  fouffre  des  peines  en-auges  à  h  \ 
vue  de  mes  ingratitudes  qui  m'auroient  ,dé|a  . 
précipitée  dans  les  enfers  ,  fi  la  mifèricorde 
de  mon  divin  Sauveur  ?   &  rinterceffion 
toute  r  -puiflante    de    la  fainte  Vierge  ma 
t>onnc  Mere ,  ne  deCrmoit  fa  juftice  à  mon 
égard.  Et  à  vous  dire  ma  penfée,/jc.  ne 
fais  janvus  réflexion  à  ces  grandes  grâces 
que  je  n'apréhende  qu'après   m'étre  trom-f. 
pce  moi  -même,  je  ne  trompe  encore  ceux  / 
à  qui  je  fuis  obligée^  d'en  parler.  Je  de-  , 
mande  fans  cefle  à  Diçu  qu'il  me  fafle  la  , 
grâce  d'être  inconnue  ,  anéantie  ,  &  ente^ 
jrelie  dans  un  éternel  oubli *  &  je  regarde*-, 
rctte  grâce  comn?e  la  plus  grande  de  toutes  j 
/celles  qu'il  m'a  .  faites.  Jç  vous  écrirai  donc  * 
jmon  Révérend  Pere ,  puifque  vous  le  vou- 
lez ;  mais  agréez  que  je  vous  dife  que  ce  , 
îi'eft  fous  ces  deux  conditions  que  j'ai  pu . 
me  réfoudre  à  vous  écrire  ce;  qui  ûiit.  L* 
première  ,  que  vous  btujerez  mes  Lettres,", 
^après  les  avojr  lues.  1^  féconde ,  quje  vous  , 
garderez  un   fècrét  inviolable   (iir  tout  çt 
que  je  vous  écris.  Mon  divin  Maître  m'a., 
fait  çonnoître  qu*il  vouloit  ce  ûcrifice  de 
ml  j  ra&jenç  pçnfe  pas  qu'il  veuille  qu'4 
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i£fte  jamais  fur  la  terre  aucun  fouvenir  d'u- 
ne fi  chétive  créature  (  Cette  relation  cft 
dans  la  fuite  de  ce  Livre  )  je  vous  dis  ceci 
une  fois  pour  toujours  >  ajoûte-t'cllc ,  &  la 
promeffe  que  vous  me  ferez  de  garder  in- 
Violablcment  ces  deux  conditions  ,  adou- 
cira la  peine  que  je  fens  à  écrire,  &  con- 
servera mon  ame  dans  une  grande  paix. 

Ceft  ainfî  que  cette  ame  véritablement 
ïittmble  ,  ne  manquoit  jamais  d'exiger  un 
(êcret  inviolable  &  éternel  aux  perfonnes 

qui  elle  écrivoit  de  fon  intérieur.  On  le 
lui  a  gardé  cefecret,  tandis  qu'on  y  étoit 
obligé ,  -C'eft-à-dire ,  pendant  fa  vie  ;  mais 
la  gloire  de  Dieu  qui  lui  a  fait  de  fi  grandes 
grâces ,  &  édification  des  Fidèles ,  deman* 
doit  qu'on  rendît  ce  trelbr  public. 

On  peut  dire  que  îe  defir  extraordinaire 
&  cette  faim  infatiablc  qu'elle  avoit  pour 
ks  humiliations  9   a  toujours  été  efficace  : 
car  non  -  feulement  cHe  fe  croyoit  une  hy-  * 
pocrite ,  difant  qu'elle  avoit  trompé  le  mon- 
de >  non  -  feulement  elle   difoit  qu'elle  ne 
méritoit  pas  de  vivre  parmi  de  fi  fointes 
Filles ,  mais  encore  elle  fe  comportoit  effec- 
tivement à  leur  égard  d'une  manière  à  faire 
voir  qu'elle  le  croyoit. 
.  Une    perfonne    d'un    mérite  fingulier 
ayant  oui  parler  de  Soeur  Marguerite  -  Ma- 
rie' à  quelqu'un  fort  prévenu  contr'elle  , 
entra  d'abord  dans  les  mêmes  fentimens  » 

Ta 
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ïl  crût  même  qu'il  étoit  à  propos  de  de* 
tromper  ceux  ,  qui  mieux  informez,  de  fa 
fublime  vertu  >  en  avoient  ure  haute  idée* 
Il  n'oublia  rien  pour  la  décrier  ,  il  1  accuGi 
%d'hypocrifie ,  il  l'apela  vifionnairc >  &  en- 
têtée d'une  (ainteté  chimérique  >  qui  prend  j 
plaifir  de  s'impofer  à  elle-mc^e  <,  &  qui  pré- 
tend encore  impofer  aux  autres  par  une  ver- 
tu aparente  >  pleine  de  grimaces  &  d'illtw 
fions*  \  _ 

Les  fentimens  qu  avoit  pour  elle  une  per- 
fonne  de  ce  mérite,  firent  une  grande  mi* 
preflion  ,  &  irritèrent  Telprit  de  quantité 
de  gesis.  La  crainte  qu'elle  eut  alors  d'être  j 
effectivement  dans  l'illufion  ,  lui  fit  fouftriif 
d'étranges  peines.  Mais  penfez  -  vous  qu'elle 
s'amufe  &  qu'elle  s'emprefle  à  chercher  des 
juftifîcations  ?  La  fainteté  de  ion  coeur  la 
juftifîe  auprès  de  Ton  Dieu  ;  &  cela  lui  futïit. 

Je  me  vois  >  dit  -  elle ,  affligée  en  bien  des  j 
manières  j  mais  la  plus  rude  c'eft  de  me  re- 
garder comme  le  jouet  du  démon  :  je  ne 
vois  rien  en  moi  qui  ne  foit  digne  de  châ- 
timent ,  puifque  non  -  feulement  j'ai  été  af* 
fez  malheureufe  pour  me  tromper  moi-mê- 
me ,  mais  que  j'ai  encore  trompé  les  autres 
par  mon  hypocrifie  >  quoiqu'il  me  femble 
que  je  n'en  ai  jamais  eu  la  penfée  :  cepen- 
dant je  n'en  peux  plus  douter  après  le  fen- 
timent  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu.  J'ai 
|yjcs  <te  benic  imlle  fois  le  Seigneur  d§  m& 
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Savoir  envoyé  >  .pour  détromper  ceux  qui 
^voient  été'  aflêz  faciles  pour  coiiferver  quel- 
que eftiir:  pour  moi.  Quelle  obligation 
finguliére  ne  lui  aurai-je  pas  toute  ma  vie, 
rtouï  m'avoir  rendu  cet  important  fervice  ? 
[e  puis  vous  apurer  que  rien  ne  me  don- 
ne plus  de  cronfolation  que  de  fçavoir  que 
les  créatures  étant  détrompées ,  je  pourrai 
fatisfaire  à  kt  juftics  de  Dieu  &  demeu- 
rer dans  un  éternel  oubli.  Cette  penfée 
me  flâte  d'une  douce  camphifance  ,  & 
adoucit  en  un  moment  tout  ce  que  je  puis 


'     CHAPITRE  VII.  •  •  ■■ 

*  -,   ■  -  • 

'   •'    -  \  '  ' 

Son  grand  Amour  pour  Jefts-Chrifl  ypour  U 
Croix  &  pour  les  Soufrants*  L* 


1  1  •  «  • 


C'Oinme  Jefus-Chrift  deftinoit  cette 
'  fainte  Ame  à  des  grandes  fouftrances 
intérieures  &  extérieures  >  afin  de  le  la  ren- 
dre femblable  ,  &  la  faire  plus  heureufe- 
ment  arriver  à  fes  defleins  ,  il  lui  donna 
des  defîrs  extraordinaires^  enforte  qu'el- 
le nauroit  pu  vivre  un  moment  fans  fouf- 
fiir  ;  &  ce  défir  étoic  comme  un  feu  qui 
s'allume  à  mefure  qu'on  y  jette  du  bois. 
Plus  elle  fouftroit  ,  plus  elle  étoit  tranfpor- 
lée  d'amour  pour  ks  fouflfonces  >  M  c«e 
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tranfports  alloient  quelquefois  jufqu'à  voip 
loir  fonftrir  les  peines  de  l'enfer. 

Je  ne  fçai ,  difoit-elle  ,  fi  je  me  trompe  * 
mais  il  fcmble  que  je  ne  voudrois  aimec 
mon  amour  crucifie  d'un  amour  auffi  ardent 
que  celui  des  Séraphins  :  mais  je  ne  ferois 
pas  fâchée  que  ce  fut  d#is  J'enfcr  que  je 
i'aimaflfc  de  la  forte.  Je  fuis  affligée  juiqu'à 
l'excès  y  lorfque  je  penfe  qu'il   y  aura  un 
lieu  dans  le  monde ,  où  ,  pendant  toute  Fé* 
ternité,  un  nombre  infini  d'ames  rachetées 
par  k  Sang  de  Jefus  -  Chrift  ,  n'aimeront 
nullement  cet  aimable  Rédempteur  ;  cette 
penfée ,  dîs-jé ,  me  donne  une  terrible  pel-* 
ne.   Je  voudrois ,   mon  aimable  Sauveur  3 
fouflfrir  tous  ces  tourmens  y  pourveu  que  je 
puffe  vous  y  aimer  autant  que  {Fantoiènt  pt* 
faire  dans  îe  Ciel  tous  les  malheureux  qui 
fôufEironc  toujours  ,  &  qui  ne  vous  aimeront 
jamais.  Hé  !  quoi,  difoit-eîle,  eft-il raifoiv 
noble  qu'il  y  ait  un  lieu  dans  le  monde  où 
Jefus-Chrift  ne  foit  pas  aimé  ?  . 

Elle  a  été  dans  des  épreuves  fi  fortes  ^ 
qu'il  a  fallu  des  miracles  pour  la  foûtenir, 
&  rien  n'a  été  capable  de  la  faire  changer 
de  fentiment  ?  Voici  comme  elle  s'en  ex- 
plique à  un  Pere  de  la  Compagnie  de  Jefus  2 
;Mon  Révérend  Pere  >  rien  ,  neft  capable  de 
me  plaire  en  ce  monde  que  h  Croix  de  mort 
divin  Maître  ;  mais  une  Croix  toute  fem- 

blablc  à  la  ûenne  ,  ç'eli  -  à -dire*  pe&we  * 
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5g«OîBÏmcufe  s  fatis   douceur  ,  fans  çonfola-*- 
tion ,  lansfoulagement.  Que  les  autres  (oient 
j      artez  hcutëux;  pour  monter  avec  mon  divitv 
'Maître  ftirle  Thabt>r  ;  pour  moi  je  me  coiv 
j      tenterai   de  ne  fçavoir  point    d'autre  che- 
min qtîe  icekri  du  Calvaire  jufquau  dernief 
foupir  de  ma  vies   parmi  les  fouets,  tes 
trloux  ,  ks-'ephiés  &  la  Croix  ,  fans  autre 
tonfolation  ni  plaifir   que-  Celui  de  rfeii 
point  avoir  eii  cette  vie.  Quel  boiaheur  de 
!      pouvoir  toujours   fouftrir   en  filehce  ,•  & 
ttiourrr  enfin  fur  la  Croix ,-  accablée  de  ton-* 
tes  fortes  de  miféres* ,  au  corps ,  en  Tefprit  y 
•  parmi  l'oubli  &  le  mépris,  car  l'un  ne  me 
fcauroit  pîaife  fans  l'autre.  Remerciez*  donc 
P      pour  moi,  mon" Révérend  Perc  ,  notre  fou- 
Verain  Maître  de  ce  qu'il  m'honore  fî  amou~- 
j      teufement  &  libéralement   de  fa-  pre'cietifo 
[      Croix*;  ne'  me  biffant  pas  Un  feut  moment* 
!      fans  fouftrir.  Prier,  cet  aimable   Sauveur  d& 
'he  fé  point  rebute?  du  mauvais  ufage:  que* 
i      j'ai  fait  jufqu'à  prefent  d'ime  fi  grande 
j      ce ,  en  ne  me  privant  pas  du  bonheur  de 
foufftir.  Ne  noiis  làffons    donc  pôinr  de* 
foufirir  en  filence  ;  la  Croix  eft  bonne  eif 
tout  t<?ms  &  en  tout  lieu  ,  pout  nous  unir 
à  Jëfus  -  Chrift  fouflrant  &  mourant.  Mais-' 
je  vois  bien  que  je  me  fàtisfàis  trop  eu  par- 
lant dés  fouffiances  y  &  jt  né  feâurois  faî-- 
re  autrement  ,   car  l'ardente  foif  que  j'en 
tj  itfeft  un  tournent  que  je  ne  fçatirois 
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primer  i  &  cependant  >  je  connois  bien  qu£ 
je  ne  fçai  ni  (buflfrir  ni  aimer ce  i  qui  me  i 
fak  voir  que  touc  ce  que  j  en  dis  n'eft  qu'un 
pur  eftet  de  mon  amour'  pfopre  &  d'un  or-« 
guëil  fecret  qui  vit  en  r  moi.  Ah  !  que  je  ; 
crains  que   tous  .ces  defïrs  de  foufFrir  ne 
foient  que  des  artifices  du  Démon  >  pouç 
m'amuler   par  des  fenûmens  vains  &  ftéri- 
les.  Mandez  -  moi  fincerement  ce  qui  Vous 
en  femblc.  :  >x 

Lorfque  feftime  &  la  vénération  fingit* 
liere  qu  on  eut  pour  fa  fainteté  <  djuis  '  la  fui- 
«te  ,  Tempéchercnc  de  trouver  de  .nouvelles 
parafions  de  fouftrir  ,  Dieu  lui-même  exer- 
ça fa  patience  par  des  croix  intérieures  >  qui 
ïa  réduifoient  quelquefois  à  l'extrémité.  j 
.  Ecrivant  au  même  Père,  dont  nous  avouât 
déjà  parlé,  elle  dit  :  Notre  fouverain  Maî^ 
tre  a  bien  voulu  me  faire  trouver  beaucoup 
de  confolation  dans  la  Lettre  que  vous  avez  j 
eu  la  bonté  de  m' écrire  ,  mais  ce  tfa  été 
qu'après  m'en  avoir  interdit  aflfez;  long-tem*  I 
la  le&ure  ,  à  caufe  de  certains  mouvemens 
-emprefîez  ,  qui  m'étoient  venus ,  d  y  cher- 
cher cette  confolation  dans  l'état  fouflranC 
où  il  m'a  mife  d^ns  >  ce  tems  de  Carnaval  * 
où  tant  de  pécheurs  loâènfent  &  l'aban- 
donnent  ;  car  il  me  (èmble  que  c'ieft  telle- 
ment un  tems  de  -douleur  &  d'amertume 
pour  moi ,  que  je  ne  puis  voir  ni  goûtée  J 
que  mon  Jefus  fouftrant  2  eji  cqmpatifTanç 
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^iix  douleurs  de  fon  facré  Cœur  ,  dont  je 
fuis  fi  vivement  pénétrée  »  que  tout  fax  à  la 
divine  juftice  d'inftrument  propre  à  me  tour- 
menter, en  telle  forte  que  je  ne  puis  faire 
autre  chofeque  de  me  faciifîer  comme  une 
vi&ime  d'immolation  à  fa  juftice.  Il  me  fem- 
blc  que  je  fouffre  d'une  manière  étrange, 
&  je  vous  avoué  que  fi  fa  mifericorde  in- 
finie ne  me  fortifioit ,  à  mefure  que  fa  juf- 
tice  me  fait  fentir  le  poids  de  fa  rigueur, 
il  me  feroit  impoffîble  de  le  foutenir  un 
moment  ;  cependant  tout  cela  fe  paffe  dans 
line  paix  inaltérable.  Je  ne  croyois  pas  pou- 
voir vous  écrire  ,  car  je  ne  voudrois  ne  dire 
autre  chofe  dans  l'état  où  je  fuis  ,  que  ces 
paroles  de  mon  aimable  Sauveur  :  Mon  amc 
«eft  trille  jufqu'à  la  mort.  Ou  bien  ces  autres  : 
Mon  Dieu  ,  mon  Dieu,  pourquoi  m'avez- 
vous  abandonné?  * 

Le  Démon  ne  pouvant  pas  la  perdre, 
n'a  rien  oublié  pour  la  faire  foufFrir,  mais 
ce  n'étoit  pas  -  là  le  moyen  de  l'effrayer  , 
puifquelle  ne  crouvoit  du  plaifîr  que  dans 
îcs  fouftranecs. 

Jefus-Chtift  voulant  ,  la  tenir  dans  les' fu- 
plices  intérieurs  ,  lui  .fît  voir  un  jour  dans 
fon  Cœur  deux  fortes  de  fàintcté  ;  l'une 
cTamour ,  &  l'autre  de  juftice  ?  cette  derniè- 
re Tobligeoit  à  rejetter  loin  de  fon  Coeur 
le  pécheur  impénitent  ,  qui  avoit  méprifé 
tous  ks  moyens  de  falut ,  que  Dieu  lui  ayok 
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prefcnte' ,  pour  lors  Dieu  l'abandonne  à  tui~ 
même ,  &  par-là  cec  infortuné  devient  in* 
fènlïble  à  (on  propre  malheur..  : 

Ccft ,  dit-elle  >  par  une  faintetc  de  jus- 
tice qu'il  me  fait  fouftrir  quelquefois ,  •  fur* 
tout  lorfqu'il  eft  fu:  le  point  d'abandonnée 
quelque  airc  qui  lui;  ç&  particulie'rcmet:C 
jconfacree.  Les  peines  que  Je.  fouiîre  pour 
lois  font  fi-  douloureules  ,   qu'il  tfefc  poinc 
de  fuplice  eu  ce  monde,  qui  ne  meparoifle- 
moins  rude  ,  &  il  me  femble  qu'à  ne  con- 
fulrer  que  la  nature  ,  j'aimerois  .  mieux  être 
dans  une  fournaife  ardente  ,   que  de  fouf*- 
frir  les  peines  que  je  fens, .  "  ' 

La  faintetc  d'amour  neft  gueres  moins, 
douloureufe  en  fa'  manière  ;  fes  fouffrances  i 
font  pour  reparer  en  quelque  (brie  l'ingra*- 
.tkude.&  rinfenfibilice  de.  tant  de  Chre'tiens 
ingrats  qiu  n  lient  point  de  retour  enveia 
îamou*  ardent- de^  Jefus-Chrilfc, ,  y  s  %  \ 

Cette  ûintetc"  me  fait  fouffrirpar  h  ro~  i 
grec  fcnfible  que  j'ai  de  ne  pouvoir  par 
alïeî  fouffri*.  Elle  minfpire  des  defirs  (i 
ardens  d'aimer  Jcfus  -Chrift ,  &  delç  voir 
aime  dstout  le  monde ,  qu'il  n y.  a,  point: 
aie  tou?meas  à  quoi  je  ne  .  voulus,  niexpoftr 
. i^avec  pkifir  pour  le  faire:  connoître.  &  pour 

3é-.£ûre  ^imer...  ! 
'  >  Ceft  ainfi  que  Jefin-CFirïft  (e  rend  faïnv-  J 
TOment  craèî  aujeptus.  grand  favork  de  lfbm 

Car*  Efa*  il  te*       *  glus  ïlks  &is 
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-pâtdcipcr  à  fcs  foufïrances.  Mais  on  ne  s'eft 
pas:  propofé  de  faire  ici  le  détail  des  aâiônsr- 
de  cette  fainte^rEiile  ^feelitt  qui  e'efira  ait 
long  fa  vie,  trouvera  fur  ce  ftfjct  dequoi  en-»- 
rïchir  (on  Hiftoire  :  en  faifant?  admirer  fcr 
conduite  de  la  divine  f^ovidcrxc  >  quiaper-* 
mis  i  que  cette  grande  Servante  de  Jefus- 
Chrift  fût  fi  lûng-tems  humiliée  &  affligée  r 
quoique  tout  le  monde  fut  convaincu  des* 
Vertus  qui  reluifoicnt  en  elle  r  capables  de  ]# 
faire  eftknef  d'un  chacun^ 

>         '    ■■  ■  r 

.    CU  ÀPiTRE  VIII./  : 

grandes  feines  d'ëfprit  quelle  eut  a  fott* 
tenir  dàni  la  crainte  d'être  trompée  par 
'Démon  :  Elle  trouve  la  paix  de  [on  cmt*' 
Cous  la  conduite  du  R.  P.  de  la  Colombien* 

ON  peut'  dire  que  notre  aimable  Sauveur 
a  voulu  ratfcmbler  de  notre  terris  en  h* 
pcrfbnne  de  cette  grande  Religicufe  ?  toutes: 
Î&  grâces  extraordinaires  qirîti  avoit  faites 
dans  fé$  fiécles  paffe  aux  plus  grandes  Scr— 
Yantts  de  Dieu.  Elle  a  eu  lé  bonheur  de  con— 
Verfèr  familièrement  avec  Jefus-Chrift  con> 
me  fàînte  Mechtilde  &  fainte  Gertrude.  Jjv 
Fils  de  Dieu  lui  donna  fon  Coeur  en  la  inca- 
rne manière  qu'il  Favoit  donné  à  fîicte  Ca— 
chéri  ne  dé  Sienne  ;  il  te  purifia  Se  Tembrafei 

de  fou  amour,  JJl  vçuUfc  lui  laîfTer  coww& 
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à  fainte  The'rèfe ,  une  douleur  de  coté  très- 
fenfible ,  que  nul  remode  humain  n'a  jamais 
pu  foulagx,  &  qui  Ta  accompagnée  ju£« 
qu'au  tombeau.  Il  la  fie  repofer  fur  fou 
Cœur  y  comme  fainte  Rofe.  Le  feul  récit  de 
ces  grâces  extraordinaires  ,  &  fur  -  tout  des 
leçons  admirables  que  lui  donnoit  fbn  divin 
Maître  ,  &  qu'on  a  trouvées  après  fa  more 
écrites  de  fa  propre  main  ,  feroient  la  ma-; 
tiére  d'un  jufte  volume. 

Comme  elle  avoir  Pcfprit  excellent  &  le 
^ifeernement  fort  m  jufte  ,  &  qu'elle  étoic 
extraordinairement  humble  :  d'un  côte'  el- 
le ne  pouvoir  pas  douter-  qu'elle  n'eût  des 
marques  vifibles  que  c'ecoit  Tefprit  de  Dieu  , 
.&  d'autre  part  >  elle  ne  pouvoît  fe  perftiadeC 
que  Dieu  daignât  lui  faire  de  li  grandes  grâ- 
ces. Dans  cette  perpîe'xitc ,  elle  crut  enfin 
être  obligée  de  rompre  un  profond  fileace 
que  fon .  humilité  lui  avoit  fait  garder  juf- 
qu'alors  fur  toutes  les  faveurs  de  Dieu  fi 
fingulieres  ;  &  crainte  de  quelque  illufîon  , 
elle  découvrit  à  (es  Direâeurs  ce  qui  fe  pat 
foit  en  elle.  Mais  Dieu  permit ,  pour  aug- 
menter le  me  rite  de  fa  .Savante  ,  que  quel- 
ques-uns de  ceux  qu'elle  çonfuka  ,  ne  axi* 
lurent  pas  d'abord  cet  cfprit.  Ils  condam-> 
nerent  ce  grand  attrait  qu'elle  avoit  pour 
FOraifen  ;  ils  la  traitèrent  de  vifîonnaire» 

ils  lui  défendirent  de  s'arrêter  à  ces  iriGj 
pirations. 
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•  Qn  peut  juger  quel  fuplice  c'cft  à  une 
perfbnne  qui  a  trop  de  diiceinement  pouc 
ne  pas  voir  qu'on  fe  trompe  à  fon  égard  » 
&  qui  a  trop  de  vertu  pour  refufer  d'obéir. 
EUc  fut  plufieurs,  années  dans  cette  dure 
épreuve  9  qui  cft  ,  ce  femble  ,  une  des 
plus  pénibles  de  toutes  celles  qu'on  peuc 
ibuftrir  en  cette  vie*  -1  - 

Je  fis  dit-elle  ,  tous  mes  efforts  pour 
réfifter  à  ces  attraits  ,  croyant  apurement 
étte  dans  Terreur  :  mais  n'en  pouvant  ve- 
nir à  bout  y  je  ne  doutai  plus  que  je  ne  fiif- 
fe  abandonnée  de  Dieu  puifqu'on  me  di* 
foit  que  ce  rietoit  pas  PEfprit  de  Dieu ,  & 
que  cependant  il  m'étok  impoffible  de  ré* 
fifter  à  cet  efprit.  Mais  le  Fils  de  Dieu  à 
qui  elle  parloir  un  jour  de  fà  peine ,  lui  dit  , 
qu'il  lui  envoyeroit  bien-tôt  fon  fidèle  Servi- 
teur, qui  k  raffureroit*  '■:  -  .  . 

Ge  fidèle  Serviteur  de  Dieu  fut  le  Révé-  {j 
rend  Pere  de  la  Colombiére  ,  qui  fut  envoyé 
Supérieur  des  Jefuites  à  Parois  Ce  grand 
Direéieur  >  fi  éclairé  dans  les  voyes  de  la  per- 
fection, dans  laquelle  il  avoir  fait  lui-même 
un  fi  grand  progrès  -,  n'eut  pa>  plutôt  en-  ' 
tendu  Soeur  Marguerite  brfqu'elle  lui  ren- 
dit compte  de  fon  intérieur  ,  qu'il  connue 
qu'il  y  avoir  quelque  chofe  d'extraordinaire 
dans  cette  ame.  Ceft  ce  qui  l'obligea  ,  en 
qualité  de  Directeur  ,  de  lui  faire  expliquer 
plus  en  détail  tout  ce  qui  regardait  facoiv; 
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duite  intérieure  :  &  dès  lé  premier  entrer- 
tien  ,  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  découvrit 
en  elle  de  fi  grands  tre'fors  de  grâces ,  qu'il 
difoit  :  qu  'il  ne  penfbit  pas  qu'il  y  eût  pour 
lors  dans  le  monde  une  aine  plus  che'ric  de 
Dieu  >  8c  à  qui  Jefus-Ghrifl  fe  communiquoic 
plus  confidemmenr. 

Il  la  raflura,  &  il  lui  ordonna  de  laiflër 
agir  en  elle  Fefprit  de  Dieu  ,  &  depuis  ce  ' 
rems-là1  il  l'eftima  au  point  qu'on'  a  pu  re- 
marquer dans  fa  Retraite  Spirituelle  ,  juf~ 

*  qu'à  la  confuker  dans  toutes  entreprifes 
cpnfidérables  alsûrant  quil  avoit  reçu  par 
fes  prières  de  grands  feeours  du  Ciel.  1 

La  Sœur  Marguerite  n'e'toit  pas  moins 
fatisfaite  de  fon  Direéteur.  Dès  que  je  lui. 
eus  parle'' 5  dit-elle  ,  il  m'ordonna  démar- 
cher fans  crainte  par  les  voyes  où  il  pla£ 

•  <*oit  à  l'Eiprit-Saint  de  me  conduirez  &r  f  cir- 
irai  dès  -  lors  dans  cette  paix  dans  laquelle 
mon  divin  Maître  rria  toûjours  confèrvéc 
parmi  les  Croix  ,  les  humiliations  &  les  fbu£ 
fonces  ,  dont  iF  n'a  jamais  ceflfé  d'honorée 
fbn  indigne  efclave.  ' 

Ce  fut  fous  la  conduite  de  ce  grand  Sérvî* 
tcur  de  Dieu  ,  que  cette  ame  comblée  plus 
que  jamais  des  grâces  extraordinaires  3  fit 
un  progrès  merveilleux  dàns  le  diemin  dè 
la  pre'tew  Dieu  qui  unit  pour  lors  ces  deujç 
grandes  ames  >  fêmbîoit  les  y  avoir  prépa^ 
véès  par  une  cai&mûté  de  grâce  &  une 


Digitized  by  Google 


Jiîœcoqwty  Refigieufe  de  la  Vifitanon.  447 
«ortcfpondance  fi  admirable  >  qu'on  n  a  qu'à, 
jetter  les  yeux  fur  le  grand  Vœu  qu'ils  fi* 
rent  Fun  l'autre  r  &  pour  en  être  parfaite- 
ment convaincu  ,   &  pour  foire  admirer  la* 
vocation  extraordinaire  que  Dieu  leur  avoit: 
donne"  pour  la  plus  iiiblime  perfeéiïon- 


C  H  A  P  LT  R  E    I  X. 

Mlle  s'engage  par  tm  Vœu  exprès  a  fatrt 
toujours-,  ce -qu'elle  cro  mit  être  le  plus 

■  parfais 


QUôiquc  cette  -  vertueufë  Fille  menât  de*» 
puis  fi  long-tems  une  vie  fi  fainte ,  elle 
crut  n'avoir  rien  •  fait  ,  fi  clic  ne  s'engageoïc 
par  .un  Vœu  exprès  à  faire  ce  qu'elte  croiroic 
être  le  ptos  parfaite 

Une  choie  de  fi  grande  confequence  de~ 
mandok-  qu'on  y  pensât  long ■-  tems.  Elle 
le  fit  ,   mais  ce  ne  fut  qu'après  l'avoir  in* 
violablement  pratique'  pendant:  plufîeiirs  afiK- 
nées»*  ; 

Son  Dire&eur  qui'  comioHToit  a  fënd  la 
génerofité  &  h  fidélité'  de  fon  cœnr  , 
l'inclination  dé  Jefus  -  Chnft  à  la  favorifer 
&  à  la  combler  dé  fes  plus  grandes  gfaces  ^ 
ne:  fie.  aucune  *  difficulté  «fe  lui  permettre  dé- 
faire ce  Vœi*>  qu*  n'éflr  pas-  moins  l'effet  ^ 
çjlîc  la  caufe  d'une  très -grande  faînteté  ^ 
%omm  û  s&  »fé        ju^er  par  ie  projet 
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«je  ce  Vœu  qu'on  a  trouvé  après  , fa  mort 
écrit  de  fa  propre  main. 

i 

•  •      #  i 

Projet  d'un  Vm.  > 

Voici  le  projet  d  un  Voeu  que  je  me 
Cens  portée  depuis  long-tems  dé  faire  à  Dieu  a 
à  quoi  cependant  je  n'ai  pas  voulu  réen- 
gager que  par  le  confeil  de  mon  Dircéfeur , 
&  te  congé  de  ma  Supérieure  5  qui ,  après 
lavoir  examiné  ,  mont  permis  de  le  faire 
avec  cette  condition  >  que  lorfqu'il  me  eau- 
fera  du  trouble  ou  des  fcrupules  ,  ma  Su- 
périeure puiflè  m'en  décharger.  Elle  veut 
même  que  mon  engagement  cefTe  fur  les 
articles  qui  me  feront  de  la  peine.  Ce  Vœu 
n'étant  que  pour  m'unir  plus  étroitement 
au  facre  Cœur  de  Notre  -  Seigneur  Jefus* 
.Chrift  ,  :  &  pour  m'engager  indiipenfablement 
à  ce  qu'il  m'a  fait  connoitre  quil  défire  dç 
nioi.  ^ 

.  Mais  hélas!  jç  fens  en  moi  tant  d'inconf-. 
tance  &  de  foibleiTe  ,  que  je  n'ofe  faire 
aucune  promeflfo  ,  qu'en  m'apuyant  fur  la 
bonté  ,  la  miféricorde  &  la  charité  de  cet 
adorable  Cœur  ,  pour  Tamour  duquel  je 
fais  ce  Vœu  >  fans  que  je  prétende  par  -  là 
me  rendre  plus  gênée  ou  contrainte  ,  mais 
feufcment  plus  fidèle  à  mon  fouverain  Maî- 
tre. 

.  Au  refte»  ce  divin  Sauveur  >  jx£  fait  çfpé« 
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ter  qu'il  nie  donnera  lui  -  même  toute  f at- 
tention néceflàire  pour  le  parfait  acconv- 
plifTement  de  ce  Vceu.  Je  ne  cherche  en 
tout  ceci  qu'à  témoigner  à  Dieu  un  amour 
plus  ardent  &  plus  pur  ,  en  crucifiant  la 
chair  &  le  fang  pour  famour  de  lui.  Que 
:ce  Dieu  de  bonté'  m'en  faiTe  la  grâce 
Amen.  D.  S.  B. 

• 

Vœu  fait  la  veille  de  tous  les  Saints  »  four 
me  confacrety  m  immoler  &  me  lier  plus 
parfaitement  au  [acre  Cœur  de  Netre-Seig* 
neur  fefus  Chrifi. 

•  •  • 

I.  O  mon  unique  amour  !  je  tacherai  S* 
vous  affujettir  &  de  vous  tenir  fournis 
tout  ce  qui  eft  en  moi ,  faifant  toujours  ce 
que  je  croirai  être  le  plus  parfait  ,  &  le 
plus  agréable  à  votre  facré  Cœur.  Je  vous 
promets  que  je  n'épargnerai  rien  de  tout  ce 
qui  eft  en  mon  pouvoir ,  &  ne  rçfuferai  rien 
de  tout  ce  qui  fe  préfentera  à  faire  ou  à  fouf- 
frir  pour  vous  faire  connoître  >  aimer ,  hono- 
rer &  glorifier. 

II.  Je  ne  négligerai  &  n'omettrai  au-» 
cun  de  mes  exercices  ,  ni  l'obfervance  d'au- 
cune de  mes  Régies  ,  finon  par  charité  » 
ou  par  une  véritable  néceffité  &  par  obéïf- 
fance  >  à  laquelle  je  foûmets  toutes  mes  pro- 
jneffes. 

QL  Je  tâcherai  de  me  faire  un  plaiûs 
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de  voir  les  autres  dans  l'élévation  .  aitïieS 
&  eftimez  ,  penfant  que  cela  leur  eft  dû  ,  Se 
non  pas  à  moi  qui  doit  être  toute  anéantie 
dans  le  fâeré  Coeur  de  Jeltis.  Je  mettrai  ma 
gloire  à  bien  porter  ma  Croix ,  à  vivre  pau*- 
vre  ,  inconnue  >  méprifée  ,  defirant  de  ne 
jamais  paroitre  que  pour  être  humiliée  & 
contrariée  ,  quelque  répugnance  que  h  na- 
ture orgueilleufc  y  puifle  relïcnrir. 

IV.  Je  veux  fouffrir  en  filence  fans  me 
plaindre,  quelque  mauvais  traitement  qa'on 
me  farte. 

V.  Je  n  éviterai  aucune  occafion  de  fouf- 
ftir  ,  foi:  de  douleur  de  corps  ,  ou  peine 
d'efprit ,  d'humiliation  >  mépris  ,  contradic- 
tion.       •  <         ;v/  ' 

VL  Je  ne  rechercherai  &  ne  me  procure-* 
rai  aucune  {àtisfaâion  ,  pkifir  ou  contente- 
ment >  que  celui  de  n'en  point  avoir  en  cette 
vie;  &  lorfque  la  Providence  m'en  ptéfen- 
tera  que  je  ne  pourrai  éviter  ,  alors  je  lés 
prendrai  ,  renonçant  intérieurement  à  tout 
fentiment  de  plajiir  y  &  ne  m'amufanr  point 
à  penfer  que  je  me  fatisfais ,  ou  non  y  mais 
plutôt  m'apliquant  uniquement  à  aimer  no- 
ire Souverain  ,  ne  recherchant  en  toutes 
-chofes  querlà  très-pure  gloire.   :  T  ; 

VIL  Je  ne  me  procurerai  aucun  foùlage- 
tnent  ,  que  ceux  que  la  pure  néceffité  nfo* 
Higera  de  rechercher  ,  &  ceux-là  je  lès  dé- 
nuderai fîmplei«ent  félon  K»  Régie  j  ce; 
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ti  me  délivrera  de  la  crainte  continuelle  que 
j'ai  de  trop  flatter  mon  corps,  &  de  trop 
accorder  à  ce  cruel  ennemi. 

VIII.  Je  laiflèrai  à  ma  Supérieure  une 
entière  liberté  de  difpofer  de  moi  comme 
bon  lui  femblera  ,  acceptant  humblement 
&  indifféremment  les  occupations  que  l'o- 
béïfïànce  me  donnera  ,  témoignant  même 
plus  de  joye  dans  toutes  les  chofes  en  quoi 
je  fentirai  plus  de  peine»  . 

IX.  Je  m'abandonne  totalement  au  facré 
Cœur  de  Notre  -  Seigneur  Jefiis  -  Chrift  * 
pour  me  confoler  ,  ou  m  atffiger  félon  fou 
bon  plaifir ,  fans  vouloir  déformais  me  mê- 
ler, pour  ainfi  dire  >  de  moi-même,  mécon- 
tentant d'adhérer  à  toutes  fès  faintes  opérations 
&  difpofitions  ;  me  regardant  comme  fa 
vi&ime  qui  doit   toujours  être  dans  m> 
exercice  continuel   d'immolation  &  de  (â- 
crifice  ,  félon  fon  bon  plai/îr  ,  ne  m'atta^ 
chant  à  rien  qua  l'aimer  &  à  le  contenter  » 
en  agifïant  &  fbuftrant  avec  fïïence. 

X.  Je  ne  m'informerai  jamais  des  fautes  • 
d'autrui  ,  &  lorfque  je  ferai  obligée  d'en 
parler  ,  je  le  ferai  dans  là  charité  du  facré 
Cœur  de  Notrc-Scîgneur  Jefus-Chrift  >■  peiv 
fant  en  moi  -  même ,  fi  je  ferois  bien  -  aife v 
qu'on  me  traitât  de  la  forte  ;  &  lorfque  je 
verrai  commettre  quelque  faute  à  quel- 
qu'un ,  j'offrirai  au  Père  Etemel  une  veau. 

du  facre  Cœiu;  de  Jcfus  opofçe  à  ectta 
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même  faute  ,    pour  h  reparer  en  quelqifî 
façon. 

XL  Je  regarderai  comme  mes  meilleurs 
amis  tous  ceux  qui  m'affligoront ,  ou  qui  di-« 
ront  mal  de  moi  ,  je  tacherai  de  leur  ren- 
dre tous  les  ferviecs ,  &  de  leur  faire  tout  lç 
bien  que  je  pourrai. 

XIL  Je  tâcherai  de  ne  point  parler  de 
moi ,  ou  de  n'en  parler  que  fort  peu  ;  ja^ 
mais  s'il  fe  peut ,  pour  me  louer  y  ou  pour 
me  juftifier. 

XIII.  Je  ne  rechercherai  l'amitié  d'aucu- 
ne  créature ,  que  lorfque  le  facré  Cœur  de 
Jeftis  m  y  incitera  >  pour  la  porter  à  fon 
amour. 

XIV.  Je  ferai  continuellement  apliquée  à 
conformer  &  foûmettre  ma  volonté  à  celle 
de  mon  Souverain:- 

XV.  Je  ne  m'arrêterai  volontairement  à 
aucune  penfée  ,  non  -  feulement  mauvaî- 
fe  ,  mais  même  inutille.  Je  me  regarderai 
comme  une  pauvre  Servante  dans  la  Mai- 
fon  de  Dieu  ,  qui  doit  être  foûmife  à  tous 
ceux  de  la  Maifon  ,  recevant  comme  par 
aumône  tout  ce  qu'on  me  donnera  ,  per- 
fijadée:  que  quoiqu'on  falTe  on  en  fiût  tou- 
jours trop  pour  moi. 

XVI.  Je  ne  ferai  >  ni  n'omettrai  rien  , 
autant  quil  me  fera  potfible  ,  par  refpeâ 
humain  ,  ou  par  une  vaine  complaifance 
pour  les  créatures:  &  comme  j'ai  demau* 
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3e  à  Notre-Sekneur  >  de  ne  kiflfer  rien  pa* 
roître  en  moi  de  fes  grâces  extraordinaires  > 
que^  ce  qui  m  attirera  quelque  mépris  , 
confufion  &  humiliation  devant  les  créatu- 
res ,  auflï  regarderai  -  je  comme  un  grand 
bonheur  ,  quand  tout  ce  que  je  dirai  <t>u 
ferai  >  fera  blâme ,  ceriuré  &  méprifé ,  tâ- 
chant de  faire  &  de  fouffrir  tout  pour  l'a- 
mour ,  &  à  f  honneur  du  facré  Cœur  de 
Notre  -  Seigneur  Jefus  -  Chîift  ,  &  dans  les 
faintes  intentions  ,  aufquellcs  je  m'unirai  en  * 
tout. 

XVII.  Je  m'étudierai  à  ne  faire  &  à  ne  dit* 
quoi  que  ce  foit ,  que  dans  la  vue  de  pro- 
curer quelque  gloire  k  Dieu  ,  d  édifier  le 
prochain  ,  &  de  croître  en  vertu:  me  ren- 
dant fidèle  &  confiante  à  la  pratique  du 
t>ien  ,  que  mon  divin  Maître  me  fait  con- 
iioiîtrc  qu'il  defire  de  moi  >  ne  commettant 
aucune  faute  volontaire  y  du  moins  ne  mai 
pardonnant  aucune  ,  mais  les  vengeant  toutes: 
fur  moi  par  quelque  pénitence. 

XVIU.  Je  veillerai  fur  moi-même  ,  pour 
ne  rien  accorder  à  la  nature ,  que  ce  que  je 
ne  pourrai  légitimement  lui  refufer  ,  &  fans 
me  rendre  fingulie'rc ,  ce  que  je  veux  éviter 
en  tout.  Enfin ,  je  veux  vivre  fans  volonté 
propre  >  ne  tenir  à  rien  ,  &  dire  en  tout  évc<* 
nément  :  Fiât  vo  Ion  tas  tua. 

Confîdérant  le  grand  nombre  de  points 
î^ue  je  vais  voiier  «  j'ai  été  faifie  d'une  £i 
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grande  crainte  de  manquer  en  quelque  cho- 
fe ,  que  je  tfavois  pas  le  courage  de  m'en- 
gager ,  fi  je  navois  été  raffurée  &  fortifiée 
par  ces  paroles  qui  me  furent  dîtes  dans  le 
fond  de  mon  ame.  f  Que  crains- tu  ,  puf- 
que  j  ai  répondu  pour  toi ,  &  me  fuis  rendu 
ta  caution  ?  L'unité'  de  mon  pur  amour  te' 
tiendra  lieu  d  attention  dans  la  multiplicité 
de  toutes  chofes  ;  &  fois  aflurée  que  ce  mê- 
me amour  te  fera  réparer  toutes  les  plus 
petites  fautes  que  tu  pointas  commettre  con- 
tre ce  Voeu ,  en  te  portant  à  les  expici  par  « 
ries  mortifications  &  des  auftéritez. 

Ces  paroles  me  donnèrent  une  fi  grande  ' 
confiance  &  afiurance  ,  que  cela  feroit ,  que 
nonobftant  ma  grande  fragilité ,  je  ne  crains 
plus  ,  étant  foùtenuë  par  celui  qui  peut 
tout  ,  &  duquel  j'elpérc  tout  ,  n'efpérant 
rien  de  moi* 

On  voit  par  ce  Vceu  ce  que  peut  la  gra-  9 
ce  dans  une  ame  généreufe  &  fidèle ,  &  ce 
que  cette  même  grâce  fait  dans  un  coeur 
embrafé  du  pur  amour  de  Jefus-Chrift.  Un  1 
engagement  anfli  grand  que  celui-ci  ,  qui 
s'étend  jufqu'aux  plus  petites  penfées  ,   &  v' 
jufqu'aux  moindres  aâions  de  la  vie  >  pa-  ' 
roît  fans  doute  avoir  quelque  chofe  de  bien  '3 
gênant.  Ce  feroit  même  une  grande  pré-  - 
lomption  de  faire  ce  Vœu  >  fi  le  mcme'Ef-  - 
prit  qui  l'avoit  infpiré  à  cette  Sainte  Fille ,  * 
ne  lui  eût  donné  en  même-tons  un  moyen 
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ïur  &  facile  de  le  pratiquer  fans  fcrupule. 
On  tient  même  que  fans  ces  fortes  de  mo- 
difications, les  articles  qui  le  compofent  ne 
feraient  nullement  la  matière  d'un  Voeu  * 
qui  doit  être  fait  d'une  chofe  moins  vague , 
moins  étendue  &  plus  pratiquable  ;  &  qu  a 
moins  d'être  Confirmé  en  grâce ,  on  ne  dé- 
vroit  jamais  s'exoofer  à  un  danger  ii  évi- 
dent doften&r  Dieu  ,  puifqifon  ne  fçauroit 
foire  un  péché  grand  ni  petit  ,  qui  ne  fâ& 
contre  ce  Vœu.  Et  outre  cela  cent  chofes 
qui  ne  font  point  péché  ,  &  qu'il  eft  mora- 
Lent  impofnb!eFde  garde/ ,  le  deviez 
droient  ,  comme  des  contraventions  à  une 
promeffe  faite  à  Dieij. 

Cependant  ce  même  Dieu  ,  toujours  ad* 
tnirahle  dans  les  ouvrages  de  fa  grâce  ,  fait 
ici  en  faveur  de  fa  fidèle  Epoufe  ,  un  coup 
tout-à-fait  merveilleux  de  fa  Toute  -  Puiflan- 
<rc  ;  lui  rendant  ,  par  les  inûruéiions  qu'il 
lui  donna,  ce  Vœu  qui  jette  lepouvcnte dans 
les  efprits ,  qui  la  regardent  feulement  en  lui- 
même,  très-facile  à  obferver. 

f  .Quelque  obligation  que  timpofe  ton 
Vœu.,  lui  dit  cet  aimable  Sauveur ,  de  pen- 
fer  à  tout  moment  à  tant  de  chofes  qu  il  em- 
brafle,  fçachcs  que  tu  fatisferas  a  tout  en 
maimant  fans  referve  &  fans  inteimption  : 
ne  penfe  &  ne  t'aplique  qui  maimer  par- 
faitement ,  &  à  me  plaire  en  toutes  chofes 
6c  xn  .toutes  oçoûons.  Que  mon  amour  £bic 
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l'objet  de  toutes  tes  aétions  >  &  de  colite 
tes  penfées ,  &  de  tous  tes  defirs  >  &  ne  fois 
apliquee  à  m  aimer ,  que  pour  te  rendre  diene 
de  m'aimer  tous  les  jours  d'avantage  >  &  je  t  af- 
furc  que  fans  te  mettre  en  peine  d'autre  chofe  * 
tu  en  feras  encore  plus  par  l'excrdce  de  ce 
faint  amour ,  que  tu  n'en  as  promis  par  ton 

Cela  eft  véritablement  le  feus  de  ces  ad- 
mirables paroles  :  \  L'unité'  de  mon  pur 
amour  te  tiendra  lieu  d'attention  dans  la 
multiplicité  de  toutes  ces  chofes*  i:    »  v.: 

CHAPITRE    X-  '  i 

Par  P  ordre  de  fon  Directeur,  elle  fait-  nnb 
relation  des  grâces  pins  fîgnalecs  qu'elle 

a  reçues  de  Dieu. 

VOus  me  demandez  ,  mon  Révérend 
Pere  a  que  je  vous  parle  confident 
ment.  Hclas  !  il  n'eft  pas  en  mon  pouvoir  % 
de  le  faire  comme  vous  Iç  voudriez  ,  mais 
félon  qu'il  plaira  à  mon  Souverain  Seigneur,: 
car  fi  vous  fçaviez  rimpuiffanec  où  il  me 
met  de  dire  plus  qu'il  ne  veut  ,  .vous  me 
concilieriez  de  garder  le  filence  ?  .plutôt 
que  de  lui  faire  la  moindre  réfïftancc. 

Je  vous  dirai  cependant  que  durant  plu- 
fîeurs  années  9  je  n'ai  eu  d'autre  Dircâeur 
gue  mon  divin  Maître  :  car  dès-lors  que  je 

corn- 
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Commençai  à  me  reconnoître  ,  il  prit  un  enw 
pire  fi  abfolu  fur  nia  volonté  >  qu'il  m'o- 
bligea à  luiobcïr  en  tout,  fans  qiiejepuf- 
fe ,  pour  ainfi  dire  >  m'en  défendre.  fl  me 
reprenoit  lui  -  même  de  mes  fautes  ,  avec-, 
line  douce  fe've'rite'  :  &  je  conçus  d'abord 
tuie  fi  grânde  horreur  du  peché,  que  je  me 
cachois  pour  pleurer  en  fècret  dès  que  je 
m'apercevois  d'avoir  commis  la  moirdre 
faute. 

Mon  divin  Maître  voulut  bien  m'apren-» 
dre  lui-même  à  faire  FOraifon  mentale  , 
<Jont  je  n'avoir  jamais  oui  parler  j  &  dès 
ce  premier  âge  ,  je  me  fentois  fi  enbrafe'e 
de  l'amour  de  moii  Dieu  ,  que  tout  mon 
plaifir  e'toit  de  paffer  tcut  le  tems  que  je 
poùvois  dérober  ,  à  genoux  devant  le  fàint 
Sacrement.*  Je  ne  foupkois  plus  qu'après  la 
folitude  où  je  pufTe  vivre  pauvre ,  ipcpnpuc 
&  mc'prife'e  :  &  dès  que  j  entrai  à  la  Vifita* 
non  ,  je  compris  bien  que  cVtoit  la  façon 
de  vivre  après  laquelle'  j'avois  tant  foupiré. 
Mon  aimable  Sauveur  re'pandit  pour  lors 
de  fi  grandes  grâces  dans  lame  de  fon  in- 
digne Servante  ,  que  j'avois  de  la  peine  à 
contenir  la  joye  &  les  douceurs  qu'il  me 
Faifoït  refeir..  .    /  ?  ; 

Cette  joye  ftit  trcubk'c  par  la  crainte  que 
j'eus  que  ces  voyes  extraordinaires'  me  por* 
,  taflent  inferfiblcm.ent  à  me  difpcnfer  des 
petits  devoirs  de  mon  état.  Mais  môtfSaug 
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Veur  dillîpa  bien  -  tôt  cette  crainte  par  la 
promefle  qu'il  me  fit  d'ajufter  tellement  les 
grâces  qu'il  avoit  deflein  de  me  faire  a  l'ef- 

{5rit  de  ma  Règle  ,  &  à  lbbciflànce  ,  que 
'un  n  empecheroit  point  l'autre. 

Je  vous  avoue,  mon  R.  Perc,  que  mon 
divin  Sauveur  me  conduit  par  un  chemin 
tout  opofe  à  mon  inclination.  J'ai  uneaver- 
fion  étrange  pour  tous  les  emplois  de  la  Re- 
ligion, pour  le  Parloir  *  &  pour  écrire  des 
Lettres ,  cependant  il  faut  que  je  me  facri- 
fie  fans  cefTe  à  tout  cela  ,  ne  m  ayant  ,  pas 
laifle  en  repos  que  je  n'aye  c'te  engagée 
*  par  un  Vœu  exprès  d'obéir  aveuglement 
à  toutes  chofes  >  fans  faire  paroitre  ,  autant 
qu'il  me  feroit  pofliblc  >  mon  extrême  ré- 
pugnance. Je  ne  lailTê  pas  de  reffentir  en- 
core plus  de  peine  qu'auparavant  :  •  mais  j'em- 
brafle  cette  Croix  avec  toutes  les  autres 
dont  il  plaît  à  mon  divin  Sauveur  dem'ho-  . 
norer  ;  vous  avouant  que  fi  j'e'tois  un  fcul 
moment  Gins  fouftrir  ,  je  crojrois  qu'il  m'a 

abandonnée*  -  .  .        :  -  • .» 

Il  faut  donc ,  mon  R,  Pcre  que  je  m'ac- 

quite  de  l'obligation  que  vous  m'avez  im- 
poféc  de  vous  e'erire  quelques  chofes  des 
grâces  que  j'ai  reçues  de  la  bonté  de  mon  . 
Dieu ,  mais  fi  vous  fçaviez  le  rigoureux  fin 
plicç  que  je  fouffre  ,  quoique  vous  m'ayez 
fait  connoître  que  cela  eft  nc'ceflairç  à  la 
gfe  du  façre  Çœur  dç  mon  adorable  Mù? 
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vtrc  auquel  je  me  fuis  toute  facrifie'c  ;  fi 
Vous  fçaviez ,  dis  -  je  ,  ce  que  je  (bufïre  , 
peut -être  vous  révoqueriez  le  cotamande- 
ment  que  vous  m'en  avez  fait  :  cependant 
je  vous  dis  les  chofès  de  la  manière  qu'il 
me  fcmble  quelles  fe  for.t  paflees.  Mais , 
helas  !  ne  me  trômperai-je  point  ?  Donnez- 
vous  ,  je1  vous  en  prie,  la  peine  de  les  bien 
examiner*  &  de  m'en  dire  votre  feutîment; 
car  quoiqu'on  m'ait  de'ja  raffurc'e  fur  ce  fu- 
jet,  je  nelaifle  pas  de  craindre,  lorfque  je 
vois  en  moi  tant  de  mife'res. 

Mon  Sauveur  Jefus-Chrift  s'étant  un  jour 
apani  à  fon  indigne  efclave ,  il  me  dit  :  f 
Je  cherche  une  victime  pour  mon  Coeur  , 
laquelle  veuille  fe  facrificr ,  comme  une  Ho- 
Aie  d'immolation  ,  à  laccompliffement  de 
mes  deflfeins.  Me  *  feritant  toute  péne'tree 
de  la  grandeur  'de  cette  fou vc raine  Maje£ 
té  ,  jeî  me  proftemai  huixbîement  à  (es 
pieds,  &  je  lui  prefentqi  pluficurs  faintes 
airics  plus  capables  de  correlpondre  à  fes 
deffeins.  f  Non  ,  me  dit  cet  aimable  Sain 
veur  V  je  n'en  veux  point  d'autre  que  toi  V 
&  ceft  pour  cela  que  je  t'ai  choific.  Alors 
fondant  en  larmes,  je  répliquai  que  j'e'tois 
imc  criminelle  ,  &  que  les  viéiïmes  doivent 
être  innocentes  ;  qu  a  la  verité  je  -n  avôis 
point  d'autre  volonté  que  la  fienne  ,  mais 
que  je  ne  me  pouvois  re'foudre  à  faire 
autre  choie    que  ce  que    ma  Supérieure* 
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m'ordonneroit ,  à  quoi  il  confèntit. 

Néanmois  comme  j'étois  toûjours  dans 
de  vives  apréhenfions  que  ces  chofes  me 
retïreroient  de  Fcfpric  fimple  de  ma  voatr 
tïon  ,  je  refiftois  fans  ce/Te  à  ces  infpira- 
tions.  Mais  cVtoit  en  vain ,  car  il  ne  me 
hifïa  point  en  repos  jufqu  a  ce  que  par  l'or* 
dre  d  obéïffance  ,  je  me  fuffe  immolée  à 
tontes  fortes  d'humiliations  ,  &  de  contra- 
dirions ,  de  douleur  &  de  mépris ,  fans 
aucune  prétention  que  d'accomplir  fes  defc 
feins  ;  à  quoi  m'étant  offerte  de  tout  mon 
çœur  ;  .  il  me  dit  >  f  qu'il  fçavoit  quelles 
étoient  mes  craintes  j  mais  qu'il  me  pro- 
mettait dajufter  toutes  ces  grâces  aux  de- 
voirs de  mon  état,  auflï-bien  qu'à  ma  foi- 
!>lefïe  &  à  mon  infirmité. 
\  Après  cela  il  me  fit  part  de  fês  grâces  arec 
tant  de  profuftons  >  que  je  ne  me  connoiffois 
pas  moi-même.  De  fi  grands  bienfaits  aug- 
menterent  encore  la  crainte  que  j  avois 
£  être  connue  ;  ce  qui  m'obligea  de  lui  de- 
mander inftamment  de  laiffer  jamais  rien 
paraître  en  moi  ,  qne  ce  qui  me  rendroit 
plus  vile  &  mcprifable  devant  les  créatures  : 
ce  q«i  femble  qu'il  me  promit. 
L  Dans  une  Retraite  que  je  fis  quelque* 
tems  après  ,  mon  divin  Sauveur  me  décoin 
vrit  la.  plus  grande  partie  des  grâces  qu'il 
avoîc  dclfein  de  me  faire,  principalement 
çelîe  que  je  devais  recevait  par  la  dévo* 
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fîon  à  fon  facré  Coeur.  Sur  quoi  m'c'tant 
proftemée  à  Tes  pieds ,  je  la  fupliai  de  vou- 
loir donner  fc>  grâces  à  quelque  amc  fidè- 
le qui  fçauroit  y  corrcfpondre  j  qu'il  fçavoit 
que  je  n'etois  propre  qu'à  fervir  cl'cbftaclc 
à  fes  deflfeins.  Il  me  fit  entendre  *  f  que  c'é-' 
toit  pour  cela  même  qu'il  irfavoit  choifîe  , 
afin  qtf  étant  parfaitement  perfuadee  de 'mon' 
néant  ,  je  ne  pufle  m'attribuer  aucun  bien 
de  tous  ceux  qu'il  me  feroit ,  me  promet- 
tant *dc  fuplecr  lid-mctne  à  tout  ce  qui  me 
manquerait. 

Une  autre  fois  ce  Souverain  de  mon  amc, 
qui  fe  plaît  fouyent  à  faire  e'clater  les  tre- 
fors  de  mifericorde  fur  les-  fujets  les  plus 
foibles  &  les  plus  indignes  >  m'ayant  hono- 
rée de  fa  vifite  ,  me  dit  ce  me  fcmble,  f 
qu'il  venoit  m'aprendre  combien  j'avois  à 
fouffiir.'  le:  refte  de;  mi  vié  ^bUr  1  exécution 
<le  fes  dcfTcins:-I  hM  -  < 

Profondément  proftcrnééJ  (en  fa  préien- 
ce,  je  ne  pouvois  me  '  petfuadcr  que  Dîeti 
baignât  jamais,  ;iiie  rendre'  capable  de  fouf- 
frir  quelque1  HiBfe^  ipoiiP  fon  amour.  Ce- 
pendant 3  '  le" jidèïîr' J  de >J  fouflrir  s'augmentoit 
en  moi  de  téHè'^oric' que  j'aurois  voulu  * 
voir  tous  les  inftrumcns  de  fuplices  em-> 
ployer  pour  me  martyrifer.  Alors  il  me  dé- 
couvrit aflez  clairement  ce  me  fcnible ,  tout 
ce  qui  devoit  m'arriver  d'humiliant  &  d  af- 
fligeant jufqu'à  la  moru  Ce  qui  me  confo 
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la  davantage  ,  fut  qu'il  me  découvrit  cela: 
avec  des  cxprcflîons  fi  fortes  ,   que  toutes 
fes   fouflrances  qui  n'étoient  encore  que 
dans  l'imagination  ,  s*imprimerent  en  moi 
d'une  manière  auflï  fenfible  que  fi  je  les 
eufle  effc&ivement  fouftertes.   Sur  quoi  il 
me  dit ,  que  je  ne  devois  rien  craindre  ,  par-  • 
ce  qu  il  vouloit  me  faire  une  nouvelle  grâce 
encore  plus  grande  5  fçavoir  que  je  ne  le 
peedrois  jamais  de  vue ,  l'ayant  toujours  in- 
timement prefent.  Faveur   que  je  regarde 
comme  le  comble  de  toutes  celles  qu'jjm'a 
faites  jufqu  ici ,  puifqye  depuis  ce  tems-là 
j'ai  eu  fans  cette  ce  divin  Sauveur  intime* 
ment  prefent.  Il  m'inftruit ,  il  me  foutient , 
il  m  avertit  de  mes  fautes  ;  il  ne  laiffe  pas 
de  faire  croître  en  moi ,  par  la  grâce ,  le  de- 
fir  ardent  de  l'aimer  &  de  fouftrir  pour  fon 
amour.  Cette  divine  prefence  imprime  en 
moi  tant  de  refpeâ: ,   que  lorfque  je  fuis  fejile, 
je  fuis  obligée  de  me  profterner  contre  ter- 
re ,  &  de  m'anefantir  >  pour  ainfi  dire  ?  en  la 
prefence  de  mon  Sauveur. 

J'expe'rimente  encore  que  outes  ces  gea* 
ces  font  accompagnées  d'une  joyc  intérieur 
rc  &  d'une  paix  inaltérable ,  &  fur-tout  d'un 
.  defîr  ardent  d'être  anéantie  &  accable'e  de 
toute  forte  de  foufirances  >  pour  devenir  un. 
peu  moins  indigne  d'être  la  plus  petite  fer* 
yante  de  Jefus-Chrift. 
De  plus ,  il  me  défend  de  me  trouble^  . 


* 


.  AUcoque^chglepife  de  la  Vifitatlon.  463 
Jamais  de  quoi  que  ce  foit ,  qui  nie  puifle 
anivtf  >  regardant  ton;  les  eVencmcns  dé 
la  vie  ,  quels  qu'ils  foieat ,  dans  Tordre  d^ 
la' (ointe  Providence,  laqu.llc  paiti  quand 
il  lui  plaît ,  tournée  toute?  chofes  à  fa  gloire.  N 

Mais  mon  R.  Pere  ,  comment  fe  peut  -  il 
faire  que  h  pauvreté  ,  id  mdprfe ,  les  dou- 
leurs &  les  iouff;anccs  ayent  tant  d'attraits' 
pour  moi  ,  que  je  les  regarde  comme  des 
mets  déickiHt,  &  qu<2  cependant  je  fouf- 
fre  fi  peu  ,  qu  il  fatit  le  compter  pour  rien  ? 
Au  relie  ,  ce  Souverain  de  mon  ame  a  pris 
un  tel  empire  fur  moi  5  que  fi  ce  n'eft  pas- 
là  Tcfprit  de  Dieu  qui.  me  poflfede ,  je  ferai 
bien  damne*  jufqu'àu  fond  des  enfers. 

'  Pour  ce  qui  eft  des  faveurs  fignal&s  que 
lïion  divin  Sauveur  m'a  faites  au  fujet  de  la 
De'vation  à  fon  facre  Cœur ,  je  ne  fçaurois 
entreprendre  d'en  faire  un  détail.  Voici 
tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire  pour  f.itis- 
faire  à  Tordre  d*  ma  Supérieure. 

Ceft  qu'un  jour  de  faint  Jean  TEvangé- 
lifte  y  après  avoir  reçu  de  mon  divin  Sauveur 
line  grâce  à  ,  peu  près  femblable  à  celle  que 
reçut  le  foir  de  la  Ccne  ce  Difciple  bien- 
aimd  ;  ce  Cœur  diyin  nie  fut  reprefenté 
comme  dans  un  trône  tout  de  feu  &  de 1 
flammes  ,  rayonnant  de  tous 'cotez,  plus 
brillant  que  le  Soleil  ,  tranfparent^  com- 
me un  criftal.  La  playe  qu'il  reçût  fur  la 
Croix  y  paroiflbit  vifiblen;cnt  :  il  y  avoif 
°  *  V4 
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ùne  couronne   d'épines  autour  de  ce  <îivi>i 
Coeur,   &  une  Croix  au -deffus.  1  '  <'",'' 

Mon  divin  Maître  me  fie  entendre  que 
ces  inftrumens  de  fa  Paffion  fi^nifioient  * 
que  1  amour  immenfe  qiul  a  eu  pour  les 
hommes  5  avoir  été  la  foit-xe  de  toutes  les 
fouftrances  ,  que  dès  le  premier  ïnfh:it  de 

.  fon  Incarnation  cous  ces  moyens  lui  àvoient 
été  prefens  ;  &  que  ce  fut  de  ce  premier 
moment  que  h  Croix  fut ,  pour  ainfi  dire,' 
plantée  dans  fon  Cœur v  qu'il  accepta  dès- 
lors  toutes  les  douleurs  &  humiliations  que 
fa  faince  humanité   devoit  fouffrir  pendant  ! 
le  çours  de  (à  vie  mortelle  ,  &  même  les  ; 
outrages  aufquels  fon  amour  pour  les  hom-*' 
mes  l'expoferoit    jufqu'à  la  fin  des  fîéclës  • 
dans  le  faint  Sacrement.  Il  me  fit  connoi- 
tre  enfuite   que   le  grand  deiir  qu'il  avoit  5 
d'être  parfaitement  aimé  des  hommes*  lui  : 
avoit  fait  former  le  deffein  de  leur  mani-  * 
fefter  fon ,  Coeur  >  &  de.  leur  donner  dans  | 
ces  derniers  fiécles ,  ce  dernier  effort  de  fon 
amour,   en  leur  propofanc  uh  objet  &  utv  • 
moyen  fi  propre  pour  les   engager  à  fai-;' 
mer ,  &  a.  l'aimer  folidement  >  leur  ouvrant  j 
toupies  tréfors  d'amour  y  de  rnifericorde  ,  ^  j 
de  gr^et>  ^de  fantificatipn  &   de  falut  qu'il  ! 
contient  ;  afin    que  tous   ceux   qui  Vou- 
draient lui  rendre  &  lui  procurer  tout  Thon* 
neur  &  £amour   qu  il  lui  feroit  poflïble  , 

•  fufleuc  enrichis  avec  profufîon  des  divin*' ; 
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&efors ,  dont  il  eft  la  fourcc  féconde  &  inal-î 

U  m'a  encore  aflfurée  f  qu'il  prertoit  un 
plaifir  fingulier  d'être  honoré  fous  la  figure 
<le  ce  Coeur  de  chair  dont  il  vouloir  que 
limage  fut  expofée  en  public  ;  afin  >  ajoûte- 
t'il ,  de  toucher  le  coeur  infcnfible  des  hom- 
mes^ me  promettant  qu'il  répar  droit  avec 
abondance  fur  le  cœur  de  tous  ceux  qui  l'ho- 
noreroient,  tous  les  trefors  de  grâces  dont 
il  eft  rempli  ;  &  que  par-tout  ou  cette  ima-* 
ge  feroit  expofée  -,  pour  être  finguliérement 
îionorée  ,  elle  y  attirerait  toutes  fortes  de 
frénédi&ions. 

Mais  voici  cependant  ce  qui  me  caufâ 
une  elpéce  de  fuplice  qui  me  fut  plus  (cn- 
fible  que  toutes  les  autres  peines  dont  j'aî 
déjà  parlé.  C'eft  lorfque  cet  aimable  Cœur 
me  fut  prefenté  avec  ces- paroles  ^  J'ai  une 
foif  ardente  d'être  honoré  des  hommes  dafis 
le  faint  Sacrement  ,  &  je  ne  trouve  prefquc 
çerfonne  qui  s'efforce  ,  félon  mon  defir ,  de 
me  defaltercr ,  xifant  envers  moi  de  quelque 
retour*  1 

■Après  cela  ce  divin  Sauveur  ,  me  dit  $/ 
peu  près  ces  paroles  :  \  Voilà,  ma  Fille, 
le  deffein  pour  lequel  je  t^ai  choifie  ;  c'eft 
pour  cela  que  je  t'ai  fait  de  grandes  g  aces . 
&  que  j'ai  pris  un  foin  particulier  de  toi 
dès  le  berceau.  Je  ne  me  fuis  moi  -  même 
jendu  ton  Maître  &  ton    Direélctir  1  qtic 
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pour  te  difpofer  à  recevoir  tout  :s  ces  graft* 
des  grâces,  parmi  lesquelles  tu  dois  com- 
pter comme  une  des  plus  fignalé.s  >  celle-  < 
ci ,  par  laqu.l  e  je  te  découvre  >  &  je  té  dbn- 
ne  les  grâces  du  Ciel  &  de  la  Terre  >  en  te  * 
!  découvrant  &   en  te  donnant  mon  cœùu 

Alors  me   proftemant   humblement  la  face 
contre  terre,  il  me  fut  impoflîble  d'expri- 
mer mes  fentimens  d'une  autre  manière  que  " 
par  mon  filence ,  qui  fut  bien-tôt  interrom* 
pu  par  m:s  larmes  &  par  mes  foupirs. 

Dès  ce  ccms-là  les  grâces  -de  mon  divin 
Maître  devinrent  plus  abondantes  j  ce  qui 
fit  que  ne    pouvant  contenir  les  fentimens 
de  Tardent  amour  que  je  fentois  pour  ]<:-< 
fus-Chrift  ,  je  tâchois  de  le  répandre  en  tou- 
tes occafions  par  mes  paroles  ,  dans  la  pen-  | 
fe'c  que  javois  que   les   autres  recevant  les 
mêmes  grâces  que  moi  écoient  dans  les  me-  j 
mes  fentimens  ;  mais  j'en  fus  difluadée  par  J 
les  grandes  opofitions  que  j  y  trouvai.  Tout 
le  plaifir  que  j  eus  du  moins  en  ceci ,  &  que 
je  tirai  de  ces  petits  excès  de  zéh  &  de  fer- 
veur,  c'eft  qu'il?  me   procurerait  quelque 
humiliations  &  uae  petite  épreuve  qui  a  du* 
ïc  quelques  anne'es.    .     *    m      \     n  * 

Le  tem>  que  mon  divin  Maître  sVtoit 
propofé  pour  i'accompliffement  de  ce  drf- 
fein  n'étoit  pas  encore  arrivé.  Cependant 
il  prit  foin  lui-même  à  me  dilpofer,  félon 
fou  d:ûr&  félon  cju'jll  mz  Ymqïi  prçuûs  r. 
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m  gfaecs  qu'il  vouloit  me  faire  ;  mais  ce 
ne.  fut  qû\n  m'en  accordant  encore  de  plus 
gr^rxles.    '  1 

Le  prcmLr  fut  qu'après  une  confvflïon 
gç'nérak  de  toute  ma  vie  très-criminelle, 
Sabord  après  rabfolution  il  me  fit  voir  une 
robe  plus  blanche  que  la  neige  qu'il  ape- 
îoit  La  Robe  d'Innocence,  dont 
il  me  revêtit  >  me  difont  à  peu  près  ces  pa- 
roles- :  f  Ma  Fille  >  les  fautes  que  tu  com- 
mettras déformais  t'humilieront  beaucoup  , 
mais  elles  ne  m'obligeront  plus  à  m'&oi- 
gner  de  toi.  Enfuite  me  découvrant  pour 
'la  dernière  fois  fon  Cœur  :  voici ,  ajoûta-t'il , 
le  lieu  de  ta  demeure  éternelle  >  où  tu  pour- 
ras conferver  fans  tache  la  Robe  dont  j'ai 
revêtu  ton  amc.     ;         \  ;  ■•*••> 

Depuis  ce  tcms-là  il  ne  me  fowicnt  pas 
d'être  jamais  *  fortk  de  cet  aimable  Gceur, 
Je  m'y  trouve  toujours  unie  -  d'une  maniè- 
re &  avec  des  fentimens  qu'il  ne  m'eftpas 
pofltble  d'exprimen  Tout  ce  que  je  puis  di- 
re 5  c'eft  que  pour  l'ordinaire  je  m'y  trouve 
'comme  dans  une  fournaife  ardeilte  du  divin 
amour.  Mais  >  mon  Révérerd  Pere,  je  me 
vois  obligée  de  vous  avouer  que  je  ne  puis 
vous  en  dire  davantage 

H  ne  fera  pas  peut-être  mal- à-propos  de 
finir  ce  Chapitre  par  une  Lettre  qu'elle  écri- 
vit à  un  Pere  de  la  Compagnie  de  Jefus  * 
fuifque  une  ûiite  .du  même  fujet.  , 
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jt.Il  ma  femhld  ?  mon  .  R^  Pere.  >  .de  voU 
le  Coeu:  de  mon  aimable  Sauveur  comme  un 
Soleil  qui  jettoit  des  rayons  de  toutes  parts 
&,.&.:  chaque  cœur  ,  mais  dune  maniée  \ 
bien  différente,  félon  les  différentes  difpojî* 
tions  de  ceux  fur  ,  lef quels  les  rayons  tom* 
boienc  ;  car  les  ames  de  Réprouvez  s'endur- 
ciiVoicu  davantage  ,   comme  la  bouc  sen- 
c^urcit  aux  rayons  du  foleil  ;  au  contraire  le 
cœur  des  Juftes  en  devenoit  plus  pur  >  & 
ramolifloit  comme  la  cire.  -       .  • 

.  Cependant  je  ne  recevois  aucune  de  ce» 
grâces  que  je  ne  me  fentiflfe  intérieurement 
preflee  de  faire   connoître  ce  divin  Cœur v- 
ûns  qu'il  me  fût  poffible  d'en  trouver  lef. 
moyens  y  jufqua  ce  que  le  R,  Pere  de  la  : 
Colombiere  fut  envoyé  ici  ,   &  que.  dans 
rO;livj  du  trcs-faiiu  Sacrement  ,  comblée 
des  plus  grandes  grâces  ,   ne  ^pouvant  plus 
réfifbr  aux  fecrecs  reproches   que  me  faiibic 
mon  divin  Maître  ,  qui  fe  plaignoit  amou* 
reufement  à  m)i  de  mon  peu  de  fidélité' , 
qui  n  e'toit  proprement  qu  un  effet  de  ma 
timidité  &  de  mon  amour  propre  :  il  falot 
enfin  me  rendre  >  &  découvrir  malgré  moi 
à  ce  Pere  ce  quejavois  toujours  caché  avec  î 
tant  de  foin  ,  parce  qu'il  me  fut  dit  pour' 
lors  diftinébment  ,  que  ce  grand  Serviteur 
de  Dieu  avoit  été  deftiné  en  partie  pot» 
l'exécurion  de  ce  grand  deffein* 
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Chapitre  xi 

êZes  marques  par  lefifiielles  on  a  toujours  r** 
connu  quelle  étoit  conduite  far  l'Effrit 

■     >  de  Dieu.  ■  ^ 

I L  eft  certain  que  la  folide  vertu  ,  &  U 
]  plus  haute  iStyiimé  ne  confifte  ni  dans 
ces  révélations  ,  m  dans  les  grâces  extraor* 
*  dinaires  :  mais  lorfque  toutes  ces  gracès  âC 
ces  révélations  ne  tendent  qu'à  faire  aimer 
ardemment  Jefus  -  Chrift  »  lorfqu  elles  font 
accompagnées  d'une  profonde  humilité  5  c!  un 
defir  fi  ardent  de  fouffrir  >  d'une  mortifica- 
tion continuelle ,  &  d'une  parfaite  obéiflànce  ; 
alors  ces  grâces  extraordinaires  &  ces  révéla- 
tions font  des  preuves  certaines  dune  parfaire 

fàinteté.     •■  '«  •  m  . 

Telles  ont  été  les  marques  que  nous  avons 
eues  de  Fefprit  de  Dieu  dans  toutes  les  fa- 
veurs extraordinaires  >  dont  le  Ciel  a  honoré 
cette  Sainte  FiUe.  .  .   v      -  - 

•  f  Dans  la  crainte  *  dit-elle  ,  dans  un  écriî 
de  Cx  propre  main,  qu'on  a  trouvé  après  (a 
mort  ,  dans  la  crainte  que  j'ai  toujours  eu 
qu'il  n'y  eût  quelque  ilhifîon  dans  les  grâ- 
ces que  je  recevois  de  Dieu  ,  mon  fouve- 
rain  Maître  a  bien  voulu  me  donner  certai- 
nes marques  par  i  kfquelles  je  poutTois  aifé- 
nicut  distinguer  ce  cjui  vient  de  lui  d'avec  ce 
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qui  vient  du  démon  >  ou  de  l'amour  propre  i 
ou  de  quelqu  autre  mopiBiiientiiQaiirdJ  :»  n  v-\  - 

Il  Que  ces  grâces  &  ces  faveurs  pa~ticulté- 
res    feront  toûjours  accompagnées  en  moi  de  - 
quelque  humiliation  ^contradi&ion ,  ou  mé- 
pris de  la  part  des  créatures.  • 

IL  Qu'après  avoir  reçu  quelques-unes  de 
ces  communications  Divines  dont  mon  atrré 
cil  fi  indigne ,  je  me  fentirois  plongée  dans 
un  abîme  d'anéantiffement  &  île  confufion 
intérieure  ,  qui  me  feroit  fentir  autant  de 
douleur  dans  la  vue  de  mon  indignité'  ,  que 
j'ai  eu  de  confolation  par  les  libéralités  de 
moh  divin  Sauveur  ,  étouftant  ainfi  toute 
vaine  complaifance  ,  &  tout  fentiment  jde 
propre  eftime.   ;       ♦  -   •••  -f 

III.  Que  ces  grâces  &  communications  i 
foit  pour  moi ,  foit  pour  les  autres ,  ne  pro^ 
duiront  jamais  le  moindre  fentiment  de  mé- 
pris pour  qui  que  ce  foit  ;  &  quelque  con- 
noiffance  qu'il  me  donne  de  l'intérieur  des 
autres  ,  je  ne  les  eftimerai  pas  moins  quel- 
ques grandes  que  me  paroifïent  leurs  mifé- 
res  :  niais  que  tout  cela  ne  me  porteroit  qu'à 
des  fentimens  de  compaflion  &  à  prier  plus 
inftamment  pour  eux. 

IV.  Que  toutes  ces  grâces  >  quelques  ex- 
traordinaires qu'elles  foient  >  ne  m'empe- 
cheroient  jamais  d'obferver  ma  Régie  >  & 
d'obéir  aveuglement  :  mon  Divin  Sauveur 
mayant  fait  connoitre  qu'il  les  ayoit  telles 
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ftient  foûmifo  à  lobciflance  >  que  fi  je  venois 
à  m  en  éloigner  tant  foit  peu ,  il  fc  retireroit  de 
moi  avec  toutes  fes  faveurs.       ;  : 

Enfin  ,  que  cet  Efprit  qui  me  conduit ,  & 
qui  re'gne  en  moi  avec  tant  d'empire  >  me  por^ 
teroit  à  cinq  chofes..     ;  .  -  -    l>  m        \  :  1 

I.  A  aimer  d'un  amour  extrême  mon  Sauveur 
Jefus-Chrift.        y  \ 

II.  A  obe'ïr  parfaitement  à  l'exemple  de  mon 
Sauveur  jefus-Chrifti  ^  - 


1 

III.  A  fouffrir  fans  cefik  pour  Famour  de  Je* 
fus-Çhrift. ■  1  i       \.y  .  "  >    ■  'y-* 

IV.  A  vouloir  fouffrir  fans  qu'on  s  aperçoive, 
«'il  fe  peut  ,  que  je  fouffre.  -  ;  'y'  r* 
«J  V.  A  avoir  une  foif  infatiable  de  communier, 
d'être  devant  le  Saint  Sacrement*  •  ■  '  >  "  s  'j 
v,  Il  me  femble  que  toutes  les  grâces  que  j'ai 
reçues  jufqu'ki  ont  produit  en  moi  tous  ces 
grands  effets.  An  refte  je  vois  plus  clair  que  le 
jour  5  qu'une  vie  fans  amour  de  Jefus-Chrift  $« 
c'eft  la  dcniicjrc  de  toutes  nos  miféres. 


2'   !      *  ■ 
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CHAPITRE  XII. 

I 

£//<?  fait  voir  comme  la  Dévotion  an  facrS 
Cœur  de  J  e  s  Us  tfl  extrêmement  utile  a 
tonte  forte  de  perfonnes  ,  &  fa  confiance 
tn  Dieu  touchant  ïctabliffement  de  cette 
Dévotion. 

I 'Amour  qu'elle  avoir  pouf  Jefus  -  Chrift 
J  augmentant  tous  les  jours ,  elle  ne  pou-*  ] 
voit  plus  parler,  que  de  la  De'votionà  fou 
fàcré  Cœur.  Ecrivant  au  R.  P.  de  la  Co^ 
lombiëre  :  f  Que  ne  puis-je ,  dit-elle  >  ra*  ' 
conter  à  tout  le  monde ,  ce  que  je  fçai  de  « 
«cette  aimable  Dévotion  ,  &  découvrir  à 
xoute  la  terre  les  trefors  de  grâce  que  Jefus-' 
Chrift  renferme   dans    fon  Coeur.  Mon' 
Pere  ,  je  vous  en  conjure  -»  n'oubliez  rien 
pour  ïinfpirer  à  tout  le  monde  :  Jefus* 
Chrift  m'a.  fait  connokre  dune  manière  à 
if  en  pouvoir  douter  ,   que  cétoit  par  le 
moyen  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefua 
«qu'il  vouloir  établir  par  -  tout  cette  Dévo- 
tion 5  &  par  elle  fe  faire  un  nombre  infini  f 
de  Serviteurs  fidèles  ,  de  parfaits  amis  >  & 
des  enfans  parfaitement  reconnoiffans. 

Je  ne  fçache  pas  qu'il  y  ait  nul  exercice  de 
Dévotion  dans  la  Vie  Spirituelle  qui  foit 
plus  propre  pour  éléver  en  peu  de  tems  une 
«me  à  la  plus  haute  fainteté  9  &  pour  lui 
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Faire  goûter  les  véritables  douceurs  qu'on 
trouve  au  fcmce  de  Dieu*  Oui  ,  je  le  ois 
avec  aflurance  ,  fi  ?  Ton  fçavoit  combien  Je- 
fus-Chrift  a  agréable  cette  Dévotion  ,  il  n'eft  5 
pas  un  Chrétien  ,  pour  peu  d'amour  qu'il 
eàt  pour  cet  aimable  Sauveur  ,  qui  ne  la 
pratiquât  d'abord,  ;  ' 

Faites  enforte  que  les  perfonnes  Reli- 
gieulcs  FembrafTcnt  ,  car  elles  en  retireront 
tant  de  fecours  ,  qu'il  ne  faudroic  point 
d'autre  moyen  pour  rétablir  la  première 
ferveur  ,  &  la  plus  exacte  régularité  dans 
les  Communautez  les  moins  bien  réglées  , 
&  pour  porter  au  comble  de  la  pLTte&ion 
celles  qui  vivent  dans  la  plus  exaâe  régu- 
larité. 

Mon  divin  Sauveur  m'a  fait  entendre  que 
ceux  qui  travaillent  au  falut  des  ames  ,  au- 
ront l'art  de  toucher  les  cœurs  les  plus  en-» 
durcis  ,  &  travailleront  avec  un  fuccès  mer- 
veilleux ,  s'ils  font  pénétrez  eux  -  mêmes 
d'une  tendre  Dévotion  à  (on  divin  Cœur. 

Pour  les  perfonnes  féculiéres  ,  elles  trou* 
veront  par  ce  moyen  tous  les  fecoilrs  né- 
ceflaires~à  leur  état  ,  c'eft-à-dire  ,  la- paix, 
dans  leurs  familles  ?  le  foulagemcnt  dans 
leurs  travaux  ,  &  les  bénédi&ions  du  Ciel 
dans  toutes  leurs  entreprises.  Ceft  pro- 
prement dans  ce  Cœur  facré  qu'elles  trou- 
veront un  lieu  de  refuge  pendant  leur  vie  » 
§c  principalement  à  l'heure  ,  de  leur  xnofu 
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Ah  !  qu'il  cft  dou<:  dcmoiuir ,  après  avoir  eu 
une  confiant  j  Dévotion  au  facré  Cœur  de  celui 
qui  nous  dojt  juger.  ,    ;•  •  •  .      •«  v 

Enfin ,  il  eft  vifîblc  qu'il  n'eft  perfbnne 
au  monde  qui  ne  refleurit  toute  forte  de  re- 
cours du  Ckl  3  s'il  avoit  pour  Jefiis-Chrift 
un  amour  parfaitement  recorinoiflant1  >  tel 
qu  eft  celui  qu'on  lui  témoigne  par  la  Dé- 
votion à  fon  facré  Cœur. 
.    Elle  avoit  une  foi  fi  vive  fur,  les  promeflfes 
qu'elle  avoit  reçûës  de  jefus  -  Chrift  tou- 
chant letabliflement  de  cette (  Dévotion  , 
qu'elle  dit  pofitivement  au  Pere  de  la  Co- 
lombiére  ,  lorfque  tout  fembloit  sy_  oppofcE  > 
&  qu'il  y  avoit  peu   daparence  qu'elle  fût 
jamais  bien  reçue  ,   que  quand  elle  verrok 
tout  le  monde  déchaîné  contre  cetee  même 
Dévotion  x  z\k\  ne  defcfpéroit  jamais  de 
la  voir  bien  ctobliç.  depuis  qu'elle  avoit  enr 
tendu  ces  paroles' de  fon  Sauveur,  f  Je  rég- 
nerai malgré  mes  ennemis,  &  je  viendrai  4 
bout  du  deflein  ,  pour  lequel  je  t  ai  choific  > 
quelques  efforts  que  fafTent  ceux  qui  vou- 
draient .s'y  opofen  i  >,.•••: 

Ces  opofitions  ne  furent  pas  petites  ;  car 
çlle  n'eut  pas  plutôt  parlé  de  la  Dévotion 
&u  facré  Cœur  de  Jefus  ,  que  cela  lui  attira 
çl'abord  une  pçrfécution  d'autant  plus  fenfi- 
ble  ,  qu'elle  venoit  de  ceux  qui  euflent  dû 
ctre  les  premiers  à  la  procurer  On  la  traita 

fie  Yifignwaire &  fous  fçaYok  apême  d<? 
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quoi  il  s'agiflbit ,  on  lui  défendit  de  parler 
jamais  de  cette  Dévotion  ,  jufqifà  ce  que 
Dieu,  qui  eft  le  maître  dés  cœurs  ,  changea 
fi .  bien  celui  des  perfonnes  qui  y  mettoient 
tant  d  obitacles  ,  qu'elle  a  eu  '  la  cbnlola- 
lion  7  quelques  années  avant  fa  mort  ,  de 
voir  cette  folide  Dévotion  aprouvéc  ,  pré- 
cisée &  établie  prefquc  par  -  tout.  C'eft  ain- 
fi  que  la  confiance  quelle  avoit  en  fon 
Sauveur  fut  couronnée  d'un  favorable  évé-* 
nement  ;  &  il  cft  aifé  de  juger  que  tout 
ceci  ne  s'eft  pas  pafle  fans  beaucoup  de 
miracles.  * 

V    CHAPITRE  XIII. 

JLa  Dévotion  qti 'elle  avoit  au  très  faint  Sa* 
-  crément  de  l'Autel,  Notre  Seigmur  lui 
•  ordonne  de  pajfer  toutes  les  nuits  du  Jeudi 

au  Vendredi  une  heure  en  Oraifih  Pour  h$* 

norer  ton  Atome. 

j  *  1        •  ê  •  * 

L,A,.jDévotion'  tendre  que  Sœur  Margue- 
1  rite  avoit  pour  le  faint  Sacrement  de 
l'Autel  5  prit  prcfque  -  fa  naiflfance  avec  elle  ; 
car  à  peine  cette  fainte  Fillette  étoit  fortie 
du  berceau  >  que  dès  qu  on  l'avoit  perdue  , 
&  qu'on  ne  la  retrouvoit  pas  en  prière  dans 
quelque  coin  d:Ja  maifon  y  on  étoit  aflfurd 
de  la  .trouver  dans  TEglife  à  genoux  devant 
faint  Sacrement.  Dès  Quelle  fc  ttouvok 
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en  fa  prefenec  ,  elle  e'toit  h  embrafe'e ■  de  la- 
mour  de  Jefus-Chrift ,  qu'elle  faifoit  des  ef- 
forts prodigieux  pour  en  contenir  les  trans- 
ports. Si -tôt  quelle  entroit  en  Oraifon , 
Dieu  Toccupoit  d'une  manière  fi  ineffable  K 
&  re'pandoit  dans  cette  amc  pure  une  Ci 
grande  abondance  de  lumières  &  de  confb- 
lations  intérieures  ,  que  quand  elle  en  for- 
toit  ,  clic  fe  trouvoit  fi  e'puife'e  de  forces  , 
qu'elle  ne  pouvoir  prcfque  le  foûtenir  ;  ce. 
feu  divin  allant  toujours  croiflant  >  &  fài- 
fant  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  à 
mefure  qu'elle  avançoit  en  âge  >  c'e'toit 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie  de  fi 
grandes  air  égarions  fur  fbn  corps  y  qu'elle 
en    fouffrok  d'une  manière   furpre'nante  > 
fur -tout  après  que  par  une  faveur  femblable 
à  celle  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  &  dç  . 
Sainte  Gertrude  >  le  fils  de  Dieu  lui  eût  pu- 
rifie' fon  cœur  d'une  m'arde're  fènfible  ;  fa- 
veur fi^iale'e  ,   &  dont  elle  ^  ,  reflenti ,  les 
doux  effets  jufqu  à  fa  mort. 
"  Le  peu  d'intervale  que  lui  donnoient  (es- 
maladies  prefquc  continuelles  ,   croit  tou- 
jours remarquable  par  quelque  excès  de  fer-, 
veur  ;  la  foibleflfe  quelle  fentoit  ne  put, ja- 
mais la  porter  à  ne  pas  fe  tenir  à  genoux , 
devant  le  Saint  Sacrement,  #j  k  -  * 

Un  Jeudi  Saint  fortant  d'une  gro(fe  ma- 
ladie y  elle  meprefTa  tant,  dit  une  de  (es  $u^ 
peaeuzes  #  de  lui  permettre  de  paJfler  cette 
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tuât-là  dans  FEglife  ,  qu'il  me  fut  impofïîble 
de  le  lui  rcfufer.  Elle  alla  fc  mettre  a  genoux 
le  loir  au  milieu  du  Chœur  ,  où  elle  refta  im- 
mobile juiqu'à  huit  heures  du  marin  qu  elle 
vint  prendre  fa  place  avec  les  autres  pour 
dire  l'Office  ;  &  elle  avoua  depuis  que  No- 
tre-Seigneur  lui  -avoit  fait  part  pendant  cet-* 
te  nuit  des  douleurs  extrêmes  de  fon  ago-. 
nie,  quelle  navoit  jamais pafie  nul  tems  de 
(a  vie  plus  conforme  à  fon  inclination  ,  par- 
ce que  jamais  elle  n'avoir  tant  iouflêrt. 

Parlant  des  foins  amoureux  que  le  Fils 
de  Dieu  avoit  de  la  reprendre  de  (es  plus 
légères  imperfcétions ,  elle  dit  :  Mon  divin 
Maître  n'a  point  ceflfé  de  m  avertir  lui  -  mê- 
me de  mes  défauts  ;  mais  ce  qui  lui  déplaît 
extraordinairement  ,  &  dont  il  me  reprend 
d'une  manière  plus  févére  ,  c'eft  le  défaut 
de  rcfpcél  devant  le  Saint  Sacrement  ,  fur- 
tout  durant  le  tems  de  l'Office  &  de  l'Orai- 
fon.  Hélas  !  de  combien  de  grâces  me  fuis- 
je  privée  pour  lors  par  une  diftraâion,  pat 
un  coup  d'oeil  jette  par  >  par  une 

pofture  quelque  fois  un  peu  plus  commode 
&  moins  refpedueufé.  La  douleur  que  je 
refTentois  dès  que  je  m'apercevais  de  lui 
avoir  déplu  eti  quelque  chofe  ,  mobligeoit 
d'aller  promptemçnt  demander  quelque  péni- 
tence. **  - 

Jefus-Chrift  s'étant  un  jour  aparu  à  cette 
yertueufe  Fille  ,    &  l'ayant  comblée  de 
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grâces  eiicore  plus  grandes  que  toutes  celleÇ 
qtril  luPavoit  Elites  jufqu  alors  ,  lui  dk 
ces  paroles  :  Ma  fille  ,  fois  attentive  à  ma 
voix,  &  à  ce  que  je  te  demande  pour  l'ac- 
compliiTcment  de  mes .  defleins.  Tu  me  re- 
cevras dans  le  font  Sacrement  auflfî  fouvent 
que  l'obéi  (Tance  te  le  voudra-  permettre  , 
quelque  mortification  qui  t'en  doive  arri- 
ver ,  laquelle  tu  recevras  comme  un  gage 
de  mon  amour ,  &  tu  communiéras  de  plus 
tous  les  premiers  Vendredis  du  Mois  pour 
honorer  mon  Coeur.  1« 

Secondement  ,   tu  te  lèveras  toutes  les 
nuits  du  ^  Jeudi  au  Vendredi  entre  on^e  heu- 
res &  minuit  pour  pafier  une  heure  en  Orai- 
fon  ,  prolternée  la  face  contre,  terre  ,  tant 
pour  apaifer  ma  juftice  en  demandant  grâ- 
ce pour  les  pécheurs  ,  que  pour  m  acconn 
pagner  .dans,  cette   humble   prière  que  je 
préfentai  alors  à  mon  divin  Pere  ,  &  adou- 
cir en  quelque  façon  l'amertume  que  je  (en- 
tis  alors  ,   me  voyant  abandonné  de  mes 
Apôtres  ,  ce  qui  m  obligea  de  leur  repro- 
cher leur  lâcheté  5  leur  filant  V  qu'ils  n'a- 
voient  pu  veiller  une  heure  avec  moi.  Dans 
ce  tcras-là  je  te  ferai  participer  à  cette  tri£ 
teife  mortelle  que  j'ai  bien  voulu  fentir  au 
Jardin  des  Olives  ,  &  qui  te  réduira  à  une 
elpccc  d'agonie  plus  rude  à  fuporter  que  la 
mort  ,  &  pendant  ce  tcms-Ià  je  t  aprendrai 
çe  que  xu  auras  à  faire,  ;_     .  i  ,.K>a 
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Cette  Sainte  Fille  ne  manqua  pas  de  de- 
mander congé'  à  la  Supérieure  ,  de  faire  ce 
eue  Ton  Sauveur  lui.avoit  ordonné  :  mais 
clic,  eut  beau  protefter  que  c'étoit  la  volonté 
.de  Dieu  ;  elle  eut  beau   prefler  &  follici- 
ter  y  ces  Communions  &  cette  heure  d'Orai- 
fon  pendant  la  nuit  ,  parurent  être  des  fin- 
gularitcz  >•  que  les  Supérieures  ne  jugèrent 
pas  à  propos  de  permettre  dans  une  Com- 
munauté. Outre  cela  il  y  avoir  trcs-long-tcms 
qu'elle  étoit  fort  malade  ,  fans  que  nul  re- 
mède eût  pu  la  foulager.  •  ■ 

Un  jour  faifânt  une  nouvelle  inftance  au- 
près d'une  nouvelle  Supérieure  ,  celle  -  ci  le 
lui  permit  ,  mais  à  condition  qu'elle  obtien- 
droit  de    Notre  -  Seigneur  le  retabliffement 
de  fa  (anté  ;  ajoutant  qu'on  reconnoîtroit  à 
cette  marque  fi  ce  qui  fe  paflbit  en  elle  ve- 
noit  de  TEfprit  de  Dieu.  Elle  n'eût  pas  plu- 
tôt repréienté  ceci   à  Notre  -  Seigneur  % 
quelle  fut  à  l'inftant  guérie  ;  car  la  tres-faïnte 
Vierge  à  laquelle  elle  a  écé  toujours  très-, 
dévote  >  s'aparift  à  elle  ,   &  après  un  aflez 
long  entretien  ,  cette  divine  Mcrc  Pencoura* 
gea  dans  le  pénible  chemin  qui  lui  reftoit  à 
faire.  Ce  fort  les  propres  termes  de  lafainte 
Vierge  ,  ajoutant  quelle  la  prénoit  de  nou- 
veau (bus-  fà  ptotc&ion  ,  &  qu'elle  la  regardoic 
coînme  fa  Fil  e  bien-aimée. 
w.  Une  fanté  fi  miraculcufe  donna  de  l'ad- 
miration à  toute  la  Maifon  :  on  ne  douta 
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Plus  qu  clic  ne  tût  conduite  par  l'efprit  de 
Dieu  >  &  on  lui  accorda  la  «pcrmilïion  de 
communier  tous  les  premiers  Vendredis 
du  Mois  9  à  l'honneur  du  facré  Cœur  de 
Jcfus;  ce  qui  fut  bien-tôt  fuivi  de  toute  la 
Communauté7  avec  beaucoup  de  fruit. 

On  lui  permit  de  faire  l'Heure  d'Oraîfon 
qu'elle  avoir  demandée  ,  qui  fut  pour  elle 
une  fource  de  grâces  ,  de  bctofdi  étions  & 
de  mc'rites.  Voici  comme  elle  s'en  explique 
dans  une  Lettre ,  où  elle  rend  compte  de  fon 
intérieur. 

L'obe'iïTance  m'ayant  donne'  cette  permit 
fion  ,  il  ne  fe  peut  dire  ce  que  je  fouffre 
pendant  cette  heure-là  ;  car  il  me  femble 
que  ce  divin  Cœur  verfc  pour  lors  dans  le 
mien  une  partie  des  amertumes  de  fa  Paf- 
fion  ,  &  il  réduit  mon  ame  à  une  efpe'ce 
d'agonie  fi  douloureufe  ,  qu'il  me  femble 
quelque  fois  que  je  fuis  fur  le  point  d'ex- 
pirer. 


CHAPITRE  XIV. 

On  montre  comme  elle  efl  arrivée  à  une  per* 
feElion  confommée  5  &  quelques  particular 
rirez,  touchant  le  don  de  Prophétie  que  Bien 
lui  av oit  communiqué. 

C Ette  Sainte  Fille  marchant  toujours  à 
giands  pas  dans  le  droit  fentier  de  1* 

juftice,! 
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ïuftice  ,  arriva  bien-tôt  ,  félon  ie  fentiment 

J  •  '«  •  /Y*    Jl  '  t  > 

de  ceux  qui  avoitnt  connoif lance  de  ion 
intérieur  »  'à  une  perfe&ion  confommee. 
Elle  croît  11  étroitement  unie  a  Dieu ,  par- 
ticulièrement les  dix  dernières  annc'es  de 
fà  vie  ,  que  le  fommeil  n'en  interrompoit 
que  fort  rarement  la  penfee ,  ou  plutôt  c'e'- 
toit  cette  penfée  qui  interrompoit  ordinai- 
rement (on  fommeil.  H  n'y  avoit  point 
<l'occupation  capable  de  la  diftraire  :  c'e- 
toit  une  Fille  du  Ciel  ,  toute  fe'pare'e  d'elle- 
même  &  des  chofes  d'ici  bas  ;  auflî  avoït- 
elle  pris  dans  fes  plus  jeunes  anne'es  le  glai- 
ve de  la  mortification  qui  va  jufqu'au  der- 
nier retranchement  &  à  la  divifion  de  l'ef- 
prit  &  du  coeur  ,  comme  parle  faint  Paul  , 

3[ui  la  mit  '  Bien-tôt  dans  cet  état  fortune  , 
ont  parle  le  même  Apôtre ,  où  une  amc 
cft  fi  intimement  unie  à  Duu  ,  JWe(çe  rfcft 
plus  elle  qui  vit,  mais  Jefus-Chiift" qui  vit 
en  elle  dans  un  parfait  acquittement  à  fes 
ordres  ,  fans  avoir  d'autres  defirs  ,  ni  d'au- 
tres fentimens  que  ceux  de  Jcfus-Chrift. 

Sa-  profonde  humilité  lui  fît  d'abord  re-> 
garder  la»  grande  tranquillité'  dont  lame 
jouit  en  cet  état,  comme  lin  châtiment  de 
Dieu.  Je  ne;  l£âï>,  mon  fto Père  'i;  difoit-elle 
à  ion  Dirô&eur,  ce  que  je  dois  perifer  de 
Ve'tat  où  je  fuis  maintenant.  J'ai  eu  juf- 
qu'ici  trois~<lefirs  fi  ardens  ,  que  je  les  re- 

Sardois  coxiime  trois  tyrans  qui  me  fai- 
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foicnt  fouftrir  un  continuel  martyre  ,  Ginsf 
rne  donner  un  feul  moment  de  repos.  Ces 
trois    dcfirs    écoient  d'aimer  parfaitement 
Jefus-Chrift  ;  de  fouftrir  beaucoup  pour  fbn 
amour  9  de  mourir  dans  l'ardeur  de  cet 
amour.  Mais  à  prefent  je  me  trouve  dans 
une  <affation  de  défir  qui  mitonne.  Je 
grains  que  cct.te  prétendue  voye  ne  fbit  un 
cftet  de  cette  tranquillité'  où  Dieu  laiflfe 
quelquefois  ks  âmes  infidèles  :  &  j'apré- 
bende  que  par  mes  grandes   infidélités  à 
fes  grâces  ,  je  ne  me  fois  attiré  cet  état , 
qui  eft  peut -être  une  marque  de  réproba- 
tion ;  car  je  vous  avoue  que  je  ne  puis  rien 
vouloir  ni  defirer  en  ce  inonde  ,  quoique 
je  voye   qu'en  matière   de  vertu  tout  me 
jnanque,  Je  voudrois  quelquefois  m'en  af- 
fliger y  mais  je  ne  puis  pas  ,  n'étant  pas 
en  mon  pouvoir  d'agir.   Je  fens  feulement 
un  parfait  acquiefeement  au  bon  plaifîr  de 
Pieu  &  un  plaifîr  inéfable  dans  les  fouffran- 
<:es,  La  penfée  qui  me  confole  de  tems  en 
tems  *  c'eft  que  le  facré  Cœur  de  Jefus  fera 
tout  pour  moi  fi  je  le  laiffe  faire  >  il  voudra , 
il  aimera  9  il  defirera  pour  moi ,  &  fupléera 
a  tous  mes, défauts,        ,  / 

Elle  éroit  arrivée  à  cet  état  de  perfection 
lorfquil  plut  à  Notre -Stignegr de  lape- 
îer  à  lui.  On  a  fujet  de  croire  qu'elle  avoit 
£U    quelque   çonnoiflance  certain^    de  fa 

fxmk  Elje  dit  pofîtivemçnt  à   une  de  fes 

-•r 
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Çdeurs  à  qui  elle  partait  plus  confidemmentî 
Je  mourrai  affurcfmcnt  cette  anne'e ,  pour 
ne  pas  empêcher  les  grands  fruits  que  mon 
divin  Sauveur  pre'tcnd  tirer  d'un  Livre  de 
la  Dévotion  au  fàci é  Coeur  de  Jefus  ,  que 
le  Pere  N.  fera  imprimer  (  comme  il  Ta  fait 
imprimer  après  fa  mort  )  dont  cependant 
elle  ne  pouvoit  avoir  aucune  connoiflance  , 
puifque  non -feulement  il  ne  penfoit  point 
pour  lors  à  y  travailler ,  mais  qu  on  lui  avoir 
dit  pofitivement  *  qu'on  ne  feroit  en  état 
cfyr  penfer  que  dans  quelques  années. 

Le  R.  P.  de  la  Colombiere  &  pluficurs 
autres  perfonnes  affurent  avoir  vû  arriver 
lés  chofes  qu'elle  leur  avoit  prédites  long- 
tems  auparavant  ,  quoique  ce  qu'elle  pre'cfi- 
foit  fut  contre  les  aparences  ;  &  plufieurs 
perfonnes  fçavent  que  ce  grand  Serviteur 
cle  Dieu  étant  fur  le  point  de  fortir  de  Paroi  * 
il  reçut  un  billet  de  cette  fainte  Fille  *  à  qui 
il  avoit  fait  fçavoir  fon  deflèin  ,  par  lequel 
elle  lui  faifoit  fçavoir  que  n'ayant  que  très- 
peu  de  tems  à  vivre  ,  elle  lui  confeilloit  de 
11e  plus  (bnger  qu'à  fe  préparer  pour  le 
grand  voyage  de  1  éternité'  ;  &  quoiqu'il 
n'y  eût  nulle  aparenec  qu'il  dût  mourir  fi- 
tôt  >  la  chofe  arriva  comme  elle  lavoic 
prédit*  ' 

V 

* 
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CHAPITRE  XV. 
Sa  dernière  Maladie  &  fa  Mort. 

ON  a  lieu  de  croire  que  les  grands  def- 
feins  que  Dieu  avoit  eu  fur  fa  fidèle 
Servante  e'tant  heureuf  ment  exécutez  ,  il 
a  voulu  mettre  le  comble  à  tant  de  faveurs 
en  Fapeliantà  une  meilleure  vie.  Dès  quel- 
le tomba  malade  ,  elle  aflfura  quelle  en 
mourroit  *  quoique  fa  maladie  parût  fi  peu 
.dangereufe  ,  que  le  même  jour  qu'elle  {0du~ 
rut ,  les  Médecins  attirèrent  qu'il  n'y  avoit 
nulle  aparencequVle  dut  mourir,  mais  elle 
perfifta  toujours  à  dire  qu'elle  en  mourroit. 

Cette  grande  certitude  quelle  avoit  de 
fa  mort  ,  lui  fit  demander  avec  beaucoup 
«dlnftance  le  faint  Viatique  :  &  fur  ce 
jqu'on  ne  Je  jugea  pas  à  propos ,  elle  pria 
que  du  moins  on  la  fit  communier ,  puif- 
qu  elle  e'toit  encore  à  jeun  \  on  le  lui  accor- 
da ^  &  elle  reçût  le  faint  Sacrement  en  for- 
me de  Viatique,  fçachant  bien  que  c'dtoit  ' 
pour  la  dernière  fois  quelle  le  recevoit. 

Mais  qui  pourrait  trouver  des  paroles  af- 
fez  expreflïves  pour  faire  comprendre  les 
ardeurs  de  fon  ame  en  cette  fainte  aétion  ? 
il  fiiffit  de  dire  qu'elles  re'pondoicnt  parfai- 
tement bien  à  îerdent  amour  qu'elle  avoit 
eu  toute  fa  vie  pour  fon  divin  Maître  dans 
£et  adorable  Myftçrc, 
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.  Une  des  Religieufes  s'etant  aperçue  quel- 
îe  foufiroic  extraordinaire  ment  >  s'offrit  de 
lui  procurer  quelque  fouîagement  ,  mais- 
elle  l'en  remercia ,  difaat  que  tous  hs  mo- 
mens  qui  lui  reftoient  à  vivre  c'toient  trop 
précieux  pour  n'en  pas  profiter  ;  qua  la 
vente  elle  fouffroic  beaucoup  >  mais  que 
ce  nétoit  pas  encore  aflez  pour  contenter' 
Ton  defir  ,  tant  elle  trou  voit  de  charmes 
dans  les  fouffrances  :  quelle  recevoir  un  & 
grand  contentement  à  vivre  &  mourir  fur 
la  Croix;  que  quelque  aident  que  fût  le  de-- 
fir  quelle  avoit  de  jouir  de  fon  Dieu  y  elle 
en  auroit  encore  un  plus  grand  de  demeurer 
en  l'état  où  elle  e'toit  jufqtfau  jour  du  ju- 
gement ,  fi  tel  e'toit  le  bon  plailir  de  Dieu  > 
tant  elle  y  goûtoit  de  délices.' 

Tous  ceux  qui  lui  rendoienr  vifite  dans  & 
maladie  >  adrniroient  la  joyc  extraordinaire 
que  liû^caufoit  la  penfée  de  la  mort*  Mais- 
Dieu  voulut  interrompre  pour  quelque -tems; 
cette    abondance    de    douceurs  intérieure? 
dont  elle  étoic  comblée  ,  en  lui  infpiranç 
une  fi  grande  crainte  de  fa  Juftice,  qu'elle 
entra  tout-à-coup  en  des  frayeurs  étranges  h 
la  vue  des  redoutables  Jugemens  de  Dieu. 

Ce  fut  par  cette  voye  que  Dieu  voulue 
purifier  cette  fainte  amc.  On  Ja  voyoit  trem- 
bler >  s'humilier  &  s'abîmer  devant  fon  Cru-- 
cifix.  On  lui  entendit  repéter  avec  des  pro* 
fonds  foûpirs  ces  paroles  i  Mlfericorde%  mon> 


Digitized 


48  6  La  VU  de  Smr  MaYg&erite-Marie 
Dieu  ,  mifericorde.  Mais  quelque-tems  aprêé 
toutes  ces  frayeurs  fe  diffiperent  :  fon  efpric 
fe  trouva  dans  un  grand  ca'me  &  dans  une 
grande  affurance  de  (on  fàlut  >  la  joye  & 
la  tranquillité  parurent  de  nouveau  ftir  fbn 
vifage. 

Comme  Pamour  des  humiliations  &  le 
defir  d'être  dans  un  e'ternel  oubli  dans  le 
monde  ,  Ta  accompagnée  jufqu'à  fon  dernier 
foûpir  ,  peu  d'heures  avant  fa  mort  elle  fie 
promettre  à  fa  Supérieure  qu'elle  ne  parle- 
roit  jamais  de  tout  ce  qu'elle  lui  avoit  dit 
en  confidence  qui  pût  lui-  être  avantageux  r 
&  ayant  fait  apcler  une  de  (es  Sœurs  quelle 
eflimoit  fingulierement  pour  (à  haute  ver- 
tu :  Je  vous  prie  lui  dit  -  elle  ,  ma  chère 
Sœur  ,  décrire  inceflàmment  au  R«  Père 
N.  pour  lé  prier  de  brûler  mes  Lettres  ^fte 
de  me  garder  inviolablement  le  fecret  que 
je  lui  ai  fou  vent  demandé. 

Une  heure  avant  qu  elle  expirât  >  elle 
fit  apelér  Supérieure  >  à  laquelle  elle 
avoit  promis  qu'elle  ne  mourroit  point  fans 
ht  faire  avertir.  Elle  la  pria  de  lui  faire  doiv< 
ner  rExtrême-Ondion.  Cela  fait,  elle  la  re- 
mercia de  tous  les  petits  foulagemens  qu'on 
s'empreflfoit  de  porter  à  fon  mal  >  difant  qu'il 
ne  lui  en  falloit  plus  ,  n'ayant  plus  rien  à  faire 
en  ce  monde  qua  s'abîmer  dans  le  facré. 
Cœur  de  J.  C.  pour  y  rendre  le  dernier  foupitv 
Après  quoi  elle  demeura  quelque  tentf 
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«dans  ui>  grand  calme  ;  &  ayant  proféré  te 
faint  Nom  il:  Je  s-U  st  elle  rendu  douée-» 
memfon  efprit,  par  un  excès  de  cet  ardent 
amour  pou;  J.  C.  qui  avoir  jette  dès  le  ber- 
ceau de  fi  profondes  racines  dans  fon  ame* 
Dans  cet  heureux  moment  elle  éprouva  fenj 
cloute  ce  qu'elle  difoit  pendant  fa  vie  :-  qu'il 
eft  doux  de  mourir  après  avoir  eu  uneten^ 
tire  &  confiante  Dévotion  au  facré  Gœur  de 
Jefus-Chrift  ;  car  qui  pourrait  douter  que  or 
civin  Cœur  lui  ayant  été  fi  doux  >  fi  libéral  *» 
&  fi  favorable  pendant  fa  vie  ,  ne  lui  ait  été 
ouvert  au  moment  de  fa  mort  pour  être  abî- 
mée pendant  toute  l'éternité  dans  la  vive 
force  de  fes  inefïûblcs*  délices  « 

Cette  fainte  Fille  mourut  le  dix-feptiéme- 
Oétobre  de  Tannée  1 5<?o*  âgée  de  42  .  ans  y 
dans  une  odeur  univetfelkr  de  fainteté.  Cet- 
te mort  fît  dansl'efprit  de'tout  le  monde  ces- 
impreflîons  cTadmiration  &  de  pieté  qutffui-- 
vent  ordinairement  la  mort  des  Juftes  y  dont, 
la  mémoire  eft  en  bénédiction.  On  enten-- 
doit  .par  touter  la  maifou  &  par  toute  la*: 
Ville  :  La  Sainte  eft  morte.  Et  bien  loin 
de  refTentir  cette  horreur  qu'on  a  naturelle^ 
ment  à  la  vôë  d'un  corp*  mort,  on  ne  poi& 
voit  fc  lafler  de  la  regarder  &  de  demeurée 
auprès  d'elle.  Plufieurs  perfbnnes  ont  avoué 
qu'il  paroiffoit  je  ne  fçai  quoi  fur  fon  vifâ- 
ge  ,  qui  infpiroic  cette  vénération  qu'on  a 
pour  les  Reliques  des  Saints. 
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Le  concours  du  Peuple  fat  fi  grand  à  (e£ 
funeralLs  ,  que  les  Patres  qui  fkifoient  le 
Service  furent  fou/ent  interrompus  par  le 
bruit  de  ceux  qui  dcmandoieut  qu'on  fie 
toucher  Jeurs  Chapelets  à  fon  corps.  Les 
uns  demandoient  de  fes  habits  >  d'autres 
quelques  écrits  de  (â  main  ;  chacun  vouloir 
avoir  de  fes  Reliques  :  &  la  vénération 
qu'on  a  pour  cette  illuftre  Défunte  s'aug- 
mente tous  les  jours. 

Pluficurs  perfonnes  auffurent  avoir  obtenu 
depuis  fa  mort  des  grâces  particulières 
qu'elles  avoient  demandées  par  (es  inter- 
cédions. On  a  des  preuves  qui  paroLTcnc 
convaincantes  qu'elle  a  reçu  de  J^fus-Chrift 
des  grâces  extraordinaires  ,  &  qu'elle  a  eu 
des  révélations  qu'on  juge  être  du  nombre 
de  celles  à  qui  on  peut  ajouter  foi  ;  mais  on 
peut  dire  que  fon  amour  extrême  pour  Je-« 
fus  -  Chrifl ,  cette  parfaite  obe'ilfance  >  cet 
amour  prodidigieux  pour  les  fouftrances ,  & 
cette  profonde  humilité'  qu'elle  a  confèrve'c 
jufqu'au  dernier  foupir  de  fa  vie  , .  la  rendent 
plus  eftimable  aux  yeux  de  ceux  qui  fça- 
vent  juger  de  la  vraye  fainteté,  que  ne  fo*- 
puent  les  plus  grands  miracles* 

:  .  ■ 

•  •  • 

V 

FIN. 
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a;  matin  e  s. 

On  dit  le  Vat&tûHt  au  long. 


Domine ,  Ubia  ma  ÇEigneur, vous  ouvrirex- 

apeties*  3  mes  lèvres» 
Bç.  Et  os  me  Km  an*     Bi.Et  ma  bouche  annon— 

yuntiabit      mirabilia  cera  les  œuvres  miraculeux 

Pwvidentia  tua.  fes  de  votre  providence.  »i 

f.  Deus  in  adjnto-     f.  Grand  Dieu  >  veillez- 

riummeum  intcnde*  à  mon  aider 

.Br.  Domine  ad  *d-  '  r. Hâtez- vous,Seign  eut, 

juvandum  me  fejlina.  de  me  fecourir. 

f.    Gloria.  Pàtri  ,     ^.Gloire  foit  au  Pere^au  ■* 

&  Fïlio  >  &.  Spiritui  Fils,  &  au  faint  ETprit. ■■" 
fanfto. 

Bt«   Skut    erat  in     &  Comme  elle  étoitaw  > 

frincipio  &  nunc  &  commencement5comme  cl- 

femper  ,  &  in  fecuta  le  eft  maintenant  5  &  coœt? 

fxculof'um.  Amené  me  elle  fera  toujours  dans 

lous  les  ficcles>  Ainfi  foiHL 

IN  VIT  ji  TO  IRE.  i 

fc  *£ternx  Providentia  Venez  ,  adorons  le  Roi 
%^emyvtmL4idonmu<  dcréteineileProvidcacftf.i 
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P  S  E  A  U  M  H. 

VEne7,réjouiflbns-nous  Y  r  Enite    exulte  mus 

au  Seigneur,chantons  V  Domino  ,  jubile* 

avec  allcgrcilc  des  canti-  mus  Deo  falutari  nof* 

ques  à  lagloire  de  Dieu  :  tro  ,  quonidm  Detis 

car  le  Seigneur  cft  le  Dieu  magnus    Dominus  & 

très-grand  :  c'eft  le  grand  Rcx     magnus  fuper 

Roiquieft  élevé  airdeflus  omnes  Deos  :  ouomam 

de  tous  les  Dieux  >  il  ne  non   repellet  bominus 

rebutera  point  fon  peuple  y  plebem  fuam  ,  qri<t 

parce  qu'il  e<l  le  Seigneur  ipfe  efi  Domims  Dtui. 

HotreDieu,&  nousfommes  nojler    :  nos  auLem 

ce  troupeau  qu'il  regarde  populus  ejus  y  ove& 

comme  los.  brebfs  de  fa  p  ajoute  ejas* 
bergerie.  '} 

Vener,  adorons  le  Roi      *&m*  Providenti& 

deréternelleProvidende..  regem  , .  wnite  adore* 

mus. 

Gloire  (bit  an  Père  ,&o  -    Gloria  Vatn  ,  &cm 

,  Venez ,  adorons  le  Roi  :   ~&tern*  FrêtmUntte 

de  l'éternelle  Providence,  regem  ,  venite  adore**. 

:  -   *  *  ;  nuis*. 

••   .1  .  HTM  N  Ei 

X  rOusUnité  defaTrinité,  *V*V  Ttinkafunita^ 
V  qtiiregMezfouveraiue*    JL     Qrberi? patenter 
ment  l'empire  du  monde  >      qu<e  régis  , 
écoutez  les  cantiques  de   Attende  laadum  ennti- 
loûanges  que  nous  récitons      ca  ^  /. 
fons  ceffe  à  votre  honneur.        .  excubxntcs  ffalti* 

mus4 

Que  «  bas  monde  vou s.  T  e  jwttt  rerum  ma>*- 
adare  ,;ô  fainte  Trinité  ?>  china 
sempllcde  démence quL  Clemcnsr  *   àâmt*  * 
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de  la  Providence.  4.^1  . 

&e  cujus  Providentia  fainte  Providence.  Ainfi 
Suflentatur  per fauta,  foie -il.. 
Amen. 

Aut.  Suavis  Vomi-     AnU   Le  Seigneur  cft- 
nns,  doux. 

r  -  '  P  S  E  A  U  M  r. 

DOmhius  régit  me  T  E  Seigneur  me  conduiri- 
ez   nihil    mihi  JL^jo  ne  manquerai  derieir 
deerit  :  in  loco  pafeu*  il  m'a  mis  dans  un  lieu  remr' 
ibi  me  collocavit.  pli  d'excelens  pâturages. 
.  Super  aquam  refec-  Il  m'a  élevé  près  d'une 

tionis  educavit  me  :  eau  nourriffante  :  il  acon- 

»...  _  • 

animam  meam  conver-  verti  mon  ame. 

tit.  Gloria.  Patri  y  &e.     Gloire  foit  au  Pere  p  8ccr 

A  N  T  J  E  N  N«  E. 

■•» 

Suavis  Dominas  uni-  Hé  Seigneur  eft  dous 
uer/k  miferationes  envers  tous  3  &  fes  mife- 
ejus  juper  omnia  opéra  ricordes  font  au-delfus  dé-' 
ejusi  toutes  fes  oeuvres.- 

P  s  e  a  u;  m  b;- 

m. 

Ant.  A  péris  tu,         Ant.  Vous  ouvrez^- 
VT  Am  &  fi  ambu-  /"VUnird  je  marcfieroiV 
jLN  lavero  in  medio         au  raileu  des  ombres^ 
umUra  morth  ,    non  de  Ta  mort3jc  ne  craindrois* 
timebo  mala  :  quoniam  point  les  maux  5  parce  quer  - 
tu  mccHm  es*  vous  êtes  avec  moi. 

Parajii  in  cowfpciïu     Vous  avez  préparé  dèvanï- 
meo  menfam ,  advcrfiïs  moi  une  table  fort  fplendi*- 
eos  qui  itibulant  me  ,  de  3  contre  ceux;  qui  m'af- 
fligent. 

Gloria  Patri ,  &t.       Gloire  foit-au  Pere  y&c<* 

A  n  r  r  EN  1/  E* 
Aperis         manum    Vous  ouvrez  votre  maws> 
tuam  y  &  impies  <m>  Scigiieuj? ,  &  vous  reuipli^- 
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fez  de  benediâion  toutes  ne  animal  benediïUo^ 
les  chofes  qui  ont  vie..  ne. 

Ant.  Seigneur  que  vos     Ant.  Qtàn  magni^K 
ouvrages.  ficatafunt. 

P     S     E     A     U     M  S. 

VOusavez  engraifTé  ma  T  Mpingifti    in  oleo 
tete  dans  l'huile  :  &  1  caput    meum  :    &•  - 
que  ma  coupe  qui  enyvre  calix  mens  inebrians  . 
cft  délicieufe.  quàm  pnedarus  eji9 

Et  votre  mifericorde  m'ac-  Et  mifericordia  tux- 
compagnera  tous  les  jours  fubfequetur  me  omni-*  - 
de  ma  vie.  bus  diebus  vit*  me  ce. 

Gloire  foit  au  Père  ,  8cc*     Gloria  Fatri  ,  &Ci~* 

A  N  T  I  E  U  N  E.  . 

Scigneur,quc  vos  ouvra-,     Quàm    magnificat j 

ges  font  admirables v vous  funt  opéra  tua  ,  Demi-- 

avez  fait  toutes  chofes  avec  ne  ,  omnia  in  fapientia  ■ 

une  ftgelïe  infinie,  la  terre  fecifli  :  impleta  efi  ter*  . 

cft  pleine  de  vos  richeifes.  ta  pojjeffione  tua. 

1^.  Sauvez  votre  peuple,  ,    ftf  Salvum  fac  popu- 

Seigneur,   Se  verfez  vos  lum  tunm ,  Domine  >• 

bénediétions  fur  votre  héri-  eSr»  btnedk  .  beredhaii 
sage- 

R.  Prenez  le  loin  de  no*-  Ht.  Et  rege  *w ,  dr» 
tre  conduite ,  &  ne  vous  extolle  illos  ufqtte  ifc 
Xilfcz  jamais  de  nous corn-  ttetnum* 
lier  de  vos  faveurs- 
Nôtre  Pere  ,  &c*  Patet  noftet  > 

Absolution, 

'  Qse. le -Seigneur  tout-      A  vinculis  peccate* 

ptriflant  &  plein  de  miféri-  tum  noflrorum*  abfol- 

corde  nous  délivre  de  1  eP  vàt  nos  omnipotens 

elavage  de  nos  péchez*  nùjericors  Do  minus  ~ 
Ainft  (oit-iU  Amen. 

$r.  Seimcut *  cotmnaa-        f»be:  *  Dumuc* 

^-asoidabiettidirc»  bmediurc*. 

t.  .      •  *  • 
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B  E  N  &  D 1  C  T  l  0  tt;  t 
Benediftione  perpétua    Que  le  Perc  Eternel  nous  > 
benîcdt  nos  Pater  ater-  bémflc  d'une  bénédi&ion 
nus*  Amen.*  <çwi  n'ait  point  de  fin.  Ainfî. 

tS   L  E  Ct  0  N. 

O CUli  Domini  fu-  T  Es  yeux  du  Seigneur r 
pertinentes  eu  m  ,  JL*  font  fur  ceux  qui  le 
froteflor  eft  enim  /m-  craignent  >  car  il  eft  le  pro- 
tenu  a  ,  firmamentum  teâcur  de  la  puiflance,  le 
vin  mis  ,  tegumen  in  foutien  de  la  vertusunede- 
ardorc,  umbracuLum  in  fenfe  contre  les  ardeurs  dit 
colore  ,  parents.  of->  foleil  ,  un  ombrage  contre 
fenfionis  9  adjutorium  les  chaleurs  du  midi .5  c'effc 
in  periculis  ,  exaltans  lui  qui  pardonne  nos  offen- 
animam  ,  illuminant  fes  ,  qui  eft  notre  fecours. 
otulos ,  &  dans  fani-  dans  les  dangers  -,  il  élevé 
tatem  y  &  vitam  ,  notre  ame  3  il  éclaire  nos 
cSr*  benediftïonem.  Tu  yeux,  il  nous  donne  fanté  % 
autem^  Domine  +  mife-  vie  ,  &  bénédiétion»  Mais* 
rere  -nohis.  Deogra-  vous  y  Seigneur ,  ayez  pitié 
lias.  de  nous.  ijf.  Rendons  grâce 

à»  Dieu. 

Bj.  Divitias  ,  ^  b?»  Seigneur  ne  me  don- 
fanpertatem  ne.  de  doi  s  nez  ni  la  pauvreté  ui  les  ri- 
mbiy  Domine.  chelfcs* 

f.  Sed  tarttum  vie*  f*  Accordez-moi  feule* 
tm  meo  tribut  neceffa-  ment  les  chofes  qui  font:: 
ri  a  néceflaises  à>la  vie. 

•ft.  Divitias  &paHper*  Bt»  Ne  me  donnez  ni  1:* 
tatem  ne  dederis  mibù    pauvreté  3  ni  les  richeffes- 

I  l     L  £  ct  a  N.  . 
fnbe%  Domine,  be-      Seigneur-,  commande»» 
Titdkere.    .  moi  de  bien  dire. 

B  E  N  E  D  IX  T  l  O 
CbrifttiS  perpetu*  det      Qne  Jefus  Chrift  noua 
*fibis>gaudiavit<u        donne  ta  joye  d'une  vie 
.  Jlmtft*  éternelle*  AiaU  £>i£-  U* 


4f4  ,      K  9r  Office 

LA  Sageflc  a  bâti  pour  Ç  Apientia  adificaï 
elle  une  maifonjelle  a  v3  vit  fibi  domicm  ». 
préparé  (on  viti  &  mis  fa  mifiuit  vinum  &  po- 
table ,  &  elle  a  dit  :  Venez  fuit  menfam  fuam> 
&  mangez  mon  pain  ,  &  yenite  comedite  panera 
buvez  mon  vin  que  je  vous-  meum,  &  bibite  vinum 
ai  préparé  :  Mais  vous ,  Sei-.  quoi  tnifeai  vobis.  Ti* 
gneur ,  ayez  pitié  de  nous;  autem ,  Domine  ,  miftr 

rere  nobis. 

Rendons  grâces  à  Dieui         Deo  grattas, 
ty.Sije  lesrenvoyeà  jeun>  Si  dimifeto  eo* 

chezeux,ils  tomberont  en  jcjtuws  r  déficient  in 
défaillance  fur  le  chemin,  via. 

f.  J'ai  pitié  de  ce  Peu-      p.    Mifereor  fupet 
pies  car  il  y  a  déjà  trais  turbanr  ,    quia  ecce- 
jours  qu'ils  ne  me  laiflent  jam    triduo  fufiincnf 
point,  &  ils- n'ont  pas  de-  me-  ,  nec  babent  quoi 
quoi  manger.  mandmenU 

Bt»  Et  fi  je  les  renvoyé  Et  fi-  dimifew 

chez  eux  en  cet  état  ,  ils  eos  jejtmos>  déficient  ifr 
t  tomberont  en-  défaillance  via. 
'  Ilir  le  chemin. 

I  1 1;    L  E  Ct  0  N  ; 
Seigneur ,  commandez-     fube  ,  Domine ,  tua 
moi  de  bien  dire.  nediccre. 

B  E  N  E  D  l  C  T  I  O  X. 
QuelalèçonduS^Evan-      Evangelica  leiïio-fo 
gile  nous  foit-utile  à  falut ,  nobis  falus  &  proie  Rio* 
&  nous  ferve  de  défenfe.  Amen* 
Ainfi  foit-il. 

Evangile  félon  Saint  Matthieu; 

ENcetems  là,  Jefus  dit  T  N Mo  tempore  ^  di~ 
àfesDifciples:Nèfoyez  1  xit  Jefus  Difcipplis 
point  en  fouci  pour  le  boi*  fuis  '.  Ne  folliciti  ficis 
je  &  pour  le  manger  dont  animée  veflrœ  quid 
•*ous  flvc^befoitt.pour  vi-  manduceth  ntqp*  My 
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fort  veflro  ,  quid  in-  vre  ,  ni  pour  les  vetemen* 
duamini.  Qu&rite  pri-  néceflairçs  pour  couvrir  vc*- 
mkm  regnnm  Dei ,  &  tre  corps.Cherchéspremié- 
jujtitiam  cjusy  &  b*c  renient  leRoyaumedeDieu- 
omnia  adjtcientur  vo~  &  fa  juftice,&  tout  ce  que 
bis.  Tu  autem,  Domi-  vous  dèfîrerez  vous  fera 
ne  y  rnijerere  no  bis.       donné.  Et  vous.  Seigneur  $ 

ayez  pitié  de  nous* 
Deo  gratiasi              Rendons  grâces  à  Dieu. 
&.   Dominus   pars      r?.  Le  Seigneur  eft  tout 
Créditas   me*  ,    &  mon  bien  &  mon  héritage, 
calicis  met.  f.  Furies    f,  La  part  qui  m'eft  échue 
ùcciderunt  in prœclaris ,  eft  excélente3&  ma  portion 
etenjm  hareditat  vtea  héréditaire  me  paroîradmi- 
praclara  eft  mibk  ifc.  rable.  n*.  Le  Seigneur  eft 
Vominus  pars  baredi    tout  mon  bien  &  mon  héri- 
tai me*.&  calicismei.  tage- 
■  — ,  —  • 

A     L   A   U   D   E  S. 

DEus   tn    adjuto-  r~>  Rand  Dieu  3  veillez  5 
rium  ,  eW.com-  vJT  mon  aide,  .Sccuomm^ 
me.à  Matines.,,  p  48^.  à.  Matines  ,  p.  48*?.. 

ANTIENNE. 
Angelis  fois    Veus     Dieu  a  donné  ordre  à  les 
mandavit.  Anges*- 

P  S  E  A  O  M  B. 

M-J/fe,  Domne  ,  p  NvoyezjSeignen^yotrc 
Angelum  tuum  G  bon  Ange  au-devant 
bonum  in  occurfum  de  nous  >  afin  que  par  lui 
noftrum  :  per  quem  nous  foyons  délivrez. de  noe 
ab   hofiibns.  défendu-  ennemis.. 

mut.  * 

Muit*-  tribnlatio-  Les  Juftes  ont  beaitcou|) 
M*  JvfiMm  î  &  de  d^âions  >  mais  le  Seig^ 


+9*  ^  VOjffîé 

gneur  les  délivrera  de  tou-  omnibus  per  Angetoi- 
«es  par  fes  Anges.  fuos  Uberavit  toi  Do* 

'minus. 

Gloire  fbk  au  Père ,  Sec.     Gloria  Patri ,  &c.: 

m 

ANTIENNE. 
Il  a  donné  ordre  *  Tes     Ange  lis  fui  s  manda. 
Anges  devons  garder -dans  «  vit  de  te  ,  ut  citftodiant 
toutes  vos  voyes  :  ils  vous  te  in  omnibus  v Us  tais  %  \ 
porteront  fur  leurs  mains*,  in  manibus  portabunt 
cfc  peur  que  vous  ne  heur-  te  ,  ne  fortè  ofendas  afr 
tiez  votre  pied  contre  la-  Upidempedemtuum* 
j>ierre> 

CHAPITRE* 

I'Ahge  du  Seigneur  en-  T  Mmittet  Angélus  D0- 
voyafonfecoursàl'en,  Lmini  in  circuit*  tU 
tour  de  ceux  qui  le  craig-  mentiumeumy&mpiet*  \ 
nent ,  &  il  les  délivrera.      $os.      Deo  grattas.  i 
Çj.  Rendons  grâces  à  Dieu.  ' 

f.  Armée  du  Scigneup     Jb  Benedicite  Do* 
béniflez^lc  tous.  07^5    virtules  i 

tt.  Vous  qui  ères  fes  Mi-  #é  Miniftri  ejus  ,  qui 
aiftrcs  &  qui  exécutez  fes  facitis  voluntatem  ejus, 
volontezè 

P  R  1ER  E. 

ODi#u  ,  qui  par  votre    pv  Eus  ,  çnr  inefia-  - 
ineffable  Providence   Yj  bili  Providentia  - 
daignez  envoyer  vos  laints  Angelos  tuosad  nof- 
Anges  pour  nous  garder  ,  tram   euflodiam  mit- 
accordez  à  ceux  epi  vous  tere  dignaris\  largirr  j 
fuplien t,Ia  grâce  d'être  toû-  fuplicibus    tuis  ,  & 
jours  défendus  parleur  pro-  eorum   femper  protec--  | 
teftion  3  &  de  fe  réjouir  tione  deffendi  &  teter» 
éternellement  en  leur  corn-  na  focietate  gaudere* 
mgtiïecParNotw-Seigaeur  Per    Pominum    nof-  1 
jelus-Chrill  >  &c-  tmm >  &.Q9 

m 
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A  PRIME. 

»  » 

DEus  ,  in  adjutg»         Rand  Dieu ,  veillez  à 
e^c  corn-  V-J  mon  aide,  tkc. comme 
~tne  à  Matines  >  p .  489.  à  Matines ,  pag.  48p. 

H   r  -M  N  E  V 

A UaoRA  jamfpar-  T   'Aurore  commence  5 
gitpolum  ,         JLi  paroître  ,  réjoiiiflbns- 
Concinamus  ver*  luci  ,  nous  en  ce  jour,  &  chan- 
tons à  Dieu  les  louanges 
Dre  ,  corde  non  lan-  qui  lui  font  dues  avec  une 
guentis%  langue  &  un  cœur  plein 

Perfolvamus  debitum.    d'allegrcffe.  •  . 

Ta  trina  rerum    ma-      Le  Ciel,  la  terre  &  Pen- 
china  3  fer  vous  adore  ,  6  fainte 

Clemens  adoret  >  Trini-  Trinité ,  remplie  de  clé- 
tas  ,  mence ,  que  vous  foûtenez 

De  cu'jus  Trovidentia  ,  par  votre  fainte  Providen- 
ce. Ainfi  foit-iL 

Svftentatur  pet  facula* 
Amen* 

.  '  A IN  T  l   E   UN  E- 
Vo minus     defenfor     Le  Seigneur  eft  le  défen- 
vit*  me*  à  quà  trepi-  feur  de  ma  vie  >  de  qui  au- 
dabo  ?  rai- je  peur? 

CHAPITRE. 

Vi  timet  VomU  /^Eluiquî  craint  le  Sei- 

nam   nihil  ire*  V^gneur  n'apréhende 

pidavit  y  &  non  pa-  rien5&  ne  fera  jamais  faifi 

*uebit  y  quonidm  ipfe  de  frayeur  ,  parce  qu'il  a 

tfi  Jpes  ejus.        Deo  mis  en  luifes  efpéranccs*. 

grattas.  ~  Ç*.  Rendons  grâces  à  Dieiu 

Patev  meus,  &     %  Mon  Père  & 
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Mcrc  m'ont  dclaiflé.  AL*w  me  a  '  derelique* 

tant  me. 

Mais  le  Seigneur  m'a  Dominas  dutent 

pris  en  fa  garde.  ajpmpfit  me. 

PRIERE. 

Dïeiijfelon  la  volonté  de  r\  Eus  ad  cujus  na» 
quitouslesmomcnsde  lJ  lum  ftngula  vi~ 
notre  vie  s'écoulent  :accor-  u  noflr*  moment*  dé* 
dez-nous  par  votre  bonté  ,  currmt  ,  concède  no*  j 
qu'abandonnez  aux  mou-  bis  propitius  ,  ut  om- 
vemens  de  votre  (aintePro-  nibus  Providentia  tut 
vidence,  nous  purifions  vi-  motibus  >  obedientes,in 
vre&  mourir  dans  fonfeiu.  e jus  finit  &  vivere  &  i 
Par  Notre- Seigneur  j.C.qui  mon  poffimus»  PerD4ht 
vit  &  régne  avec  vous  5  &c.  mimm  noftmm ,  &c. 


A  /I  I  E  R  G  E 

GRand  Dieu,  veillez  à    p\  Eus  ,  in  adjutâj 
mon  aide,  die.  comme   JiJ  rium  ,  &c.  com^ 
i  Matines,  pag.  lire  à  Matines  *  p.  48? 

HYMNE. 

SAcré  miroir  des  Fidèles,  |}  Nhuma  facrum  JÎ- 
écoutez   no*  prières  ,  L     dtlium ,  " 
vous  qui  êtes  par  votre  Vota    pYéuantum  fuf-. 
douceur  Taccompliflement      cipe  , 
d'une  charité  très- parfaite..  Et  cbaritdtis  gemïn*  r 

Rcplementum  dulcedi* 

Ofainte  Trinité  remplie  Te  Trina  rerum  ma* 
de  clémence  ,  le  Ciel  >  la      china  , 
terre  &  l'enter  vous  ado-  Clemens  >  adoret ,  Tri-» 
xent  y  que  vous  foiltenez  de      nitât  ,  y 
■wre  fainte  Providence,      De  eujus  Providemia  , 

AioJfi  foit-iL  sufcntatur  per  faula% 

...  ^      -  .  -, 
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A  N  T.I  E  N  N  E. 
Omni  a  à  te  expefiant,  Toutes  les  créatures  atf 
Ht  des  Mis  efcam  in  tendent  de  vous  que  vous 
tempo/e,  dante  te  ,  illis  leur  donniez  leur  nourri- 
cotligent ,  apemntc  te ,  turc  en  leur  tems  ,  vous  la 
7nanum  tuamomniain-  leur  donnez  ,  elles  la  re- 
plebuntur  bonitate.  cueillent  -,  vous  ouvrirez 
votre  main  ,  &  elles  feront  toutes  remplies  de  yos 
biens» 

c  h  A  v  r  r  K  E. 

AVertente  faciem  A  Uflî-tot  que  vous  dé- . 
turbabuntur  ,  au-  xV  tournerez  les  yeux  de» 
feres  fpiritum  eorurh  &  créatures  ,  elles  entreront 
déficient ,  &  in  pulve-  dans  le  trouble ,  vous  en 
rem  fuum  revertentur.  retirerez  Pefprit,  &  elles 
fy%  Deo  grattas.  tomberont  dans  La s  défait- 

lance,  &  retourneront  dans 
leur  poufliére.  fy.  Rendons 
grâces  à  Dieu. 
f.  Emittes  fpiritum      ^..Vous  enverrez enfuite 
tuum  y  &  creabuntur.     votre  efprit ,  &  elles  ferons 

créez  de  nouveau. 
Et  renovabis  fa-         Et  vous  renouvellerez 
çiem  terrtl  toute  la  face  de  la  terre. 

*  • 

PRIERE. 

MEntlbus  noftris  "VTOusvousfiipîionsjSei- 
quajumus  ,  Do-  L\  gnetir,de  répandre  par 
mine  ,  fpiritum  fane-  votre  bonté  le  Saint  Efprit 
tum  benignus  infun-  dans  nos  ames,  par  la  fa- 
de :  cujus  &  fapkn-  geffe  duquel  nous  avons  été 
tia  conditi  fumus  &  créez,  &  par  fa  Providence 
Providentia  guberna-  nous  fommes  gouvernez. 
mur.  Qui  vivis  &  Qui  vivés&  régnés  par  tous 
régnas  in  fecula  fœçnlo-  les  fîécles  des  ficelés.  Aiofi 
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S  E  X   T  E, 

■ 

G Rand Dieu,  veille* à  yv  Eus  y  in  adjuto- 
mon  aide,  &c.  comme  xJ  rium  ,  &c.  com- 
à  Matines ,  p.  43  5>.  me  à  Matines  ,  a.  489, 

HYMNE. 

NOus vous  prions, Ré-       *  Undi  Redemptor 
demptcur  du  monde ,  IV±    quafumus  , 
.  fortifiés  de  votre  grâce  ceux  Conforta    corda  fuplp* 
qui  vous  adreifent  leurs      cum  \ 
prières,  &  fecourez  les  mi-  Atque  fuccurre  mife* 
férables ,  afin  que  nous  ne      ris  , 
foyons  pas  condamnez  avec  Ne  damnemur  cum  im* 
les  Impies.       ^  ^  pUs.  . 

O  fainte  Trinité,remplie  Tb  Trina  rerum  ma* 
«le  clémence  ,  le  Giel ,  la      china  > 
terre  &  l'enfer  vous  ado-  Clemtns  ,  adore  t  >  Tri* 
sent ,  que  vous  foutenez      niias  , 
de  votre  fainte  Providence,  pe  eu  jus  Providers 
Ainfî  foit-il.  tia , 

*  Sufientatur  per  fxcula* 

Amen* 
A  V  T1  E  U  N  Er 
Le  Seigneur  conduira  le      ApudDominum  gref- 
pas  de  l'homme,  lorfqu'il  fus  bomnis  dirigeiur  , 
tombera  il  ne  ferapomt  bri-  ckm  ceciderit  non  colli* 
Té ,  parce  que  le  Seigneur  detur  ,  quia  Domintt* 
met  fa  main  fous  lui  pour  Jupponit  manum  fuam. 
le  foûtenir. 

CHAPITRE* 

D ieu  eft  fidèle  en  fes  PV       fidelis  ,  juf* 
promeifes  y\\  eft  jufte   LJ  tus  ,  &  re&us 
3c  droit  m'eft-ce  pas  lui  qui  numquid  non  ipfe  eli 
eft  votre  Pere,  qui  vous  a  Pater  tum  >  qui  pof 

golfcdé  ?  qui  vous  a  fait  Se.  ftdn  te  >  &  fait 
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dt  la  divine  Vrovidencii  !  [  f  ot 
fcvédî/it  te  :  pdrc  p0?»î-  qui  vous  a  crée  ;  Vous  êtes 
ni  populus  ejus  ,  cir-  le  Peuple  qu'il  a  pris  pour 
tumamit  cum  ,  &  cuf-  ton  partage  ,  il  Ta  conduit 
todivit  quafi  pupillam  par  de  longs  détours  j  &  Ta 
oculi  fui.  cbnfenré  commela  prunelle 

ty.  Deo  grattas.         de  fon  œil.  Rendons 

grâces  à  Dieu. 

fm  In  te  Domine  f.  Seigneur  j*ai  mis  mon 
fperavi,  -         cfpérance  en  vous. 

Bd.  Non  confundar  in  r.  Je  ne  recevrai  point 
tternum.  dcconiufîon.   .  , 

ANTIENNE. 

DEus  ,  cujus  Pro-  /^V  Dieu,  dont  la  Provî*- 

videntia   in    fui  dence  difpofe  sure- 

difpofitione   non  falli-  ment  ties  chofes,  nous  vous 

tur  ;  te  fuplices  exora-  fuplions  très- humblement 

■mus  ,  ut  noxia  cnncU  de  détourner  de  nous  tout 

fubmoveas  9  &  omnia  ce  qui  nous  feroit  nuifible  a 

nobis  profutura  conce-  &  de  nous  accoider  tout  ca 

das.     Fer   Dominant  qui  peut  nous  être  avanta- 

nojlrum  fefum  .  Chrif-  geux.  Nous  vous  le  deman- 

tnm>  &c.  dons  par  Notre-Seigncut 

,  J.C.  qui  vit  &  régne  3  &c. 


A  '  N   O   N  E. 

DEus  ,  in  adjuto-  f>  Rand  Dieu,  veillez  à 
^  rium ,  &c.  corn-  VJ  mon  aide ,  &c. 
me  à  Matines,  p.  485>.  à  Matines  ,  pag.  48$. 

H  Y  M  N  E. 

CJEix  Deus  fane*         Ieu  du  Ciel,  plein  de? 
f/jJîîW  ,  JLJ  fninteté  ,  qui  êtes  la 

Spes  unica  credentium  ,  feule  efpérance  de  ceux  qui 

croyent  en  vous  s  faites- 
Da  nobis  cafie  vivere  >  nous  la  grâce  de  vivre  chnf- 

tement  ,  avec  de  dignes 
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fo*  VOffici 

fruits  de  Pénitence.  cum  fruUa  pcenitêft* 

tiét  y 

O  fainte  Trinité  remplie  Tb  Trina  rerum  mai 
de  clémence9  le  Ciel  ,  la     tbina  * 
terre  &  l'enfer  vous  ado-  Clemens  ,  adore î  3  ÏW- 
rent  ,  que  vous  foûtenex     nitas , 
de  votre  feinte  Providence.  De  cujus  Providentia  j 
Ainfifoit-il.  , 

Suflentaïur  per  [tenta. 
Amen. 

.     A  V  T  î  £  v  V  B. 
Mette*  votre  joye  dans     De  le  {lare  in  Do  mi- 
le  Seigneur  3  &  il  vous  ac-  no  ,  &  dabit  tibi  peti- 
cordera  les  demandes  de  thnes  cordis  tut. 
votre  coeur.  .  . 

CHAPITRE. 

REjette*  vos  foins  fur  le  "|  Afta  fuper  Domï- 
Seigneur  >  &  il  vous  J  num  curam  tuam  , 
nourrira  ;  il  ne  permettra  &  ip[e  te  enutriet  3  non 
pasquekjuftefoit  éternel-  dabit  in  sternum  fluc» 
lement  agité,  B*.  Rendons  tuaiionemjujio. 
grâces  a  D;eu.  Deo  grattas. 

f.  Seigneur,  vous  nous      f.  Domine  ,  ut  [ento 
îavez  couvert   de   votre  bon*  voluntatis  tu** 
amour. 

Çt.  Comme  d'un  bouclier.         Coronafii  nos, 

» 

PRIERE. 

ODieu  >  en  qui  nous  T^v  tus ,  in  quo  vi- 
'  avons  l'être,  le  mou-  -L/  vimus  ,  move- 
Vemcnt&  la  vie,  accordez  mur  &  fumus  ,  trU 
à  nous  qui  vous  prions,  que  bue  nobis  [uyplicantl- 
mettant  notre  apui  en  votre  bus  ,  ut  quia  in  tua 
Providence  divine  ,  nous  Providentia  confidi- 
foyonstoiïjoursfotïtenus  de  mus  ,  contra  adverfo 
fa  protection  contre  tout  ce  §mnia[ua  {emperpro* 
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;  de  la  divine  Vf  évidente.  jo£ 
ièiïionè  muniamto*  Fer  qui  nous  peut  nuire.  Par 
Meminum  noftmm  >  &c.  Notre  -  Seigneur  Jefus- 

Chrift,  &c. 


A     V   E   S   P   R  E  S. 

DEus  ,  in  fidjuto-         Rand  Dieu  ,  veillez  a 
rium ,  &c.  corn-  VJf  mon  aide ,  &c.  comme 
tne  à  Matines  V  p .  4S9    à  Matines  3  pag.  489. 

H  X  M  X  E. 

ÏMmense   Cœli  can-  f>  Rarid  ouvrier  du  Ciel, 
ditor  ,  VJ  le  foleil  nous  prive  dé- 

jà?» fol  recedit  igneus  y  ja  de  fa  lumière  &  de  fes  ar- 
deurs :  répandez  dans  nos 
Infunde  cordis  grattant 3  cœurs  le  don  de  votre  grâ- 
ce ,  afin  que  rious  ne  con- 
Ve    peccato     confen-  tentions  pas  au  péché. 
tiat. 

Te  trina  nrum  ma-  Le  Ciel ,  la  terre  &  l^en- 
cbina  3  fer  vous  adorent ,  ô  famte 

Clemens  >  adoret ,  Tri-  Trinité,  remplie  de  clé- 
nitas  ,  '  mence,  que  vous  foiltenez. 

J)e  eu  jus  Vrovidtntia  9    par  votre  faintcProvidence. 

Ainfi  foit-il. 

Suflentatur  fer  facula* 
Amen. 

A  N  T  /  E  jf  E. 
OFrovidentia  y  quâ  O  divine Providencè3qui 
fittingens  à  fine  ufque  atteignez  d'un  boutàl'au- 
adfinem  ,  fortiter  {Ua-  tre,  difpofant  toutes  chofes 
viterque  difponis  bm-  avec  force  &  fuavité  \  ve- 
nia  ,  vent  ad  protèges  nez  pour  nous  défendre ,  & 
dum  >  nos  %&  falva  faavez  l'homme  que  vous 
bominem  quem  de  limo  avez  formé  du  limon  delà 
formafii.  *  terre. 
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t  H  A  P  I  T  R  2.  "*  * 

LE  Seigneur  lui  feul  fut  Pv  O^tof/J  /à//**  efotf 

le  condufteur  de  Ton  JLJ  fait  pop  ail  fui  » 

Peuplcj&  comme  une  aigle  &  peut  aquil*  provo* 

excite  fes  petits  à  voler  >  &  cans     ad  volandum 

fc  Contient  en  lVir  en  vol-  pullos  fuos  &  fuper 

tigeantïut  eux  >  il  étendit  eos  volitans  %  expan- 

fes  ailes-,  le  prit  fur  lui  >  &  dit  alas  fias-,  ajfump- 

le  porta  fur  fes  épaules.  fit  éum  &  portavit  in 

bumtm  fuis. 

Rendons  grâces  a  Dieu.  ft.  Deo  grattas, 

f.  Vous  m'aviez  conduit,  f .  Deduxifti  me  quia 

parce  que  vous  êtes  devenu  faiïns  es  fp£s  meam 

monefpérnnce.  \ 

ift  Vous  m'êtes  une  forte  *%Tums  fomtuiimt 

tour  au-devant  de  mes  en-  à  facie  inimici. 
nemis. 

PRIERE. 

Dieu  tout-puiffant  &  S~\  Mnipotens  fem~ 

éternel  ,  ayez  égard  \J  piteme    Deus  , 

par  votre  bonté  à  notre  foi-  infirmitatem  nojlram 

blcfle  :  &  pour  notre  pro-  propitius  reftice  :  aU 

teôion  s  étendez  fur  nous  que    ai  protegendum 

la  droite  de  votre  Provi-  nos    Trovidentia  tu* 

dence.  Par  Notre- Seigneur  dexteram  extende.  Fer 

Jcfus-Chrift ,  qui  vit  &  ré-  Vominum  nojlram ,  &c* 
gne,  &c. 


COMPLIES.  • 

Convertirez  -  nous  ,  f~*  Onvert*  nos,  Veut 

Dieu  notre  Sauveur-  V>  falutaris  nofter.  i 

Ht  détournez  votre  Et  ayerte  tram 

colère  de  nous.  tuam  à  vobis.  » 

f.  Grand  Dieu  veillez*  f.  Deus  va  adjuto* 

taon  aide,  &c.  comte  à  Ma-  rium  meum  ,  &c.  com- 

tines   p.  4Sj?«  nie  à  Matines  ,  p.  48?. 

UMUr*  *  HYMNE. 
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de  la  divin*  Trovidente*  fo£ 
H  r  H  K  E. 

SUmma  ,  VeuSide-  /^  Rand  Dieu,  qu* 
menti*  ,  vJ  êtes  rempli  de  clcrn  en- 
»os  fervafli  bo~  ce  ,  qui  nous  avez  confér- 
ée ,  vé  pendant  ce  jour  3  prote- 
Jn  bac  no  fie  nos  fro-  gez  -  nous  pendant  cette 
tegas,  nuit  3  &   gardez-nous  de 
TA  àmalô  cujiodias.  tout  mal.  | 
Te   trina  rerumma-      O fainte Trinité  remplie 
.  china  ,  de  clémence  5  le  Ciel  ,  la 
tlemcns  ,  adoret  ,  Tri-  terre  &  Penfer ,  vous  ado- 
nitas ,  rent ,  que  vous  fotuenez 
-  J)e    eu  jus    Pwviden*  de  votre  fainte  Providence. 
tia                *  Ainfi  (bit- il. 
Sufientatur  per  ftcula. 
Amen,  . 

".4  jr  r  *  4  y  jr  e. 

-  Uxaudinos*  Veus  ,  Ecoutez-nous ,  o  Dieu  i 
falutaris  nofier  ,  jpes  qui  êtes  notre  Sauveur  » 
omnium  finium  terrée  3  yous  qui  êtes  Pcfperance 
jdr     awr*  /flflgè.  4e  toutes  les  extrêmitez  dè 

la  terre  ,  &  dçs  Ifles  les 
plus  reculées  de  la  mer* 

CHAPITRE. 

m 

TV  autem  in  m-  :  \T  Ous  êtes  en  nous,Sei-. 
bis  es,  Domine,    V   gneur^nous invoquons 
&  >nomen     janfîum   votre  frôt Nom )..qprnoys 
tuum    invocatum^   e(l  abandonnez  donc  pâ^  vous 
fnper  nos  ,  ne  dere-  qui  êtes  Notre  Seigneur 
linquas  nos  Domine  >  notre  Dieu. 
Veus  nofler.  ;t 
Dio  grattas*         ^.  Rendons  grâces  à  Die«$ 

Y 
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f.  Gardez-nous  3  Sei-  f%  Cujlodi  nos  j 
gncur5  comme  la  prunelle  Domine  ,  «r  pupillam 
<Jes  yeux.  ,  om/*. 

Tfe.  Protégez -nous fous  ïfc.  Sub  umbra  ala- 
l'ombre  de  vos  ailes.        rum    tuarum  protège 

vos. 

■      >  ■  PRIERE. 

ODieu  ,  prote&eur  de  T)  Rotetior  in  te  fpe- 
ceux  qui  efpérent  en  JL  raniium  ,  Deus  , 
vous  5  foyex  propice  à  nos  adeflo  propiîtus  invo- 
prières,  &  parce  que  lafei-  calionibus  noflris  ,  & 
blefle  humaine  ne  peut  quia  fine  te  nihil  fa- 
rien  fans  vous  ,  donnez-  teft .  mortalh  infimi* 
nous  le  fecours  de  votre  tas  ,  prtfta  auxllium 
Providence  ,  afin  que  fous  Provident'u  tua  ,  ut 
votre  autorité  &  votre  te  retfore  ,  te  duce  ,-fic 
conduite  ,  nous  puiflions  tranfeamus  pet  bona 
de  telle  forte  jouir  des  temporalia  ,  Ht  non 
biens  temporels ,  que  nous  amittamus  aterna.  Per 
ne  perdions  point  les  éter-  Dominum  noflmm  fe- 
nds. Par  Notre-Seigneur  fum  Chriflum  Vïlmm 
Jefus-Chrift  votre  Fils,  qui  tuttm,  qui  tecum  vivit 
vit  &  règne  avec  vous  &  &  régnât  in  unitatt 
le  faint  Efprit  dans  tous  Spiritus  fanfti  Deus  3 
lesfiécles  des  fiécles.  Ainfi  per  omnia  ftcula  ftcu- 
foit-iU  lortm.  Amen. 

 L — :  . 

•  Litanies  de  U  divine  Providence. 

.  .    .  |  • »     -»  .       ♦  -        • :  *  » 

SElgneur,  ayez  pitié  de         rrie  eleifon. 
"  nous.  J^. 
*  Jefus-Chrîft ,  ayez  pitié  de  Chrifie  eleifon* 
nous. 

Seigneur  >  ayez  pitié  de  Kyrie  eleifon. 
'    nous.  i 


r  • 
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.    de  la  divine  Vrovidence.  jcrçr 
'Confie  audi  nos.  Tefus-Chrift,écoute*-nous; 
C  hrifte  ex  audi  nos.        Jefus-C  hrift,  exaucez-  nous . 
fater  de  cœlis  Veus  >  Dieu  lePeredesÇicux,dont 
cupis    Frovidentia      ]a  Providence  gouverne 
gubernat  omnia>  m\-      toutes  chofes,  ayez  pitié 
ferere  nobis.  de  nous. 

Fili  Kedemptor  mundi  Dieu  le  Fils  ,  Redempteut 
Veus  y  bone   Faftor     du  monde  5  bon  Pafteur 
ovinm  ,    mijertre      du  monde,  ayez  pitié  de 
nobis..  nous. 
Spiritus  fanfîe  Veus  >  Dieu  le  Saint  Efprit ,  ayex 

miferere  nobis,  pitié  de  nous. 

Santta   Trinitas  unus  Sainte  Trinité,  qui  êtes  un 
Veus  ,  Frovidentia     fetil  Dieu  ,  Providence 

invariable  >  ayez  pitié 
de  nous. 
Divine  Providence  ,  qui 
créez  &  gouvernez  tou« 
tes  cliofes  ,  ayez  pitié  de 
nous* 

Divine  Providence  ,  qpi 
feule  faites  de  grandes 


—   j 

invariabilis  ,  mife 
rere  nobis. 
Vivina  Frovidentia  > 
crealrix   &  guber- 
natrix,  miferere  no- 
bis, 

Vivina  Frovidentia  , 
qtiét  facis  mirabilia 


magna  fola  %  mifere-      merveillcs,aycz  pitié  de 


re  nobis. 
Vivina  Frovidentia  , 

fit  mm  a  ,  bona  &  im- 
-    menfa    ,  miferere 

nobis. 
Vivina  Frovidentia  , 

in    qua  vivimus  , 

movemur  &  fumas , 

jniferere  nobis, 
Vivina  Frovidentia  , 

unica  fpes  &  falus 

noflra  ,  miferere 
■  nobis. 

Vivina  Frovidentia  , 
fons    bonorum  om- 


nous. 

Divine  Providence  3  infini- 
ment bonne  ,  &  xnfi- 
ment  grandi ,  ayez  pitic 
de  nous. 

DivineProvidence,qui  nous 
donnez  la  vie,  nous  con- 
fervez,  &  nous  gouver- 
nez, ayez  pitié  de  nous. 

Divine  Providence  ,  qui 
étesnotre  uniquefalut& 

•  notre  feule  cfpérance  * 
ayez  pitié  de  nous. 

Divine  Providence  ,  qui 
cres  la  fource  de  tous 
Yi 
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biens,ayez  pitié  de  nous.  nium,  viferere  nobfà 

Divine  Providence  ,  qui  Divina  Vrovidentia  , 

pouvez  toutes  ehofes,  cuiomnia  junt  poffi- 

ayez  pitié  de  nous.  biiia,  miferere  nobis  m 

DivineProvidence,qui  êtes  Divina  Vrovidentia  , 

notre  gloire  &  netre  efpe-  expeClatio  &  gloria 

tance,  ayez  pitre  de  nous.  no)ira>miferere  nobis» 

DivineProvidencejqui  êtes.  Vïvina  Vrovidentia  , 

la  confolation  des  pau-  confolatio  pauperum* 

vrcs,  ayez  pitié  de  nous,  miferere  nobis. 

î>ivineProvidcnce,qui  êtes  Divina,  Vrovidentia -s 

la  forcedes  foibles  ,  ayez  foriitudo  fragiiium  , 

pitié  de  nous.         ^  miferere  nobis.  ^ 

J)ivineProvidence,qui  êtes  Divina  Vrovidentia  * 

notre  refuge,  ayez  pitié  refugium  noflrum  , 

de  nous.  miferere  nobis.  . 

J)ivine  Providence,  qui  Divina.  Vrovidentia  9 

pourvoyez  de  toutes  cho-  provifio  nofira  3  jni- 

fes  ,  ayez  pitié  de  nous.  /èm^  tfoèii. 

pivineProvidence,qui  êtes  Divina  Vrovidentia, 

notre  vk  &  notre  défen-  vita  &  proteiïio  nof 

fe  ,  ayez  pitié  de  nous.  tra  ,  miferere  nobis» 

jDivineProvidence,quiiious  Divina   Vrovidentia  , 

êtes  vous  feule  très  fuffi-  fufficientiffma  &  fo- 

J  fante,  &  qui  êtes  toute  .    Uiiofifjima  ^miferere 

notre  confolation,  ayez.  nobis. 

PivineProvidcnce,qui  êtes  Divina    Vrovidentia  , 

_  laMere  des  orphelins,  Mater  orpbanorum  j 

ayez  pitié  de  nous.  miferere  nobis. 

Pivine  Providence      qui  Divina  Vrovidentia  , 

nourriflez  les  pauvres,  ,  fuflcnlatrix  inopium  % 

ayez  pitié  de  nous.  mifere  nobis. 

Divine  Providence,  qui  te-  Divina  Vrovidentia, 

'  nez  le  gouvernail  de  ceux  navigantium  guber- 

qui  naviguent,  ayez  pitié.  natrix  ,  miferere, 

$}ivineProvidencc,quiêtes  Divina  Vrovidentia  , 

un  bouclier,  que  l'on  ne  Çciittim  ïnfuperabile+ 

peut  percer,  ayez  pitié,  miferere  nobis. 
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de  la  divine  Providence.  loy 
tïivina  Providetttia  ,  DivineProvid'ence,qui  êtes 

*  vena  vit*  >  miferere     le  fou  tien  de  la  vie^ayez; 

*  nobis.  :  pitié  de  nous; 

Viv'tna  Providentia  5  Divin eProvidence,qui  êtes* 
'  efurientium  panis  ,  -le  pain  des  faméliques  * 
%  miferere  nobis.  ayez  pitié  de  nous. 

Divin  a  Providentia  ,  DivineProvidence,quinous 
folatium  cxilii  nofi'  confolez  dans  notre  exil^ 
m  y  miferere  nobis.     ayez  pitié  de  non  s. 

ANTIENNE, 


Von  eft  ftmilis  tui  Seigneur,  entre  tous  liwF 
tn  Dits  y  Domine  ,  &  Dieux  ,  il  n'y  en  a  pas  qui': 
wn  eft  fetundàm  §f»m-  tous  reflemble,  &  qui  faflc 
ta  tua  y  oeuli  tui  fit-  les  merveilles  que  vous  fai- 
lli Juftos  ,  &  in  eis  tel  :  Vos  yeux  font  toûjôurs* 
^  quifperantfuper  mife.  tournez fur  les  Juftes  &  fur 
ricordia  tua.  "   ceux  qui  efpereut  en  .votre* 

miféricorde. 

%  fait  a  fuper  T>o~        Jettez  tous  vos  foins* 
rnimm  curam  tuam  ,  dans  le  fein  de  Dieu  y  &  iï\ 

ipfe  te  enutriet.      nous  nourrira.' 

Et  de  omnibus.     ^.  Et  il  vous  délivrera 
ttibulationibus  uùs  fal-  de  vos  peines. 
vabit  te. 

f.  gïuoniam  mifer-    :  ^.  Comme  un  Perea  der 
UérPaier  filiis  ,  mifer-  latendrelfe  pourfes  enfans^ 
tus  cfi  Dominus  timen-  ainiî  le  Seigneur  a  compaf- 
tibus  fe.'  r    lion  deteux  qui  le  crai- 

gnent. 

Ife.  Quoniam  ipfe  co-      Bt-Parce  qu'il  connoît  la- 
gmvU  Jigmentum  nof  fragilité  de  notre  nature. 

?  R  2-  £  R  K. 


D 


Eus  ,  cujus  Vro-  (~\  Dieu  ,dont  la  Provi* 
vident'**  h  /«»  V^/dcnccdifpofeluremca* 

Y  3 
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des  chofes,  nous  vous  fu-  difpofitione  non  falli- 
plionstrès-humblcmentde  tur  3  te  fuplices  exo- 
détourner  de  nous  tout  ce  ramus ,  ut  noxia  cun- 
qui  nous  ferait  nuifible  ,  &  tf*  fubmoveas  ,  cè- 
de nous  accorder  tout  ce  omnia  nobis  profutu- 
qui  nous  peut  être  avanta-  ra  concédas.  Fer  Do* 
geux.  Nous  vous  le  deman-  minum  noftrum  Jefum 
dons  par  Notre-Seigneur  Cbrijlum  Fillttm  tmm, 
Jefus-Chrift  >  qui  vit  &  re-  qui  team  vivit  '&  re- 

Sne  avec  vous  dans  Punité  gnat  in  unitatc  Spïritus 
u  faint  Efprit  dans  tous  fanfti  De  us  y  per  omnia* 
les  fîécles  des  ficelés.  Àinfi  ftcida  fxcalorum. 
<bic-U.  Amen. 

OFFICE   POUR  IMPLORER, 

le  fecours  de  la  divine  Mifericorde. 

'  Tiré  des  ?  femmes  &  de  l  Ecriture  Sainte. 

f*  jT\  Dieu  >  veillez  à  f.  pv  Uns ,  in  adjm 
Vy  mon  aide.  Ly  torium  meum 

intende. 

^.  Hatez-vous.Seigneur,  R.  Domine  ad  idr 
de  me  fecourir.  juvandum  me  feftina.  - 

^.Gloire  foit  au  Pere,au  f.  Gloria  patri  y 
Fils  ,  &  au  faint  Efprit.     &  Filio ,  &  Spiritni 

fanfio. 

'  R.  Comme  elle  étoit  au  Sicut  erat  in 

commencementjcommeel-  principio  &  nunc 
k  eft  maintenant,  &  com-  femper  ,  &  in  facalâ 
me  elle  fera  toujours  dans  fecùlomm.  Amen. 
tous  les  fîécles.Ainfî  foit-il. 

An,  ^cpreuez-mo^Sei-     Ant.  Corript  me  i 

pax%  Pomme. 


•  .  m  m  • 


«  ♦ 
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/  P    S    £    A    U    M  B. 

\  Jt  Iferere  meifieusi     A  Yez  pitié  de  moi,Ser 
JLV1  fccundùm    ma-  J\  gneur  ,  félon  votre 
£»<z»i      mifericordiam  grande  mifericorde. 
Jttam. 

,  E*  fecundùm  multi~  Et  effacez  mon  péché  % 
tudinem  miferationum  félon  la  multitude  des  mife- 
tuarum  ,  iniquité  ricordes  qui  font  en  vous. 
Um  meam. 

Amplius  lava  me  ah  Lavez- moi  de  mon  ini- 
iniquitate  mea  :  &  à  quitéde  plus  en  plus,&pu- 
feccato  meo  manda  me.  rifiez-moi  de  mon  péché. 

-  Quoniam    iniquita-  Car  je  reconnois  mon  ini- 
tem  meam  ego  cognof-  quité>&  mon  péché  cft  toil- 
es :  &  peeçatum  meum  jours  devant  moi.  ,. . 
§onîra  me  eft  femper. 

■  Averte  faciem  tuam  Détournez  votre  vifage 

*  peccatis  tneis  ;  &  de  mes  péchez ,  &  effacez 

emnes  iniqnitates  mea%  toutes  mes  offenfes. 

.  dtl$.  -  , 

Cor  mundum  ma  Mon  Dieu>crécz  en  moi 
in  me  ,  Veus  ,  &  un  coeur  pur  &  renouve- 
fpiritum  reélum  inno-  lez  au  fond  de  mes  entrail- 
va  in  vifeeribus  meis.    les  l'elprit  de  droiture  &  de 

jnftice. 

Sacrifciam  Veo  ÇpU  L'efprit  affligé  cft  le  fa- 
ritus  contribulatus  :  cor  crifice  que  Dieu  demande: 
tontritum  &  humilia»  ô  Dieu  ,  vous  ne  méprife- 
tum  ,  Veus  >  non  difpi-  rez  point  un  cœur  contrit 
ties.  &  humilié. 

-  Keminifcere  mifera-  Souvenez- vous  de  vos 
tionum  tuarum  ,  Do-  miféricordes  ,  Seigneur  3  & 
mine  :  &  mifericordia-  de  vos  bontez  :  que  vous 
rum  tuarum  >  qn*  à  exercez  dès  le  commence- 
peculofunt,  ment  du  monde. 

Y  4 
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Souvenez- vous  de  votre     Sccundkm  miferu 
mîfcricordc  ,  Seigneur  *  à  cord'am     tuam  meH 
cawfc  de  votre  bonté.         mento  met  tu  :  pro- 

pter  bênitatem  tuant  * 
Domine. 

Re^rdez  mefi ,  &  ayez      Kefpice  in  me  ,  & 
pitié  de  moi:  parce  que  je  miferere   mer  :  qui* 
fois  fcul  y  &  que  je  fuis  unicus  &  pauper  fum 
pauvre.'  ego. 

Seigneur ,  à  caure  de  vo-  Propter  nomen 
tre  nom  ,  vous  me  pardon-  tuum  ,  Démine  ^ 
nerez  mon  péché  ,  parce  propitiaberis  pecca- 
qu'il  eft  grand.  to  meo  :  multum  efi 

enim. 

Les  affluions  de  mon  Tribulationes 
cœur  fe  font  multipliées  :  dis     mei  multipliai-- 
.  "délivrèz-nioi  des  néceflïtez  U  funt  j  de  neceflU 
ou  je  fuis  réduit..  tatibtn     meis     ertit  . 

me. 

Jettez  les  yeux  fur  mon  Vide  himilitatem 
humiliation  &  fur  ma  pei-  meam  &  laborcm 
ne  >&  pardonnez-  moi  tous  meum  :  &  dimit- 
pies  péchez.  te    univerfa  dilett*. 

mea> 

Gloire  foit  au  Perc  >  &c.  Gloria  Patri ,  &C> 
Adt.  Reprenez- moi 5Sei-  Ant,  Çornpe  me  *. 
gneur,  mais  que  ce  foit  par  Domine  ,  vemntamen 
un  jugement  de  mifeucor-  in  judkio  mifericor- 
de  ,  &  non  dans  votre  fu~  dU  ,  &  non  in  furore 
rair  ,  crainte  que  vous  ne  tuo  ,  ne  forte  ad  nihi* 
me  réduilez  au  néant.         lum  redigas  me. 

Ant.  Ne  me  foyez  point  Ant.  Non  fis  f/* 
un  objet  de  terreur.  mibi  formidini% 

P   S    B    A    U    M  H. 

SEigncur  5  j'efperc  en  TN  te  ,   Domine  i 
vous  -,  que  je  ne  fois  ja*  A  Jperavi  >  no»  fffft'  - 
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de  la  divine  Mifericorde.  y  13 

fundat  in  sternum  :  mais  confondu  :  délivrcz- 

in  juftitia  tua  libéra  moi  par  votre  juftice. 
me. 

Conftteantur    Demi*  Faites  admirer  vosmifé- 

no  miferhordîéc  ejtts  :  ricondes  :  vous  qui  fativez* 

&  mirabilia  ejus  fi-  ceux  qui  efpercnt  en  vous. 
tiis  hominum. 

Anditam  foc    mibi  Faites-moi  entendre  dès 

m*we      mijericordiam  le  matin  la  joye  de  votre 

tuam   :  quia    in    te  mifericorde,  pareeque  j'ai 

jperavi.  efperé  en  vous. 

Sitivit  anima  mea  -  Mon  aine  a  une  foif  ar- 

ad  Deum  foniem  vi-  dente  pour  le  Dieu  vivants 

vum  1  cjitando  veniam  quand  irai-je  paroître  de- 

&  apparebo  ante  fa-  yant  la  face  de  mon  Dieu  ?* 
ciem  Dei  ? 

tfam  &   ipfe  DeUs  Ceft  lui  qui  eft  motf 

meus  a     &   fufeeptor  Dieu,  mon  Saqveur  &  mon 

meus  y  non  movebor  Proteftcur  :  je  ne  ferai  plus 

amplius.  ébranlé. 

■  Bfio  mibi  in  Deum  Soyez-moi  un  Dieu  qui 

frotefforem  ,  &  in  do-  me  protège,  &  mon  azile 

mttm  refugiï,  ut  fol-  aflhré  ,  afin  que  je  trouve  ' 

i>um  me  jacias.  mon  falut  en  vous.- 

Bt    jperent   in    te  Que  ceux  qui  coiinoifleAt 

qui  noverunt   nomen  votre  nom  efpérent en  vous^ 

iuum  :  quoniam  non  Seigneur  :  parce  que  vous 

dtreliquijti    qutrentes  n'abandonnerez  point  ceux"* 

le  y  Domine  ,     ...  v°u$  cherchent>- 

Ne    memineris  ini-  Mettez  en  oubli  nos- 

quitatum       nojirarum  iniquitez  paffées  ,  que  vos 

antiquamm  ,  ciiè  an-  mifencordes  le  hâtent  de 

ùcipent  nos  mijericor-  tt0us  prévenir  -,  parce  que^ 

dit  tua  :  quia  paupercs  nous  fouîmes  réduits  à  une  * 

façtifnmusnimis.  extrême  mifére.- 

Deus  viriuium  con-  Dieu  des  armées,  con ver- 

vent  ms  ,    &  ef-  tiflèz^ows,      faites  luire 

Y5 
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fur  nous  votre  vifagc  ,  &  tende  faciem   tuam  % 

nous  ferons  fauvez.  &  falvi  erimus. 

Seigneur,  fi  vous  exami-  Si  iniquitates  ob* 
nez  nos  pechez,qui  pourra  fervaveris  ,  Domine 
fubfifter  devant  vous  *  Domine  ,  quis  fufiiner 
recevez- moi  félon  votre  bit  i  fufeipe  me  jècun- 
parole,  afin  que  je  vive:  dum  eloquium  tuum, 
&  ne  ine  confondez  point  &  vivam  ,  &  non  con- 
tons mon  erperance.  fondas  me  ab  expefta,- 

tiene  me  a.        .  . 

Gloire  foit  au  Pere,  8tc.      Gloria   Patri  ,  &c* 

Am  Ne  me  foyez  point  Ant.  Non  fis  tu 
un  objet  de  terreur,  vows  mibi  formidini  ,  fpes 
qui  êtes  mon  unique  efpoir  mea  tu  in  die  afflic- 
au  jour  de  TafHiÂion.  tionis. 

Ant.  Seigneur,  vous  êtes      Ant.  Tu  aittem  in 
dans  nous.  nobis  es ,  Domine. 

z  _    P    SE    AU    M  E. 

çEigneur,  tournez-vous  Onvertere  ,  Do- 

i3  vers  moi  i  délivrez  mon  x^j  mine  ,  e£  eripe 

ame  -,  fauvez-moi  à  caufe  animam  meam:  falvum 

de  votre  mifericorde.  me  fac  propter  mïfeth 

's  cordiam  tuam. 

Car  nul  dans  la  mort  ne  Qtioniam    non  ejl 

fe  fouvient  plus  de  vous>&  in  morte  ,  qui  memor 

qui  publiera  vos  louanges  fit  tui   :    in  inferno 

dans  l'enfer  ?  autem,  quisconfiiebitur 

•    #      .       "  tibi  ? 

Détournez  de  moi  la  voie  Viam  ,  iniqnitatis 

de  l'iniquité  ,& faites-moi  amove  à  me  :  &  de% 

mifericorde  félon  votre  loi.  lege  tua  miferere  mei.^ 

;  Parce  que  votre  mifé-  Qjoniam meliur  efi  * 

rîcorde  vaut  mieux  que  mifeâcordia  tua  fupxt 

toutes  les  vies  ,  mas  lèvres  vïtas  :  labia  mua  Un* 
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r  Bxtende      maniim  Tendez-moi  Votre  main 

luam  ,  ut  falvum  me  pour  me  fauvcr  ,  puifc]tie 

facias  :  quoni&m  man-  j'ai  pris  vos  Commande- 

data  tua  euftodivi  ni-  mens  pour  mon  partage. 
mis. 

/  Domine  y  fortitudo  Je  raporteraià  vous  toute 

mea  es  >  quoniam  pro-  ma  force  :  parce  que  vous 

icfîor  meus  :  Vcus ,  êtes  mon  protefteur,  Dieu 

Veus  meus  y  mifericor-  eft  monDieu  fa  mifericorda 

dia    ejus    prxveniet  me  préviendra. 

m.  1 

Vefecit  anima  mea  Mon  ame  languit  dana 

in  falutan  tuo  ,  &  l'attente  du  falut  que  vous 

in  verbis  tuis  juper-  donnez,  &  j'efperc  de  plus 

fperavi.  en  plus  en  vos  paroles. 

Gloria  Patriy&c.  Gloire  foit  au  Pere  ,&c* 

Ant.  Tu   autem  in  Ant.  Seigneur,  vous  êtes 

nobis  es  ,  Domine  ,  dans  nous  ,  &  votre  nom  a 

&  nomen  îuum   in-  été  invoqué  lur  nous,  uç 

yocatum     efl     fuper  nous  abandonnez,  pas. 
nos  ,  ne  derelinqùûi 
nos. 

Ant.   Miferere  nof-  Ant.  Seigneur  ,  faites*; 

iri  j  Démine.  nous  miféncorde. 

P    S    E    A    V    M  E. 

». 

DOmine  ,  ne  in  fu.  Ç  Eigneur ,  ne  me  repre- 
rore  tuo  arguas  *3  nez  pas  en  votre  fureur: 
me  \  neque  in  ira  tua  &  ne  me  châtiez  pas  dans 
comptas  me.  vos  ordres. 

„  Et  non  intres  in  N'entrez  pas  en  jugement 
judicium  cum  fervo  avec  votre  ferviteur ,  parce 
tuo  :  quia  non  jufli-  que  nul  homme  vivant  ne 
ficabitur  in  conjpecm  pourra  fc  juftifier  devanç 
tu  tuo  omnis  vivens.  vous.  ' 
V-tp   ver    çgenus     Foiurnoi  je  fuis  pauvre 
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&  dans  l'indigence, 6  Dieu  &  pauperfum  :  Deus  }  . 

hâtez  vous  dem'aider,        adjuva  me. 

Exaucez  moi,  Seigneur,. .     Exaudi  me  ,  Domi*  ■ 
pu'fque  votre  trpfericorde  ne  >  quoniam  bénigne. 
cft  fi  pretc  à  faire  du  bien,     efi  mifericordia  tua. 

Tournez  vo>  regards  fur      Secundum  multitndi- 
moi,  félon  la  grandeur  de  nem  miferationum  tua«f 
Vus  mifericordcs.         ^      rurn  rcfpicce  in  me . 

Mm  riïuc  &  ma  gloire       in     Deo  falutare 
cft  en  Dru  >ilert  le  Dieu  meum  ,     &•  glorix 
qui  m^flï:te;mon  efpcraa-  mea   :   Deus   auxilii  ï 
cceftcnDieu.  .   mel,  &  fpes  meain 

m    .  Deo  cft. 

Je  confeflcrai  mon  ini-    ghionhm  iniquilatem 
quité  t  &  nwa  peche  me  meam  annuntiabo  : 
tiendra  d:ins  une  agitation  cogitabo    pro    peccato  • 
Continuelle.       ^  meo 

Car  je  luis  environné  de      Qjoniam  circum-- 
paux  itui^mbrabtes  :  mes  dédiant   me    maia  t 
iniqjitez  m'ont  accablé  y  quorum    non  cft  nrt- 
fànsquej'.iyepû  lesrecon-  mtms  %  comprehende- 
naître,  tant    me  tniquitates< 

me*  ,  &  non  potui  u£ 
vidèrent* 

Seigneur  y  répandez  fur  F/<n  mifericordia 
nous  Vjs  mifericordes  ,  fe-  tua  ,  Domine  ,  friper 
Ion  que  nous  avons  cfpéré  nos  :  quemadmodurm 
en  vous*  fpetayimus  in  te. 

Le  Seigtietîc  cft  devenu  Et  faftus  cft  Do^ 
Ier:*fu^e  du  piuvi-ejcft  Ton  minus  refugium  pau- 
ar>iiidmsleber3in  &  clins  péris  :  ad] ut or  in  op- 
té ceins  de  Ta/friction.        portunUatibus  ,  in  trh 

bulitione. 

Il  e(t  la  mifericorde  qui      M^ericordia    mea  ^ 
me(oûcierit  jit  eftmonre-  &  refugium   meum  z 
fit;e>  il  eft  ns>a  auiLe  8c  fufcepior   meus.  ,  &> 
îBaii  iibetateue,    '  liber  ator  meus, 
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Gloria  Vatri ,  &c.  Gloire  foit  au  Pcre ,  &c* 
Ant.   Aiiferere.  nof-  dut.  Seigneur,faitcs-nous  - 
tri  ,  Domine ,  quoniam  miféricorde3parce  que  nous 
expcùtavimus    te  îùtâ  vous avons  toujours  atten- 
de ,  efio  brabiumnof-  du  :  foycz  le  bras  qui  nous 
tram  in  mane  ,  &  fa-  foâticnt dès  le  matin  ,  & 
lus  noflra  in  tempore  notre  falut  au  tems  de 
tribulationis.  TaiBidion. 

Ant. Tu  aittem,  Deus  di.  Vous  êtes  doux» 

nofter,  fuavis  &  vems  véritable  &  patient. 
es  patient. 

P  S  fi  A  U  M  £• 

COnfitcmini     D*-  TS   Endcz  grâces  au  Sei- 
win9  ,    qnoniam   1\  gneur  ,  parce  qu'il  eft 
bmits   :    quonï.im    in  bon  >  parce  que  fa  miferi-  . 
ftciilum     miferhordia  corde  eft  étemelle; 

ejus.  t 

loquctvr  poten-  Qui  racontera  les  effets. 
*i*s  Domini  ,  attditas  de  la  toute  *  puiflanec  du 
facict .  omnes  landes  Seignei*  *  qui  publiera- 
cj//5  ?  toutes  fes  ïoiiunges? 

Mcmento     troftri   ,      Souvenez  vous  de  nous» 
Domine  ,   /«  benepl-a-  Seigneurjelon  l'amour  que 
*  i*/0  populi  tui  :  vifi-  vous  portés  à  votre  Peuple  > 
ta    nos     in   falutari  vifitez  -  nous  dans  votre 
tuo*  grâce  fatu  taire. 

Ad  vivendum  in  Afin  que  nous  confide- 
bonitate  eL'iïûrum  tno-  rions  la  bonté  que  vous 
yum  ,  ad  Utandum  in  aviez  pour  vos  Elus,  que 
Uiitta  gent  s  i  a  i  ut  nous  goûtions  la  joye  dont 
Uudcm  cvmjbtndiiaie  vous  comblez  votre  Peu- 
tua.  pie ,  &  que  vous  foycz  loué 

*  avec  ceux  que  vous  ave*, 

rendu  votre  héritage. 

Peccawmtff       tum      Nous  avons  péché  avec 
fa-tribus  nojirh  i  inr  nosj>«cs3  nous  avons  fait 
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.des  aâions  injuftes  »  nous  jufli  egimus,  iniquitd* 
lbmmcs  tombez  dans  Pini-  tem  fecimus. 
quite. 

Sauvez-nous,  Seigneur     Salvos  nos  fac,Vo- 
notre  Dieu  ,  &  raflcmblcz-  mine  Pc  us  nofter , 
nous  de  toutes  les  nations,  congrega   nos  de  n&+ 

tionibus. 

Afin  que  nous  honorions      Et  confiteamur  no* 
dans  nos  Cantiques  votre  mini  fanfto  tuo  *  6c 
faint  nom  ,  &  que  nous  gloriemur  '  in  lande 
trouvions  notre  gloire  à  tua.  . 
vous  louer. 

,  Qu'Ifracl  publie  main-  Vicat  nnne  Jfraët 
tenant  qu'il  eft  bon  >  parce  quoniam  bonus  -,  quo- 
que  fa  miféricorde  cftéter-  niam  in  fxculum  mi* 
«elle.  fericordia  ejus. 

Que  ceux  qui  craignent  Dicat  mm  qui  ti* 
le  Seigneur  publient  main-  ment  Dominum  >  quo- 
tenant  que  fa  miféricorde  niam  in  feculum  mi- 
cft  éternelle.  fericordia  ejus. 

Rendez  grâces  au  Dieu  Confitemini  Veo 
des  Dieux,  parce  que  fa  Vcorum  -,  quoniam  in 
miféricorde  eft  éternelle.     aternum  mifericoriU 

ejus. 

A  celui  qui  fait  feul  les  Qui  fecit  mirabilia 
grands  miracles  >  parce  que  magna  folus  \  quoniam 
fa  miféricorde  eft  éternelle,  in  tternummifericordia 

ejus. 

,  Qui  s'eft  fou  venu  de  nous  Quia  in  bumilitate 
dans  notre  humiliation  >  nofira  memor  fuit  nof~ 
parce  que  fa  miféricorde  eft  tri\quon\am  in  sternum 
éternelle.  miferkordia  ejus. 

:  Qui  nous  a  rachetez  des  Et  redemit  nos  ab 
piains  de  nos  ennemis  ,  inimicis  noflris  y  quo- 
parce  que  fa  miféricorde  eft  niam  in  sternum  mi* 
•éternelle.  fericordia  ejus. 

.  Rendons  grâces  juiDieu  de     Confitemini  Veo 
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fas/i  >  quoniam  in  *ter-  Ciel ,  parce  que  fa  miférb. 
mm  miferUordia  ejus.  corde  eft  étemelle.  "  .  „ 
Gloria  Pat  ri ,  &c.  Gloire  foie  au  Pere ,  &c» 
•  Ant.  Ta  autem  Deus  Ant.  Vous  êtes  doux,  vé- 
nofler  ,  fuavis  &  vt-  ritable  &  patient  ,  ô  notre 
rus  es  ,  patiens  &  in  Dieu ,  &  vous  gouverne^ 
mifericordia  cuntta  dif-  tout  ayee  miféricorde. 
ponens. 

CHAPITRE. 

Jvflus  es  ,  Domine  ,  17  Ous  êtes  jufte,  Sei- 
&  omnia  judicia  Y  gneur ,  tous  vos  juge- 
ra jufla [uni  \  &  ora-  mens  (ont  équitables  >  & 
lies  vit*  tu * ,  miferi-  toutie  votre  conduite  n'eft 
cordia  ,  &  veritas  ,  que  miféricorde ,  vérité  & 
&  judicium  :  nunc  ,  juftice  :  Seigneur  ,  fouve- 
pomine  ,  memor  efto  nez  -  vous  maintenant,  de 
met  y  &  ne  vindiftam  moi,  ne  prenez  pas  ven- 
fumas  de  peccatis  mets  >  geance  de  mes  péchez,  & 
neque  reminifcaris  de-  oubliez  mes  iniquitez, 
lifta  wea.  Amen.  Ainfi  foit  il. 

m 

- 

*■  .....  , 

H  Y  M  h'  E. 

Gloria  in  excelfis  Loire  à  Dieu  au  plus 

Deo  :  &  in  terra  vJT  haut  des  Cieux  ,  8c 

pax  bominibus    bonœ  paix  fur  la  terre  aux  hom- 

voluntati s.  mes  de  bonne  volonté. 

Laudamuste  )  bene-  Nous  vous  louons  ?  nouj 

dicimus  te.  vous  beniflons. 

Adoramus  te  3  glori-  Nous  vous  adorons ,  nou$ 

ficamus  te.  vous  glorifions. 

Grattas  agimus  tibi  Nous  vous  rendons  gra- 

propter  magnum  gloriam  ces  dans  la  vue  de  votre 

tuam.  gloire  infinie. 

Domine  Deus  3  Rex  O  Seigneur  Dieu  ,  Roi 

uleftis  ,  Deus  Pater  du  Cicl3  6  Dieu  tout-puif- 

§mn^otens%  fyau 
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yio        Office  pour  implorer  lè  fecours 

O  Seigneur ,  Fils  unique  Domine  ,  Flli  unlge^ 
de  Dieu  ,  Jeiiis  Chrift.-     nite ,  Jefu-Chrifte. 

O  Seigneur  Dieu,  Agneau  Domine  Dcus  ,  Ag- 
it Dieu  ,  Fils  du  Pere.       nus  Dei  3  Filins  P&- 

tris. 

;  0  vous  qui  effacez  les  Qui  ttilis  peccata 
péchez  du  monde  y  ayez  mundi  ,  mfferere  no- 
pitié  de  nous.  bis. 

Ot, vous  qui  effacez  les     Qui   toHis   peccata  • 
péchez  du  monde,  recevez  mundi  ,  fufeipe  depre- 
notre  prière.  cationem  noftram* 

O  vous  qui  ctesallïsa  la      Qui  fedes  ad  dex- 
droite  du  Pere,  ayez  pitié  teram  Patris  ,  miferere 
de  nous.  nobis. 

Car  vous>6Chrift,étes  "  Quoniam  til  foins 
le  feul  Saint ,  le  feul  Sei-  Santtus  ,  Tu  foins  Do- 
gneur,  le  feul  Très- Haut,  minus  ,  TU  folus  Al- 

tijjîmus  y  Jefu  ebrifle.  • 

Avec  le  Saint  Efprit  en-  Cum  Santto  Spiriti* 
la  gloire  de  Dieu  le  Pere.  in  gloria  Dei  Patris. 
.  Ainfifoit-il.  Amen. 

y.  Dieu  eft  plein  de  bon-  f-  Bonus  &  mifeûm* 
té&dcmiféricorde,  il  par-  cors  Dcus  j,  indulgeï 
donne  les  péchez  au  jour  peccatis  in  die  tribul*- 
de  l'afflidion.  thnis.  % 

B?.  Et  il  eft  leproteôeur  vu.  Et  protettor  om* 
de  tous  ceux  qui  le  cher-  nium ,  qui  in  veriîait 
chent  daus  la  vérité.  quarunt  me. 

Ant  Seigneur ,  ce  n'eft      Ant.  Domine  ,  non 
point  en  nous  apuyant.       in  jufiitia  nojtra  con- 
fidente*.      41  - 

C  A  N  T  I  QLU  R: 

On  amerend  toute  X  K  Agnîficat  ani» 
la  gloire  au  Seigneur  iVL  ma  mea  Domh 


M 


qui  lui  eft  due»  •  mm. 
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de  la  divine  Mifèrkorde.  ^  fit 
'  %t  exultavit  fpiritus  Et  mon  efpritr  aride  joye 
meus  :  in  Dco  falutan  rend  grâces  à  Dieu  mon 
tneo.  Sauveur. 

Quia  refpexit  bumi-  De  ce  qu'il  a  daigné  re- 
litatem  ancilU  fua  :  garder  la  baflefle  de  fa  fer- 
êêce  enim  ex  hoc  bea-  vante  >  car  cette  infigne  fa- 
tam  me  dicent  omnes  veur  me  fera  nommer  bien- 
genet Allants.  heureufe  dans  la  fucceflion 

de  tous  les  fiécles. 
Quia  feoit  mihi  ma*     Il  a  fait  en  moi  de  gran- 
ge qui  potens  efi  ;  &  des  chofes,  lui  qui  eft  tout- 
[anttum  nornen  ejus.      puiffant,  &  de  qui  le  nom 

eft  faint. 

Et  mifericordia  ejus  Samiférîcorde&fabonté 
à  progenie  inprogenies  :  pa/Te  dans  la  fuite  de  tous 
timentibus  eu  m.  les  âges  pour  ceux  qui  le 

craignent  &  qui  le  fervent. 

ïecit  potentïam  in  II  a  déployé  la  force  de 
bracbio  fuo  :  difperfit  fon  braJ|  il  a  renverfé  i'or- 
fuperbos  mente  cordis  gueil  des  fuperbes  en  difli- 
fui.  pant  leurs  delfeins. 

Vepofuit  po tentes  de  II  a  fait  defeendre  les  grandi 
ft de  :  &  exaltavit  h*-  &  les  puijfans  de  leurs  trô- 
miles.  nés  ,  &  il  a  élevé  les  petits* 

Efurientes  implevit  II  a  rempli  de  biens  ceux 
bonis  :  &  divites  di-  qui  étoient  dans  la  nécetfitc 
mifit  inanes..  &  dans  l'indigence^  a  ren- 

voyé vuides  &  pauvres 
ceux  qui  étoient  riches. 

Sufcepit  ifrall  pue»  U  a  pris  en  fa  fauve- garde 
rum  fourni  recordatus  Ifraël  fon  femteur ,  fefou- 
mifericordie  fu<t,        .  venant  par  fa  bonté. 

Sicut  locutus  eft  ad  -    D'accomplir  la  promeffe 
Patres  noflros  ;   Abra*  qu'il  avoit  faite  à  nos  Pères, 
bam  &  femini  ejus  in  à  Abraham  &  à  toute  fa  po& 
fiecula.  .      ténté  pour  jamais. 

Gloria  Patri  ,  Gloixtibit  au  Pcrc ,  ficç, 


fit      Ofia  pour  implorer  le  fecours ,  &c. 

AnU  Seigneur  ,  ce  n'eft     Auc.  Domine  ,  n$n 

point  en  nous  apuyantfur  in  juJUtia  noftra  confi* 

aucune  juftice  qjji  foit  en  dentés  ,  ad  te  fuplices 

nous  que  nous  nous  prof-  exoramus   fed  in  fol  a 

tenions  devant  votre  face ,  fîducia  quint  babemus 

pour  vous  adrefler  noshum-  in  multitudine  miferi* 

bles  prières  ,  mais  dans  la  cordi*  tua. 
feule  confiance  que  nous 
avens  en  la  grandeur  de 
*otre  miféricorde. 

%  Seigneur  ,  exaucez     f%  Domine  ,  txaudi 

ma  prière.  orationem  mcam. 

ik.  Et  que  ma  voîxvicnnc     ».  Et  clamor  mem 

jufqu'à  vos  oreilles.  ad  te  veniau 

ORAISON.  , 

ODieu  5  qui  vous  plai-  TV  Eus  ,  quem  tno~ 
fez  plutôt  affaire  mi-  A-J  gis  delcftat  mi» 
Téricorde  à  ceux  qui  efpé-  feri  illorum  ,  qui 
cent  en  vous,  que  de  vous  fperant  in  te  ,  quam 
mettre  en  colère  contr'eux:  illis  irafii  ,  concédé 
accordés-nous  de  pleur erdi-  nobis  ,  ut  digne  fiert 
gnementlcs  maux  que  nous  valeantus  mala  q\ut 
avons  faits,  afin  que  nous  fecimus  ,  &  tut  con- 
raiéritionsde  recevoir  la  gra-  [olationis  gratidm  re- 
ce  de  votre  confolation.Par  cipere  ntereamur.  Per 
NotreSeigneurJefus-Chrift  Dominum  nojimrn  Je- 
votre  fils  ,  qui  vit  &  régne  fum  -  Chrifium  FUiim 
avec  vous  dans  l'unité  du  tuum  ,  qui  tecum  vivit 
Saint  Efprit  qui  ettDieu  par  &  régnât  in  feculé 
tous  les  fiéclc*  des  fiécles.  [tQHlQrum.  Amen* 
Ainûfoit-ii, 
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PRIÊ'RE  DE'VOTE 

En  forme  de  Litanies  qu  il  faut  dire  chai 
que  jour  four  obtenir  me  bonne  & 

fainte  Mort,  -H 

DOm'tne  ,    libéra  Ç  Eigneur  ,  délivrez- moi 
me    à     fubita-  O  d'une  mort  fiante  & 
net     &     improvifa  imprévue. 

morte.         '  .  . 

guanio  monar  ,  Quand.  ;e  mourrai ,  de- 

Hbera  me  ab  inftdih%  livrez-moi  des  capuches 

Haboli ,  du  démon , 

Quando  moriar  Quand  je  mourrai,dc- 

libera  me  à  timoré  §  livrez- moi  des  frayeurs 

mrtis  ,                |  de  la  mort , 

guando  notiar  ,  *  Quand  ;emourrai}de-  ... 

libéra  me  à   ten-t  livrez- moi  de  la  teuta- {f 

tatione    defferatio-^  tiou  du  défefpoir  >  ^ 

iuando  moriar  ,  S  Quand  je  moturai,dé- g  . 

libéra  me  *  /pi»/»  5»  livrez-moi  de  l'efpnt  de 

pufumptionis ,  prcfompcion ,  «g 

©*<i»<fo  »w/«r  ,1  Quand  je  mourrai,^- ^ 

«km  J«e             S'  livrez-moi  de  l'endurcil-  a 

rato  animo  ,          3  femeut  du  cœur  >  2. 

c  |>««»<to  moriar  ,  g  Quand  je  mourrai,dé-  gî 

îiber*  we   rffc  ira  3  livrez- moi  de  votre  co- g' 

f«4 ,  lére> .  S. 

Quando  moriar,   .  Quand  je  mourrai,dé- 

libéra  me  à  potejlate  livrés-moi  de  la  puulancç 

dt  aboli,  du  diable, 

Quando  moriar  ,  Quand  je  mourrai,de- 

mc  ab  om-     livrez-moi  de*>us  Us  at- 
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fi4  Prière  dévote  pour  obtenir 

traits  du  monde  &  de  la  n'tbus  itlecbris  mun~ 

chair  ,  di  &  carnis , 

Quand  je  mourrai,fai-  Quando  moriar  , 

tes-moi  la  grâce  de  re-  fat  mihi  grattant  rc-  55 

cevoir  mes  derniers  Sa-  cipiendi  mea.  ultima 

eremens ,                    cf  Sacramenta  ,  g* 

Quand  je  mourrai,ac-  ^  Quando  moriar  ,  ^ 

cordez-moi  l'abondance  S  concède  mihi  abun-fe 

de  ces  grâces ,             S  dantiam  tuarum  gra-  g 

tiarum>  3 

Quand  je  mourrai,ac-  S  Qnando  moriar  ,  9 

cordez-moi  une  contri-  o-  concède    mihi  con»^* 

tioH  parfaite ,             3  tritionem       perfec*  g- 

Si  »,  ^ 

Quand  je  mourrai5ac-  Quando  moriar  ,  & 

cordez-moi  une  ferme  s  concède  mihi  tutam*. 

efpérance  &  une  foi  inc-  ?  fpcm  &  paern  fir-  g 

branlable,          '  tf/rfw,          .  Sfc 

Quand  je  mourrai3ac-  Qtando  moriar  , 

cordez-moi  une  ardente  concède  mihi  ardeu- 

charité,  lem  charitatem  ,  w» 

Quand  je  mou  rrai,ac- n£  Sfyand*  moriar  ,  g 

cordez- moi  une  patience  g  concède    mihi  pa 

/invincible,                <  tientiam  invinàbi-^ 

Quand  je  mourraivic-^  Quando  moriar 

cordez-moi  la  force  de  3  concède  mihi  poten-  g 

refifier  à  mes  ennemis  >  a,  refiftendi  inimU  S 

Quand  je  mourrai,  ac-  —  Quando  moriar 

4  cordez-moi  une  foûmif-  3?  concède  mihk  ptrfec-g 

fion  parfaite  à  vos  ordres,  3  tè  obedire  mandatissZ. 

S-  tais  ,  S"; 

.'  Quandjemourrai3ac-#  Quando  moriar  ,  ^ 

cordez  moi  un  ardent  fac  ut  ardeam  defide*  g 

defir  de  vous  voir  ,  rio  te  videndi  ,  f*- 

Quaadjemouxrai,a<>  Quand»-  mmar  » 
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mnê  bonnt  &  fainte  Mort.  fif 
toncede    mibi  pro-      cordez- moi  la  proteft ion 

delà  fainte  Vierge  ,  & 
faint  Jofeph  ,  Paffiftance 


teftionem      fan  fit. 
Virginis    ,  fanfti 
fofephi,  opem  fane- 
terum      Angelorum  3 
Cuflodum,  &  inter  § 
ceffionera  omnium^ 
Santtorum ,  s 
Qiiando  rnoriar  ,  ^ 
concède  mibi  aux'h^ 
lium  Sacerdotum ,  § 
Domine    JcJh    ,  3 


des  faints  Anges  Car-  ^ 
diens  ,  &  Pinterceffion  g" 
de  tous  ks  faints  ,  ^ 

o 

Quand  je  mourrai^ac-^ 
cordez  -  mot  le  fecours 
des  Prêtres,  ° 
Seigneur  Jefus  ,  Fils  3. 
Jili  Dei  vivï  ,  ^per^  de  Dieu  vivant  ,   par  2^ 


<5> 


tuam   fantlam  m 
carnationem  ,  farce  ^ 
peccatis  meis  ,  & 
/*/x/<x  m*;  * 
■r  Per   Halivitatem  g 

Per  Baptifmum 
&    fanclum  Jc]U- 
.nium  ttium , 
Ter  farnern  &  fitim  * 
tuam>  3 

P*r  vigitias  9  ge^H 
mit  h  s    &    fufvïria  £ 
, 

Ver  lacrymal  tuasq. 
amarijjimas  ,  ^ 

Per    labores   &  5- 
dolores       maximos  * 
tuos  y  % 

Fer  tuum  fudorem  * 
fanguinis  , 

Per  vincula  quœ 
ligaverunt  mantis 
tuas  facralijfimas , 


votre  fainte  Incarnation,  8 
pardonnez- moi  mes  pé-  S. 
chez,  &  fauvez-moi. 

Par  votre  Nativité,  ... 

Par  votre  B.iptcme  &  2* 
votre  faint  Jeune  ,  g 

-     „  .  .g 
Par  votre  faim  &  par  £ 

votre  foif,  o# 
Pnr  vos  veilles  ,  par  3" 

Yos  gémiflemens  &  par  2 

vos  foiïpirs  ,  ^ 
Par  vos  larmes  très- 

ameres,  [3 
Par  vos  travaux  &  par  R? 

vos  douleurs  extrêmes  >  £p 

< 

Par  votre  fueur  des 
fang  ,  S 

Par  lcs  liens  cjui  ont  r< 
attaché  tos  mains  fa- 
crées  , 
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Trière  dévote 

Par  les  cruelles  playes 
que  les  doux  vous  ont 
faites  i 

Par  votre  couronne 
d'épines  , 

Par  le  fang  que  vous 
avez  répandu , 

Par  votre  Croix  & 
votre  Paflion  , 

Par  le  fiel  &  par  le 
vinaigre  que  vous  avez 
goûté , 

Par  vos  cinq  Playes,  8 

o 
s 

Par  votre  fain te  agonie,  3 

? 

Par  votre  très- fainte  3 
ameque  vous  avésremife  — 
entre  les  mains  de  votre  3 
Pere  ,  &  qui  fut  féparée  * 
de  fou  corps  pour  la  ré 
demption  du  monde,  cr 

Par  votre  mort  &  vo- N 
tre  fcpulture,  & 

Pcrecélefte ,  qui  êtes  g 
Dieu,fnites  que  je  meure  < 
delà  mort  des  Juftes,  9 

Rédempteur  des  hom-  | 
mes ,  qui  êtes  le  Fils  de  ~' 

Dieu, 

Trinité  fainte  ,  qui 
n'êtes  qu'un  Dieu , 

Par  les  entrailles  de 
votre  miféricorde, 

Par  les  mérites  &  Pin- 
teretflion  de  la  fainte 
Vierge  &de  St.  Jofeph  , 


pimr  obtenir  v 
Per  crudelid  Gai- 
nera qtu  clavi  tibi  ; 
fecerunt ,  , 

Per  tuant  coronam 
fpineam  9 

Per     farfguinem  • 
quem  fudifti , 

Per  Crucem 
tajjionem  tuant ,  ^ 
Per  fcl  &  acetum  * 
q»*g*flafli9  "§ 
Per  quinque  vul-  S 
nera  tua  , 

Per  fanftam  ago-  <$• 
niant  tuant  %  ^ 
Per  fanftifimam  $• 
animant  tuam ,  quant  * 
in  man^s  Patris  tui* 
commendafii    ,    &  \ 
quœ  feparata  fuit  à 
corporc  fuo  pro  re- 
dernptione  mundi , 

Per    mortem  & 
fepulturam  tuanty 

Pater  de  Cœlis 
Deus>  moriar  morte 

JuftoruMy 

Redemptor  komi- 
num  ,  qui  es  Filins  , 
Vei, 

Savoia  Trinita* 
unftsVeusy 

Per  vifera  mife-  . 
ricordi*  tua , 

Per   mérita  & 
tnterceffioncs     fan*  • 
ft*    Marine  Viry* 

« 
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'  me  honne  &  fdlnte  Moru 
lâh  &  Sanïïi  Jofe^ 

*** 

Fer  tntercefiênes. 

wouem  CboYorumAn- 
Ver    me  ri  ta    &  ? 


Par  les  intercédions  jri 
des  neuf  Chœurs  desj;' 
Anges,         ^     #  J 
Par  les  mérites  &  in-  S 


c 


Pnr  les  mérites  &  in-  n- 
terceflîons  de  tous  les  2* 
Saints  &  Saintes  qui  ont 
fouffert  le  martyre  , 


o 


CL. 


Par  les  mérites  &  in- 
terceflîons  des  faintsPon-  § 
tifes  Confefleurs, 


interceffiones  [anc-  terceflîons  des  faints^, 
iorum    Apoflolorum  |  Apôtres  &  Evangéliftes ,  J 

Per  «m/tf 

inicrcejjiones  o»r| 
rtiam  Santtorum  &  3 
Santtarum    y  qui* 
mariyrium  pertule- 
runt , 

tercefliones  fanttoYum 
Vonttficum  &  Con- 
fvfjomm  , 

P<?r  &  in*  ^ 

tercegiones  J'anSo.  § 
m#  Dottorum  ,  g- 

tercejfiones  fanttoram  ^ 
Alonachorum  &  Ere-  * 
milarum ,  V 

P*r  mtr/7«  i» 
terceflioncs  fanftorum  | 
Sacerdotum  &  Uvi-9 
tant  m , 

Ver  mérita  &  Mf- 
tercejjsones  fanfiarut* 
Virginum&  Vtiua- 
rum , 

Anhangcli    >  (anc- 


Pnr  les  mérites  &  in- ^1 
terceflîons  des  faints  % 
Docteurs , 

Par  les  mérites  &  in-^2 

terceflîons  des  Religieux^, 

&  Hermites,  2 

s 

Par  les  mérites  &  in-  j| 
terceflîons  des  faints  Pré-  eu 
très  &  Lévites  >  2. 

Par  les  mérites  &  in-  o. 
terceflîons  des  faintes 
Vierges  &  Veuves  , 

» 

Saint  Michel  Archan- 
ge  y  faints  Ange*  Gar-  ? 
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1 2,8  Trière  dévote  pour  obtenir  une  bonne  Mon: 
àiens ,  Efprits  faints  de      ti     Angeli  Cuflo* 
tous  les  ordres  céleftes  ,  g*  des  ,  Spirhus  fanfti 
grand  faint  ]ofeph  ,  di-  g'  Ordinum  sœleflium  * 
gne  F  poux  de  Marie  ,JjJ  fanftijjïme  fofepb  ,  » 
faints  Patrons,défcndez-  g    Maria  fponfe  dignif» 
moi  dans  le  combat,  afin- —  jîwe  5  //în^ïi  Prfro- 
«jucjcnc  perifle  pas  au  g    wi  defendite  me  init 
redoutable  Jugement  de  g  prxlio  ,  m/  non  pe  %, 
Dieu  -,  &  vous  ,  Vierge  3   ream  in    tremendo  * 
&  Mcre  admirable  ,  qui  o-  Dci  judicio       &  | 
conlblex  les  affligez '3  &  g   pi  ,  ^/Vga  &  jf*-  j| 
qui  êtes  la  Reine  de  tous  g-  ter  admit  abilis  ,  éob-s* 
les  Saints  3  faites  par  vo-  g   folatrix  affliftornm  /. 
tre  intercciîîon  que  mon  °        Kegina    omnium  | 
cfprit  exempt  de  tout  pé-  J^  Sanftorum  ,  /kc  «/p 
ché  ,&  n'ayant  plus  rien  2   întercejjione  tua  fpi- 
à  expier  en  l'autre  mon       ntus  meus  ab  omni 
de,  mérite  d'erre  reçu  ~>  peccaio    immunis  , 
par  les  Anges,  &  conduit  ?         nibil  in  aïta  vi- 
ians  Ja  ecltfle  Patrie.      ta    purgandutn  ba- 

Ainfi  fort-il.  béni   mereatur  rcti- 

fp  ab  Angelis  3  &  dedid  in  tvtcflem  ?  atrium*  . 

Amc?u 
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niti  Jpmtuali,  Cap.  i2. 


J&omitxvLS  au.iktxscLa.Tn  armais 
suis  ixveletr*  Aiaixatus  est,  qx.iod  ver- 

ha.  lîla.  cjujz-  mac  s%x%ji<desruxs^mei'i9nr 
Hum.  aurions  itujestu.,ct  corarn  cis 
rzdtaâxx  ,vel  ai  ew  fil  ftrdata.,  cxfli- 
tat<L  ve ,  mirai,  virtutis  s'rrdr:  aAeo  ut 
Tvuilusfiéei  Caj\voïiv*  cutter  j>€.~ 


/possitjSt  in  esttremû  consHtu- 
£usfvero  trdxaroaue.  cor  «rie  cet  ver-. 
Ll  ktxrrûîtte*-  ^îtunctarê , 
ayuA  se,  revo/vere  jpohM&vit+Jœnt 

.  .  \  .'  «    V-'  '  i         •   * 


J&omine.  (Dexis,  ego  stun  mi- 
ser au , 

nitvdz,  tua.  crccLstij  ei^er  i^rtornirù^ 

osissimarn  mxsvtem  (X)nzc^eTiiti— 

tui  cle  j^otcjtatz.  inirnici  redLe— 

ttitttl 
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misti.du  jcixu  îTnpcA'ixtTn^tt  domu 
nlurn  in  me  nxa&e^Tte^ue  scdvare, 

vtcarclicLm  tvicvm,  in  tjuxi  sperv,  et 

'tonfieLy,"^  '  -  .       :  , 

J&cipcLi'dL  Viv^fjo  -Mari*  oit 
aA.  -virginum  ~4îexli±itcU.Tn  :  &jo  <tm»  j 
rù%uj  cçui  rnihi  pi^et  jonctè  cte««*v  ':{ 
-vixint,  vcL>  in  mort*.  &<biitûtnè  tan- 


lasse, 


_  i 


*er  zt  alii  S<xn<jti  incLuhitantvr par*- 
ti  Jimt  in  Aojvt  mortù  .ruccuri-ere 
Ui,,  qui       4j^ciaÙ  dévotion*. 
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